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GioOBAPHXE    PHTSIQUB   KT  POLITIQUE.    CoUob,  I  MM.    AugOjaty 

Bottin,  Coquebert  de  Montbret  (C.M.},Denaix  (DKW.),Dep- 
ping  (D-G.),  de  Ferussac(F.),  L.  de  Freycinet,  Dezos  de  la 
Roquette,  Larenaudiere,  Levillainy  Lourmand ,  Sueur- 
Merlin,  Walckenaer,  Warden. 

Gkoo&aphie  avciekne  et  cx>MPAEiE.  MM.  Barbie  duBoccagey 
Bottin,  Champollion-Figeacy  Depping  (D-o.) ,  Alexandre  de 
Laborde,  Letronne ,  Abel  JLemusat,  Walckenaer  (W-a.). 
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MM.  Augoyat ,  Bru6  ,  Denaix  (  Dew.  ) ,  de  TPerussac  (F.)  , 
Francoeur,  L.  de  freycinet,  Levillain,  Sueur-Merlin, 
Walckenaer  (W-e.). 

Statistique,  Arithmetique  politique,  ^gonomibpublique,  et 
Commerce.  MM.  Aubert  de  Vitry,  Azevedo,  Benoiston  de 
Chdteauneuf,  Bottin,  Coquebert  de  Montbret  (C.  M),  A.  De- 
lambre,  Depping  (D-c),  Baron  Ch.  Dupin,  de  Ferussac  (F.), 
Guillemot,  Edme  Hereau,  Jolivot,  Alexandre  de  Laborde, 
B.  Laroche,  Levillain,  Lourmand,  Ch.  Lucas,  le  baron  de 
Malchus,  Mauroy,  de  Petigny,  Rodet ,  Riva ,  Tardif ,  Yillard , 
Villenne,  Villot,  Warden. 

YoTAGES.MM.  Aubert  de  Vilry,  Coquebert  de  Montbret  (C.  M.), 
A.  Delambre,  Depping  (D — o.),  Dezos  de  la  Roquette,  de 
Ferussac  (F.),  L.  de  Freycinet,  Edme  H6reau,  Larenaudiere, 
Lesson,  Albert-Moutemont ,  Riva,  Roulin,  Sueur-Merlin, 
Walckenaer ,  Warden, 
(i)  Ce  RecneO,  compose   de   faoit   sections,    anzqaolles    on    peat 

s^abonner   sepvement,  fiiit  salte  au  Bulletin  g^nSral  et  universel  des 

annonces  et  des  nouvelles  scientifiques  ^  qui  forme  la  premiere  annee  «le  ce 

I  pomal.Le  prix  de cette premiere  annee  (i8a3)  est  de  40  fr,  pour  4  vol. 

ia*8^,  on  la  cahiers,  composes  de  10  feoiUes  d'impression  chacan. 

PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  AMB.  FIRMIN  DIDOT, 

RUft  JACOB,  H^  S4. 
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ET   SOUS   LA  DIRSGTIOir 

DE  M.  LE  BARON  DE  FERUSSAC. 


TOME  VINOT-CINQUI&MS. 


-■:^^^^:a  PARIS, 

Au  BuRKAU  CBHTRAL  DU  BuLLBTiK ,  Fuc  de  I'Abbaje ,  n^  3 , 
£t  cliez  Abthus  Bertraitd,  rue  Hautefeuille;  n^  ^3. 
Paris,  Strasbourg  eC  Londres,  chez  MM.  Trsuttxl  kt  Wurtb  ; 
Leipzig ,  chez  MM.  Bbocbhaus. 

1831. 
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BULLETIN 

DES  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES, 

ECONOMIE  PUBUQUE,  VOYAGES. 


GEOGRAPHIE  bt  STATISTIQUE. 

t,   DlCTlONNAIBE  CtASSIQUE  KT   UITIVERSEL  DE  GioC&APHIX  HO- 

SE&KEy  contenant  la  description  succincte  des  pays  et  prin- 
cipaux  lieux  du  globe,  d'apres  un  nouveau  plan  pour  les 
gdneralites  ou  grands  articled  decrits  sous  les  deux  grandes 
divisions  de  la  geographie  physique  et  politique,  avec 
leuv&  subdivisions  par  ordre  de  matiercs  :  extrait  et  tra- 
duit  des  meilieures  autoriles  dans  les  principales  langue^ 
dc  TEurepe,  avec  les  sources  eitees  k  chaque  article;  le  tout . 
redige  et  mis  en  ordre  par  Hyacinthe  Langlois;  preqMe 
d'une  Introduction  tres-etendue^ct  termine  par  un  Indfx  des 
noms  de  la  Geographie  ancienne  comparee  avec  la  geographie 
moderne ;  par  des  Tableaux  des  poids ,  mesures  ^  inonnaie» 
des  divers  Etats  de  TEurope,  des  changes  des  principales 
places  de  commerce,  etc.,  -etc.  Tome  II  et  dernier,  en  a 
parties,  Q-Z,  ensemble  de  1,770  pages;  prix,  la  fr.  pour  les 
Souscripteurs.  Louvrage  complet  en  4  vol.,  gr.-8®,  grand 
raisin  velin ,  dc  8  a  900  pages  chacnn ,  avec  un  atlas  de 
geographie   ancienne   et  moderne ,  in-4^  de  aa  cartes,  par 

Arrowsmith  et  d'Anville,  sc  vend  br 36  fr. 

Idem  avec  un  atlas  petit  iu-fol.  de  41  cartes  par  les 

m^mes  auteurs 45 

Idem  in-4^  sur  carr^  vieliti,  avec  le  petit  atlas 54 

—  avec  Tatlas  petit  in-fol , 65 

En  ajoutant  5  fr.  aux  prix  ci-des>us ,  on  expediera  franco 
par  diligence  pour  toute  la  France. 

«  De  toiites  les  sciences  qui  ornent  IVsprit'humain,  la  geogra- 
F.  ToMK  XXV.  — .  Janvier  i83i.  1 
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a  Geographic 

phie  est  une  des  pins  utiles  ct  des  plas  agreables.  Parmi  les  sa- 
vans,  comme  dans  les  hautes  classes  de  la  societe,  on  reconnait 
son  importance  et  sa  necessite.  Elle  plait »  satisfait  et  instruit 
tout  II  la  fois  :  quelle  plus  belle  et  plus  noble  etude,  apres  celle 
du  ciel,  que  la  connaissance  de  notre  globe !  Fidele  compagne 
de  I'histoirey  la  geographic  guide  partout  ses  pas.  «  La  geogra- 
phic est  I'oeil  de  Thistoire » ,  a  dit  Ciceron ,  et  rien  n'est  plus 
exact. 

«  Empietant  sur  le  domaine  de  son  ainee ,  la  geographic  ne 
vit  que  de  faits.  Elle  s'associe  k  Tastronomic  pour  etablir  le  ve- 
ritable systeme  du  mondcy  et  representer  la  correspondance 
que  les  parties  de  notre  planete  ont  avec  celles  des  corps  ce- 
lestes,  les  eflfets  qui  en  resultent/et  les  divisions  mathemati,- 
ques  transport^es  du  ciel  sur  la  terre.  Cette  science,  maintenant 
tres>etendue,  et  qui  a  depasse  de  beaucoup  ses  limites,  em- 
brasse  tons  les  principaux  evcnemens  physiques  et  politiques  : 
elle  dit  les  bouleversemens  de  notre  globe  operes  par  le  deluge 
universel,  les  tremblemens  de  terre,  les  eruptions  des  volcans, 
les  ecroulemens  des  montagnes,  les  envahissemeos  de  la  mer : 
elle  dit  les  changeniens  operas  sur  la  surface  de  la  terre  par  la 
main  deshommes;  Torigine,  les  progres>  les  revolutions  eties 
chutes  des  royaumes  et  des  empii:es ;  les,  pays  ravages  par  les 
fleaux  de  la  guerre,  de  la  peste  et  de  la  fE^mine;  les  sieges  et 
les  batailles  memorables,  les  villes  dctruites  par  le  fer  et  la 
flamme  des  conquerans.  Elle  immortalise  les  savans,  les  grands- 
hoinmes,en  citant  leur  patrie;  elle  trace  une  esquissedesmoeurs 
et  des  usages  des  peuples,  de  leurs  religions,  de  leurs   lois, 
de  leurs  forces,    etc.   Elle  indique    au    commerce   les  pays 
des  cinq  parties  du  inonde  qui  fournissent  les  productions  des 
trois  regnes  de  la  nature,  les  lieux  ou  ces  produils  prennent 
mille  formes  diverseis  sous  la  main  creatrice  derindustrie^  leu!S 
exportations,  avec  les  retours  en  ychangc.  En  nous  reportant 
aux  temps  anciens,  on  verra  les  pontes  et  historiens  celebres 
verses  dans  cette  science  :  chez  les  precs,  le  divin  Homcre,  He- 
rodote,  Thucydide,  Xehophon,  Denys  d*Halicarnasse ,  etc.; 
chez  les  Homains,le  prince  des  poetes,  Tite-Live,  Tacite,  etc. , 
ont  su  allier  la  geographic  a  Thistoire. 

«  C*est  d'apres  ce  vaste  plan,  que  ce  nouveau  Diclionnaire  geo- 
graphique  a  etc  con^u  et  redige.  Pdur  donner  une  idee  de  son 
etendve,  il  suflit  de  direqu'il  renferme  plus  de  loo^ooo  articles. 
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Voici  les  grands  et  nombreux  avantages  qii'il  offre  dur  les  lexi- 
ques  geographiques  r^cemment  publies : 

i^  De  presenter  un  grand  ensemble  et  un  ordre  invariable^ 
ctant  revu  et  redige  en  enticr  par  une  seule  maini  et  d'etre 
proportionne  dan$  toutes  ses  parties,  a  raison  de  Icur  impor- 
tance :  on  n*a  pas  sacrifie  tous  les  antres  pays  k  la  France,  qui 
occape  la  plus  grande  place  dans  presque  tous  les  diction- 
naircs  geographiques  j 

iL^  De  donner  des  descriptions  ^tendues  des  principaux  pays 
da  globe  par  ordre  de  niatieres ; 

3^  D'etre  uniformc  dans  Torthographe  des  noms  propres , 
qu'on  maintient  partout  strictement,  tels  qu*ils  s*ccriveut  dans 
leurs  langues ; 

4**  De  renfermer  I'analyse  succincte  des  dictionnaires  geo- 
graphiques Strangers ,  statistiques ,  voyages ,  au  nombre  de 
plus  de  io,ooo  volumes; 

5*^  De  donner,  pour  tous  les  etats  de  I'Europe  et  des  autres 
parties  du  mondc,  des  distances  exactes  et  orientees  4cs  chefs- 
Heux  de  leiirs  provinces,  en  lieu'es  de  poste  de  France,  d'apris 
les  itineraires  connus;  enfin  les  tableaux  des  divisions  poli- 
tiques  de  tous  les  pays  du  globe.  »  (  Extrait  du  Prospectus,  ) 

A  Paris, chezHyacinthe  Langlois  pere,cditeur,  ruedeBussy, 
n"  i6 ,  et  cbcz  les  principaux  libraircs  dc  la  France  el  des  pays 
Strangers. 

a.  Z^iTSGSRiFT  JPua  MB  ALixHBVxiirs  GeoGii4»Hn.  *-  Journal 
pour  la  Geographic  geu«r«2e,  publte^  avee  on  csQll(d)orftlenr, 
par  Cb.  HorraAifK,  Ueut  d'ardll  {mtuss.  Tom.  IV,  cah.  35- 
5o.  Zn-8^  Breslau;  Gnison;  les  i^'^^  cahiers  sont  die  i6a3. 

Nons  avons  rendu  comptc  des  trois  premiers  volumes  de  cpt 
ouvrage,  Tom.  VII,  n*  2/|2.  Nous  avon$  annonce,  Tom.  XIII , 
n°  7,  les  34  premiers  cahiers  du  4*  volume;  les  j6  ca- 
hiers que  nous  signalons  aujourd'hui  le  terminent.  Apros  avoir 
^pnise  tout  ce  qui  concerue  la  topographie  de  la  Prusse,  Tau- 
teur  donne  le  tableau  du  commerce  de  cette  puissance,  la  re- 
partition des  habitans  par  mille  carre  en  1807;  nous  ne  la  rap- 
porterons  point,  ayant  donne  la  statistique  de  ce  royaume  ^ 
nne  dpoqne  plus  r^ccnte.  Ce  V  volume  est  termine  par  un  ex- 
pose de  ia  situation  des  manufactures  dc  la  Prusse,  qui  sont 
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representees  dans  ud  etat  florissaut  attribue  aux  encouragemens 
que  cette  industrie  recoit  du  goavernement.  Cett»  continuation 
jdstiGe  ce  que'  nous  avons  dit  de  rouvrage. 

3.  Du  coLFE  DU  Lion,  improproment  appele  de  Lyon  ou  de 
Lion  par  quclques  geographes. — ^Reponse  a  une  ^ecliamation 
de  M.  Cprtamberl. 

Jc  lis  dans  le  Bulletin  des  sciences  geographiques,  T.  XXIII, 
n**  172,  p.  356,  une  reclamation  de  M.  E.  Cortambert,  sur  la- 
quelle  je  crois  devoir  vous  adresser  quelques  observations  qui 
nie  paraissent  de  nature  a  etre  inserees  dans  votre  recueil; 

Ce  geographe  annonce  que,  des  1825,  et,  par  consequent, 
anterieurement  a  la  publication  du  Tome  VIII  da  Precis  de  la 
geographic  universelle  (i),  dont  il  a  ete  rendu  compte  dans  le 
Tome  XXII  du^tt//e/.,  il  avail  repandu,  dans  differens  ecrits,  et 
notamment  dans  le  Dictionnaire  universel  de  geographies  la  ve- 
ritable ortbographe  du  Go^e  improprement  appele  de  Lyon, 

II  est  vrai  que  feu  Malte-Brun,  dans  le  Tome  IV,  p.  471-a  , 
du  Precis ^  apres  avoir  cite  un  passage  d'j^ratosth^ne,  qui  af- 
firme  que  la  ville  d*Heroopolis  est  situec  sur  le  Nil,  ajoute  ces 
lignes,  dont  les  derniieres  contiennent  une  erreur :  «  On  nous  dit 
que  le  golfe  HiSroopolite  tire  son  nom  de  cette  ville,  qui  en  est 
voisine,  mais  il  ne  faut  pas  presser  le  sens  de  ces  paroles,  pour 
les  metlre  en  contradiction  avec  d'autres  expressions  plus  posi^ 
tives  ;  d^ailleurs^  Vexemple  du  golfe  de  Lyon  prome  qu'il  n'est 
pas  necessaire  qu'ane  ville  sOit  precisement  sur  les  bords  m^me 
du  golfe  auquet  elle  donne  son  nom.  » 

Mais  cette  erreur  ou  cette  inadvertance  du  cel^bre  geographe 
danois  esttoute  moderney  et  n'a  point  ete  commise  par  nos  an- 
ciens  geographes.  EnefTct,  Tabbe  Nicole  de  la  Croix,  dans  Tedi- 
tion  de  sa  Geographic  revue  par  Barbeau  de  la  Bruy^re,  et  pu- 
bliee  en  1773,  s*cxprime  aiusi,  en  parlant  du  golfe  qui  fait  le 
sujet  de  cette  lettre  :  «  Ce  n'est  pas  la  ville  de  Lyon  qui  lui  a 
donne  ce  nom,  etant  \x  plus  de  60  lieues  de  1^;  mais  c*est  parce 
qu*on  eprouve  de  violentes  tempetes  dans  cette  plage,  qu'on  I'a 
appelee  golfe  de  Lion^  en  latin  sinus  Leonis,  Les  Espagnols  le 
uomment  golfo  Leone, » 

(i)  Mahe-Bran  n*a  compose  que  les  cinq  premiers  volames  et  une  par* 
tie  da  sixieme ;  il  ii*a  cooperi  en  aacune  mamere  a  la  composition  dee 
Tomes  YUetVlJL 
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Fleurieu,  dans  s^$  Observations  sur  la  division  hydrograpfUr 
que  du  globcy  lues  it  Tlnstitnt,  los  as  et  27  florenl  an  VII,  et 
dont  il  n*est  pas  permis  k  un  geogrnphe  instruit  d'ignorer  Texi- 
stence  et  le  contenu,  dit,  en  parlant  de  la  Mediterranee :  «  Cette 
mer  est  bornee  a  TorieDt  par  la  portion  de  I'Asie  qui  vient 
s'enclaver  entre  I'Europe  et  TAfrique;  mais,  avant  que  d'y  par<» 
yenir,  les  eaux  creusent  dans  le  nord  le  got/e  du  Lion  ( sinus 
Leonis  ),  aiusi  nomnie  parce  que  la  traversee  de  ce  golfe  est  p^ 
lilleuse  pour  les  petits  bAtimens,  lorsque  le  vent  du  nord-ouest, 
le  mistral^  soufHe  avec  impetuosite.  Les  Anciens  coroparaient  la 
force  de  ce  vent  a  celte  du  lion.  » 

J'ajouterai  que,  dans  sa  carte  d'Europe,  publiee  en  1754 » 
^Anville  ecriigolfe  de  Lion  (il  aurait  dii  mettre  nu  Lion)\ 
mais  qu'on  ne  peut  tirer  aucune  consequence  de  ce  fait ,  puis- 
qu'il  donne  absolument  la  meme  orthographe  h.  la  ville  de  ce 
nom.  M.  Brue,  geographe  conscieocieux ,  et  presque  toujours  si 
exact ,  ecrit ,  comrae  Fleurieu ,  golfe  du  Lion ,  dans  plusieurs 
des  cartes  de  son  bel  atlas;  ct  dans  celle  de  TEspagne  et  du 
Portugal,  publiee  en  1821 ,  il  ajoutc  entre  deux  parentheses 
sinus  Leonis  y  afin  de  temoigner  qu'il  connait  Tctymologie ,  en 
laissant  au  chef-lien  du  departement  du  Rhone  I'orthographe 
re^ue  (Lyon). 

Si  Ton  doit  quelques  eloges  au  continuateur  de  Malte-Brun 
pour  avoir  ecrit  le  nora  du  golfe  dontil  Vagit  avec  sa  veritable 
orthographe,  et  pour  en  avoir  donne  Tetymologie,  il  faut  re- 
connaitre  en  meme  temps  >  qu'avant  lui  La  Croix  et  Fleurieu 
avaient  indiquc  Tetymologie  de  ce  nom ;  que  ce  dernier  avait 
aussi  avant  lui ,  et  peut-etre  le  premier,  fait  concorder  I'or- 
thographe avec  Tetymologie,  et  qu'enfin  M.  Brue  Tavait  oga- 
lement  devance. 

II  resulte  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  la  pretention  de  M. 
Cortanobert  n'est  aucunement  fondee,  puisque,  dansi'article  in- 
sere  par  lui  dans  le  Dictionnaire  geographiqne  univcrsel^  il  ecrit 
golfe  de  Lion,  et  non  golfe  du  Lion,  ne  faisant  en  cela  que  co- 
pier Xa  Crour,  qu'il  aurait  peut-6trc  dik  citer  dans  sa  recla- 
maticm. 

Je  me  propose,  dans  un  autre  article,  d'ajouter  aux  Bevues 
histgriques ,  ,stati$tiques  et  gpographiques  (  Bulletin,  T.  XXIII, 
n**7,  p.  9),  que  V Hesperus  reproche  aux  derniers  volume^  du 
Precis  de  la  geographic  universelle^  composes  avec  Irop  de  pre- 
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cipitation  pour  ne  pas  fourair  ample  matiere  a  la'  cvitique ;  et 
je  votts  engage,  dans  Tinteret  des  personnes  qui  aiment  et  qui 
culUvent  la  geographie,  a.vouloir  bieo  aceorder  uneiplacc  dans 
toire  BttUetint  aux  remarques  des  journdux  italiens  sur  plu^ 
sieurs  articles  du  PrSeis,  relatifs  k  la  Lombardie.  Get  ouvraget 
^algre  ses  nombreuses  erreurs  et  ses  lacunes,  u'en  est  pa6 
flDoins  encore  le  meilleur  que  nous  possedions  sur  la  gcogra- 
phie*  II  est  probable  qu'on  en  portera  un  autre  jugement^  lors* 
que  91.  Adrien  Balbi  aura  fait  paraitre  le  traite  qu'il  prepare 
en  ce  moment,  et  dont  nous  avons  eu  occasion  de  parcourir 
quelques  parties.  Ds  la  Roquettb. 

Paris,  le  6  mars  i83i« 

4.  RecTirtavTroif  be  la  toi»ocrap&ie  nu  Bospro&e  cimm^eiek, 

XT  d'unX  PAETIE  DU  LITTOEAL  DE  LA  ICEE  NOIRE. 

li^empereur  de  Russie  ayant  egard  aux  representations  de 
M.  le  comte  Vorontsof ,  a  ordonne  Vimpression  d*un  ecrit  de 
M.  de  Blaramberg,  offrantleresultatdes  investigations  topogra- 
phiques  eHeCtuees  par  lui,  sur  la  rive  europ^ennc  du  Bosphore 
cimmerien  et  sur  la  partie  du  littoral  de  la  mer  Noire,  la  plus 
voSsine  de  ce  detroit.  Cc  travail  est  acccmpagne  d'une  carte 
particulicre  et  dc  6  plans  et  traces  approximatifs  dcs  vestiges . 
d'etablisseraens  anciens  dont  la  position,  determinee  en  partie 
par  Strabon ,  par  Scymnus ,  Tauteur'  anonyme  du  periple  du 
Pont-Euxin,  et  par  quelques  autres  geograplies  dePantiquite,  a 
etc  placee  erronement  ailleurs,  par  divers  ecrivains anciens  et. 
modernes  (i). 

Cette  confusion  a  produit  dans  les  carles  geographiques 
de  la  Tauride ,  a  coromencer  par  celle  de  Forrnnleoni^  des 
inexactitudes  qu'il  importait  de  rectifier  :  c'est  dans  ce  but  que 
I'autcur,  en  se  conformant  aussi  strictcment  qu'il  lui  a  etc  pos- 
sible aux  donnees  des  gcographes  pr^cites,  a  proccde  aux  re- 
cherches  locales  dont  Texpose  est  sur  le  point  de  paraitre. 
(  Journal  d* Odessa  ^  du  i5  fevr*  —  Journal  de  S(,-Petersbourg; 
du  XI  mars  i7a9«  ) 

5.  NouvEAU  RECENSEMENT.  Tableau  in-(ol.  grand- raisin.  Pttrisy 

i83o)  Binet,  proprietaire,  rue  Aubry-le-Boucherf  n^  5. 
Ce  tableau  indique  les  jours  de  depart  et  d*orrivee  des  dili- 
(i)  Toy.  mdletin ,  Totn.  llUIt ,  n*"  t. 
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gencesi  voitures  poUiques,  courliers,  coches,  bateaox  k  vapeur, 
aio&i  que  lettrs  adresses;  tout  ce  qui  concerne  le  service  des 
postes;  rindioadon  des  theatres  ^  biblioth^jues ,  musses  ^  aca- 
dtttnieS)  socieies  scientifiques »  ^Utblissemens  commerciatix,  mi^ 
nisteres ,  administrations  civile^  et  tliilitairesi  prisons ,  bApi- 
taux,  ecoleB)  etc.  C'est  un  travail  oommode  et  utile  h,  consulter. 

6.  I.  Pbesektation  des  comptes  des  mikistreSi  et  proposition 
de  loi  pour  le  reglement  dcfinitif  du  budget  de  1828.  In-4% 
ii3  pag. 

7.  II.   ColtPTES  Dt^S  MmiST&ES   DE  lA  Gt£AR«  Et  D£  LA  KAaiNB  , 

exercicG  i8ji8.  In-4^,  265  pag. 

8.  III.  CpMPTES  DES  XINISTmES  DE  LA  lUSTlGXy  DES  AfrAIEXS 
ETBAKOSRES  9  DES  AFFAIRES  EGGlESIASTIQUES  ET  DB  I.'lN8TRIIG« 
TIOV  PUBI.IQUE  I  DS  L'iNT^RIEUB,  DO  COMMEBCB  IT  DES  Fill  AH- 

CES,  exercice  i8a8.  In-4%  5aa  pag. 

9.  IV.  CoiiPTE  DU  SERVICE  DES  pouDRES  ET  salpetres,  annee 

iSaB.  Iii-4^  37  pag. 

10.  y.  COHPTX  BENDU  DE  LA  DOTATION  DBS  INVALIDBS  DE  LA 

GUERRE.  In*4^,  22  pag. 

11.  yi.  COHPTE  RENDU  DE  L'eTABLISSEMENT   DES  INVALIDES.DE  LA 

MARINE.  In-4**,  S5  pag. 
il.  yil.  Rapport  et  proges-verbal  De  la  CoMttiss ion  ouaboiSIe 

DE  LA    VERinGATION  DBS    COMPTES  DES  MINISTBB8  pOUr    l8a8. 

Iii-4^i  ^^  pflg* 

i3.  yill.  Rapport  au  Roi^ur  l'administration  des  finances, 

du  1 5  mars  i83o.  Iti>4%  ^^^  V^^'9  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^  V^Z- 
de  pieces  a  l*appui. 

z4.  IX.  Rapport  au  Roi  sur  les  impositions  comuunales,  exer- 
cice 1828.  In-4**,  55  pag. 

Tous  ces  comptes  sortent  de  Vlmprirnerie  royale  et  ne  se  ven^ 
I     dent  pas, 

1         Les  volunaineuses  pubticatiokis  dont  on  vient  de  lire  les  ti- 

f     tres  coinposeat  les  comptes  ri^ndus  par  les  ministres,  de  Tod- 

miniatratioQ  des  financet  de  TKtat  pendant  TaoDee  1828  et  le 
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compte.prpvisoire  de  Tannee  1829.  Ai|isi;ce  sont.des  rapports 
au  Roi,  des  comptes  detaiiles  des  op6ralio;is  de  rec^ttc  et  de- 
fense des  divers  services  gcineraux ,  des  arrets  de  la  coiir  des 
comptes,  des  wpports  de  lu  commission  s^iperieu re  chargee  de 
verifier  Ics  comptes  sur  les  livres.  \  -        . 

Nous  no  rappoiterons  pastocis  ces. details,  ce  serait  sans  11  ti- 
lite  au  moment  ou  un  nouveau  budget  est  piesente;  nous  nous 
bornerons  a  qiielqut's  citations  qui  jx'uvent  intoresser  la  statis- 
tiqne  ou  Tecononiie  publique. 

Nous  avous  remarque  ies  dispositions  destiuees  a  completer 
celles  qu'on  avait  adoptees  precedemment  a  fin  de  simpUfier  et 
derendreplus  claiies  toutes  les  m esu res  prises  jusqualors  sur 
la  comptabilite.  On  avanc^  d*un  pas  ferme  et  assure  dans  la 
route  tracee  depuis  plusicurs  annees,  et  Ton  peut,  avec  fon- 
demeut,  esperer  que  sous  tr^s-peu  de  temps,  il  n'y  aura  au- 
cune  comptabilite  plus  simple,  plus  nette,  pins  positive  que 
celle  des  finances  de  la  France.  C'est  un  avantage  immense, 
qui  rendra  plus  faciles  toutes  les  mesures  a  prendre  soit  pour 
ameliorer  les  recettes ,  c'est-i-dire ,  pour  faire  en  sorte  qu'elles 
pesent  egalement  sur  tons  les  citoyens,  el  que  le  montant  des 
impots  mesures,  comme  disait  Montesquieu,  non  sur  ce  que  le 
peuple  pent  donner,  mais  sur  ce  qu'il  doit  donner,  rentre  in-^ 
tegralement  au  tresor;  soit  d*autre  part  pour  red uire  les<fe> 
penses  a  ce  juste  necessaire  qu'elles  ne  dcvraient  jamais  de- 
passer. 

Sans  nous  embarrasser  de  chiffres,  qui,  pour  des  annees  dej4 
eleignees,  seVaient  sans  interet,  nous  releverons  deux  faits 
principaux,  c'est  que,  d'une  part,  les  impots  ont  ete  acquittes 
avec  une  grandc  exactitude,  tandis  que  d'autre  part  le  tresor 
met  une  grande  celeritc  a  solder  les  engagemens  de  I'Etat  en- 
vers  ses  creanciers.  Une  consequence  naturelie,  c'est  que  YixsLl 
traitera  h.  des  conditions  meilleures. 

Xes  recherches  entreprises  pour  arriver  a  une  assiette  juste  ct 
ex'acte  de  la  contribution  foncierc  ont  fait  connaitre  qu*en  1829 
le  Dombre  des  faabitans  de  la  France  etait  de  31,657,429-  Celui 
des  maisons  faabitees ,  de  6,396,408,  qui  pr^sentaien  133,949,468 
ouvertures  imposables ,  et  dont  ies  valeiirs  locatives,  non  com- 
pris  celles  affectees  k  I'industrie,  etaient  evaluees  pour  les  vil- 
les  ^  aix,8o6,483  f.^  et  celles  des  campagnes  k  i72,2oi,64a» 

I49  npn>))re  des  individus  patentes  dans  les  villes  de  S^^ooq 
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ames  et  au-dessiis  etait  de  285,ooO|  ct  d<ins  les  villes  au-dcs- 
sous  de  5,000  ^mes,  de  SiS^ooo. 

M.  Necker  eDon9aity  dans  son  rapport  du  i^^'mai  17B9,  que 
le  produit  brut  des  inip6ts  etait  de  544, 145,000^  le  produit 
net  de  468,171,000,  et  que  les  frais  do  perception  etaient  de 
13,96  p. .%.  Nous  Yoyons  par  les  comptes  dont  nous  nous  oc- 
cupons  maintenant  que  le  produit  brut  des  impdts  fecouvr^ 
en  1828  a  ete  de  1,032,783^1 45.  Quant  aux.  frais  de  percep- 
tion ,  il  n'est  pas  mal  d'en  consigner  la  quotite.  Elle  est  pour 

les  4  contributions  directes  de.r 5  i/io  p.  ^/^ 

L'enregistretnent  de 5  a/5 

Les  forets   . , 5  x/io 

Les  douanes,  y  compris  le  service  actif 16  1/6 

et  non  compris  le  service.  • .  • ; 4  6/10 

Les  droits  sur  les  boissous i5  2/10 

Sur  les  tabacs  en  poudre 14  3/io 

Les  postes. .  • 53 

La  loterie ao  1/4 

On  a  dit  souvent  que  le  produit  de  Tenregistreuient  elait  la 
marque  certaine  de  la  pro&perite  d'un  ^tat,  en  ce  sens  que  les 
transactions  ne  sont  frequentes  que  quand  il  y  a  security  pour 
tous.Alors  il  ne  faut  considerer  que  le  produit  de  Tenregistrement 
des  actes  volontaires.  11  n'est  pas  d^s  lors  sans  interef  de  noter 
ici  qiie  les  ventes  d-irameubles  qui  a vaient  produit  en  1818 
^ne  perception  de  68,639,793  fr.,  en  ont  produit  en  1829  une 
de  70,816,042.  Dejk  1828  avait  surpasse  1827. 

Le  rapport  du  ministrie  contient  uu  etat  dont  nous  presen- 
tons  le  sommaire  (^Foy^z  a  la  fin  de  I* article).  La  difference  en- 
tre  les  importations  et  les  exportations  est  eu  faveur  des  pre- 
mieres de  176,948,001.  Ce  qu'il  est  plus  important  de  remar- 
quer,  c*est  le  moutant  total  des  valcurs  sur  lesquelles^ont  porte 
les  operations  du  commerce:  il  est  de  1,453,936,393  fr.  C'est 
du  double  mouvemcnt  dont  se  forment  ces  operations  que  re- 
sultent  les  benefices,  c'est  Ik  reellement  ce  qui  concourt  k  Taug- 
mentation  de  la  richesse  nationale.  II  est  bien  d*avoir  divise  la 
nature  des  envois  et  des  retours,  d'avoir  fait  ainsi  connaftre  la 
valeur  des  matieres  premieres  necessaires  k  Tindustrie  qui  ont 
ete  importees :  oela  servira  k  faire  juger  de  Timportance  du 
commerce  exterieur,  sons  ce  rapport  du  moins.  II  est  bien  aussi 
d'avoir  note  les  sommes  en  monnaies*  introduites  et  sorties^ 
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Cela  donne  tout  de  suite  a  sairoir  de  quel  cote  a  ete  Ta vantage 
du  change.  Nous  engageons  k  consuUer  ce  tableau  detaille  par 
etats;  on  verm  d'atlleurs  quels  sont  ceax  qui  ont  donne  ou 
ce^ti  le  solde  en  argent,  ce  qui  indique  quelquefois  qu'ils 
wanquent  de  produits  pour  aoquitter  leurs  ecfaanges,  ou  qu'ils 
n'ofit  pas  besoin  des  notres,  circonstances  dont  il  est  utile 
de  se  rendre  compte  pour  diriger  convenablement  sea  opera-> 
tioDS  ulterieures* 

Le  travail  a  ete  plus  consMerable  en  x8a8  que  Tannee  pre* 
c^dente* 

La  comparaison  des  entries  et  des  sorties  qui  out  eu  lieu  par 
les  frontidres  de  terre  et  de  mer.  merite  d'etre  sigBalee*  La 
somme  perdue  par  celles*-ci  s^est  elevee  k  1149648,783  fr«,  tan- 
dis  que  eelles  qu'ont  re^ue  les. bureaux  des  fronti^es  de  terre 
n'a  moate  qu'li  15,678,903  fr. 

Nous  regrettons  de  mauquer  de  semblables  documedg  sur  les 
operations  de  1899.  Seulement  nous  voyons  sous  ces  rapports 
que  la  perception,  qui  a  en  i8a8  produit  io5,6 12,041  fr.,  n'a 
donne  que  iox,oa8|086  fr«  en  1829.  Ilyauraitdonc  eu  reduction 
dans  le  mouvement  commercial.  Le  moyen  d'accroitre  les  per- 
ceptions, c*est  de  diminuer  les  droits,  verite  devenue  presque 
triviale  k  force  d'etre  demontrec.  Abaissez  done  les  tarifs  pour 
clever  les  recettes. 

Le  ministre  a  adopte  les  principes  qui  constituent  la  vdrita-* 
ble  economie  publiqile  sur  ce  point,  et  qui  sont  tout-^-fait  en 
harmonie  avec  ceux  que  profcssent  leS  econoraistes.  II  dit : 

«  Le  travail  est  la  source  de  toute  richesse ;  c'est  lui  seul  qui 
cree  les  profits  et  les  salaires  >  qui  ^Icve  les  revenus  k  la  valeur 
des  denreesi  et  qui  fonde  Taisance  et  la  prosperity  des  peuples. 
Le  tarif  des  douanes  a  done  pour  principal  objet  d'entretenir 
son  activity  en  le  mettant  ^  Tabri  de  toute  atteinte,  et  de  lui 
menager  I'importation  facile  des  matiert's  qu'il  emploie;  mais  ce 
tarif  doit  veiller  avec  sollicitude  It  ne  point  lui  faire  depasser 
les  limites  de  la  cousommation  par  des  faveurs  irreflechies ,  et 
a  ne  pas  lui  fermer  ses  debouches  par  des  prohibitions  exage- 
rees  et  imprevoyantes.  »  Si  ces  principes  sont  suivis,  une  ere 
nouvelle  commencera  pour  le  commerce ,  qui  se  trouvera  de- 
gage  des  filets  dont  radministration  des  douanes  I'enveloppe 
maintenant ,  grAce  k  un  systeme  dont  le  mauvais  effet  est  die- 
mootre  depuis  Icmg-temps. 
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*  Apres  aVoi^pai^^dellmpidtsti]?  ksboittoiis^  le  i^porteur 
meniiomie  quejques  documens  statistiques  sur  la  culture  et  les 
prtnliiits  de  \h  vigne.  Nous  les  consi^notis. 

HecUiTes» 
Nombre  d'hectares  platites  en  viguM  eti  1 788 » <  t ,SS5,4  75,  54 

—  ift«9«-   1.993,307,  17 

Augmentation.. .      437,83 1,  63 

Nonbre  d*hecta«es  pianfe^  depuis  la  recolte  de 

i8ft7 « ti,4oi,  89 

-«i->  am<^es  depuis  oetle  epoqoe ; •  •       t9,87«,  So 

Augmentation. . .  ^yl^^j  19 

Exportation  de  vins  en  1788.  •  • .  • 9iS|874  hectOl. 

^  i8a9 .••...,»«  i^i36yOto 

Augment tion .. .     2ao,i36 

Exportation  d'eau-de-vie  en  1788.  • a34^Soo 

«         — 1829 3ai,20ft 

Augmentation ...       86,7021 

Quant  h.  cette  derniereliqueur,  11  faut  remarquer  qu  en  1788, 
Texporlation  no  comprenait  que  des  eaux- de-vie  simples,  et 
qu'en  1 829  ,  c*etaient  des  esprits  aux  degres  les  plu&  rectifies , 
ce  qui  eleve  le  chiffre  comparatif  de  cette  derniere  periode. 

Pour  bien  juger  de  Taugmentation  qu'a  prise  la  culture  de  la 
vigne,  il  faudrait  avoir  ^gard  a  l*^tendue  du  territoire,  moindre 
aujourd'hui  qu'en  1788,  li  Faccroissement  dc  la  masse  et  de 
I'aisance  de  la  population ,  a  Tamelioration  qn*a  du  apporter 
dans  la  culture  des  terres,  la  division  des  proprietes  dites  natio- 
nalesy  ou  qui  appartenaient  en  1788  a  la  noblesse  et  au  clerge, 
et  qui  depuis  sont  mieux  cultivees  qu*elles  ne  I'etaient  a  cette 
epoque.  Peut-etre  trouverait-t-on  ainsi  que  cette  augmentation 
de  la  culture  de  la  vigne  n'est  qu'apparente,  et  qu'au  lieu  d'une 
progression,  11  y  a  rctrogradation.  On  ne  peut  s'en  rapporter  k 
«n  chiffre  isiole,quand  plnsieurs  forment  les  elcmens  necessaires 
des  comparaisons. 

pes  ameliorations  importantes  ont  ete  apportees  danslc  ser- 


Digitized  byVjOOQlC 


!»:  Geographic  N®  6-i4 

vice  des  postes,  lelks  qu*utie  plus  prompEe  distribution  des 
lettres  et  une  plus  grande  c^lerite  dans  le  transport.  II  en  «st 
resultc  necessaircment  un  accroissement  dans  les  rec^ttes.  Par 
exemple,  an  lieu  de  a8,ooo  lettres  qui  etaient  distribuees  dans 
Paris,  il  en  est  distribue maintenant  43^oo;  au  lieu  de  65,ooo 
dans  les  departen^ens ,  le  nombre  actuel  est  de  1 1 8,000.  Le  trans- 
port de  Paris  a  Bordeaux  qui  se  faisait  en  86  heures,  se  fait 
actuelleoient  en  4^  b. ;  celui  de  Paris  \  Brest^  qui  exigeait  87  h., 
a  lieu  en  62  h. ;  eofin ,  la  distance  de  Paris  k  Toulouse ,  qui 
exigeait  zio  h.,  est  franchie  en  72  h.  II  est  resulte  des  dispo- 
sitions adoptees ,  une  augmentation  dans  le  produtt  du  port  des 
lettres,  de  i,833,23i  fr. ,  non  compris  le  port  des  journaux.  Si 
c^lui-ci  a  ete  plus  eleve,  cela  est  dii  a  I'elevation  de  la  taxe. 

Le  ^nombre  des  voitures  publiques  s'est  augmente  de  287 
pendant  1828,  ce  qui  en  porte  le  nombre  ^  8,3oi,  La  percep- 
tion du  fisc  a  presentc  une  augmentation  de  174,4^4  fr. 

Ces  perceptions  plus  elevees  prouvent  que  Tactivite  des  com- 
munications et  les  rapports  commcrciaux  interieurs  ont  re9tt 
un  nouvel  accroissetnent. 

Nous  ne  parlerons  de  la  lolerie  que  pour  faire  remarquer  que 
sur  les  86  departemens ,  il  en  est  9  qui  ne  se  livrent  point  h.  ce 
jeu ruineux  (i);  sur  910  bureaux,  470  <>nt  ete  supprimes  dans 
28  departemens ;  il  h'en  existe  plus  que  44o<  Le  produit  des  mi- 
ses  ayant  ete  de  49,344,970  fr.  et  celui  des  lots  gagnans  de 
36,567,442  fr. ,  les  joueurs  ont  ete  en  perte  de  12,772,527  fr. 
Quand  cet  article  cessera-t-il  de  figurer  dans  les  recettes  du 
tresor  public? 

Le  chapitre  des  monnaies  fait  connaitre  les  quantites  de  celles 
qui  ont  ete  frappees  suivant  le  systeme  decimal.  Celles  en  argent, 
au  type  d'Hercule,  ont  donne  une  somme  de. .       106,237, 255 

Celles  aux  types  de  Bonaparte ,  soit  commc 
I*'  consul  soit  comme  empereur,  de  Louis 
XVIII  et  de  Charles  X ,  monteut  en  or  ^  947 
millions,  en  argent  k  2,040,700,000,  en  tout.   2,987,700,000 

Total -3,093,937,255 

(i)  Ce  sont  cem  des  Haatea  et  Basses-AIpes ,  de  TAveyroii ,  da  Can* 
tal,  de  U  Correze,  de  la  Crease,  de  la  Corse,  de  la  Lozere  et  des 
Hantes-Pyr^nees* 
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De  i7aS  ^  1789,  on  avaU  fabrique  en  \ 

or #...•*      751,000,000   I   3,798,000^000 

£n  argeot 2,047,000,000   ) 

Aiosi  la  somme  des  monnaies  frappees  sui- 

vant  le  systeme  decimal ,  exc^de  de a95,i37,a55 

telle  qui  I'avait  ete  sttivant  le  sysl^me  duodecimal.  II  ne 
s^ensaiC  pas  d'aillenrs ,  qii'il  y  ait  actuellement  3  milliards  de 
tDOnnaies  francaises,  pnisqu'on  ne  pent  ^valuer  la  quantity 
qui  est  continuellement  retiree  pour  dtre  fondue  en  lingots  ou 
ouvree*  en  bijoux. 

La  dette  inscrite  etaic,  au  1^'  Janvier  i83o,  constitute  en 
rentes  5  p.  ^/^  portant  uu  inter^t  de 163,857,078 

—  4  i/!i. • 1,029,337 

—^4 449800,000 

—  3 39,810,144 

a49»496>459 

representant  un  capital  de. .  • 497o5|39a,o43 

auquel  il  faut  ajouter  le  raontant  des  caution- 

nemens • • ^26,483,973 

et  celui  des  fonds  des  communes ,  des  hospices 

et  autres  etablissemcns  de  bienfaisance 56,86a,ooo 

D'apres  cela ,  le  montant  total  de  la  dette 
etait ,  au  i**"  Janvier  i83o ,  de 4,988,738,016 

M.  Dttfrene  St- Leon  a  calcule ,  il  y  a  quelques  annees,  que 
la  dette  totale  des  gouvememens  europeens  etait  de  44  ^^^ 
liards ,  dont  TAngleterre  supportait  les  3/4.  IVapres  les  chifTres 
portes  ci-dessus,  la  France  en  supporte  k  pen  pr^  1/9. 11  n'est 
pas  question  ici  de  la  dette  flottante,  ni  de  la  dette  viagere. 

Le  dernier  rapport  est  celui  du  ministre  de  Tint^rieur  sur  les 
impositions  communalcs.  La  question  de  savoir  s'il  est  avan- 
tageux  de  centraliser  dans  ce  ministere  les  depensesqu'elles  sont 
destinees  ii  acquitter,  ou  s'il  ne  convient  pas  mieux  d'enlaisser 
lesoinaux  communes,  va^tredecidee  par  le  pouvoirlegislatif.il 
neseraitpas  opportun  de  s'en  occuper  ici.Ndus  dironsseulement 
que  ces  impositions  locales  ont  pour  objet  de  pourvoir  k  Tin- 
suffisance  des  revenus ,  au  service  du  culte  paroissial ,  au  salaire 
des  gardes- champetres  ^t  forestiers  de  la  conunune;  ce  sont 
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les  depenses  orcUniuires.  Juns  depenses  ^traOrdiiuiii^s  sont  Ag- 
tentiiii^spardes  acquisitions  oa  des  eonstructions  ueeessair^, 
parrentretien  des  ponts,  des  routes ,  des  chemins  d^partemea- 
taux  et  vicinaux,  par  les  secours  aux  iadigens^  etc.  Leurquotitc 
est  done  Messentienement  variable  pour  chaque  d^purtemenl  et 
pour  chaque  localite.  limsi  se  troave*t41  d^s  d^arten^ns  quiy 
figurent  pour  zero,  celuidesVosges  est  dans  ce  cas,  ou  pffuv  ^ 
faibles  sommes,  comme  celui  de  la  Haute>Sa6oe  qui  u'est  port^ 
que  pour  788  fr.  16  c.^  tandis  que  d*autres  sont  chai^^s  d^ 
sommes  considerables,  par  exempte  celui  du  Nord  ^%^fi^%  fr^ 
de Seine-et-Oise  4469^81  fr.,  Pas-de-Calais  4a6»oo5  fr.,  Seine- 
f^t-Maroe  383>o2o  fr.,  Qise  377^661  fr.,  Aisne  343,3a(  fr.(| 
Gironde  289,210  fr.^  Marne  a88,863  fr.^  Somme  266,729  fr., 
isere  259^4 1 5  fr. ,  Manche  268,7 10  fr. ,  Yonne  2 1 2,409.  fr. , 
Pr6me  2o5,o32.  Ces  i3  departemens  supportent  done  ensepable 
un  itnpot  additionnel  aux  charges  publiques  de  4)^90,788  fr., 
sur  lesquels  1,152,594  fr.  sont  destines  k  des  acquisitions,  con- 
structiopis  et  teparatixuis  extraordinaires  relatives  au  culte,  et 
379,188  fr.  au  service  extraordinaire  des  ponts,  routes  et  cbe^ 
thins  doht  la  depense  est  a.  la  charge  des  departemens  et  des 
communes.  ' 
Gomhpie' la  totalite.  de  ces  impo^tiocis  locales  s'eleve ,  de- 
penses ordinaires  a • 4,551,998  fr.  45 

depenses  extraordinaires. 5j5i6,55i       77 

Total io,o68,55o      22 

'.  £t  que  ie  produit  des  contrilmtions  publi- 
4|ues  est ,  comme  nous  i'avons  vu  plus 
kaut,  de 1,032,782,145 

II  s'ensuit  que  les  charges  supportees 
par  la  massQ  de  la  nation  sont  de 1,042,850,695 

De  semblables  travaux  sont  du  plus  haut  interet.  Si  les  mi- 
nistres  continuent  de  presenter  de  semblables  documens ,  Tad- 
ministration  de  l*]£tat  y  trouvera  Textr^me  avantage  de  porter 
le  plus  grand  jour  dans  ses  operations ,  de  se  concilier  la  con- 
fiance  des  contribuabfes,  de  s'entourer  de  pliis  de  lumieres  par 
Tensemble  des  observations  auxquelles  ils  donneront  lieu ,  de 
remedier  a  quelques  vices  qui  echappent  k  la  meilleure  inten- 
tion, de  rencontrer  enfin  moins  d'embarras,  moins  dobstacles 
dans  sa  marche.  Th. 
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l5.  RisUMli  S9  VILEURS  DU    COBIMERCE  DE   LA  FeAITCB  AVEC  SES 

coLomEs  eties  puissances  etraog^res  pour  1828.  [itat  9^  10 
joint  au  rapport  au  roi  sur  V administration  des finances), 

IMPORTATIONS.  Valcurs  entrees  soit  pour  la  consommation^ 
smt  ponr  Tcntrep^t ,  on  le  transit. 


UatIAbes 

PKcmftau 

necessairM 

dastria. 


TJBJgfTBirBoHsoSi: 

NATION 


^TATS 
d'ou 

XU  KAlLCBAirSMBS 

sootTeoocs. 


Earope. 

Afriqoe 

Amerique 

Asie 

Colonies  frao^ais^t. 
P^che  frtnftise. . . 


249^96.704 
9,.358,773 
8I,224,40a 
I8,I63>406 
6,221.806 
2.069,98^ 


306,460.669 


natareU. 


86,307.303 

490.644 

19,747,235 

5,883,001 
66,289,930 

5.493.433 


173,211,646 


fabriqa««. 


64,754,333 

47,546 

1.012.280 

1,625,135 

335,613 


67,774,807 


BUgRAlEB. 


156,363,263 
3,209,170 

46.937,209 

I4I>800 

1,343,838 


207,995,275 


TOTAL. 


555,82l,608 
I3»I06,032 

I48^1,«a4 
25,818..34I 
64,191,182 
7,583.415 


815.442,197 


EXPORTATIONS.  VmUwt  torHtsfutlUqu'tmsoitr^riguu, 


]&TATS 

i  las  marchaodises  onl  M 
envoyees. 


Earope. 

Afriqae j.... 

Ameriqoe '. . 

Asie 

Colonieft  frau^iset.. 
Peche  fran^ise 


PRODCITS 
uaturels. 


296,667,487 

2.114,525 

31,005,363 

7.642,499 

19.716.399 

225.038 


267,271,311 


PfiODUlTS 
fabrique*. 


205,506.999 

4,338,375 

02,448.979 

6.332,239 

34,018,622 

6.107 


342,651,321 


MiRAlRB. 


27,030^564 
232,800 
620,OPO. 
381.400 
306,800 


28,571,564 


TOTAL. 


439.205.050 

6,685.7C0 

124,074.342 

14.256.138 

64^I,8ai 

232.145 


638,494,196 


iMPoaTA-rioas 818,442    197)       totai. 

}  1,452,936,393 
E  xpoaTAnoHS 533.494     196  ) 
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Q^ographie- 


IMPORTATIONS. 


Eiirupe 

Afriqne , 

Aineriqtae.  ... 

Asie 

ColoDiec  frao^aises. 
Pdcke  fraD(«iie 

TOTAL 


MATlfeRES 

npc6ssaircs 

a 
rindustrie. 


247.934.038 
8»065.a63 

101,855,119 

17.903.344 

4.830.932 

I.8C4,348 


380,249,644 


OBJ£TS  DE  GONSOM- 
MATION 


natnrels. 


79.853,565 

51,393 

22.125.429 

6.164.253 
59.680.731 

3.818,450 


170|693,82I 


fabriqu 


61,790.354 

74,953 

1,437.406 

1,535.841 

191,373 

40 


66,029,966 


NUME- 
RAIRE. 


113,080,723 
3,116.086 

31.137,591 

130.812 

1,004.150 


148,475,281 


TOTAL. 


501,658,680 

6,298,214 

159,555,544 

24,740,250 

65.513,186 

5,682.838 


764,148,712 


EXPORTATIONS. 


Earope 

Afrique 

Ameiique 

Aiie 

Colonies  franfaises. . 
P^be  franfaise. . . . . 


TOTAL.. 


PRODUITS 
uatvrels. 


169,169,671 

2,429.300 

28.409.608 

8,464,441 

21,835,398 

268.455 


230,676,873 


OBJETS 

ma- 
nafactures. 


210.553,392 

7,462,728 

107.826,064 

6.434.691 

44,960.706 

3.954 


NU- 
MERAIRE. 


64,738.309 

2,509.440 

669.122 

516.800 

140,820 


TOTAL. 


434,461.462 
12,401,468' 

136,004,794; 

15,416,032 

66,937.014 

272,409 


377.241.0251  58^74,581  666,393.079 


Upomatiob* 764,148.712 

BxroETATioa. 666.393.079 


1,430;54I,791 


|6.  Budget  DES  DiPEN8Es  et  des  recettes  de  l'ann^e  i83i. 
in-4*  de  XXIV  et  67  a  p.  Iroprimerie  royale. 

Cette  publication  importante  comprend  Texpose  des  motifs 
^ur  le  budget  desriiepenses  ct  des  recettes,  le  discours  qui  ac- 
compagnait  la  presentation  du  projet  de  loi  concernant  la  cre- 
ation de  aoo  millions  d'obligations  du  tresor  public  et  Taliena- 
tion  de  3oo,ooo  hectares  de  bois ;  puis  les  deux  projets  de  loi 
accompagnes  des  eta ts  etmemoires  propres  ^  jus tifier  les  pre- 
visions qu'ils  enoncent,  la  comparaison  des  credits  alloucs 
pour  i83oet  demandes  pour  z83i. 

U  est  difBcile  de  presenter  un  travail  plus  detaille  et  qui 
presente  mieux  les  esperances  sur  lesquelles  on  fonde  les  re- 
cettes, c'est-k.  dire  les  moyens  de  satisfaire  aux  d^penses. 
Quant  a  celles^i^  ne  sont-elles  que  ce  quelles  devraient  etre, 
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ce  o*cst  point  ici  Ic  lieu  de  rexamincr ,  ce  n*es(. point, d*aiUetirs. 
robjetdu  Bulletiti. 

Nous  nous  bomcroDS  a  rappprter  les  Evaluations.  ,Le  niiois*, 
tre  dcs  Qiiances  distingue  avec  raison  los  depenses  sur  lesqiieUes. 
auaune  discussion  ne  pent  s'elever/tetles  que  U  liste  civile,  la 
dotation  dc  la  legion  d^honneur,  les  pensions  pour  ancicns  servi- 
cesy^.la.dette  inscrite  et  la  dette  flottante.  Cette  portion s'elevei- 
35(f  millions.  On  doitencore  ranger  dans  cette  classeles  rembonr- 
semens,  de  parties  d*iinp6t  percties  en  trop ,  de  droits  d'eiitree. 
sut;  matieres  brutes,  restitues  quand  elies.sprteat  Quvrees/et 
qui  font  une  somme  de  42  ^  4^  millions.  C*est  done  un  non- 
tant  de  400  millions  environ  k  deduire  de  celui  auquel  s'^leve 
le  projet  de  depense  qui  no  presente  plus  alors  que  S55  millions 
pour  faire  face  anx  services  generaux  de  TEtat.  Apres  c«^te 
distinction  v raiment  nccessaire,  le  niinistre  exaipinc  let  de- 
penses  de  chaque  ministere,  il  explique  celles  qui  ont  pu  etre 
ousupprimees  ou  reduites,  celles  qui  ontdu  etre  maintenues. 
Cette  partie  de  son  discours  est  appuyee  d'ailleurs  des  oiempi- 
resdes  autres  ministres.  Dans  un  etat  aussi  vaste  que  la  France, 
des  reductions  ne  peuvent  etre  scnsibles  qu'autant  qu'elles 
portent  surle  nombre  des  agens;  et  dans  la  position  ou  nous, 
placent  les  moeurs  actuelles,  il  est  difficile  d'en  faire  de  bien 
grandes  sur  les  traitemens.  Pour  arriver  h,  un  resultat  frappant,     . 
il  y  aurait  ainsi  un  changement  tout  eutier  de  systeme  a  faire 
d'une  part,  et  de  Tautre,  a  reformer  les  roccurs,  a  obtenir  des 
citoyens  qu  ils  attachassent  la  consideration  moins  4  I'argent 
qu'^  rhonnenr.  Mais  ce  voeu  que  forment  tons  les  homipes  de 
bien  ,   quand  pourra-t-il  olre  realise?  Quoi  qu*il  en  soit,  le 
budget  de  i83o  avait  ete  evalue  k  976,575,^79  f.;  celui  de 
i83i  devra^lre  de.  957,377,335. 

difference 19,19^,044. 

Quant  aux  recettes,  le  ministre  les  evalue  h,  973,101,894  fr. 
ce.  qui  donne  un.excedant  de  recettes  de 1 5,7^4,559. 

Ceci  est  le  budget  ordinaire. 

Pour  le  budget  extraordinaire,  le  ministre  demande 
219,773,700.  fr.  repartis  entre  les  ministres  de  la  guerre,  de  la 
marine ,  des  affaires  etrangeres  et  de  Tinterieur.  II  propose  de 
ponrvoir  k  cette  depense  par  les  3  millions  de  rentes  accordes 
par  la  loidu  5  Janvier  i83i  (le  dispoqibic  sur  le  milliard  dln- 
F;  Tomb  XXY.  — Janvibr  i83i.  a 
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demttit^) ,  ee  qui  donne  ub  capital  At  fio  millions,  et  pal*  und 
alienation  de  bois  evaluee  ^  aoo  millions,  en  lout  a6o  millions. 
Aittii  11  y  auraic  sur  le  budget  ettraordinaire  un  excedant  de 
4x  railUotts.  * 

•'  E^tinitsaitt  l«s  deux  surrices,  on  aiirait, 

ServiM  oidioftlrt  $«rviot  czt«aordtii«lre ,  Total. 

Depcnsei 9*7»3x7,33*    119^779,700  i,i77,i5i,oS5, 

Ree>ltaa**>..>  973,101,894    160,000,000  i,»3S,fot,S94. 
Sxctedesfveettes  iB^'j^^fiSg     40,126,300        55,95b,8SL9. 

Tel  oM  le  Bomniaire  des  projeta  presentea  par  le  minislre  dea^ 
fiiiMMeapoorle  service  de  iS3i.  Th. 

i^.   TABLCAtX   DB   TOUS  LBS    84I«AI1E$    ET    TRAITEMENS  PAYlb  PAK 

ihbtkr,  d'apres  le  Budget  de  i83o;  par  un  membre  de  la 
'   Soc.  dt  statist,  de  f  ranee.  Paris,  i83i ;  Haiitccoeur-Martlnet. 

Tout  ce  qui  presente  un  grand  d^veloppement  de  nioyens , 
tin  grand  ensemble,  une  grandc  puissance,  interesse,  attache 
I'esprit.  En  voyant  les  vastos  arsenaux  de  Rochefort,  de  Brest 
et  de  Toulon,  les  magasins  immenses  de  voiles,  d'ancres,  de 
pouUes,  de  cordages^  les  pyramides  enormes  de  boulets,  de 
bombes,  de  canons;  les  nombreux  vaisseaux  dont  les  uns  encorei 
inacheves  ^Idvent  leurs  jflancs  arrondis  au-dessus  des  chantiers 
de  construction;  dont  les  autres,  d^j^  munis  de  tons  leurs  agres^ 
se  balancent  sur  les  eaux ,  pares  de  leurs  voiles  et  de  leurs  brii- 
lans  pavilions ,  on  prend  de  la  puissance  de  la  France  une  idee 
plus  vtve ,  plus  vraie  que  ne  pourraient  la  donner  les  plus  elo- 
quentes  pages.  Cfest  qu*il  y  a  dans  la  vuc  des  choses  dlcs-m^mes 
ime  puissance  d'effet  que  toutesles  paroles  ne  sauraient  produire. 

Mais  un  grand  ^tat  n'a  pas  seulement  k  entretenir  des  flottes 
qui  proti^ent  son  commerce  et  ses  cotes ,  il  lui  fant  encore  sol- 
dcjr  de  nombreuses  armees  qui  d^fendeut  son  terrltoire  et  ses 
habitans;il  lui  faut  payer  des  magistrati^  qui.  r^n^ent  la  jii««- 
t^^lAe$  ageii$  qui  surveiJUni  la  levee  d^s  impol^ ,  le  paiement 
des  dmt9»  la  conservation  4^  forets,  qui  r^primept  k  fraude* 
entretiennent  la  si^rete  des  communications  1  qui  a«$ur«i|t  eofin 
.i  tii^^h  tofUe  benre  et  partout  Te^Lecutian  des  loi^  (^t  ia  tran- 
^uitjt^  des  cit^yefts* 

<  U  a  pjif  9  qurieux  de  rccbercher  qu'elle  etait  la  qiiantite  de 
peesoanes  que  la  France  payait  pour  les  differentes  fooctioiia, 
a«^eod'^Mtre|  t^iwei,  quel  etait  ie  nombre  d'mdlpuius  guii^cfi- 
vaieiif  de  VEtai^  amt  tUrfi  queiconqjtep  un  fnUtimeitt  ou  un 
salaire  quelgonque. 
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Le  budget  eh  ddnnoit  les  inoyeiis.  On  en  a  extrait  av€c  soin 
tous  les  reoaeigQemen^  qu*il  presentait  1^  eel  egard,  et  Ton  est 
aiofti  aanivA  au  resoltat  que  Ton  publie  aujourd'hui. 

Ce  v^suitat  enibraase  tous  lea  vangs,  toutes  lea  coRditions, 
depots  Ke  fii#ittse  jitaqu'i  Tainiral,  depuislesokiat  jusqa*au  ma^  ' 
redial  de  France,  dcpuis  lliaiioble  desse^nrant  ju8(]n'au  prince 
de  r^lia^  y  depuU  le  simple  ouvrier  jusqu*an  souverain ;  tout 
est  1& ,  o'est  bi  sociele  toot  enrieBe* 

Ce  tf  a^ait  montre  qiie,  sur  une  population  de  fta  millions  de 
citoyens,  dont  il  faut  rctrancher  seize  pour  les  fcmmes  et  les 
iroia  einqsainiei  pour  ceux  qui  sont  ao-dessoiis  de  Viogt  ans , 
il  J  a  on  FiMure  mm  ilidivida  smr  lo  paye  par  P£tiit)  et  que  sor 
un  loaal  de  fii6,iab6  pensoniiesqvi  re^xkivcut  en  traitcmens  on 
iBakitea  iMiesQmibe.d&  B&S-miHioos »  a^3oO|  placees  a  la  t^le  de 
rjidnmislMilion,  de  b  aaa^sirature,  d|i  elerge,  des  QnaBces  et 
de  rasmee,  <nt  looebent  4  ol^s  aeiiles  Si|,  ou  le  onaieine, 

^m  antiie  ebsen^tioo  s'oflie  eoooiei  Apves  avoii^  exar 
miee  ce  tdikaa;  en  demeate  convaidcs  qii'aucnne  eeoiMaie 
ttnport^NSle  n'est  pkis  possible  en  Fianoe,  i  meibs  de  rMuife  k 
•moiad  eu  de  atippriitier  des  sef  vices  entiers  de  depen'se,  et  cela 
tieotbioit  woins  li  un  mauvab  ayst^me  d'administraliea  q«i'4 
1  ctenilue  d'un  voyaume  qui  a  trois  cents  licues  de  io«g  aur 
deux  )cent  vingt-cioq  de  iarge,'et  cent  ctoq  millions  d*arpen6 
de  supevficie.  Qi^and  ii  fiiut  dcvclopper  toufesles  branobes  de 
radminiitralioo  jusqu'atix  dertiiers  points  d'uae  si  vaste  surface, 
lour  mfeiiiipiif^te  devieat  immense.  C'est  ainsi  que ,  pour  rapprb- 
cher  autatit  que  possible  lejoge  du  plaideur,  od  a  etc  oblige  4fi 
erfer  pies  db  4Po  tribUnaua^  et  de  nommer  3^546  magislrats 
qui  coute^t  iQ  miUiens.;  que,  pour  enipodier  la  fraude  et  \r 
contrebimd^ «  il  faut  entoiurcr  nos  frontidres  d'use  anme  <b) 
a5,oo0  deuiiQiers  qui  teucbeiit  iS  millions;  et  que  pour  feine 
deisseiwir  par  UA  sitilple  pa^teur  cliaque  %lise  denoa  rioynbreu* 
se^comniiimmf  on  paio  3i  miUion^  a  479000  eocl^siastiqtu*s. 

Mais  aussi  la  France  a  900  villes  et  Sfijooo  villages ,  et  plus 
de  onie  cents  -babitans  par  lifeu'e  carree  qui  eouvrc^it  ion  sol. 
Elle  estUbro,  industrieu&e,  comnier^nte  et  rlcbe,  et  elle  entrc 
k  elle  si3ule  pour  un  miUiard  dans  le  budget  general  de  tons  les 
£tats  de  r£tirope,  qui  est' de  trois. 

Toutefois,  on  est  loin  de  pcnser  qu'4  cdte  du  becesbaire ,  il 
fixiXle  lai^er  )e  superfli^,  et  qu'il  n'y  sit  rien  de  superfiu  dans 
les  35  millions  que  toqcbeni  ayOOO  pefsonnef. 
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%,o  GeographiB  N®  i^ 

Si  i'on  divisc  les  32 1  millions  restans  par  Ics  607,800  indiVi- 
d us  qui  rcstCQt  egalcment,  on  trouve  que  chacun  en  obtient  * 
pour  sa  part,  une  modique  somme  de  5a8  fr.,  et  que  cette 
soqame  sc  place  precisement  enlre  ccHes  que  coiitent  a  T^tat 
Teotretien  d'un  galerien  et  cclui  d  un  soldat.  II  est  vrai  que  la 
ijnqdique  paie  de  ces,  derniers  contribue  k  baisser  le  teriiie 
ipoyen.  Mais  qn  gagne  peu  de  choseen  retranchant  Tarmee  da 
calcul  (i),  et  Ton  arrive  seulement  k  elever  dc  5a8  k  65b  la> 
part  de  chacun.  Ce  n'est  paS;  encore  la  Taisance^  c*est  a  peine  le 
necessaire.  '.  * 

^ ,  Les  i:eformes,  la  mort  et  d'autres  causes  font  varier  cbaque 
annee  ces  nonabres  de  quelques  milles ,  et  les  sommes  de  quel^ 
ques  millions.  Cest  ainsi  que  ii3,ooo  ecclesiastiques ,  insciits 
au  grand-livre  des  pensions  en  1791,  sont  rcduits  aujourd*hui  k 
2i6y8oo;  qu'il  ne  reste  plus ,  de  %ti^ooo  ^nciens  employes  des 
fermes  et  des  aides,  que  2,000 ;  qu'au  moment  ou  ce  tableau 
paraity^des  economies  nonbreuses,  qui  portent  en  grande  par- 
tie  sur  le  personnel ,  out  reduit  les  sommes  de  prds  de  20  mil- 
lions; reduction  qu'il  est  utile  de  constater,  parce  qu*etant  le 
resultat  de  la  suppression  de  depenses  qui  ne  doivent  plus  de- 
sormais  se  reproduire ,  elle  etablit  ainsi  une  ligne  de  demar^ 
cation  et  comme  une  sorte  de  point  de  depart  entre  le  budget 
de  i83o  et  celui  de  i83i  et  des  annees  suivan(es<  Mais  la 
guerre  augmeute  prodigieusement  tous  ces  chiffres;  Tels  qu'ils 
sont^  ils  montrent  que  la  France  paie  en  traitemehs  ou  salaires 
de  toute  espece  une  somme  egale  aux  revenus  reunis  de«  I'Es- 
pagne ,  du  Portugal  et  de  la  Prusse. 

Malgr^.  lei  nombreuses  critiques  dont  le  budget  est  cba- 
que annee.  I'objet ,  on  reconnaitra  qu'il  contient  encore  une 
assez  grande  quanttte  de  renseignemens,  puisqu'il  a  donne  les 
moyens  d'arriver  a  un  pareil  resultat.  Toutefois  il  serait  a  de- 
sir^r  qu'on  ne  trouvAt  jamais  porte  dans  les  comptes  de  I'^tat 
un  salaire  ou  un  traitement ,  sans  yvoir  inscrit  aussi  le  nombre 
de  ceux  qui  le  touchent. 

On  finit  en  reclamant  I'indulgence  du  lecteur  pour  des  er- 
reurs  ou  des  .oublis  presque  .inevitables  dans  un  pareil  travail. 
Ceserrcurs  ne  sauraient  modifier  sensiblement  les  resultats.  Au 
reste,  on  aurait  etc  plus  exact,  si,  dans  beaucoup  d'endroits,  le 
budget  eut  ete  plus  clair. 

>;i)  Les  sons-offieiers,  et  soldats  de  toates-  armes,  aa-  nombre.  de 
x97,5oo,  toachant  paran  54  millioqs^depaie.' 
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et  Statistique. 


21 


28 

06 

841 

28 

28 

45 

63 

361 

89 

1.192 

361 

461 

388 

592 


213 


104 
2,846 
2,846 


DANS  LA  MAGISTAATURE  {Mmitikn  </•  Ujmtu'ee). 

Premiers  prcsidsna  tin  cours  royalcs  et  dc  eassation. 

Prtisideiis  de  chainbres 

Coiiscillers  «t  conseUlers-aadi tears 

Procureurs  gciicraux  da  ooura  royales 

Premiers  avocals  generaux 

A  vocals  generaux * . .  . . 

Sulutituts 

Presidens  de  tribuuaux  de  premiere  instance 

Vice-prdsidens 

Juges  d'iostraciion  et  aalres 

Procureurs  du  roi 

Sobstiluls 

GrefB^rs 

Commis  assermentes 

Secretaires  de  la  presideiice  et  da  parquet  des  cours 

rovales,  et  du  tribunal  de  I'"  instance  k  Paris.  . 

U.  des  tribunaux  de  preoai^  inatance,  chefi-lieox 

.   des  cours  d'assises 

Indemnites  aux  conseillers  delegucs  pour  presider  les 
.  :  cours  d'assises. 

covsxzi.  XT  mxnTXM  s'stst. 

Conseillers  d'elat 

Maltres  des  requites 

Hinislrcs  d'etat 

-coDB  SKS  coMrrxs. 

Premier  president '. 

Presideok. 

Procnreur  general 

Conseillers  rcretendaires  de  premi^  dasse 

IH.  dc  2*  classe ,  y  compris  I'indemnite  de  40U,000  fr . 

Conseillers  niaitres '. 

GrelBer  ah  chef 

Secretaires  et  commis  du  parqaet 

Verificateurs. \ 


10,796 


TSIBUirSDX    DX  COKltXaCB. 

GrefBcrs  dc  Iribunanx  de  commerce. . . . 


TXIBDXAOX    DB    BOUCB. 


Greffiers  de  police 

Joges  de  paix 

Greffiers  de  justices  de  paix. 


GOMMISSIOV    DU    SCSAV. 


Membres  formant  la  commission. 
Commissaire  du  roi 


506,000fr 
451,6(10 

3,031,300 
606,000 
131,600 
253.300 
207.900 
814.800 
243.000 

2,140.800 
814.800 
790,400 
607,200 
620,800 

113,900  ' 

36,400 

186,800 


460,000 
150,000 
100,000 


30,000 

60,000 

26.000 

106.000 

648.800 

370.000 

16,000 

90,800 

14,700 


172.300 


62,400 

2,326.400 

776,100 


39,000 
16,000 


16,434,400(0 


DANS  LA  DIPLOMATIE  {Minhien  du  affwrt*  einngem). 


183 


Ainhassadenrs ;  traitemens  et  frais  d'etablissemens. 

Ministres  plcnipotentiaires 

Auditeur  de  rote 

SecreUires  d'ambassade  et  de  legation 

Inlroducteur  des  ambassadeurs 

Secretaire  du  roi  a  laconduile  des  ambassadeurs. . . 

Consuls  geueraux » 

Consuls. . . .  .^ 

Vice-cousutsT 

Agens  il  Marseille  aVcc  an  adjoint. . . : 


3.140.000 

1,015.000 

20,000 

342,000 

18.000 

8,000 

687,000 

804.000 

163.000 

19.000 


6,  II  6,000  f. 


*  Le  nombre  n'cn  est  pasport^  an  budget.  .^ 

(i)  Dans  cclte  somme,  il  y  a  erreur  d'une  qoiiizainc  de  inilte.        Ifote  du  Bed, 


Digitized  by  VjOOQIC 


h% 


Geograptne 


N*»  17 


183] 
I 
3 
35 
13 
15 
II 


26i 


rtpori 

M.aa  Hivr* 

Inlerpretes  da  roi 

Drof  OMiit 

^lere*  Tice-ooDiali , 

IJ.dp*  ccolesde  lanj.  ari««t.a  Pari»eti  Coaslantiaopb 

Courriier** 

Frai*  de  rojnget,  etc 


'    14 

66 

I 

15 

158 

15 

8 

14 

41 

64 

3,300 

86,624 

4.790 


11,025 
627 


DANS  LB  CLBRCi  (^ffitifu  eeelMuu'qve*.)  . 

5  Car^inaox....^.... ..  ... •. ,. 

Arcborfques. » 

i^v^quM 

Ykaire  f  eneral  il  Paris. ^ 

Vicaires  geueraox  dfi  metropolea,  il  3000  francs  . . . 

Id.  foMraux,  k3O0O  francs 

Cbatiohiet  k  Paris  ,  h  2400  fraiMs 

U,  vrhftui  M  th^.  r^T"  ^  S.-JHuh,* 

M.  da2*ordre»    ibid. 

Doyan,  difniiairc,  sop^ienr  4es  elans,  (Aianures, 
enfans  de  cboeor,  etc.  »  iiid,^^ «•. 

Chanoines  &  1500  francs 

Car^s  de  F<'et2*  elaasa .^..« 

Desservans  d«  snccorsalcs 

Vicaires 

Bioage  dans  lea  paroisses  racantas. 

Pr^tres  aaxiliaires. 

Seminaristes  (bourses) ^ 

I'Skteursdes  culles  rmeSJens  »on  catboliques 

QdlBourses 

Indamnites  ii  d'anciens  reli^eux  «t  religirases 

id.  ,aax  arcbev^ves  ei  ev^oes  pour  visiles  dio- 
cesaiaes. 


47.33S( 


1.891 


zasravcTiox  pusik^vs. 

Professenrs,    Censetits ,    pit>v1s«iii's  db  38  coTlcges 

f-dyaaik. ..:..; , 

l!olik>$es  daiis  lei  m^oies  coftcges 


321 


I8« 
950 


,39/ 

12^ 

401 

28 

410 


10 
50i 


DANS  L'ARHr^E  (UTAtidkn  dt  tk  guerre). 

60^Marrchaax  de-Fnm^r  liettfeMnn-gcncraax  mare- 

cbaiix  de  camn ,    colonels  ,  lieutenaiis  •  colonels  , 

cbefs  Be  I>ataillon,capilaines,  iieutenans,  eleTes, 

composant  I'clat-major  en  activite. ............ 

Lieafeiiang' genera ux ,  marccbaux  decalnp,  colonels , 
lieutenans-cotoiMls ,  «he<fs  de  kataWlon  ,  capitaines 

d'elal'tnajor »  en  disponibilite 

Inicudans ,  soos-intendans  militaircs  et  affjoints. . . . 

fd.   en  disponibilite 

Lientenans  de  roi ,  majors ,  aumdniers ,  adjndans, 
.  sccretaircsarcbivistes ,  porliers-consignes,coinpo* 

lant  P^tat-ttajor  <fe»  pfacas. 

Colonels ,  {ieotenans-coloneis ,   chefs  de  balailion  , 
cftpTtaines  ,  el6ras  sons  •  lientenans  ,    composant 

I'ciat major  de  Partilleri* I.. 

K|-Conft(5flenrs-et  rdrisears  d'tfimes 

Mahres-artifiefers  ,  gardes  d'afffffces 

Bsaminatenrs 

Cokinrls  ,  Reaftenatis  •  colonels  ,  cbefs  de  bataitlon  . 
capiraiires ,  etdreii-siMS>llenMnms ,  composant  Vi- 

tat-ntajor  do  genie; 

Exanrinatenn  et  inmfessetirs . ; 

I  ilafdes  da  g^ie ,  g^grtipfteS ,  etc 

b  Ingonieurs^geographes 

3.852 
*  JiC  Doinhre  a'est  pas  indiqae. 


;ji6;o6of, 

10,000 
28.000 

148.000 
26.000 
28,000 
14,900 

400.000 


5,770,900 


150.000 

425,000 

990.000 

4,000 

.   45.000 

316,000 

36,000 

76,600 

42,000 

54,100 

967.500 

3,973.800 

17,606,000 

1,335.800 

586.500 

89,200 

2.400,000 

616,000 

24,000 

1,240,000 

119,300 


31,096,800 


927,700 
837,900 


1,766,600 


5,622,400 


2,337,600 

1,404,900 

117,000 


1.546,700 


1,557.600 

205,400 

511,000 

64,600 


1,499.500 

33,300 

614,700 

330.000 


)&,864.6I)0 
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a3 


3.852 

6,840 

2,493 

1,131 

334 

220 

587 

49 

16 

109,104 


(Tiorantcrie  le^lM ,  4  CMkMgttiM  dc  Aultfcrt  de 
dfadplitfe ,  4  cfbtii^gAtei  A«  f*Miiii«H  iV. .  1  li* 

gimeiit  etranger  d«  Hobeolobe 

2^,879  S—  afaciw* ,  fcri|»dl«i«.  flarallwi  ft  miiiM  d« 
ttoope  foraaoi  3  ngiittent  de  ombinkM*  10  de 
cttirassien  ,  12  de  dragoiu  ,  18  de  chttseon  ,  «t 

6  d«  bauards 

14,399  SMiMdfirim .  brMafian ,  ilrtdMi  «  cAAoi  da  »Mi. 

|M    composant  T'artUlerie ,..*. «. 

4,639  ^oc'olliciefa ,  ca|it»raux ,  soldafs  dn  ^eiiie 

6,480  $oQi-off.  eC  aoldats ,  foraaot  lOcovip.  s^eiitaiKS  de 

Mras^ofBc. ,  32  de  fusilien  et  Idde  canoniiiers. . ' 

9,600  Sotu-eiTicien ,  brifvdien  el  gendarmet  &  cbcTal. . . 

2,500  SoM-ofticiers ,  brisadiers  et  eendanne*  ft  pied 

676  Saus-ofliciers  t  soldau ,  gardct  du  train 

403  Son-oflicirrt  et  T«liigeun  ooiraes 

266  Itiiwil [>(;inn  coinptablea  et  enploTes  dea  Tirrea. 

Agens  princMgardes-magas.  etcommis  dea  campenena 
Omc.  d'adiuiaiat.,adjud.,Mi>5-a4iad.  desbdpit.  mllft. 

OfRciers  de  sante 

Infirmiers  de  tons  grades. ........ « « 

Autndniera. 


38 
160 
666 
729 

39 
6 

40 


14 
27 
10 
28 


162 


826 


k%ni%» 


Officl^rc  d'tarailleHe  d«  tooa  gndcft 

/d.  d«  caTalerte 

id.  d'artilterie 

Id.  du  genie 

M.  dea  compagnies  iMeotalrtff . . . 

U.  de  gnidatnerte 

li.  da  traiti  et  dea  ^nlpagM. . . . 
/d.  dea  batalllona  de  iroltlg«ara 
8ona.6fBciera ,  tapoiMn  ,  rotdatt  et  eflfiiift  de  tmape 
ffbrinant  63  reglmeM  d'ttifanteHe  de  llgiw  ,   19 


Offic.  et  commaDd.  dea  de|)dts  de  renBpiite(indea)iiIt.) 
l^lives  entretenas  1l  t'ecote  d'Alfort 


frais  de  poxte  dea  inspedeors'generafiz  ,  inlendaiia 

militairea  et  officiera  de  tooa  gradca 

Employ^ ,  arcbiviste  ,  arebilcctft  et  arllficier  das 

directions  d'artillerie 

Gardiens  de  batteries  de  c6tes 

Concierges ,  portiers  et  gar^ons  de  bureav 

Employes  et  oessinatenrs  dn  d^pdl  central  d'artillerie. 
Casemters  elbom.de  peineeinpioyes  dans  lescasemea 
fiinploveS  dn  depdt  des  fortifications  et  de  la  gale- 

rie  des  plans  en  relief ,  eto 

Employe's  an  depdt  de  la  gnerre 
Dessinatenra  et  graeMifH    4d,     . , 

Uonimes  de  aenrice. 

fimploTes,  grsTeurs,   desstnatenra  at  booimea  de 

aervice  ft  la  carte  de  France, 


icoLBS  MiLiTAiaaa. 


Admtniatratenr ,   tresorter  ,    secretaire ,  direeteur , 

profeaseora   et  mahres  ,   aniiidniers,  niedectns« 

fcpars  bospitali^res  ,  adjodans-sonS-officiers  et  em* 

,  ploycs  de  tout  grade  ft  Tecole  de  La  Fiecbe* .... 

^ves  k  la  cbarge  de  Fetat.   

16flf|Adniiini8tratear,    tresoritfr,    secretaire,  direetenr , 
pri^asenra,  aomdniera,  nedccina ,  acsorat  etan- 

ployes  de  tons  grades  ft  I'etole  de  Sl.-Cjr 

l^^es  anx  fraia  de  I*etat. 

£coyer8 ,  profesienrs ,  maUres  et  emplojrea  ft  L'aeole 

de  caTaierie. ' 

8«rTeillans ,  naffreniers ,  porlier ,  boonMt  depeiBe< 
Professenrs  ft  recoie  speciale  d*etat-niiyor. .   ...... 

"^  '  "       •       •  ,  tambonr ,  eft 


0  ITobiniea  de  peine  ,  concierge  , 
194,073      *  Le  nombre  n'en  est  pas  indique. 


16.864,600 

14,330,100 

6,080,300 

3,948,300 

606,100 

414,300 

1,483,600 

133,000 

37,900 


tat.M6.900 


6,511,200 

4,139.700 
1,371.000 

1,171.200 

7,306.400 

1,458.000 

193.800 

231.560 

562.600 

68.400 

378J0OO 

1,014.300 

165.000 

38,000 

86.000 

30,000 

1,460,000 

14.800 

29.U0U 

15.600 

.     40,600 

110,600 

60,000 

119,700 


72,700 


191,000 
250.000 


283.800 
895.600 


74,300 
10.000 


^  9f,099,200r« 
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mmtm 


194,073 
II 


I 
13 
59 
15 

273 


msm 


'^Geographie 


N«i7 


194,475 


1,423 

3,461 

6,841 

67 

8 

7 

5 

82 

72 

23 

366 

393 

10 

357 

49 

323 

100 

7 

13 

1.489 

1,067 

66 


16 
11,703 


10 
98 
10 
467 
20 


22 


43 
13,762 


report. 
Proffssenrs,  bibliotbccaire i  tr^rier,  etc.,  k   i'c- 

'    col«  d'artillrrie  de  Mclz 

Cinployrs  dc  totis  grades. 

Professe«r  de  tojiographie  It  I'ccolc  des  ing;cnicars 

(feograpbes 

Indeiiinites  rt  frais  de  poste  des  ezain!nateurs ,  in- 

specteurs-generaux ,  etc ' 

PODDRES    BT    SAlpiaBES. 

Dirccteur 

Commissaircs  comptables,  adjoinls  et  entreposeun. 

Chefd  et  ouvriers,  portiers 

Comicisseires  comptables,   adjoints  et  eldve-s  de  la 

fabrication  des  poodres 

Ourriers,  porliers,  id '. . . 

A  dedaire  poar  les  hommes  k  TbApital  ,  les  racancea, 
les  conges 


•DANS  LA  MARINE  {MinUiefdtlammrim*), 

Officiers  d«  Taisseaa 

Soldats  de  marine. 


Id.  d'eqoipages  de  lipne. 


42,070 


fficiers  da  gviiie  maritime 

OfBcirrs  supcrieurscomposant  le  conseil  maritime. . 

Secretaires  ,  commis  et  huissier 

Prefets  maritimes 

Employe*  de  tous  grades  dans  les  directions  forestidr. 

Id.  de  radmiiiistration  de  la  marine 

Inspecteurs 

Commis  de  Tadministration ,  inspecteurs  etdirectears 

'  des  ports 

Employes  dans  I'administration  des  quartiers  marit . 

Auindriiers. 

Jugcs  des  tribonanx  maritimes 

OfAciers  de  saute 

Examinateors  et  profcs«eura  d'bydrographic 

Maitres  de  toutes  professions  et  agens  divers 

j^ldves  de  rto>le  royale  d'Angonldme  . . . '. 

Goavemenr,soas^our..aamdnier,  mcdecins  de  I'ccole. 

Profesaears  et  mattres  d'etude 

Gardiens  de  magasins,  portiers,  rondiers,  cnnotiers. 

Sous-ofnciers  deschiourmes  ,  sous-orficicrs  et  gardes. 

Administratear  ,  dirccteur  ,  cbef  de  comptabilite , 
gardc-magasin  ,  commis,  mcdecin  ,  gar^ons  de 
boreao  des  usines  et  forges  de  rartillerie 

.     SOI.DB   A   LA    MSa. 

Ofliciers  d'etal-major. 

Soldats  et  marins 

ndpiTADX. 

Employes , 

ITospitalieres 

Jardiniers ,  garfons  dc  pbarmacic ,  berboristes 

Infirmiers  dc  tons  grades 

Gardiens  et  portiers 


91, 999,200  f. 

29,300 
20.300 

2,400 

68,000 

6,000 
49,100 
35,600 

79,600 
183,400 


92,172,900 
3,824.200 


Adminhtratear  et  employ^  de  tous  grades  a  I'admi- 
nistration  centrale 

Directcnr ,  sons-direeteor ,  commis ,  gardes-magasin  , 
commis  embarques 

Gnrdicns  et  portiers 

OoTriers  civils ,  militaires,  et  condamnes  traTail- 
lant  poor  le  scrrice  de  la  fldtle ; . 


88,348,700 

3.03S,<ltt 

1,271,700 

l,687,rD0 

230,900 

197,400 

3.800 

136.000 

266.300 

306.000 

89,700 

739,000 

37^500 

19,400 

21,400 

663.000 

146.700 

364,2U0 

48.000 

16,000 

27.600 

605,700 

346,800 


148,500 


126,900 
5,262,700 


140,000 


469.800 


4.944.000 


21,664,000 
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et  StatisHque. 


:a5 


rtport.    42,070 
.14 


140 


42;250 


(  npart.. 

OfTicicrs  ,  employes  ,  conlr<^lo«ir«  Act  arme*  «t  con-^ 
dacleiirs  (!«•«  tni%-auxd'ariillci-iu  dans  Ics  ports. . . 

Jouriicet  d'uu%  riers  dans  Ics  fondrrics 

Inspecleur-gent-ral ,  iiipeiiirurs  ,  et  aulres  employes 
pour  Ics  consiructions  hydraulu]ue«  el  Ics  L&liihros 
civils 


DANS  LES  FINANCES  {  UiMiin  du  fummui). 


31, 564,000  r. 

67.100 
300,UUO 


238,000 


(1)22,360, 100  f 


I 
103 


80 

80 

700 

8000 


2 

86 

210 

239 

87 

I 


167 


I 

83 

123 

357 

256 

3100 


16,619 


Inspect,  gencr 

Payeors 

ReceT.  gen.  dcs  fin.  (  remises,  indemnitcs,  frais  de 

service  ) 

Recer.  des  fia.  ( t?«>len».  el  r«o»»  ) 


B  das  ass«is,eic. 


SAVS  r'ASHimSTSATIOV    DSS    MOmiAfU. 

Cojnmissaires  et  agens  principaax. 

Kvploye^desbareanx,  du  laboratoire  i 
CoDimiasaires  d«  roi  prte  les  b^tds  da) 

Conlrdleurs  an  change 

Id^m  aa  monnayage 

EiBployes  pr^s  des  con»iolssaires 

Inspetieor  des  b4tiin«ns 

Utm  des  bureaax  de  la  garantia 

EsMjcars  de  la  garanUe 

ADMIVISTBATIOir  DSS   COHTSISOTtOSS   VISSeTSS. 

Direcleurs 

Inspectenrs  (  frals  de  tournee  coinpris  ). 

Gontrdleurs  ( frais,  elc. ,  compris  ) 

Percepleurs  (  remises  et  Uxations  )   

ADMiatSTmAT.  DB  X.'«]rmSOfSTB.  BT  BSS  SOMAIVBS. 

Inspecteors-generaQB 

Directaors  de  deparlmnent 

Imtpectcjors  parlicqliers • 

Verificaleurs..... 

Premiers  oommis  d«  diraetioo 

Garde  des  ancieos  registres  k  Paris. 

Reeevevrs  ( pour  taxations  «t  remises,). 

ADMtmSTBATIOr  »V  TIMBBB. 

Conlrdlenrs,  limbreurs  ,  gardes. auigasin. 

ADMimSTBATtOV  BBS  TObItS. 

ConserTatmrs • •  • 

Verificateur  dcs  arpenUges.. 


Soos-iospecteurs • 

Gardes  gvncriinx 

Utm  k  cheral 

Idtmii  pied .• 

Gratification  aux  gardes  gcneraux  et  k  pied. 

ICOLB    FOKSSTtixX. 


r4cole. 


Directear  de  I 

Professeurs. 

Mattre  de  laogne  allemande. ,. . . . 

Pwposes  an  aenrice  d«  I'eoole 

ADMIVISTIIATIOV   BBS  DOCAVBS. 


Inspectenrs  generanx. '. 

Inspectenrs  gdneraiff  adjoinis 

Secretaires  des  inspeotenrs  gsnerain. 
Directewrs  de  departcMfens 


780,600 

5.600,000 
2,316,000 


74,000 
48,700 
70.000 
38,000 
32.800 
6.800 
1.200 


23,000 


424.500 

336.000 

1,634,300 

9,856,000 


24.000 

072,000 

1,285,000 

861,000 

152.000 

2,500 

5.160,000 


244.800 


160.000 

350,000 
322.600 
462,300 
206,600 
1.003,100 
310.000 


7,000 

7,700 

700 

1.600 


48.000 

20.000 

12,000 

234,000 


33,826.800 


*  Le  uombre  n'en  est  pas  iuditioc.  (I)  Errcnr  de  200,000  en  pins. 
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vDoyf.  16,619 

87 

96 

166 

131 

38 

32 

663 

lU 

728 

32 

561 


229 

92 

340 

II 

61 

275 

50-2 

1641 

6128 

15489 

55 

162 

162 

1050 

33 


84 

253 

84 

200 

302 

278 

1350 

132 

I85i 

130 

97 

2935 

338 
100 
137 
45 

9000 


26 

15 

2 

9 

9 

14 

9 

58 

14 

7 

118 

14 

193 


61,873 


tnspect^r*  dlrisionnaires  €i  scdenuiret, 

SoQs-iiispecteurt,  idem 

Commis  de  direction 

Recerears  prindpaox > 

Contrdlears  aax  entrep6U 

Coinmis  pflnctpaot  k  la  nari^tion 

V^rificatears  et  risiUran 

ReceTeurs  max  declarations 

IMcmtwn  partie«ti«n. . . » * 

.Contrdleurs  des  st\i 

Comnfa  sine  expedit. »  aides-Tcrifiartmttt  rt 

SSAVXCB  ACTIV. 

Contrdletirs  et  capitafnes  de  brigndea 

Lientomina  de  brifad«*. 1 

Mtm  d'ordrt 

Commandans  de  brigades  2k  pied 

Lleatenaijk  et  soas^fieiitenatti  Mm 

Pn^os^  2k  eberld *. 

Lftftttenans  «t  sous-liettt.  de  b^gidet  AinbttlMtM. . . 

Pfppomt  de  trfgades  t4tm 

Lleatraans  «t  soas-tieot.  de  brigades  k  pted« 

Pr«p6s^  ik  pkd,  peseors,  enfoalletitt,  yardei-'Oeg. 
Couinandans,  Itevt.  et  soas-Heirt.  d'einbavntton*. . 

UMtcnmn  et  sonssliMteiiaNs  pilotes 

;Ma  iires  d^rawip: ,  patrons,  nMfm»>eiHH»tm.  d  Mmoni. 

Matelels. 

If OTices  et  moosses 

ABiiivisfsA.noir  su. oonxKiauTioiis  ivsxaxctbs. 

Direetvnrs  de  depflrHMneiK ,. . . 

Id^m  d'arrondissememi; 

Co9ir«lek>ra  de  «oiQpt#bilite 

/dSrm   ambulaiis 

M(«  de  ^Hle. » 

Coninris  de  diractlotrs 

Beeerenrs k  eberal.-. . 

Idem  ft  pied...; <...< 

Gomnris-adjoiats,  i  cbevat 

Idtm  ft  pied.... 

Conlr61eiirs,  terMeatentt,  ivrtiatllaaa  ft  la  nariget. 

Commis  aux  eaereioes,  xontrAlears,  employes  de  la 

garaniie. 


Idem  particulien  sedentaires 

Idtm  de  la  navigation 

Idem  des  -draits    de 


ponts  et  omaux. ... . .- . .  >  /v*;  .>> 

ReceTeurs  boraKstes  (pour  compleeMnt  d«  Initom.) 
TnMhms  et  remise»  amc  ««pbffes  4m  M«a  fMite 

APKIMSTmiTIOV    BES   TABACS. 

Inspect.  drHr  cnltnre  «t ^es  mogMins. 

Gardes-magasins  des  fairiliss 

Contrdleurs  des  nagasins* 

Commis  idem 

Inspecr.  gen^rai»  desmagasitts 
tnspeeteftfs  de  la  folirieaiion..  / .  ^ ,« , 

Beglssctirs.. 

CoTitrAtevn  et  soos^contr^lean. . . . 

Cardes-magasiiia« 

Commis  et  d^es  de  la  fabrication. 
Contrdlean  de  1  '*  elasse.  ...*....., 
Mutm  de  S0CDnde. ................ 

GoMittlr  de  !'<'  «t  de  2*  daise 

Inspeetitttrs  ««  brigtsdiers  k  dkmtai. . 
Commis  et  sons-brigadiers  ft  chcval. 


99^326,800 
429,400 
301,000 
254,500 
401,600' 
104.500 
78,600 

1,059,100 

276,400 

807.300 

36,600 

772,900 


483,000 

116,800 

344.500 

13,400 

60,900 

333,200 

380,500 

1.074,100 

3,411,200 

9,330.000 

46,800 

101,800 

116,900 

613.500 

.      15,500 


854.000 

1,100,000 

296.000 

797,500 

685,000 

468,400 

3,986.300 

217.800 

2,502,000 

175.900 

102,500 

3,559,100 
982.600 
238.400 
149.000 

67.400 

125,000 

2,661,300 


.  42,000 
116,800 
104.300 
27,500 
24,000 
58,000 
92.700 
TJ,900 
41,400 
119.500 
38,5C0 
15,400 
88,700  ^ 
49.700 


73,^16,300 
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et  Stottsiiqiis. 


AttMiiiistmiTro*  »BS  rosTBS. 


Inijgeclean  4«ns  Im  drpartenru 

Soua-inspedann • 

KmploTw  et  («cte«r9  a  Pari* 

Cominif  des  directean  dan*  let 

Fanleur*  i^cm 

etitr«p<Mettn»  di»tribiiteun.. 

Portiers,  batelien. * 

Mrecteurt  k  Part*  el  daoa  let 
/W«M  d«t  bvreeox  A  Uxaliont, 
Courrien  (fMMir  aalaiffw  det^. 
maitret  de  |M»ttct»«a  niton  dii 
CapitaiQM  et  cqoipaget  det  iMqaebota, 


fnspectenn  en  cbef.. 
Mtm  ordisaJrtt 


Sout*iDtpcct««rt..  .*.... , 

A.g^ena  de  r.intpectioa  (  pour  gralifieati«|ia  )*• 
.ReceVenrt  (  ponr  feaiaat ) 

Cotnmistaire  general 

Jiem  i  l')ienM.. 

•Idnm  k  Saiin* ,.«.. 


73.6OU00 

SOS.O0O 

ttl.900 

384,100 

436»600 

3S6.700 

80.900 

S6.900 

4«4«IOO 

1,082.000 

888.900 

616.000 

48,800 


1I.00O 

f  86.600 

60.800 

10,600 

i,aooxxN> 

.  16,000 
8,000 
8.000 


PAHS  VR  mmsTiKE  mr  commsmii. 

Memlnrat  da  comile  coneallatif  det  wmhilaMt..  | 

Secretaire,  ein|4oye  et  gar^a  de  ImreaM 

Commissaires  experts..... 4*...   .  1 

Secretaire  da  conseii  tuperievr  det  ooloniet I 

kgeut  k  Londres. < \ 


80,611,200 

16,800 
5,400 
9.000 

18,000 
4,000 


DAlfS  L'ADMimsTRATIOK  CinLE(MuutAn  dtrmtAitw). 
.Mtfubret  da  conteii  dbt  Mtimena  «Mi». . 
Inapecteart  dea  aaTvaget  draaurt^ota. . . . 

Id.  d*  la^ibrtWe. 

loapcetenrs  genecaox  det  earn  lomlBralia. 

Id.  des  bibliothdquet. 

MWItlMTt 


62,000 


033 


'vtoVTS   kT   CHA08SBU. 


Intpedean  geocranx 

Secnlaire  da  concetl 

Frait  de  mittion  M  ntlfea.  • 

icoLt  Bin  vontA-B*  CB*«aatfae. 
Profestenr ^ 


Etnployea  ,  garfeot  desalle  et  portier 

hirt*  Appoinlct .....*. 

Dettinatears.et  employet  du  iMnoM  ^<t  eaffei  el 


logenienrt  en  chef  r  Intpeclenrt  di wioaflaim  ;  at- 

pirana  el  el^et  en  campagne ,  voyage  comprft. . . 

Condttctenrt  enbrigadiiay  nMeitrt  el  MMfrAd*  p«rt. 

'ikttHkS  TKLBOBArBTQIlBS.  , 


AdminislnMea*..  .........<•. ** 

Adjoiott.  .< 

Employee , 

Hoaunes  de  peine. 

SlatiorniairoB  det  4«flegr»pbet.  .^ ...... . 

atnt  »r  icoxa  a«t  »tirM^« 


Secretaire  da  oooseil. 


44,000 
12.008 
90,000 
33,600 
11,000 
20,000 


72,000 
0,700 
12,000 

9,400 

800 

7.700 

23,000 

19,300 

2,161,000 
402,000 


36,000 

681,000 

38.000 
8.000 


^  Bombft  tt'est  pas  indiqae  an  budget. 
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57 
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7 

6 

24 
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Inspccteurs  divUionnaires , . . . 

Inspccteuri ,  iiigenieiirs  en  chef ,  ordinaircs. ... 

Aleves  osfHraus 

TkAVAUX    PUBIitCS. 

Ii>&[>4>ctears  et  •ous>in5i)ect«tirs 

Ein)>lo]res 

A  gens ,  ^■ardeS'inagasHis  ,  poriiei's 

Verificateur.  s .' 

Indemiiite  aux  archilectea -.• 

IgLISS    9B    la.    HADEbAIHB. 

Architects,  sous-iuspecfeurs,  dessinateors ,  condnc* 
tear ,  coinmis ,  garf on  de  boreaa  et  gardien 

Indaninite  tt  honoraires  a  rinspectear-general  et  aux 
architectes. 

ABC    Dl   TlilOMPHK    DB    l'eTUTILB. 

Archilecte,  tnspecteur,  condncleor,    cominis  ,  gar* 

cons  de  bureau  ,  et  ^ardiens 

ludemnite  a  rinspeetetir^thonorairesdesarchitectes. 

^ei.ISB    DB    SAIJffTE-tintBVtEYB. 

Architecte  ,  inspcctcnr  et-  gardien 

•      -    BOLISK    BB  ST.-DBiriS. 

Administr.,arcbito  inspccteur^coadoctcur  et  gardiens. 

JABDIV    SU    BOI. 

Inspecteor : 

BrBLIOTHEQVB    SV   BOt. 

Gardien 

BCOLB    DBS    BBAVX-iBTS. 

Inspectear,-80us-iiiBpectear,  cominis  et  gardien. . . 

»OWT    LOUIS   XVI.   . 

Sons-inspect enr ,  condnctenr »  commis  et  gardien ... 

MOVOMBUT    DB    LOOIS    XT  III. 

Arckilecte ,  soas-inspectenr  ,  gardien 

STATDB    DB    LOOIS   XIV. 

Inspectear  et  giirdien. 

MOVDMBHS    DB    LOOIS    XV    ET    LOOIS    XVI. 

Architecle ,  inspec'eur ,  condncteur  et  gai-dien . ; . . . 

THSTZTDT   DBS   SOUBDS   ST    MOBTS. 

lospecteor ,  condncleor  et  gardien 

KCOIiB   TBT^aiHAIBB    d'aLIOBT. 

Architecte,  inspectear,  sons*  inspectear  et  gardien.. 
Honqraires  d'irckitcctes; 

BIBLIOTHBQOSS. 

Gonservtteon .  sous-bibUotbeeaires  el  employes  k  la 

bibliotb^ue  dn  roi. .............  T. 

U.  k  la  bibltotbdque  mazarine 

Id.  h  oelle  de.L'arsenal ;;.; 

Id.  k  celte  de  Ste-Geneviive 

ABCniVES  DO  botadmb. 

Garde  general*. ••• '. ;. .; 

bcolx  polttbcbviq^b. 
Sous-gooverneur ,  aum^nieret  inspect.- des  ^ndes. 

*  Ksaminateura  ,  professeurs  et  rcpdtiteurs. . . . . . 

*  Employes  de  radministriition . . . . : 

*  Ganliens ,  hommes  de  peine. ......; 

ECOLB    DBS   LAVQOBS   OBIBnTALBS    XT    DBS   CBABTXS. 

Professenrs 

Secretaire , i 

Professeur  d'arabe  ,  k  Marseille 

Professear  a  I'ecole  des  chartes 

U.  aux  archives  du  rnyaume 

ECOLB    OXS    BBAOX-AXTS  A   BOMB. 

Directenr,  secretaire 

Autres  personnes  attach^es.  h  Tetablissement 

Frais  de  table  el  de  representation. . . ; '. . . . 

Islteves ,... 

£C0I.B    DBS    BBAUX'ABTS    i'FABIS. 

Professeurs  depeiuture,  sculpture  et  arcbiteiBtare. . 

Secretaire  et  agent  comptabic v 

Surveillans,  modeles,  gardiens  et  gens  de  service. . . . 

Le  nombre  n'est  pas  indii^u^  an  budget. 
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ICOLB    OIATI'ITE    BE    OB&SIV  ,    A   PAKIS . 

Dir«ctcur  el  adjoint 

Professeurs 

Inspectcui'8  ot  ^agisie 

Idem  ,  D%a  JBUiiss  dkhoissllks. 

Direclrice'. ." 

t'rofesseurs 

Utm  ,    A    LYOH . 

Professeurs  ct  un  concierge 

tdtiu  ,  A  Dijon  . 
Professears  ct  troix  gagisles 

mSTITUT. 

AeadimU  fran^mit. ' 
Meinbres  :  indemnites ,'  droit  de  preiwoce  et  commts- 

sioii  da  dlctidniiaire 

Acmdiemi*  dt*  iutenptioHt. 

Membres ;  indemniteSf  droit  de  presence ,  commitsion 

des  iBcdaiiles  et  continuation  de  I'hist.  de  France. 

AcudemU  du  ttiencet.' 

Membrct :  i&demnites  ct  droit  de  presetMM 

Aeadimu  di$  itaus-urit, 
Meinbres  :  indemnites  ,  droit  de  presence  et  dictiou- 

naire  des  beaux-arts 

•ibiiothecaires ,  secretaire,  employe,    buisiers   et 
aalr«fs  ageos 

COLLloil    aOTAI,    SB    rBJlliCB. 

Professcurs 

Secretaires-prebarateors 

MUSBOM    s'aiSTOlBB    ]rATOaBLI.B. 

Profcsiieiirs 

Employ^  &  ia  bibliotUque  et  aux  galeries 

Id:  dans  les  divers  laboratoires 

id.  an  jardin  et  i  la  menagerie 

td.  anx  ateliers  «t  aax  bureaux  de  radminisi  ration. 
Employei  suppienaeutaires  el  bommes  de  peine. . . . 
Voyageurs  nalnralistes (traitemens  et  indemnil^s).. 

▲CADEMIB    SB    MBBBCIHB. 

Secretaire  perpetuel 

Coinmis ., 

Garfon  da  bureau 

COHSBII.   SAKITAIBB. 

Secretaire 

RMactear , 

Employe •...^   .. 

BUBXAU    SXS   LOBOITirSBS. 

Membres , 

Employes  et  agens. 

OBSBBVATOXAX   A   MAaaxiU.X. 

Directeur ,  adjoint  et  concierge 

COnSBBYfTOZBB   PBS   ABTS    BT   MiviBBS. 

Directeur  et  sons«directeur 

Professeurs  de  cours  publics 

Id.  d'ecole •. 

Secretaire  et  employes 

Gardiens ,  portiers ,  bommes  de  peine 

JCOLB  SB  CBALOBS. 

Directeur  et  administrateur 

Clief  des  travanx ,  maitre  d'etndes  et  aum^nier. . . . 

Employes 

Cbefs  d'atelieri ,,, 

Sous-cbefs. .^ ,...,'... 

SurTeillans ,......' , 

Employes  da  senrice ,  d'«x|aipement ,  domesti- 
<iues  ,  oiticiers  de  sante 

KCOLB    n'AnGBBS. 

Directeur ,  administrateur ,  chef  des  travaux ,  maitre 

d'etude  et  anmdnier. 

Empbyes 

Professeurs  et  maitres.,.- 

Chefs  d'ateliers  et  sous-chefs 

Snrveillans  des  ^eires , 

Employes  du  serrice  d'equip.  ct  d«  sante 

*  Le  iiom)>re  n'e^t  pas  iodiqu^. 
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14,483.300 
0,000 
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1.600 
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6,000 

8,400 


73,700 

84,700 
110,400 

75,000 

20.500 

106.000 
5.000 

50.700 
18.100 
33,500 
17.000 
16,300 
44.500 
96,500 

3,000 

6,000 

8iO 

5,000 
2,400 
1,6(10 

68,800 
8,000 

5.100 


50,500 


78,400 


12,300 


44,900^ 


5;605,300 
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reporl. 


iBspflCtMr  general 

Directeor 

Protnttun , 

ae^KMiir.i 

Rre|M»8e«  li  ta  sun^eillancc. .' 

Palfrcnierst  lioaiuies  da  peine 

4i^ves  li  U  charge  de  t'etat 

iobLB    DB   LtOV. 

Oireciltar : 

lirofeMeara 

9egi«aetir 

Qhefs  4e  service 

^alfreoiers,  portfer« .  • 

£cOt«  SB  TOULeOSB. 

9irectear. 

f  rofesseurt , 

•orUer ;.: 

£coi.ES  s'Iqcitatioii. 
4  Parik,  Bordeaux,  Caeu,  Rerines  et  Tunloase. . . . 

IBSTITOTioa    DBS   SOUBBS-VUBTS  k   PABIB. 

Birecleur  et  autres  employ^ 

ilAves.. ...... ......;... 

A    BOBPSAOI. 

Bifecteur  et  employed. .... .  ..*..* 

llAtes........... ;:.:....  ...:.,......; 

BABAS. 

Officier»  et  employes 

Tospcclcurs  gen^raox  ,  ag^ns  des  remoutes  (frais 
de  tounlce). » , . . . 

BPaaBBIBi    BOTAtBS. 

Employes .....,.....«....,«.•, 

Inspecteor  des  bergeries «..,...«..*..,.,... 

DEPKMSES   DITBB8BS. 

Litterateurs  et  artistes  ( indemnite  de  Tagei^t ) 

EitcOuragei&ens  li  des  gens  de  leitres 

Colons  refiigies :.'........,,.. 


HACTfi  ADMINISTBATION. 
Utnistres.  et  minisires  d'etat..-. . .       ... . . 

pirccteare  generaus ....-..-.,;....; 

President  do  la  Chambre  des  d^put^ 

Questeiirs  idi 

frefets 

lecretaires-gen^ox  de  preTeetvree 

ioos-nrelets 

(Uinsetllers  de  prvfeeture 


87 
23 
II 
40 
88 
48 
71 

182 
54 
57 
5 

381 
14 

70 

141 

1.047 
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EMPLOYES  DANS  LBS  UIFF£a£N&  MIXiSTiiRIS 

XT   AUTBBS    AOHIBUTBATIOBB  SJUOBttAIABS. 

Employes  -de  tons  grad«s  li  la  jusliee. . . . .  j 

id.  au  conseil  d'etat 

if/,  de  la  eommissiot)  du  sceau 


am  affvires  etrawgeres. .....•.'...•'•».,..•■. 

aux  affaires  ecclesiakliqurs-. 

de  Finstractioa  poblique 

ii  I'intertear , , 

atnc  manmaetorcB  et  commerce*  ..•...••«•..• 

aax  Dotits  et  efaaussect 

il  la  airection  des  mines • 

k  la  guerre. « 

bireeteur  et  employ^  de  tons  grades  dea  poiidnt  at 


{d.  anx  subststanees  de  |a  guerre,. 
tJ.  k  la  marine. 


"  teaombre  n'en  est  pas  iadigu^i 
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id.  «t  essaj^evrs  A  la  cpnuniacion  dec  moniuiic*. 
Id.  aqx  Aomtiam^i  ^  renregisfrement. 

Id.  aa  timbra 

Id.   k  I'adminMtratioii  dM  forte 

id.  aox  dooaiMt  (  gralifications  coin|»rifcf } 

Id.  vox  coDtributiuns  indlrectes. 

id.  k  radmiuiatralion  des  taliact. 

Id.  a«x  poites 

Id.  I  la  ioUri« : . , 

Id.  an  Bttr«au  du  comnaree  et  des  coloalac 

Id.  I  la  cbjiinbra  das  pain 

Id.  k  la  cbanbre  das  deputes i . .. 

Id    anx  awbiraa  da  ray aume. 

U.  dana  lea  or^faetiirea  et  sous-prcfceliires 

approximation 

id.  dies  lea  rccaveors  et  payeurs.  gcneraux  ( 

pria  dans  lenrs  frais  dc  service  ) 


Uaisaicrs,  fav^ns  d^  barean,  portiers,  sarrell* 
tans,  bonmea  da  prfne  dea  dlffilreas  mlnlstiKa 
et  adniniatrationa • 

PliNSK>lfKA|RE8  DE  L'J^AT. 

2»100  Pensionnaires  anciens  employes  des   fermes  eC  des 


073 
107/MO 

i3.aoo 

3.000 

BOO 

26,900 

156 

11*700 

27,5«> 

11,000 
1,000 

1,712 
3.IM 

10,600 


234,106 


Id.  de  toate  espece  ,  veiiTes  et  autres 

MHiMlraa  ao^lessas  da  900  franca 

Id,  MB-dessous  de  900  francs « . 

Vearas  de  militalrea 

Ilonatairaa*  *  • 

Tel^ns  des  camps  d«  Jailers  et  d'Alaiandde.. . . . 

nxiesiaatiquea , 

Pensions  pairales,  reures  de  pairs,  at  anc.  aanalenrs. 

Id.  de  la  liste  civile 

Menibrea  de  la  l^inn  d'bonnear  totiabaol  nn  IHtlle- 

mettt ,,. 

Anciens  mllitaires  des  artnaea  de  fouest 

Cbevaliar*  da8t.-Loais. 

Orfici«rs  eu  demi**olde 

Id.  eu  lilbrqM v- 

Employes  en  retraiie  (  subTcntion  ) 

Id.  pay^  sot  la  badfrt  dv  «iaUir»  de  i'inleriavr. 

Anciens  mini»tres 

Pensionnairas  dn  serTiea  da  la  ckaosbipa  das  d^t^. 
A  d'andens  inafistratSf  sur  la  caisse  du  sceau. . « . 

IHPRIMBBIfi  BOTAI.E. 

Oiraciaiir «.«••.• I 

Cbcfs  at  employes  de  tons  grades ; j 

CktX%  da  servioea  at  employ^  des  ateliers •  1 

AffCQs  oomptabies  du  materiel  et  de  'la  caisse ,  et  j 

laars  einplnyei , *.<! 1 

Ottvriars  (  salaires  e(  trav«iix  cTLiraordinaires  }•••'! 


SHRVKE  Dlt<  COLONIES. 
9334Gonvafiifnra.  adniuistraieurs  et  employes  de  tout  I 
I    genre | 

MAISON  OV  BOI  (yataeivlla). 

•  t PMrm^moire « .#«•..!  i 

R^CAPITULATlOli. 

Individns. 

Joslice 10706  — 

Affaires  e'rangMvs 201  — 

Id»m  eoclesiastiques 4733S  — 

Instroction  publiqnc ••       KOI  — 

Guerre 194475  - 


45,600.000 

Mi4,oao. 

1,510.000 
132,00* : 
5,jUiOU100 
2.100.600 
5,368,30Q. 

3,400.000 
660,300 
485,000 
860.000 

i.&ao.uoo 

2,145.300 
84.300 
332.0IX) 
04.400 

32,800 

74,328,400' 


12.000, 
33.300 

132,700 

462,000 


nrasssr 


3,838.700 


264,761 


Sommes. 
16.434,4110 

6.770.900 
31,4)96.800 

1,765,600 
88.318,700 

143,416,400 
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report:.  25 i. 76 1  143.416,400 

Marhic 42250  —  22,369.100 

Finances 65945  —  80.011.200 

Maiiufacl.  >it  commerce. 15  —  52,000 

Inlericur 2182  —  7,440.200 

Uaule  adiitinislMlinii 705  —  5.261.400 

Employes  cle  toiilc  espdcc. .'...... 8030  —  14,788,500 

Huissicrs ,  elc ...; 673  --  '741,800 

Peiisloiin.iires 234 196  —  74;328,40O 

Imprhneric  royale.. . I  —  ^0,000 

Maison  du  ivi ' ' m  —  » 

Colonies • 933  —  3.338,700 

009807  —  352,^96,700 

El> poar  oblenir  one  somme  ronde ..»         193  —  3,300 

610000  —  353,900,000 

*  Le  DOmbre  n'est  pas  indiqne. 

N.  B.  La  garde  royale.les  rvgiraens  koiises ,  la  maison  militairc  du  roi',  pre^en- 
lant  ensemUe  an  eff^pctif  de  31.885  hommes  et  one  somme  de  16,502,400  francs , 
n'ont  point  ete  c<fiapris  daus  ce  tableau.     ... 


m 


i8.  Atlas  du  droit  comheb^cial  ;  par  M.  Poux-Frai^klin,  avo' 
cat  ^  la  cour  royale,professeiir  tie  legislation  commercialcf  & 
reoolespecialede commerce  et  (rindustrie.  4^^^  1 1^  livraisons  . 
gr.  in-fol. ,  composees  chacunc  d'un  tableau.  Paris,  iS'jtg  ; 
Malher  et  Compagtiie. 

Nous  avons  anuoDce  les  trols  premieres  livraisons  de  cet  at- 
las,  BuUetin^  Tom'Xin,  n®  27^.  Cellies  ci  conticnnent  les  litres 
suivans:  i^desnavires  et  autres  Mtimens  de  mer;  7?  du  eapi- 
taine;  V^  des  propri^aires,  des  affreteurs,  des  gens deTequi pa- 
ge; 4°  des  assurances  et  des  contrats  k  la  grosse;  5"  droits 
derivant  du  contrat  d'assurance  eu  faveur  de  Tassure ;  6^  des 
fjailiites  et  des  banqueroutes ;  7^  de  la  faillite;  8<*  procedures  et 
poursuites  accessoires  a  la  faillite. 

Ces  8  livraisons  justifient  ce  que  nons  avons  dit  des  trois 
premieres.  Les  matieres  y  sont  divisees  snivant  des  idees  gene- 
rales  qui  rendent  les  recherches  faciles ;  la  varietc  descouleurs 
et  des  nuances  fait  ressortir  Tanalogie  ou  Tisolement  de  ces 
matieres.  Cet  atlas  est  utile  surtout  pour  les  eleves  quiy  trou- 
yent  nou-seulement  les  dispositions  du  code  commercial ,  mais 
aussi  celles  des  autres  lois  qui  s'y  rapportent;  it  pent  I'etre 
^ussi,  commenous  Tavons  dit,  auxcitoyeus  interesses  plus  ou 
ipoins  k  connaitre  les  principles  de  la  legislation  du  com- 
merce. Th. 
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.19.  PaODUITS   £T    CONSOMMATIOJI  DBS  GRAUrS  £N  FjlAMGX. 

(Xc  Temps y  mardi  8  f'^vrier  i83i ,  n?  6716J. 

La  Societe  statistiqae  de  France,  parmi  l<*s  questions  d-^o- 
nomie  publiqiie  qui  oocupent  ses  ntem&res,  a  plortesati  atten*- 
tton  sur  un  objet  de  haute  inoportance ,  et  qui ,  daos  les  cir- 
constahce^  0(1  se  trofiivc  )e  pays ,  reclame  vivemetit  la  sollicitude 
des  hotmnes  ^claires  :  nous  voulons  parler  de  la  producticm  en 
cereales  dans  ses  rapports  avec  la  consommatioii.  M.  Benoiston 
de  Chdteauneuf  a  lu  le  Iravail  suivant  k  la  stance du  ^  Janvier^ 
pfesidee  par  9f.  le  Comle  de  Mosbourg ,  un  des  vice-pr^idegs. 
l\  y-a  aujourid'hui  5o  ans  qu'un  des  administrateurs  les  plus 
edaires  et  les  plus  vertueux  que  la  France  ait  eus ,  Turgol, 
ecri'viaiit  att  pltis'  d^rie*dfes  miiritstres ,'  YMbtf-Ttrtety  :  9  La 
«  France,  dans  les  temps  ordinaires ,  rapporte  dn  ble  pour 
«  treise  mois ,  ou  un  mois  de  plus  que  Tahnee  ( SSo  jours),  et 
«  pour  dix  mois  seulendent  (3o4  jours)  dans  les  annees  faibles. 
«  Les  bonnes  assurent  la*  subsistance  de  4^0  jours,  ou  trois 
«  mois  deplus  que'Fannee;  mais  je  saisy-ajoutait-ily  combien, 
«  dans  ce  cas,  Tabonda nee  amen e  prproptement  le  besoin  par 
«  le  gaspillage  qu'eUe  perinet  et  la  negligence  qu'cUe  en-- 
«  traine.  »  .         .      '  . 

AiBsi  la  difference  des  bonnes  aux  mauvaises  anuee^  ou  de 
Tabondance  au  besoin  variait,  suivant  Turgot,'de  deux  mois 
au  moins  a  trois  mois  au  plus. 

yingt  ans  apres,  les  calculs  de  Lavoisier  vtnreBt  justifier 
ccux  de  Tnrgot.  Lavoisier,  dont  Tesprit  ^tait  juste  et  le  savoir 
profond ,  etablissait ,  d'apres  sa  propre  exp^ricfnce  et  les  ren- 
seignemens  nombreux  qu'il  s'etait  procures,  que  ^8  millions 
d'arpens  sculement  etaient  mis  chaque  dnn^e  en  rapport  sur 
toute  I'etendue  de  la  France,  et  que  leur  prodiiit  ne  s'elevait 
pas  au-deli  de  14  milliards  de  livres  de  grains  proprea^iila 
Bourriture  dc  rhomme,  ble,  seigle,.orgej  ou  58  ndiUpns  de 
setiers  ( 90,480,000  hectolitres).  II  en  retranciiait  un  sixiei^e 
pour  les  semcjnces;  puis  divisant  le  reste  par  a5  millions  d'hs^- 
bitans ,  dont  il  6tait  le  cipquiei^e  pour  les  enfans  au-dessous 
de  dix  ans,  il  trouvait  que  chaque  individu  avait  uoe  livre 
neuf  onces  de  pain  k  manger  par  jour. 

F.  Tom.  XXV-  -*«  Jahvixr  i83i.  S 
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Depuis  les  travaux  de  cet  ilhistre  et  malheureux  savant,  1c 
prodifit  des  recoltes  en  Ftance  a  occupy  les  reclierches  de  plus 
d'un  administratetir  et  d'nn  cconomiste.  En  1795,  les  auteurs 
4'u|ie  fjeuMk  ittiitule^  )e  Culiiv^mn'  ^levai^nt  c^  produit  ai  1 12 
nuUions  d'hectoUtros,  yipgt-cinq  an&  plii$  tard,  M.  le  pprnte 
C(}^p(|ilUport4U  k  94  miUipns;  M*  Deppit^g,  apve^  lui»  ^  i^o; 
im  autre  ecriv^p  ^  190^  AL  ^^raforello,  e^  i^a?,  a  xSot;  eteor- 
,fyi  1^  J^fmit^itr^  ds^^s  ^p  article  officlel^  ii  8a  millioii^  seule- 
.f9^^»t  e9  i^«  C^  eyalualipns  si  diff^^i  entes  qioatrent  as^es  que 
la  vem^))le  es(  i^cQnpup. 

P^peildsint  i)  6$t  ppssible  d'qbtenir  ia  calculs  plug  rigauren^ 
un  re9ii)kfit  ptii$  ex^^  Nqi|s  a)lpns  css^yer  de  le  faire » e|  |ious 
puiserpns/e^s  memes  ca^cniU  d^m  ifn  excellciikt  menapire  doot 
^poi)s  regc^ttc^s  viv^ment  qne  VaiUeur  retarde  h  lopg-leii^s  I9 
I^Ht^liqitiQ^^ 

,  he  pfo4iHt  inoyei^  ()es  pecoltes  de  la  F^a^c^  calcnlp  sur.qra- 
Ire  appee^ ( de  iSi^Sia  i8i)8)a  clonae  : 

]Su  firomei^t  ., .  > 6o,{i33,oQo  befno^tres, 

,   J^p.  aHlr<^  gr-'^iiis  ..,....,.,,...    1 1 4,7389000    a/i?/7>» 

Total 175,371,000     ide/n. 

Sur  cette  qnanlitlc  de  grains ,  i!  faiit  prelevcfr  : 
1°  16  pour  0/0  necessaires  a  rensemencement; 
a**  19  pour  0/0  pour  la  noumlure  de?  animaux  domes- 

tlques; 
3°     2  pour  0/0  pour  la  dictiltotion  et  les  brasseries. 

Total   '47  P9MK  o/p  pu  plMS  du  tiers  de  la  ?fecpltc». 

filial  it  ne  r^te  ^  cbaque  babitant  po^r  sa  coo^oi^qiation 

a3Ski>.fi3eRb}c, 
44  kilf  1 7  ei^  d*a^tv€^  suj^stai^ces  farineuses. 

'     Total   a84  kil,  80 

Mais  tl  convient  de  retrancber  de  cette  part  de  chacim  &  f.i 
t^rotte,  93  h  36  ponr  cent  pour  d^ebet  de  touto  esp^ce  cause 
paries  anitnaiixrongenrsau  grenier,  pour  la  conversion  du 
grain  tn  farine  rfu  moulia,  pour  la  perte  sur  les  transports, 
fettimag^astnage,  I'ahcratiou  des  farines,  etc.  lieSorteqae  tout 
calcul  fait,  il  ne  reste,  en  definitive,  du  consommateur  que  i8a 
kiiog.  ie  substance  ivioenac  «alitte»taU«^  de.toute  ispece. 
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pour  sa  nourriture  habiiHelle,  ou  uae  livre  de  paip  k  peu  pr^ 
par  jour;  et  coaime  dans  cettc  evaluation,  le  froment  o'eolfie 
que  pour  6a  kilog.,  il  en  resultu  que  U  France  ue  repolte  pas 
asse9  pour  que  tous  ses  habicans  puisscut  eu  manger ,  ct  qu'ib 
soni  forc(es  ay  sup^^leer  par  d'autres  grains  j  dont  |^  farinp 
moins  noun'issante  concourt  encore  a  diminuer  la  ration  de 
cieux  qui  spnt  reduits  a  en  faire  usage, 

L'auteur  du  rnvmoiire  pense  que  Te^^cedant  d^  la  rccolte  sui* 
les  bespins  np  pent  aUpaont^r  J4  FraQi:e  an^dftl^  de  quince  JQHl? 
dans  le^  annees  prdji^air^,  de  ^7  jours  ^i^s  lesi  bpnpes  ^ppe^a, 
^t  de  56  JQurs  ou  3  mois  dans  les  apn^es  tr^-^bondapteSf 

H  etablit  le  produit  moyisn  d'un  Hectare  dis  terre  l{  ble  ^  f  ^ 
}iectoUtre^  et  demi  de  grains  ^pesant  7$  kilog.  ou  i5o  livf-es,  e^ 
.4I  p)si9^  ]^%  ^^tremes  de  pettf^  inpjqnue,  pppr  1^  maxipinm^ 
dansle  depgrtcfnppt  d^  Nord,  ou  Th^ctare  rappprte  ap  hecto- 
litres, et,ppur  lernininiupj,  dans  1^  departepieat  de  14  Ppr- 
dpSftei  ou  Ton  n'en  rucpUe  que  4  lieptplilres  et  a/3.  Du  yeste;, 
il  n^'est^n^^  pas  \  plus  de  14  milUp^s  dV^^^^c^^^  ou  a3  pnillions 
d'arpens,  la  quantite  de  terres  enseiheiice^s  ^XS  bl^  ^F  ^Mli^^f 
grains,  dan^  tpute  V^tc^^ujs  de  la  France.  II  e^t  Kegiar(|Mfi)[)le 
quecette  esMmatio^  sqit  lainci;\ie  qi^e  celle  don^ee  par  J^ayoi- 
^er ,  il  y  4  4p  ans. 

La  severite  du  calcul  i^e  sauratl  ^e  u}\e|*  4  aucu^e  cprnplai" 
sauce ,  et  rien  n'^sl  moiqs  flftlteur  qu  un  cbiffr^.,  Ccu?t-oi  $pnt 
epcore  moins  fayprafel^s  ^up  4es  cstiniatiQus  de  Lavoisier  et  ()p 
Turgot.  Ma^s  il  e?  rpssojpt  du  mojns  qne  vcritpqulj  fst  bon  d^ 
r^paiidrPt  Pf^rcc  qH'elle  tppd  ?i  detruir^  ^pe  ^trjuu?  iyqf  geii^7 
raleinent  accreditee.  C*cst  que  touted  Jps  fc^^  qup  des  boRm^s 
inlegres  et  instruits  se- sopt  cic/Bupcs  d'<^^«jilup»;  les  WPUef  en 
ble  de  \^  France,  ils  sont  toujours  arrives  a  ce  depftier  rcMiltat , 
quelle n^ produit guere,  annee commune^au-dela  (le sfs  bgisoinsy 
rosultat  confirme  par  les  etats  dcs  douancs ,  qui  i^p^itre^l  que 
depuis  ua  siccle  nos  exportations  en  gi;(iins  pn(  toinoi^'S  etc 
balancecs  par  les  in)portatipi|S. 

C'est  up  mal  de  n'avoir  pas  a  di^.9retion  r^Umept  |e  mvilleur 
et  le  plu& Hiecessaire  a  rhomme ;  c'est  un  grand  mal  d\ivoir  un 
pain  tnauvais  ,- melange  de  substaiices  qui  deplaisent  au  gout  ct 
nourHssent  mal  le  €orp»;  jnais  ^c  phe  dc  tous  les  niaux,  c^esi 

•  3.  ■ 
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de  manqtier  trop  sonvent 'd*un  tel  pain,  et  plus  de  400  mil- 
lions ,  depenses  depuis  1715  par  le  goavernemeni  poor  les  achats 
de  bl^  et  de  farines  ii  I'etranger,  prouvent  que  la  France  est 
trop  souvent  reduite  h  cette  cruelle  extremite;  et  pourtant  que 
de  changemens  favorables  &  Tagrieulture  oht  eu  lieu  depuis 
4oans!'  ../.... 

Les  corvees  et  les  dimes  ont  etc  supprimees;  Ics  grandes 
proprietes ,  autrefois  Tapanage  d'un  seul,  ont  ^'te  divisees  entre 
plusieurs;  des  dcssdchemens ,  des  defrichemens  considerables 
ont  eu  lieu;  des  communications  nouvelles  ont  ete  ouvertes; 
des  methodes  de  culture  raeilleures  ont  ete  enseignees,  prati- 
qUees;  eh  bien!  malgre  tant  d'avantagcs,  si  le  ciel  cesse  seule- 
ment  une  annee  ou  deux  d'accorder  \  ces  champs  d'abondantes 
recoltes,  la  France  voit  aussit6t  la  disette  menacer  ses  habitans 
constern^s.  La  disette!  dans  un  pays  essentiellement  agricole  , 
qui  possede  a8  millions  d'arpens  de  terre  d'une  nature  telle , 
que  dans  beaucoup  d'endroits  on  n'en  trouverait  pas  de  meil- 
leures  dans  toute  TEurope.  La  France  manque-t  elle  done  de 
bras  ou  de  luihieres? 

Quant  kTa  consommation  de  la  capitale,  elle  etait  en  181 7 
de  1 40 5  sacs  de  farine  par -jour,  Elle  est  aujourd*hui  dc  1800, 
ce  quidonne  liraison  de  102  pains  de  4  iivres  par  sac ,  734,400 
livres  dc  pain  pour  816,000  habitans. 

Mais,  bien  que  le  dernier  recensement  ait  indique  ce  nom- 
bre  de  citoyens,  tons  n'ont  point  part^  ce  vaste  approvision- 
nement.  LemaladeVie  soldat,  le  detenu,  sont  nourris  d'un 
pain  qui  n'est  plus  celui  de  Thabitant.  II  faut  done  les  retran- 
cher  de  la  consommation  generale. 
'    On  compte  en  ce  moment  ^  Paris  : 

Garnison 16,000 

Garde  municipalc i,4oo 

Sapeur^  pompiers 5oo 

Invalides  veterans • • 4)Ooo 

Malades  dans  les  h6pitaux  et  hospices 19,000 

Detenus  dans  les  diverses  prisons. 3,4oo 

Total. 44,600 

^  deduir«  de 816,000 

Res^e,  pour  la  population  effective  de  Paris,  771,400  indivi- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


et  Statistique.  87 

diis,  ^Dtre  Ic^quels  il  faut  repartir  73/1,000  litres  de  paio,  ce 
qui  doDne  h  chaoitfn  iBoiils  d'line  livre. 

r  8i  I'o^D  admet  mairitenaot  qtiie  la  consomination  journaUere 
des  casernes,  des  hdpidiux  et  des  prisons  se  inonle  a  5oo  sacs 
dc  farioe  par  jour  (elle  ne  va  pas  k  rooins),  et  si  Ton  eslime 
\  une  .  ceutaine  environ  celle  des  p4cissierS|  dajrioleurs,  fa- 
bricaDs:de  colle,  d*aniidon>  etc.,  on  verra  pour  totsil  general  de 
la  consi^mmation  de  Paris,  en  farine,  si,(oo  sacs,  et  c*est  & 
ce  noinbre,  en  effet^  qu'il  convtent  de  la  fixer  quand  on  veut 
se  garantir  egafement  d'uoe  exageralion  ridicule  ou  d'une 
appreciation  trop  au-dessous  des  be^olns. 

Nous  ne  tenons  pas  coinpte  ici  du  pain  qiii  se  vend  dans  ies 
marches;  comroe  il  est  en  tres  grande  ptarlie  fourni  par  Ies 
boulangers  de  Paris,  il  rentre  d^s  lors  dans  la  consouunatioit 
generale. 

Nous  ajodtous  seulement  que  la  quantite  de  ble  necessaire  4 
rapprQvisionnemeut  annuel  dela  capitaic,  cntretient  dans  Ies 
provinces  quiTavoisinent,  rile-de-Franeei  la  Brie  ^  la  Beauce, 
le  Berry,  la  Chanpagne,  la  Picardie,|a  culture  de  3oo,ooo  ar- 
pens  de  terres  ( i5o,ooo  hect.),  et  un  mouvettient  <d*argeDt  de 
3o  a  35  millions. 

Tousces  faits  sont  cnrieux ,  inter ressans  a  connaitre;  ils  plai* 
sent  k  rimagination  comme  a  Tesprit  Ties  gens  du  monde  oi 
occupent  un  moment  leurs  loisirs,  leshommes  d'etat  en  font  le 
sujet  de  leurs  meditations. 

20.  A.CENEAAL,  MEDICAl,  AND  STATISTICAL  HISTORY  OF  THEPRBSEIVT 
CONDITIOir   OF    PUBLIC     CHARITY  IN   FrANCB,  ETC.    —  HistOirC 

generale,  medicale  et  statistique  de  Tetat  present  de  la.cha- 
rite  publique  en  France;  contenant  un  compte  detaille  de 
tous  Ies  etdblissemens  destines  aux  malades,  vicillards,  in- 
firmes,  enfans  et  alienes;  avec  un  apercu  de  Tindigence  et 
dc  la  mendicite,  et  des  moyens  maintenant  en  yigueur  pour 
leur  soulagcment  et  leur  rppressiou.  Par  David  Johnston, 
D.  M.  I^•8^  ]£dimbourg,  iSaS.  (JFestminst^r  Revietv ;  av. 
i83o,p.  449.) 

Nos  voisins  de  Tautre  cote  de  la  Manche  nous  om  devances 
sur  plus  d*un  point  dans  la  carri^re  des  ameliorations  et  de  la 
civilisation.  £u  chimie,  et  peut>etre  h.  un  degreplus  eminent 
dans  Ies  science^  malbcmatiques ,  ils  sont  de  plusieurs  aiinee^ 
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devani  noiiii.  £t  daosutie  aatre  srience  qui ,  chose  elt*ange,  p«ttfc 
etre  considerce  comme  d'origine  anglaise  et  dont  Tillustre  foa- 
doteur  vit  encore  en  eepays^  ils  auront  bient6t,9oivant  toutcs 
lev  Traisereblatices,  iine  ^ale  sup^iorite.  £n  Francei  la  legis- 
latiott  commenced  ett^  ennsag^eet  enseignee  comme  une  sci- 
ence. Le  nom  da  grand  phdlosophe  qui  a  su  I'elerer  k  ee  rang^ 
estentirodn^  dil  fespecft  i^t  da  la  consideration  dus  h  un  hdmoie 
qui  donna  a  I'eftprit  humain  nne  impulsion  que  dans  I'espncft 
de  plnBieurs  si^otea  il  ne  reeoit  pas  Une  fois;  tandis  qne,  dans 
sa  tetre  natale,  ce  nom  est  iivre  aus  disdains  des  pcttts  esprits 
iucapables  de  le  coDipl*eodre. 

6ien  qti*il  soit  diffieile  d'admettre  arec  le  D'  Johnston  la 
saperiorite  dn  system^  francaisdans  tous  ies  cas,  il  est  atse  d'in*< 
diqiierdans  ee  litre  instnictif  pi  osieurs  exemples  de  ses- a  van- 
tages dans  Ies  ameliorations  auxquelles  nous  faisions  allusion. 
Gependant  Une  dihleuU^  seprescnte;  c'est  Tabscncede  toutemc- 
Aode  dans  la  disposition  des  uombreux  materiaux  reunis  par 
le  doeteiir.  II  est  vrai  qne  cette  confusion  apparente  pent  6tne 
attribn^  k  la  nature  meriie  du  sujet,  smasde  fatts  et  de  cbifA-ca 
charges  de  rep^ticiotis. 

Aussi,  au  lieu  de  tenter  Panalyse  de  Touvrage  ^  nous  oiterons 
ah  oil  deux  cas  oOi  le  D'  Johnston  reussit  i\  demontreir  la  supe- 
liorite  du  systcme  d'adrainistration   francaise. 

Lintroduction  centient  des  faits  curienx. 

Ancicnnete  des  hopitaux  en  France  «t  dans  phisienrs  autres 
pays,  mais  difTerens  dans  rorigine  de  ceux  denos  jours.  Ap- 
partemcns  reserves  dans  plusieurs  eglises  de  la  chrctiente 
pour  Ies  pauvres  malades;  Ies  maisons  des  eveques  dans  Ies 
prcmiersages  de  reglise  ayant  tout  I'aspect  dMi6pitaux.St-Basile 
dans  le  IV*  siecle  fonde  a  Cesaree  le  premier  etablissement  di- 
gue de  ce  nom ;  exemple  suivi  par  St-Chrysostome  a  Constan- 
tinople. Dans  lessiecles  suivans  et  a  rapparition  de  la  lepre  k  la 
suite  des  croisadcs,  on  multiplia  ces  etablissemens  nommes  en 
]f  ranee  Leproseries  ctMaladreries.  A  la  fin  du  regnedc  Louis  VIII 
ils  sont  au  nombre  de  deux  mille  dans  ce  royaume ,  et  suivant 
Mathieu-Paris,  au  nombre  de  19  mille  i\  la  fin  du  Xtll*  siecle 
dans  Ies  di  likens  pays  de  l^Enrope. 

Fnndation  da  Stont-de-Piete. 
'    Dds  le  XVtr  siecle,  tentatir^  poUr  former  h  Paris  d^  eta- 
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blissemens  destines  aux  j^rCtA  stir  gage;  en  164^  privilege  ac- 
cordedans  ce  but  aun  [jartlculier,  raais  sans  suc<56s.  Le  premier 
Mont-de-Piete  fond^  k  Paris  date  de  1777.  U  ftit  eree  pour  le 
compte  de  Thospice  geu^i^l  ,  h  llnstar  des  etabtissemens  dejk 
existans  en  Italie ,  en  Flandre  et  dans-  le  Hatoault. 

Le  Mont-de-Pi6te  est  allministrd  par«n  eonseil  compose  du 
prefet  du  departementi  du  p»&t  de  police  et  de  quatre  mem- 
bre»  du i^oDseil general  des  hopiianx,!!  produit  par  on  400,000 f. 
Comme  source  de  revionus  pour  les  bApitaux,  «es  etabliaser 
mens  doivent  ^tre  encourages,  mais  non  comme  ntiJes  k  la 
masse  dupeupie*  lb  offrenJt  Irop  ^e  ibcilite  etdeseci^t  aux  em* 
pmntenars  sur  gage,  et  sont  p4r  la  des  ftourcea  de  paresaei  de 
dissipation  et  de  ruine* 

Les  m^mes  objections  se  presentent  contrc  les  maisojis  dc 
jeu  qui ,  comoDie  ledisaitLa  PUge,  ae  font  que  ausciter  descs* 
perauces  trompeus^s  et  injaginaires  de  fortune.  . 

Au  oommencemexit  du.  dernier  siecle  op.essaja  sjiqs  succet 
retabliseemeot  d-nn  Miont-de-Picte  si  Londres*  ^a  banquerouie 
le  discredita. 

Sources  des  revx^nus  qui  entretiennisntles  bopitaux  en  l^ravce. 
.    I  Biens-fonds,  soit  eo  terrcs^  maisoAS^  etc. 

a  Legs  et  donations. 

3  Argent  paye  par  des  personoes  revues  dans  les  bdpitauf 
et  hospices. 

4  Mont-  de-Piete. 

5  Theatres  et  autres  lieux  d'amttsement. 

6  Verification  publiquc  des  poicb  et  mesurcs. 

7  Confiscation  et  amcndes. 

8  ]  droits  d*accise. 

(Un  cinquieme  du  prix  des  terrains  au  P^re  la  Chaise  appar- 
tient  aux  h6pitaux  de  Paris.) 

Les  donations  et  legs  jusqu'i  Boo  fr.  sont  acccptabt^s  par 
le  sous-prefet;  au-dela  on  a  besbid  de  I'autoHsation  du  roi.  Le 
D'  Johnston  donne  le  tableau  sui'vant  des  t^gs  faits  en  France 
aux  bopitaux  et  aux  pauvres  pendant  une  seHe  d'aniiees. 

1814 8ti,8o5  francs. 

i8i5 i,S4i,885 

1816 i,7a5,537 

1817 i,837,o54 
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1618 2,876,1/46    .            • 

1819 3,ai3,9i5 

i8ao a,4i6,8i6 

x8ax 6,668,810 

i8aa  ...* 2,770,493 

..i8a3 3,846,802 

'    27,510,263  francs. 

•  Les  som'mes  payees  par  les  pcrsonnes  admises  dans  les  hopi- 
taux  s'el^vent  &  un  capital  de  400,000  fr. 

Sont  preleves  dix  pour  ceiit  sur  les  recettes  des  th^Atres ,  et 
un  quart  du  produit  net  des  bals ,  jardins  publics ,  etc. 

Deduction  faite  du  dixienrie  du  produit  net  de  la  verification 
des  poids  et  mesures,  le  reste  est  destine  aux  h^pitaux  et  aiix 
communes. 

Un  quart  des  ol^'ets  confisques  par  la  police  municipale. 

Un  tiers  des  confiscations  faites  par  la  police  correctionnelle. 
Les  amendes  pour  contraventions  aux  regleraens  de  TUniver- 
site  et  de  la  loterie;  pout-  manque  de  discipline  dans  la  garde 
nationalc. 

•  Resume  des  revenus  pour  Paris  en  I'annoe  1822.  Ces  revenus 
peuvent  etre  diviscs  en  fixes ,  variables ,  snpplcmentaircs  et 
exlraordinaires. 

Revenus  fixes 1,935,247  francs. 

Variables 2,056,167 

Suppl^mentaires. . .   5,164,000 
Extraordinaires. . .  /       89,521 

9>i94>935  francs. 

Les  principales  sources  de  ces  revenus  sont : 

Loyers 243,834 

Marches 3 1 1,409 

Intcrets  des  sommes  placees . .   707,168 

Mont-de-Piete '455,65a 

Donations,  legs 78,351 

Theatres  et  lieux  d'arauseraens  616,598 
Filatures 3o3,552 

Ces  fonds  sont  places  entre  les  mains  d'une  administration 
composee  de  six  membres  sala^'ies  ^  Paris  sculcment.  lis  sont 
percus  par  un  r^ceveur  c|ui,  d^ns  les  six  premiers  inois  de  cha* 
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que  anoeey  est  oblige  de  rendre  se$  coroptcs  de  raDDeiaprecd-< 
dente. 

II  revolt  40,000  fr.  pour  lui  et  &es  frais  de  bureau.  Dans  les 
grandes  \illes  ou  ies  depenses  excedent  100,000  fr.,  il  y  a  uo 
controleur  charge  de  tenir  ud  journal  exact  des  recettes  %%  des 
depenses;  traitement  4,4oo  fr.  Sont  aussi  attaches  anx  etajblk- 
seiuens  des  archiuctes  <t  des  foerificateurs  charges  d'inspecter 
Ies  ouvrages.  ou  reparations  commandiSs  par  FadaQinistration* 
Dans  Ies  maLsons  de  la  Salpetriere,  Bicetre  et  TEdtel-DieUy  il 
y  a  nn  piqueur  charge  des  precautions  a  prendre  contre  Ies  in- 
cendiesy  etc. 

Le  comite  consul tatif  compose  de  cinq  avocats  est  cbarg^  de 
la  defense  gratuite  des  interets  des  pauvries. 

Dordonnateur  signe  toutes  Ies  pieces  qui  ont  rapport  aux 
details  pecuniaires. 

Le  D'^  Johnston  donne  de  grands  eloges  aux  soins  et  a  la  pre* 
cision  minutieuse  qui  regnent  dans  la  tenue  des  camptes;  il  en 
fait  ressortir  tous  Ies  avantages ,  tant  pour  I'interet  du  pauvre 
que  pour  Tinstruction  du.  public. 

£n  comparant  Ies  hupitaux  de  Franco  et  d'Angleterre>  il 
montre  ceux-ci  independans  de  tout  controle  superieur,  1ivr& 
aux  abus ,  aux  contestations  et  querelles  d'individus  d'opiuions 
opposees.  II  insiste  sur  Ies  avantages  d'une  administration  pU- 
cee  entre  Ies  mains  de  TEtat  et  presente  comme  modeles  Ies  eta-* 
tablissemens  du  continent. 

L'experience ,  il  est  vrai,  dit  le  critique  anglais^  a  prouve 
que  le  gouverncmeiit  francais  etait  digue  de  diriger  Itis  insti- 
tutions qui  ont  Tinteret  des  sciences  pour  objet ,  et  par  la  Tin- 
teret  general  et  le  bonheur  dc  rhumanite.  Mais  Texperience 
ne  nous  offre  rien  de  scmblable  dans  le  gouvernement  anglais. 
Au  contraire ,  nous  le  voyons  sans  cesse  sacriiier  Tinteret  de  la 
science,  des  hommes  en  general,  a  celui  de  quelque  rejeton  de 
raristocratie ,  ou  de  quelque  valet  et  parasite  de  grand  seigneur 
qui  sontient  le  ministre  du  jour.  En  cas  de  centralisation  entre 
ses  mains  9  le  gouvernement  se  hdterait  de  creer  le  plus  grand 
nombre  possible  d'honorables  sinecures  a  Tusage  dc  rarnet;e 
ban  de  raristocratie.  . 

Le  systeme  d 'administration  francaise,  quoique  superieur  au 
mode  anglais,  n'est  pas  parfait.  Le  W  Johnston  lui  fait  deux 
pbje^tipns  imj^or(ai)tes  ;  1^  ifOfjabre  im^^ns^   de§  employes , 
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et  la  iiecessite  faligante  de  s'adi^sser  au  minister^  de    !*!»• 

terieur  pour  obtenir  les  details  les  plus  futiles. 

D'apres  le  tableau  du  D*" ,  radministratioti  defe  hospiGeS  sans 
toroptcrson  nombfeux  personnel,  est  compbsee  de  19  f>ersotines 
qui  rccoiyent  32,ooo  fr.  sut  tin  revenu  general  de  ^00,000  fr. 
Et  notis  ditHjns  au  tf ,  d'apf^  de  botines  autorttt^s,  qiie  la  d^- 
p«nse  d'nne  administration  de  eharite  en  Angkterre,  dont  le 
rfevenu  est  dc  3o,ooo  fr.,  n'absotbe  pas  moitis  de  !i3,5ot)  fi*., 
Ifes  trok  quarts. 

Ijt  jy  observe  qile  les  ^isites  s«  fbnt:  de  i)oAii6  hMtt  cii 
.  France  et  sur  le  reste  du  continent ;  en  general ,  &  ^ix  heures 
dans  Vete  et  k  sept  dans  I'hiter ;  systeme  sup^rieut  k  cfeliti  des 
Anglais  qui  ne  visitent  les  batades  qu*k  midi;  car,  k  cause  Ak 
ritritdtion  qui  accoiiipagne  si  ft-^queniment  !a  maladie  duralit 
lanuit,  ondoit  considerer  comme  tres-important^fbbsiBrvatiori 
des  progr^S  et  syrtipl6mes  ddtermin^s  par  la  maniferfc  dorit  la 
huit  a  ete  {Ja^see.  En  France,  les  visites  des  m^decins  sont  plus 
Ibrigues.  Eti  outrd,  les  inlet-nes  doivent  une  visile  dans  lelirs 
salles  respectives  entre  quatre  et  butt  heures  du  soi^. 

II  y  a  une  ciasse  particnli^re  d'6tudians  dabs  les  liopttaux 
francais,  les  elj&ves.  lis  sont  di vises  en  eI6ves  de  mfedecine,  dd 
cbirurgie  et  de  pharitiacie.  Les  deux  prettii^res  clas^efs  sont  di- 
vlsees  en  dcUx  auires,  internes  et  exteril^'S ;  les  prertiiers  babi- 
tent  rhdpital.  lis  concoutetot  publiqueitient.  Ces  concours  soni 
ou verts  a  tout  le  monde,  et  libres  dfe  toutfes  les  ml^^rablei 
restriclions  de  pays  ^  de  provinces  ou  de  croyance.  tJti  An- 
glais, M.  feing,  fut  rc^u  le  second  sur  iSo  catididats  pour  le 
poste  d'ititerne  en  1822.  En  1826  il  oblint  une  medalUe  d*6r. 
Be  telles  recjoitipenses ,  decernees  au  merite  d'uti  etranger, 
sont  ^galement  bonorablcs  au  talent  qui  les  a  remportees  et  h, 
la  severe  impartialite  qui  les  a  conferees. 

Le  systeme  des  eUves  est  excellent,  dit  le  D*,  et  parfaite- 
roent  adapte  k  rinstruction  pratique ;  il  est  a  laporteede  toules 
lies  fortunes.  I^es  elfeves  sont  loges ,  souvent  nourris  et  chauffes, 
et  recoivent  une  raodique  sorame.  Avantage  reel  dans  un  pays 
0(1  les  cours  sont  gratuits. 

Le  critique  anglais  termine  |^ar  quelques  reflexions  am^res 
sur  Tamour  du  gain ,  et  I'ostentation  de  ses  compatriotes.  Sa 
derfliere  pbrase  est  honorable  pour  la  iiation  fraii^*aise  et 
plebe  d'indepeddatiee  phifosophique.  En  Fwaee,  dit-il,  1^ 
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hiMiiiiii^  Mftt  «stinies,  hob  pa$  d'apres  leurs  richesses  on  l*eta- 
lage  qti'ils  en  fdnt,  mats  d'apt^  leuH  taleiis  el:  leur  lagesse; 
au  lleit  qu'eii  Ahgleterre ,  llilefas  el  sagesse,  sans  I'eclat  des  li- 
chesses ,  sont  dedaign^*  O. 

ai.  1)escejption  du  okpai^tement  iiu  JJobd;  par  F.  Geille, 
d'Angers.  In-8®  *!e  xvj  et  368   pagr$.  Paris,   i8a5-x83o; 

Dondey-Diipre. 

« 

Depuis  kyiig'tempttta  statistique  dfe  la  France  est  eofnmene^e, 
^  sanfi  ei9inptef  l^s  m^olres  des  ancient  intendanft  de  pfovince 
et  \es  in-fotio  des  pr^fets  de  difpartettiens ,  nou^  avons  vu  de 
fetnps  h,  aatrfe',  appantttre  des  traraiix  pUis  ou  ramna  ^tendus, 
plus  ou  moins  satis faisans,  et  speciaux  k  certaines  locaHtfo. 
Nona  avotw  snecessivement  rendu  cempbe  dtf  ceux  qui  -sont 
venus  ^  noire  connaissance.  Souvent  reduits  a  n'annoncer  que 
les  litres  des  ouvrages ,  noas  avons  exprim^  le  regret  de  tte 
poiivoir  fj'.ire  plus.  On  fae  se  sera  pas  ttiiepris  sor  cette  expres- 
sion ,  et  on  f  aura  ^ns  doute  bien  rfegardee  eomme  ceHe  dM 
vera  que  nous  fdrmions  d'etre  &  meme  de  consigner  dans  le 
Bulletin  tons  les  eleinens  d*ttne  bonne  statistique  de  la  France* 

Le  departement  du  Nerd  est  un  deceux  sur  lesquels  it  a  M 
le  plus  ecrit.  Nous  avons  consigne  tout  ce  qui  nous  est  parvenu, 
notainment  dans  le  %W  volume.  Nous  avons  donneune  longue 
liste  d'ouvrageS)  et  sartout  indique  rexcellente  stalistique  eil 
3  vol.  in-S**,  pubiice  par  le  prefet,  et  dont  M.  Bottin,  alora 
secretaire  general ,  a  fait  la  plus  grande  partie. 

M.  Grille  vient  apris  ces  publications,  et  sa  description  da 
departement  du  Nord  concourra  a  completer  ce  qui  concerua 
ce  departement ,  un  des  plus  riches  et  un  des  plus  industrieux 
de  la  France.  Ce  travail  a  ete  commence  il  y  a  plus  de  5  ans.  A 
une  epoque,  qui  semble  deja  loin  dans  de  siecle  ou  tout  va  st 
vite  f  SOD  auteiu*  avail  en  TintentioD  de  donner  une  description 
complete  dela  France.  Le  projet  fut  approuve  par  le  ministre » 
charge  alors  du  dipartement  de  Tinterieur;  des  fonds  furent 
fails  pour  une  operation  utile  que  devalt  dinger  M.  Delaborde« 
Mais  les  ministres  ne  restent  pas  toujours  au  pouvoir,  et  il  e$l 
rare  que  les  successeurs  continuent  i'oeuvre  de  ceux  qui  les 
ont-pr^c^es  :  Tentreprise  projetee  fut  indefiniroent  suspendu^i 
autant  vaudrait  dire  qu'elle  fut  mise  de  c6tc.  Cepcndant  M. 
Grille  avail  parcouru  le   departement  du  Nord,  reunissant 
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partout  les  rens^ignevnens  que  plus  tard  ii  a  mb  en  «DaTre.  Son 
travail  iie!<leyait  pas  etre  perdu,  et  le  publier,  c'etait  doD- 
ner  un  echdtitillon  .de  ce  qn'aurait.pu  etre  I'ouvrage  conpleU 
Ccst  le  parti  auqucl  M.  GriUe  s'est  arret4^. 

11  commence  par  jeter  un  roup-d'ceil  sur  Thistoire  du  pays 
et  le  regime  de  son  administration ,  puis  il  examine  separ6- 
ment  chacun  des  arrondissemens ,  et  decrit  la  plupart  des  com* 
munes. 

Arant  1789 ,  Lille  ^tait  le  cheMieu  d*nn  gouvemement  mi- 
litaire  compose ^  1^  de  la  Flandre ,  a"*  duHainaut,et  3°  du 
Gambresis.  Sous  les  mpports  adminisM*atifs ,  le  Hainaut  etait 
une  intendance  y  ainsi  que  la  Flandro;  le  Gambresis  etait  un 
pays  d'etats. 

£n  1790,  le  departement  da  Nord  fut  forme  des  memes  pays 
auxquels  on  reunit  quelques  communes  de  TArtois  et  quelques 
villages  du  Vermandois.  Lille  en  resta  le  chef-lieu.  II  est  actuel- 
lenient  divisc  en  7  arrondissemens.  £n  179%,  le  recensemcnt  de 
la  population  I'aVait  etabUe  ^  8a8,aoo  dmes;  en  1802 ,  elle 
n*etait  que  de  795,000,  elle  etait. remon tee  en  18x6  k  808,000; 
en  1820  a  905,000;  et  en  182  5  4  911,000,  repartis  comniesuit 
entre  les  arrondissemens. 


Dnnkerqae. . . 
HazebroQck. . 

Lille 

Dotuy 

Cainbray .... 

Atmac* 

Valenciennes. 


Cabtoiiii. 


7 
7 

16 
6 
7 

10 
7 


Haiitahs. 


91,000 
102/)00 
263,000 

90,000 
rJ4.000 
115,000 
116,000 


911,000 


Le  mouTcmcnt  moyen  annuel  de  ceKe  popniatton  ,  est  ainsi  Indiqiie  : 

16,500 


NMSSANCES.... 


I   CVFAirS  LECITIMBS  . 


BVTAirS  VATVABLS. . 


I  inAles . . 
femeUes. 


I  inAles... 
{  feinellcs. 


15,000 


1,700 


1,600 


30.500 


3,300 


17.200  16,600    33.800 


I)£G&8.. 


1  BOM  MBS. 
rBMMBS.. 


12,500 
13.000 


24,500 


Excf OABT  des  naissances 9,300 

MABIAGES 7,000         *  ' 
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En  9  ans ,  d^  i8i5  k  1823,  1e  nombrc  des  enfans  trouves  a 
cte  de  27^117  ,  oe  qui  donne  par  aa  3,019,  ^'^^^  ^  P^u  P'^ 
lo/ii  d/s  (a  totalite  dcs  enfans  natureh. 

M.  GriUe  ne  dit  pas  comment  il  a  obtenu  ces  chiffrcs,  ce  qui 
serait  indispensable  k  connaitre  pour  savoir  quel  degre  de  con- 
fiance  on  peut  leur  donner.  C'est  un  soin  que  dotvent  prendre 
tous  ceux  qui  recueillent  des  documens  statistiques.  Nous.re- 
grettons  'd'autant  plus  qu'il  ait  ete  neglige  par  M.  Grille ,  que 
M.  Durozoir ,  dans  la  relation  qu'il  a  publiee  en  1827,  rapporte 
que  la  population  du  departement  du  Nord  etait  en  1826  de 
962,6489  et  lexcedant  des  naissances  sur  les  dec^  de  6,i56. 
II  y  a  erreur  chez  Tun  ou  Tautre  auteur.  (Voy.  Bullet, ,  Tom. 
XVI,  pag.  212.) 

La  superficie  du  departement  est  de  58 1, 4^4  hectares.  Le  sol 
est  riche  et  varie,  la  culture  en  est  portee  k  un  haut  dcgre  d^ 
perfection.  Il  est  arrose  par  ,24  rivieres,  des  -ruisseaux ,  des 
lorrens ,  des  lacs,  des  fontaines.  £n  quelques  endroits,  il  a  fallu 
construire  des  digues  pour  contenir  les  eaux  au-dessus  du  sol 
qu'elles  inonderaient.  On  y  coropte  i5  canaux  de  navigation, 
et  beaucoup  d'autres  employes  aux  communications  vicinales 
ou  qui  servent  au  dessechement.Les  routes  de  i''^  2^  et  3^  classe 
qui  ie  sillonnent ,  forment ,  reunies  ,  un  deyeloppement  de 
584,377  metres  :  i5  d'entr'elles  sont  pavees.  Le  departement 
du  Nord  est  im  de  ceux  ou  Tindustrie  a  pris  le  plus  d'essor.  De 
nombreuses  fabriqnes  y  sont  r^pandues.  Il  s'y  tient  38o  foires 
dans  5o  communes ,  sans  parler  des  marches  qui  on t  lieu  sui: 
plusieurs  points  2  et  3  fois  par  semaine.  Un  college  royal ,  i5 
colleges  communaux,  16  ecoles  du  2®  etidu  3* degre,  873  ecoles 
primaires  dont  24  d*enseignement  mutuel  et  8  tcnues  par  les 
freres  de  la  doctrine  chrelienne,  y  procurent  Tinstruction. 

Les  recouvremens  qui  y  sont  faits  par  le  tresor  sont  classes 
ainsi  qu*il  suit^  annee  commune  : 
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N°ai 


Q>nlrib^tii>ns  directet 7.«9T,15« 

Imp^^ts  indirecU 7.D00.00Q 

Enrefistrement ,  timbre ,  do- 
uiaiuM 4.900.679 

Postes.  .  . ".   ... 

697,71  all 

,.        432,5I6L| 

..     I,006.2fi7r| 

80»I73  1 

Loteric . •.  ••..>«...«•. 

Coupes  de  bois 

Prodwu  differs 

TOTAl . . 

BfiitMio*,  Ubaks ,  poadnr; . .     S.703  J29 

..  30.601.98^11 

il 

Lc  npmbre  des  animaux  utiles  est  de 

Chevaux 6o,ooo     Moutons.. .i5o,ooo 


Boeufs 5oo 

Veaux 36,ooo 

Vaches i3o,5oo 

Anes  ct  millets. . .  6,boo 


Pores. 5o,ooo 

Ch^vres i  jOpo 

Volailles... 740,806 

Chiehs 90,000. 


En  general  tous  ces  chiffres  different  de  ceiix  presentes  par 
M.  Durozoir,  qui  est  posterieur  d'une  annee  au  travail  ^e  M. 
Grifle. 

Siiivant  celui-ci ,  on  a  cvalue  la  consommation  dans  les  cam- 
pagnes,  comme  suit  : 

Fermiers.  Domestiques, 

Pain 45o  /|5o 

Viande :...*....   aoo  1 5o 

Beurre...... 'y  100  7^  . 

Biere aSo  175. 

Apres  avoir  donne  ces  resultats  gencraux  sur  rensemble  d(i 
departement,  M.  Grille  passe  a  la  description  de  chaque  ayron- 
dissement;  nous  ne  te  suivrons  pas  dans  ces  details,  dont  nous 
avons  cherche  i  extraire  qiielqiies  documens  proprcs  i\  figurer 
dans  cci  extrait.  Le  departement  du  Nord  par  ses  ports  s«v  la 
Mandie,  par  son  voisinage  de  TAngleterre  et  de  la  Bclgrque, 
doit  avoir  avec  Tetranger  un  commerce  actif.  Le  non^brc  ^Iq 
routes  et  de  canaux  qui  le  fraverscnt  et  facilifent  ses  commu- 
nications, contribiie  *i  cette  activite.  IVous  aiirions  desire  troM- 
ver  des  details  sur  rimportanc'e  du  commerce  francais  et  etran- 
ger  ;  savoir  sur  quelles  denreeset  sur  quels  produits  il  porte  ; 
quelles  en  sont  les  quantites  et  les  valeurs;  combien  d'hom- 
mes  et  de  navires  luisont  affectes.  M.  Durozoir  nous  a  fait  con- 
naitrc  le  mouveraent  du  port  de  Dunkcrque,  depuis  1755  jus- 
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qu'a  1896.  Dans  la  premiere  clc  ces  ann^es,  il  co  etait  sort!  x^% 
batimens  et  x34i  dans  )a  seconde.  Qts  details  pcuycnt  k  la  ve^ 
rite  presenter  peu  d'ag^remept ,  mai&  iU  offrenl  une  grande  udr 
lile;  et  ce  q  est  pas  assca;  ppvir  nous  de  savolr  que  Gravelines  e«- 
pedie  chaque  semaiiie  pour  Dpuvrfs  ct  Loodres,  d^s  bateaui^ 
de  3q  ^  40  tajnne^fis  charges  de  fruits^  de  beurre  et  d'osufs  doQt 
on  estipue  que  I«  depart^ment  foi(riiit  par  an  53  ^  $4  milUons^ 
il  faudrait  sayoir  qu'elle  est  lfi|  valeqr  moyenne  de  cett^  expotiw 
Ution.  Ce  q*est  point  asse^  d'etre  informe  que^  d^ppis  la  ^9i^t 
la  peche  4e  la  inoru«»  (iQrisfaQtc  autrefois  f  oiaifii  presque  Aulle 
pendant  l^s  3o  derniere^  annees,  fsommeiie^  a  repvendre  q«  pen 
dVtivite,  que  10  bAtimem  d'«»bopd ,  puis  dS^piiis  So,  puis 
xoo  en  i8si4i  ^J  sont  liyres;  il  faudrait  eonnaitre  le  tqqpoge  de 
f^  bdtiin^as  t  le  nombra  d'bamAi^s  qvi  y  sopt  tmharquee  ,  U 
quantise  ^t  \^  va)eur  des  produils^.  pour  juger  cle  ri«ipartMi«e 
de  cette  br^pph^  de  Tinduslrje,  On  pcmt  jpger  4u  dommage 
que  les  corsaifes  cmt  fait  eprquver  h  reonenvi  y  qiiand  oa  \\K  que 
de  1778  |i  17^4  )e.port  de  Du&kepque  en  arroa  i4p^  d<)  90QP 
hommes  d'equipage,  qui  fireot  laoQ  prise^  evalufoi  %k  miUioiia, 
et  a  bqrd  desqiidlefi  etfdeiit  lO^doo  prisonniers  deM  la  moitie 
paya  une  forte  r^n^n ;  et  que  dans  la  gamra  de  179!^ ,  ]5o 
coi^^iires  ^np^s  d^  9<>^  capoaa  eli  pierrier$  /  et  de  4;  a  Soop 
hoiapies  d'equipage^-Srfnt  5  h  6000  prisanniefs  mt  uo  giwnd 
aombre  de  prisfil  qid  furanit  vendues  eh  Hollaiide  et  en  Nort- 
vege. 

Quant  aux  manufactures ,  nous  avons  regrette  de  ne  point 
trouver  dans  ce  1fvre  des  tableaux  qui  eussent  mis  sous  les 
yeux  les  diverses  especes  de  manufactures ,  le  nombre  d'ou- 
vriers  qii'elles  emploient ,  leurs  prodqils  en  quajntite  et  en 
valeur^iL  des  ^poques  diverses.  CTest  ainsi  seulenjent  qu'on 
peut  connaitre  la  situation  de  Tindustrie',  les  ameliorations 
qu'eUe  r^qi? »  |c!?i  prog¥^*  qw'eH^  faitj«t  spp .  M^flnepof  Ipr  U 
prosp,erit4  d'lH)  flays.  Par  e^c^nsplQ  i  il  qs|.  bon  d'evatnipqr  C4?m- 
ment  il  arrive  que,  lorsqu^  p^rtpyt  dans  qe  dep^r^^mcnt  Vin- 
dustrie  a  pris  un  essor  remarquable ,  elle  reste  stationnaire  a 
Valenciennes,  odfon  s'obstine  h  sc  Ifvrer,  stiivaiit  lesvieiHes 
routines,  k  des  travaux  quine produisent  pins  ^  ct oii  Te  com- 
merce quia  eu  tine  gfande  activity  dans  les  temps  les  pins  re- 
cules,  est  actuellement  languissant.  La  flncfuation  d6  la  pojpu- 
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lalion  decelleville,  qui  a  ele  en  1724  de  a5,ooo  ames,  en  1770 
de  17,000,  en  1789  de  22,000,  en  1801  de  i8,5oo,  eten  1824 
de  20,000,  a-t-elleeu  pour  cause  la  fluctuation  que  1e  comaerce 
a  eprouv^e  ?  Quelles  consequences  peut-on  lirer  de  Ia<;ompa- 
raison  de  la  population  de  Lille,  qm,  en  1724,  etait  de  5o,ooo 
individus  loges  dans  6,000  maisons  presque  toute's  en  bois  ou  en 
terre,  et  en  1824  de  62,000  habitans  occupant  8,000  maisons 
en  pierres  et  en  briques?  Cette  influence  de  Tactirite  du  com- 
merce sur  la  population  pourrait  tirer  une  nouvelle  evidence  de 
la  situation  passeef  et  actuelle  de  Honschbtte.  Quarid  on  fabn- 
4juait  dans  cette  petite  ville  une  grande  quantite  d  etoffcs  de 
1aine,elle  comptait  plus  de  20,000  habitans,  mldits  a  3  ou  4000 
anjourd'hui  que  son  industrie  a  souffert  de  la  jalousie  de  scs 
Yoisins  qui  oiit,  a  deux  reprises,  incendie  sOs  metiers.  II  est 
vrai,  quanta  cette derni^r^ ville,  que  les  mc^ladies  qiii  y  r^{|;nent, 
out  un  CHractSre  tellernqnt  pernicieux,  que  jesdeces  surpassent 
constammentlesnaissances;  mais  Bergues  etait  dans  une  position 
semblable ,.et  les  mesureshvgieniques  qui  ortt  ete  {)rises  y  ont 
apport^  remedeet  la  proportion  a  change. 

An  sbrf^los ,  Touvrage  de  M.  Grille  contient  beaucoiip  de  de- 
tails bistoriqoes ,  des  descriptions  de  moeurs  et  d'usages  de  lo* 
calites  tres-agreables  ct  fort  interessans ,  Aais  qui  ne  peuvent 
trouver  place  dans  oef resection  du  Bulletin,  et  nops  renverrons 
pour  en  prendre  une  idee,  ill  ce  qui  en  sera  dit  dans  la  3^  sec-- 
tion  f  ou  plutol  ii  Touvrage  lui-meme.  Th. 

22. 1.  Memoirb  sue  le  Chemin  de  Feb  de  laIjOire,  p'Andre- 
ziEux  A  Roanne;  par  mm.  Mellet  et  Heney  ,  ttndens  eleves 
de  r£cole  Poly  technique,  concessionuaires  de  Tenlreprise. 
Broch.  in-8°  de  xij — 52  pag.,  avec  uii  plan.  Paris,  juillct 
1828;  impr.  de  Huzard-Courcier. 

a3.  II.  Rapports  duConseil  D'AOMiNisTaATioH  de  la  CoxPACinE 
DU  Chemiit  de  Fer  db  la  Loire.  Broch.  in-8^.  Paris,  d^c. 
1829 ;  impr.  de  Huzard-Courcier. 

24.  III.  Rapport  sub  lb  tbaci^  do  Cheuin  bb  la  Loire, depuis 
Roanne  jusqu'au  chemin  de  fer  de  St.-Etienne  i  Andrezieux; 
par  MM.  Mbllet  et  Hebry.  Broch.  in-S*  de  19  pag*  Pa"s, 
i83o|  impr.  deChassai^Qon.  ' 
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a 5.  ly.  INSPECTION  Du  cHEMiM  DE  EEB  DE  LA  LoiEE ,  faite  par 
le  baron  Charles  Dupin.  Broch.  in-8^  de  27  pag. ,  avec  tine 
carle.  Paris,  ao  oct.  i83o;  impr.  de  Huzard-Courcicr. 

26.  y.  Rapports  du  Conseil  d'administ&ation  de  la  Compagkib 
Du  Chekin  de  Fee  de  la  Loire  ,  d'Andrezieux  ^  Roanne  y 
a  Tasseinblee  generate  des  actionnaires  du  i5  dec.  i83o,  et 
Deliberation  de  cette  assemblee.  Broch.  iD-8^  de  5i  pag. 
Parib,  i5  dec.  i83o;  impr.  de  Guiraudet. 

27.  VI.  Rapport  FAIT  AUNOMDU  Conseil  dadministratioit  de  la 
CoMPAGif IE  DU  Ghemin  DE  Fee  DE  LA  LoiRE ,  d'Audrezieux  k 
Roanne ,  a  I'assemblee  generate  des  actionnaires  du  6  fevrier 
i83i ,  et  Proces-v^ibaux  de  celte  assemblee.  Broch.  in«8^  de 
!»8  pag^  impr.  de  Gmraudet. 

Au  moment  oii  deux  systemes  de  communication  >  les  canaux 
et  les  chemins  de  fer^  sont  en  presence  et  se  disputent  pour 
aiosi  dire  une  preeminence  viveraent  contestee ;  lorsque  les  pre- 
miers reunissent  des  avantages  solides  garantis  par  une  expe- 
rience seculaire  et  une  perfection  qui  ue  laisse  plus  compter  sur 
de  nouveaux  progr^s;  mais  lorsqu'aussi  d*un  autre  cote  les  che- 
mins de  fer  naissans  semblent  promettre  des  succes  plus 
brUIanc,  et  rendre  des  services  plus  etendus  au  commerce  et  k 
la  civilisation,  il  n'est  peut-etre  pas  sans  interet  de  tra- 
cer rhistorique  d'une  entreprise  faite  dans  une  contree  qui  a 
ete  temoin  d*une  lutte  de  ce  genre,  et  qui,  par  une  coincidence 
remarquablc,  reunit  sur  un  sol  tan  tot  uni,  tantol  fortement 
accidente ,  toutes  les  facilites  ou  tons  les  obstacles  que  la  nature 
pent  offrir  ou  opposer  aux  travaux  de  Thomme  dans  Fetablisse- 
ment  des  chemins  et  des  canaux. 

Le  chemin  de  fer  dont  nous  allons  parler,  et  qui  presente 
une  solution  particuliere  de  ce  grand  probleme,  a  pour  objet 
de  faciliter  l'exportatiou|des  houilles  de  St.-Elienne  vers  leNord, 
et  jusque  sur  le  marche  de  Paris,  eloigne  de  plus  de  120  lieues. 
L'abondance  et  la  bonne  qualite  des  houtlles  de  Tarrondisse- 
ment  de  St.-Etienne  en  ont  fait  repandre  Temploi  dans  la  ma- 
jeure partiede  la  France,  et,  depuis  Marseille  jusqu*a  Rouen, 
les  forges  nc  consomment  presque  pas  d*autre  combustible. 

Une  autre  circonstance  heureuse  du  gisement  du  terrain 
F.  Tom*  XXV-  —  Jawvier  i83i.  4 
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bouiller  dc  St.-^tionae,  c*est  que  situe  eutre  la  Loire  et  l^ 
Rh^ae,  au  point  oil  ces  deux  fleuves,  coulant  en  sens  coutraire, 
se  rapprochent  le  plus ,  et  oil  la  cbaine  de  montagncs  qm  Jes 
separe  s*abaisse  sqbitement ,  il  semblait  appeler  I'etablissement 
de  la  communication  la  plus  courle  enlre  les  deux  ficuves  les 
plus  importans  pour  le  commerce  de  la  France. 

Mais  cette  idee  d'un  interet  plus  general  ne  devait  naitre  que 
long- temps  apres  celle  d*ouvrir  un  d^bouche  aux  produits  des 
mines  de  St.-£tienne. 

II  ne  parait  paa  qu'avant  le  XVUl^  a iecl«  on  m  aoit  occnpe 
de  readr^  la  Haute-I^oiii^  iiavigablo  pour  la  (aire  servir  aux 
UiiBtpons  do  la  bouille :  €«  oainnfterce  devait  m^me  alors  6tre 
incoirou  atir  c«  flente,  puisque  le  tarif  du  canal  de  Briars ,  qui 
enumere  scrupuleusement  les  droits  a  iiDpo$er  s»ur  lea  carpes 
et  brocbets  de  diverses  dimensions ,  ne  fait  nulle  mention  dii 
cbarbon  do  terre. 

Ce  ne  fut  que  vers  in  fin  du  rcgne  de  Louis  XIV  que  la  coni- 
pagiiie  connue  sious  le  nom  de  Lagardettc  cfxecuta  des  travaux 
entrc  St.-Rambert  ct  Roanne,  pour  rendre  cette  partie  du  c6urs» 
de.la  Loire  praticable  aux  bateaux  d'un  faible  tonnage.  Ces 
travaux  consisterent  &  extirper  quelqoes  rochers ,  \k  (aire  un 
balisa'ge  reguliei*,  et  \  nettoyer  annnellement  le  lit  des  obstrac- 
lions  accldentelles  amenecs  par  les  crues. 

Ces  ameliorations  de  detail  suffirent  pour  procurer.une  na- 
vigation desccndante,  et  quoiqu'elle  fAt  dangereuse,  ct  pour 
ainsi  dfre  ephemerc,  pulsqu'eHe  n'etait  encore  possible  que  lors 
des  crues  et  pendant  quelques  jotirs  de  I'annee,  cependant  Tim- 
portancc  de  cette  navigation  s'est  accrue  au  point  que  Ic  noni- 
brc  dos  bateaux  descendans  s'est  dXtvd  progressivement  jnsqu'^ 
4yOOo,  portant  lOo  a  no  mille  tonneanx  de  houillc. 

Ce  succSs  dut  faire  dcsirer  de  voir  cette  navigation  liee  a 
qeTle  du  Rbdne  i  en  effet ,  vers  !e  milieu  du  t8*  sieclc,  un  in- 
genieur^  nomm^  Alleon  de  Varcoort,  proposa  la  jo'nction  deii 
deux  fleuves  entre  St-Rarobert  et  Givors,  par  les  valines  de* 
Furens  el  du  Gier,  dont  les  sources  sortent  de  lame'me  monta-^ 
gne  (Te  montWat.) 

Ce  prbjet  n'eut  d'abord  aucune  suite;  mais  il  fut  rcpris  en 
1760  par  Zacharie,  qui  ne  put  execnter  qu'unc  liene  de  canal; 
el  roourut  de  cbagrin,  par  suite  des  obstacles  et  des  proces 
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(|u'oa  lui  suscita*  Ses  suocesseurs,  pla^  heareuX|  parvinront  k- 
terminer  la  partie  dii  oanal  de  Givors  jusqu'h  Rive  de  Oi«r  ^ 
qui  fut  ouVei^e  eh  17^1,  apres  7  aas  de  travaax  et  line  depeose 
de  6  milliona  pour  4  litues  de  longueur. 

Quant  au  reste  de  la  ligiie  de  Rive  de  Gier  4  la  Loire,  elle 
Alt  abandonnee  comme  pr^sentant  trop  de  difficult^. 

Lc  oaoai  d^  Givors  ainsi  borne  au  service  des  houilli^res  de 
Rive  de  Gier  eut  cependant  un  succis  prodigioux*  Aussi  renou- 
vela-l^oh  4  plusieiifs  reprices  le  projet  de  le  prolongcr  juBqu'4 
la  Loire )  et  d'eflectuer  enfin  la  jonction  tant  desireedu  Rh6ne 
ace  fletive;  mais  dea  obstacles  invincibles  en  arrdterent  ton- 
jours  I'ekecutiott. 

Pour  nous  faire  uneidce  de  ces obstacles,  rappclons que  bicn 
'  que  St>-£iimne  se  trouve  dans  une  depression  trds-  pronoiic^e 
de  la  cfaoine  de  montagnes  qui  separe  les  versans  dcs  deux 
mers:  cependant  cette  villo  est  encore  .olevoe  a  55o™  an** 
dessus  de  TOcean ,  a  Soo"^  au^dessus  de  Rive  de  Gier,  et 
iSo***  an-dessus  de  la  Loire  h.  Andrezieiix*  Ainsi  iin  canal  de 
Rive  de  Gier  a  ce  dernier  port,  sur  10  Kcues  de  longueur  qui 
resfaient  &  faire,  aurait  eu  h  rachelier  /|5o"^  de  pente  par  180 
ecUises  espacees  seulement  de  170™,  aurait  dii  traverser  le 
laite  de  l4  chaine  par  Un  bouterrain  dc  a^ooo™  de  longueur , 
ct  eufin  eiit  exige  des  reservoirs  intmenses  et  des  rtgoles  pro-* 
longcessurle  revers  meridional  du  mont  Pilar,  poury  rccueillir 
a  grands  frais  les  eaux  de  la  Semene  et  autres  aflluens  de  la 
Loire. 

Lea  depenses  qil'eut  exige  la  construction  du  canalyuvaluees 
en  prenant  pour  base  ceiles  du  canal  de  Givors,  cussent  ete 
d'cnviron  3i  millions. 

L'enoi*niito  de  cette  depcnse  etait  un  obstacle  insurmonta* 
bie,  et  tous  led  efforts  dcs  personnes  qui  ne  se  retidaient  pas 
compte  des  diHicultes  de  rcntroprise  devaient  cciiouer  contre 
cet  ecueil  inevitable.  Le  projet  de  joncdon  des  deux  mers  par 
celte  voic,  ou  meme  Texportation  de  la  houille  deSt-^ticnne 
par  une  branchede  panal  sur  Fun  ou  Taulre  dcs  deux  versans, 
devint  done  Un  projet  chimerique. 

Heureusement,  pendant  qu*on  discutait  vainement  sur  ce  sjs^ 
t^nie  f  il  se  developpait  un  nouvcan  moyen  dc  communication 

4. 
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qui  devait  suppleer  en  cette  circonstance ,  comme  en  beaucoiip 
d'autres ,  k  Timpuissance  de  Fart  hydraulique. 

All  retour  d'un  voyage  en  Angleterre,  oil  M.  de  Gallois 
avail  ete  etudier  la  metallurgie  et  les  chemins  de  fer,  cet  inge^ 
nieur  prbposa  en  1818  d'effcctuer  la  communication  de  Saint- 
l^tienne  k  la  Loire,  au  moyen  d'un  chemin  de  ce  genre.  Cette 
idee  fut  mise  k  execution  Je  1822  a  1837  par  la  compagnie 
Beaunnier ,  Boignes ,  Milleret ,  etc.  La  ligne  principale ,  depuis 
les  environs  de  St-]i!tienne  jusqu'a  Ajidreztfeux  sur  la  Loire ,  a 
17  kilometres  de  longueur,  et  a  coute  i,5oo,ooo  francs. 

Peu  de  temps  apres,  MM.  Seguin  freres  et  Ed.  Biot,  k  la 
suite  d'un  concours  qui  eut  lieu  en  1826,  se  charg^rent  d'exe- 
cuter  un  chemin  de  fer  de  St-fetierine  k  Givors  et  k  Lyon ,  le- 
quel  assurait  le  d^bouche  des  houiiles  de  St  -  l^tienne  vers  le 
Bhone ,  et  completait  en  meme  temps  la  communication  de  ce 
fleuve  avec  la  Loire.  La  construction  de  ce  chemin  qui  est 
tresavancee  peut  etre  evaluee  a  10  millions,  dont  4  millions 
pour  la  partie  de  Rive  de  Gier  k  St  -  ifetienne;  et  le  surplus  de 
Rive  de  Gier  kLyon. 

II  resulte  de  \k  que  le  chemin  de  fer  de  Rive  de  Gier  k  An- 
drezieux,  remplacant  le  canal  dont  nous  avons  parle,  aura  ete 
construit  moyennant  le  5®  seulcment  de  la  d^pense  de  ce  der- 
nier. II  etait  difficile  de  debuter  par  des  applications  plus  heu- 
reuses  des  chemins  de  fer. 

Nous  signalerons  k  cette  occasion  Torigine  de  deux  opinions 
que  les  premiers  emplois  des  chemins  de  fer  out  dii  fortifier. 
La  premiere  c'est  que  ces  chemins  nc  sont  bons  que  pour  les 
pays  de  montagne ,  et  que  hors  de  1^  ils  doivent  colter  plus 
que  les  canaux. 

Si  Ton  remarque  qu'en  Angleterre  les  chemins  de  fer  n'ont 
commence  k  ^tre  bien  connus  qu'apr^s  la  canalisation  ^  pen 
prds  complete  du  pays,  et  qu'alors  ils  n*ont  pu  etre  employes 
que  dans  les  lacunes  de  canaux  occasionees  par  des  obstacles 
naturels  que  I'art  hydraulique  ne  pouvait  surmonter ,  on  verra 
que  ces  chemins  de  fer  ont  dii  d'abord  ^tre  reserves  pour  ces 
localites  diflficiles  et  moutueuses,  mals  que  cette  destination  est 
resultee  de  la  necessite,  ct  non  d'un  choix,  et  qu'en  conse- 
quence Texemple  de  I'Angleterre  ne  prouvc  rien  en  faveur  de 
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la  convenahce  absolue  de  ces  chemins  pour  les  pays  de  rnon- 
tagoe. 

Sans  doute ,  en  France ,  on  a  fait  sagement  de  no  projeter 
d'abord  des  chemins  de  fer  que  dans  les  localiles  od  ik  avaient 
one  plus  grande  superiorite  sur  les  canaux,  puisque  cela 
mettait  tout-k-fait  de  cdte  la  possibilite  de  la  concurrence 
de  ces  derniers,  et  cet  avantage  sejrouve  surtout  dans  les  pays 
de  montagne. 

D'un  autre  cdte,  Fapplicationpresque  exclusive  qu'on  a  faite 
des  chemins  de  fer  dans  ces  localites  difficiles,  a  du  occasion* 
ner  dans  leur  construction  des  depenses  excessives,  et  quelque-^ 
fdis  superieures  h  celles  qu'exigent  les  canaux  qui  sont  genc- 
ralement  en  plaine  :  de  \k  Topinion  que  les  chemins  de  fer 
doivent  couter  plus  que  les  canaux  :  prejuge  parfaitement  con^ 
sequent  avec  Topinion  precedente. 

Quoi  qull  en  soit,  la  construction  des  deux  chemins  de  ferde 
St-]£tienne  a  la  Loire  et  au  Rhone  presenta  une  solution  inesp^ree 
du  probleme  de  la  jonction  entre  ces  deux  fleuves ;  il  restait  k 
examiner  si  la  navigation  delaHaute-Loire  etait  en  rapport  avec 
rimportance  de  cette  nouvelle  communication ,  et  s'il  n'y  au- 
rait  pas  lieu  de  prolonger  la  ligne  de  chemin  de  fer  laterale- 
ment  k  ce  fleuve,  jusqu'au  point. o(t  il  est  facilement  navigable. 

Nous  avons  vu  en  effet  que  la  compagnie  Lagardelte  n'avait 
etabli  qu'une  navigation  precaire,  perilleuse^  et  impossible  a 
la  remonte ;  ce  ne  fut  qu'un  siecle  plus  tard  que  I'importance 
croissaute  de  cette  navigation  provoqua  de  nouveaux  efforto 
pour  Tameliorer. 

Pour  bien  comprendre  la  nature  des  obstacles  qui  s*oppo- 
saient  au  perfectionnement  de  cette  navigation ,  et  les  moyens 
proposes  pour  les  lever,  il  importe  de  prendre  une  idee  gene-' 
rale  dela  topographic  du  pays. 

Depuis  sa  source  et  dans  toute  la  partie  non  navigable  de 
son  cours,  c'est-k-dire  entire  le  montGerbier  et  St-Rambert,  la 
Loire  coule  resserree  entre  des  montagnes  escarpees ,  oCi  les 
eaux  ont  profondement  siilonne  leur  lit  sur  le  terrain  primi- 
tif.  A.  St-Rambert ,  ou  k  quelques  kilometres  seulement  au  -des- 
sus  d'An^rezieux ,  la  valine  s*ouvre  et  se  transforme  en  une 
vaste  plaine ,  connue  sous  le  nom  de  plaine  du  Forez.  Bornee 
de  tous  c6tes  par  d^  hautes  montagof s ,  tout  annonce  que  cette 
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plaitio  a  6t4  aufrefok  Iq  receptacle  d'uB  grand  lae  alimtKit^  par 
Ics  eaux  de  la  Loire,  commc  1e  lac  de  Geneve  Test  encore  par 
le  RhlAie.  La  digue  natorelle  qni  fonnail  ee  barrage  se  toit 
dans  la  Ahaine  trantversale  qui  unit  le  fahtf  d'entre  Sa6ne«-el* 
Loire  a  pehii  d'eotre  Loire-et«-Allier,  ou  lesmoDtagn^s  du  Beau- 
joiaii  aux  cimes  de  la  Madelaine.  Le  fond  du  bassin,  enrlohi  des 
alluvions  du  fleuve,  fut  mit  k  nu  lortque  la  Lgire  se  fut  creuse 
un  passage  etroit  dans  la  chaine  granitique ,  coupee  k  pic  sqr 
S  k  400  mitres  de  prefoiideur ;  e'i?8t  safis  donte  a  oe  denivellc- 
tnetit  des  eaux  que  la  plaine  du  Forea  doit  son  existeooe  et  sa 
fertility, 

En  entrant  dans  eette  plaine ,  la  Loire  pcr^  son  impetuosity 
primitire,  et  se  promine  dans  un  lit  devenu  quatre  ou  dnq 
fois  plus  large ,  entre  des  bancs  de  sable  et  de  graviep  ^  od  elle 
fiUre  presquc  inapercue  dans  les  basses  eaux.  Les  affluens 
non  moins  incertains  dans  leur  dh*ection,luiversent  tranquiile- 
ment  leurs  eaux. 

Mais ^  la  limite  de  la  plaine,  les  afBuens  qui  prennent  nais- 
sance  dans  la  chaine  trans versale  descendent  en  torrens  impe- 
tueux  en  sens  contraire  du  fleuve  principal ,  et  la  Loire  elle^ 
meme,  h  partir  de  Balbigny;  reprend  sa  rapidito  priniitiYe  ;  elle 
-traverse  le  long  d^filo  qui  conduit  a  la  plaine  de  Roanne,  de 
m^me  qu  elle  avait  traverse  celui  qui  pr^cedait  la  plaine duFo- 
Fez,  o'est^dire  dans  un  lit  resserre  et  parseme  de  rodies,  en- 
trocoupe  de  catpractes ,  et  brise  brusqueinent  dans  sa  direction 
par  des  pointes  ou  des  anfractuosit^s  sans  nombre. 

Ce  n*est  qu'a  Coramiere,  a  3  kilometres  aii-dessos  de  Roanoet 
que  la  vallee  s'ouvpe  de  nouveau ,  et  la  plaine  se  prolonge  alors 
indeliniment ,  non-seulement  jusqu'k  Roanne  et  Dtgoin ,  mais 
sur  presque  tout  le  coqrs  du  fleuve,  sauf  quelques  escarperoeos 
pcu  prononces  sur  la  rive  droite. 

Des  obstacles  de  nature  opposee  entravent  done  la  naviga- 
tion de  la  Loire,  entre  Roanne  et  Andrezieux.  £tait-il  possible 
de  les  lever  en  ameliorant  la  navigation  en  lit  de  riviere ,  on 
de  les  ^luder  en  etablissant  un  canal  lateral  ?  CTest  ce  qu'il  y 
ftvait  lieu  d'examiner. 

Nous  avons  vu  que  d' Andrezieux  A  ia  riviere  d'Ai)^  la  Loire 
serpentedans  un  lit  de  quelques  cents  metres  de  large ^  entre 
des  bancs  de  sable  ou  de  gravier  qui  cliangent  a  cbaque  crue. 
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JDans  ocUe  partus  de  40  kilometres  de  longueur  il  e&t  «te  possi- 
ble  de  tracer  an  canal  lateral  qui  eut  racbete  par  %o  ecluse.)  I4 
pente  de  la  Lpire,  et  eut  coite  environ  5  millions.  Oe  Bal|>i- 
gpj  jusquepres  deBjoapue,  Tencaisseipfntdu  fleuve  et  sa  pente 
pionoDcee  donoent  k  sea  eauY  un  oours  si  rapide,  qu'il  e^t  ^te 
q^cessaife  de  |e  moderer  par  des  barrages  etablis  de  distance 
eo  distance)  et  aqxquels  on  eiit  accote  des  ecluses  submersibles 
pour  U  service  de  la  navigation*  Mais  ces  eoostruetioas  r^sisie- 
raient-elles  h  llmpetuositc  d'un  fleqve  dont  les  crues  s'elevcn^ 
CB  cetendroit  ^  1  &  et  ao  metres  de  hauteur  au-dessus  des  eaux 
prdJDaircs?  j^u  Ics  faisant  assez  fortes,  on  pourrait  k|a  rigueuf 
I'esperer,  piiisqu'on  Toit  subsister  dans  le  lit  meme  du  fleuve 
les  assises  d'un  pont  tres-aucieo » quoique  attribu^  mal  k  proper 
aux  Romains,  et  les  rcstes  d'uiie  digue  de  17"^  de  bau^uTi 
construite  sous  Louis  XIY.  Mais  il  faut  eonveuir  que  les  de^ 
penses  de  construction  et  les  frais  d'eptretien  d*aussi  grands 
travaux  d*art  seraient  escessifs  et  le  succes  de  Teutreprise 
tout~a-fait  incertain. 

£a  eifety  la  pente  de  la  Loire  dans  cttte  partie  elaat  de  5a 
metres,  il  ne  faudrait  pas  moins  dc  40  barrages  et  autani 
d'iicluses  que  Ton  devrait  fonder  dans  le  litjdu  fleuve,  et  rendre 
capables  de  resister  a  bou  imp^tuosite;  il  faudrait  eublir  un 
chemio  de  balage  que  Ton  scrait  expose  k  voir  detriiire  k  cha* 
qoe  iaondatioD ,  ainsi  que  les  maisons  d'eclusicFS.  II  serait  su- 
perflu  de  calculer  combien  de  millions  pourraieut  coutcr  de 
premier  etablissement  et  d*entretien  des  ouvrages  aussi  consi- 
derables. 

On  dot  doQc  abandonner  aussi  I'idee  d  etablir  dans  ootte 
partie  la  navigation  en  lit  de  riviere ,  et  recourir  au  syst^me  de 
canal  lat^al  ou  de  derivation. 

Quant  a  la  possibilite  d'etablir  ce  canal  dans  le  defile  Ou  plu- 
tot  dans  la  dechirure  profpnde  et  sinucuse  k  laquelle  se  reduit 
le  vallon  de  la  Loire ,  Tinspection  seule  des  lieux  pennettait  de 
decider  la  question.  Comment,  sur  une  longueur  de  dix  Ueues^ 
et  Ic  long  d'un  torrent  dont  les  eaux  s'elevent  jusqu'^  ai  m. 
de  hauteur,  adosser  un  canal  sur  les  flancs  abrnptes ,  et  quel?- 
quefois  verticaux,  de  montagnes  granitiques  d'une  hauteur 
prodigieuse?  Comment  trouvcr  la  place  pour  un  canal,  sea 
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digues  et  son  chemin  de  halage ,  la  oil  la  Loire  elle-meme  nc 
trouve  qu'an  debouche  insuffisant. 

Ces  obstacles  porterent  alors  les  ingeniears  \  examiner  un 
autre  projet  qui  consistait  k  eloigner  le  canal  de  la  Loire «  et 
&  le  reporter  an  mojen  d'un  point  de  partage  sur  la  chaine 
transversale  qui  separe  la  plaine  de  Roanne  de  celle  de  Feurs. 

Ce  projet  etait  preferable  an  precedent  en  ce  qu'il  etait  moins 
sujet  ^  des  eventualites  incalculables ;  toutefois  il  presentair 
encore  d'immenses  difBcuUes. 

Cq  canal,  continuant  le  canal  lateral  trace  dans  la  plaine  de 
Feurs  jusqu'k  Balbigny,  eiit  remonte ,  ^  partir  de  ce  point ,  le 
vallon  de  Bernard  jusqu'a  St.-Marcel,  en  racbetant  60  m.  de 
pente  par  a4  ecluses ;  il  eAt  traverse  le  faite  de  la  montagne  de 
St.-Marcel  a  St.-Sympborien ,  par  une  galerie  de  10,000  m. 
de  longueur,  et  flit  descendu  ensuite  dans  le  vallon  de  Gand 
jusqu'i  la  plaine  de  Roanne,  en  rachetant  par  A4  ecluses  1 10  m. 
de  pente.  La  longueur  e^t  ete  d'environ  3o  kilometres,  et  la 
depense  estimee  ^21  millions  (i). 

^  Dans  rintervalle  de  la  redaction  de  ces  projets,ou  de  1B22  h. 
x826,laconnaissance  des  chemins  de  fers'etantintroduitc  et  se 
repandant  en  France,on  rechercha  si  leur  application  dans  cette 
localite  ne  fonmiraitpas  enfin  une  solution  faeureuse  de  toutes 
les  difHcultes.  Par  suite  d'explorations  faites  dans  ce  but^ 
M.  Cormier,  inspecteur  divisionnaire ,  se  prononca  haute- 
ment  sur  la  preference  k  accorder  en  cette  circonstance  aux 
chemins  de  fer;  mais  son  avis  fut  combattu  par  des  ing«nieurs 
du  departement,  et  par  le  directeur  des  mines  de  Firmini. 

Tandis  qu'on  discutait  ainsi  la  question,  MM.  Mellet  et 
Henry,  vers  la  fin  de  1827,  prirent  le  parti  de  la  trancherj  et 
soumissionnerent  directement  rexecntion  du  chemin  de  fer 
d'Andcezieux  k  Roanne.  La  concession  ?eur  fut  accordee  au 
mqis  d'aodt  1828;  ils  proccderent  immediatcment  k  la  redac- 
tion du  trace  et  des  plans,  qui  furent  rerais  a  I'admiuistration 

(i)£tablifsement  dn  canal  daas  on  pays  aassi  accideote  que  fr. 

la  Tailee  da  canal  de  Girors 4,000,000 

SoQterrain  de  10,000  m 8,000,000 

68  celaaift k  75,000  fr. , 5,ioo,ooo 

Reservoirs ,  rigplen  aliuentaires. :  3,900,000 

Total ai,ooo,ouo 
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eo  juin  1829,  et  les  travaux  d'execution  cominencirent  daos 
le  mois  d'octobre  siiivant. 

Ce  chemin,  execute  aujourd'hui  ^peupres  h  moiric,  apr^ 
seize  mois  de  travaux  efTectifs ,  se  compose  de  trois  parties. 

i^  Une  partie  en  plaine,  d'Andrezieux  ^  Balbigny .   40  kil^^^* 

2^  Une  partie  en  montagne ,  de  Balbigny  a  I'Hd- 

pital ao  iiL 

V^  Vne  partie  en  plaine,  de  TEdpital  k  Roanne.  .8   iVf. 

Total 68  kil««^»- 

La  depense  evaluee  d'apres  les  travaux  dejUi  faits,  sera,  non 
compris  le  materiel  des  transports , 

i'*  partie*  ,• 2,000,000  fr. 

2^     id. i,5oo,ooo 

y     id, 400,000 

Ensemble 3,900,000  fr. 

Cola  porte  la  depense  moyenne  k  67,000  fr.  par  kilometre. 
Nous  avons  vu  que  le  projet  de  canal  lateral  exigeait  ime 
depense  de  26  millions;  ou  de  plus  que  le  chemin  de  fer, 
22,100,000  fr. 

La  proportion  en  faveur  de  ce  dernier  n'est  pas  aussi  avan* 
tageuse  pour  la  partie  en  plaine  d'Andrezieux  k  Balbigny. 

Canal  de  la  plaine  de  Feurs 5,ooo,ooo  fr. 

Chemin  de  fer  de        id. 2,000,006 

]£conomie  du  dernier. . .  ^ 3,ooo,ooo  fr. 

L'avantage  est  cependant  encore  tres-sensible. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  parties  du  chemin  de  fer 
executees  en  plaine  avec  celles  en  montagne,  nous  trouvons 
qu'a  egalite  de  longueur,  la  depense  pour  celles -ci  surpassera 
de  moitie  la  depense  qu'exigent  les  premieres,  et  que  dans  des 
localites  pareilles,  la  construction  d'un  chemin  de  fer  peut  etre 
evaluee  a  raison  de  5o,ooo  fr.  par  kilometre  en  pays  uni^  et 
de  75,000  fr.  en  pays  accident^. 

Contre  Topinion  commune,  les  chemins  de  fer  seraient  done 
encore  plus  avautageux  dans  les  pays  de  plaine  que  dans  les 
pays  de  montagne. 

Contrairement  k  la  meme  opinion ,  les  chemins  de  fer  se- 
raicnt  aussi  tnoins  couteux  que  les  canaux  dont  la  depense 
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^'est  ei#vee  ju$qu'^  pre^ont  «l  iqo  ou  x4p  mille.  frapcs  par  kilo- 
metre, meroe  dans  les  localites  facil^s,  ^t  a  d^passQ  ^oo  oi| 
9i5o  milie  frapcs  dans  le$  contrees  montu^uses. 

Le  chernin  de  fer  de  I4  I^ire,  au  degre  d'uvancenient  ou 
sont  parvenus  Ii39  travaux ,  peut  etre  termiae  en  cjuin^e  loois , 
de  sorte  que  Dioip$  de  tr9ls  ans  auront  suHi  &  son  coniplet 
ach^veo)ent ,  et  que  Tepoque  de  Touverture  sera  dpv^pcee  de 
trois  aiipees. 

Ce  ehemin  et  celui  de  St.-]£tienne  a  Lyon  une  fois  termines,  le 
riche  bassin  houiller  de  St.-!l£tienne  aura  enfin  des  debouches 
assures  vers  le  nord  et  vers  le  midi ;  le  commerce  jouira  aiissi 
de  la  communication  la  plus  courte  entre  le  Rhone  et  1ft  l4>ire^ 
entre  Marseille  et  Paris,  entre  la  Mediterranee  et  la  Manche. 

Remarquons  encore  que  des  projets  nouveaux  pouvront  ve- 
nir  ajouter  i  Timportance  de  cette  premiere  ligne ,  et  la  rendre 
pour  aiqfifi  dire  plus  homogenej^  c'est  Cjg  que  produiraient  Texe- 
cutiofi  du  ehemin  d^  fer  lateral  au  Rhone ,  rec|an|ee»  des  1896, 
par  la  chambre  du  commerce  d'Avignoh  \  le  ehemin  de  fer 
lateral  a  la  Loire  de  Roanne  a  Digoin,  soumissionne  par  plu- 
sieurs  capitulistes ,  «t  ceux  de  Digoin  a  Orleans ,  et  d'QrIeaps 
k  Pai'is  I  soumissionnes  aussi  par  plusieurs  compagoics, 

C^  qui  doit  assurer  le  succes  de  ccs  nouvelles  entrepriscs , 
c'est  que  d'une  part ,  elles  se  feront  dans  des  pays  beaiicoup 
moins  difliciles  que  les  premiers  chemins  de  fer  etablis  en 
France,  et  que,  d'un  autre  cote,  elles  profiteront  de  tons  les 
progr^s  et  de  toutes  les  economies  que  fait  sans  cesse  un  art 
naissant. 

Disons  h  cette  occasion  quelques  roots  sur  les  d^rniers  per- 
fectionnemens  apportes  aux  chemtns  de  fer. 

La  resistance  des  chariots  sur  les  rails  qu'on  evaluait  en 
g^n^ral,  en  1826,  c\  i/ioo  de  la  charge,  a  et<5  rednite  des  3/4 
ou  \  1/400.  II  en  resulte  qu'un  cheval  peut  trainer  sur  ces 
^hemins  une  charge  de  3o  tonneanx  au  lieu  de  7  a  8  qu'on 
admettait  il  y  a  quelques  annees. 

II  en  resulte  aussi  que  les  convois  peuvent  descendre  seuls, 
sans  le  secours  des  moteurs,  sur  la  faible  pente  de  si  4  milli- 
metres par  metre,  pente  que  Voeil  ne  peut  appr^er. 

L'emploi  des  madiines  locomotives  perfection nees,  outre 
qu'il  a  diminue  notablement  les  frais  de  traction  sur  ies  che* 
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mills  I  4  imprimu  uoe  (file  celeribe  aux  convois  que  le  tr^^et^ 
par  ej^^mploy  da  I^iverpool  i^  Manchester  s*est  eftectu^  en  up^ 
jieur^  et  UQ  quart,  ou  ii  raison  de  to  lieues  k  Theure.  Des  lors, 
|e^  cheinins  de  fn^r,  dcj4  si  propre^  au  transport  ecopomique 
cl6s  produit^  do  coinmerce,  soot  deveuus  du  plus  kaut  %n\ix&t 
pour  le  traospprt  rapide  des  voyagenrs,  et  i'tm  peot  pr^oir 
d^s  aMJourd'hui  que  ce  serYice  seul  sufBra ,  daos  beaui:pup  de 
cjiSi  pour  deiermioer  letiiblissetneot  de  nouvelle^  lignes  de 
cbenqin,  Ainsit  on  a  calcule  qu'une  communicatioii  de  oe  genre 
fftaiblie  entre  lei  deuiL  villes  les  plus  populeuses  de  la  France 
(Paris  ei  hyon)y  et  desservant  par  jour  aoo  voyageurs,  don«- 
u^rait  un  re^eiiu  de  4,32o^oo  fr. ,  et  pormettrait  d'effectuer 
tn  moins  de  »4  h^ures  un  voyage  qui  dure  maintepant  3  jourv 

II  est  facile  de  pressentir  le,s  avantages  que  recueilleraient 
d'une  oireulation  aussi  rapide  le  commerce  et  le  public,  et 
Tcspece  de  revolution  que  cette  celerite  am^erait  dans  les 
rapports  des  particuliers ,  de^  provioces,  et  m^me  des  peoples* 

a8.    ES^AI   9IST0IIIQUE,    CEOGHAPHIQTTS    ET    STATISTIQUE  SUE  LE 

EOYAUsiE  PES  Pays-Bas',  par  MM.  Ad.  Balbi  et  de  La  Ro- 
QUETTE.  Tableau  gr.  aigle,  colorie.  Paris,  i83o;  Renouard, 
Treuttel  etWiirtz,  Arthus  Bertrand,  Delaunay.  — Bruxelles, 
^  la  librairie  parisiennc. 

Ce  nouvel  ouvrage  de-M.  Balbi  ne  pouvait  paraitre  daos  des 
circ<Mistanoes  plus  opportune^*  Au  moment  o£i  deuji^  pays  qui, 
Bialgre  les  differences  de  moaurSy  de  laogue,  de  commerce,  de 
politique 9  avaient  et^  reunis  ^ous  un  meme  sceptre,  se  sepa.- 
rent  violemment,  pour  rester  di vises  comme  ils  Tavaient  tou* 
JQurs  ete,  il  est  interessant  d'en  coonaitre  et  Tbistoire  et  la 
situation.  M.  de  La  Roquette  s'est  cbarge  des  d^tail^  bistori- 
ques,  BL  Balbi  a  traite  tous  les  autres  poiots.  Nous  allons  don- 
Ber  une  idee  de  ce  tableau. 

Au  centre  de  la  partie  sup^rieure  soot  placees  des  observa 
tioos  pr^liminaires  expliquant  les  differences  qui  ont.  ^te  re- 
oonnnes  entre  plosieurs  indicatioos  portees  aux  precedens  lar 
bleaux  de  M.  Balbi  et  cellos  qu41  a  adoprdes  pour  celui-oi.  U 

(i)  Rapport  SQ  covfcil  d'sdmifiistnaioii  do  dMnoii  ds  Ut  de  la  Loire, 
p.T9,i83o. 
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rapproche,  par  exemple,  les  elcmens  de  population  puises 
dans  des  documens  publics  par  divers  ministeres  et  qui  ne  con- 
cordent  .point  ensemble,  et  fait  connaitre  les  motifs  qui  lui  ont 
fait  donner  la  preference  aux  nombres  qa'il  a  consignes  dans 
son  essai.  La  gauche  et  la*  partie  inferieure  coloride  en  jaune 
contiennent  le  precis  historique  conduit  jusqu'a  la  fin  de  i83o. 
La  droite  coloriee  en  vett  presente  Taper^u  geographique  di- 
vis6  sous  les  litres  Confins,  Pays,  Gouvernement ,  Ethnogra- 
phic, Religion,  Finances,  Armee  de  terre,  Armee  navale,  Na- 
vigation commerciale ,  Division  administrative ,  Colonies. 
Dans  Varticle  Finances,  nous  signalons  Tobservation  re- 
lative aux  differentes  parties  de  la  dette  du  royaume  des 
Pays-Bas,  qui,  suivant  le  gouvernement,  ne  s'eleverait  qu'a 
1,664 ,669,000  francs,  montaut  de  la  dette  inscrite ,  mais  a  la- 
quelle  il  faul  ajouter  une  autre  dette  dite  differee^  s'eleviint  k 
la  somme  enorme  de  i,i/|6,3o4,o6i  florins,  et  admise  h.  faire 
partie  de  la  dette  inscrite  k  mesure  que  le  fonds  d'amortisso- 
ment  diminuerait  eette  derniere.  La  dette  differ^e  est  done 
une  dette  reelle  qui  ne  saurait  etre  diff^ree,  et,  en  admettant 
que  les  rachats  anuuels  aillent  \  4)<^oo,ooo  fl. ,  il  ne  faudrail 
pas  moins  de  trois  siecles,  pour  voir  passer  toute  la  dette  diffe- 
ree  sur  le  grand  livre  de  la  dette  inscrite.  Ces  considerations 
ont  determine  Tauteur  ^  maintcnir  le  chiffre  3,8oo,ooo,ooo  fr. 
pour  exposer  la  totalite  de  la  dette  du  royaume  desPays-Bas. 
Enfin,  le  milieu  de  Tespace  est  occupe  par  I'essai  sur  la  statis- 
tique  physique,  morale  et  politique  du  royaume  des  Pays-Bas. 
La  1'®  partie  de  cet  essai,  coloriee  en  bleu,  fait  connaitre  la 
surface  et  la  population  des  provinces  septentrionales  et  me- 
ridionales ,  ce  qui  met  h.  m^me  de  reconnaitre  celles  qui  appar- 
tiennent  ^  la  Hollnnde  et  A  la  Belgique.  On  a  eu  le  soin  dc 
rapporter  les  noms  qu'elles  portaient  comme  departemens  pen- 
dant leur  reunion  a  Tempire  francais.  A  cote  est  une  colonne 
intitulee  Topograph^ ,  et  qui  fait  connaitre  les  viiles  princi- 
pales  et  les  lieux  remarquables.  Les  viiles  qui  appartenaient  a 
Tancienne  republique  des  Provinces -Unies  sont  marquees 
d'une  *;  celles  qui  faisaient  partie  det  Pays-Bas  autrichiens  , 
de  ** ^  et  celles  qui  ont  ^te  detachees  de  la  France,  le  sont  de 
***.  Ces  renseignemens  seront  consultes  avec  fruit  lorsqu'on 
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r^glera  la  question  encore  controvers^e  de  la  deltmitation  du 
nouvel  etat  beige. 

Yient  ensuite  Tindication  du  nombre  d'animaux  domesti** 
ques ,  puis  celle  ijes  revenus ,  Tinstruction  publique ,  le  nom- 
bre des  pauvres,  etenfin  le  nombre  descrimes  et  delits  coin- 
mis  en  1827  contre  les  personnes  et  les  proprietes. 

Ce  tableau  est  la  suite  et  le  complement  de  ceux  qu'a  dejk 
publics  le  savant  gcographe  italicn.  Th. 

29.  Bemebkungen  tjeber  die  Gewaesser,  die  Ostseekuste,  etc. 
—  Observations  sur  les  eaiix  de  la  Prusse,  la  nature  de 
son  sol  et  les  cotes  de  la  Baltique;  par  Wutzke,  avec  une 
preface  et  un  appcndice  de  Weede,  et  avec  une  carte  hydro- 
graphique.  In-4®  de  xvi  et  160  pages.  Keen igsberg,  1829; 
Borntraeger. 

L'auteur  a  voulu  donner  non  pas  une  description  physique^ 
mais  seulement  des  obsei^vations  sur  la  superficie  et  les  eaux  de 
la  Prusse,  de  sorte  qu'il  ne  faut  point  attendre  un  tra- 
vail complet  et  systematique.  La  preface  du  professeur  Wrede , 
mort  depuis  la  publication  de  Touvrage,  fixe  Tattention  du  lee- 
teur  sur  plusieurs  points  importansde  la  geographic  physique. 
Le  corps  de  Touvrage  lui-meme  est  divise  en  8  sections.  La  1^ 
traite  des  changemens  que  la  surface  de  laterreasubispar  Tac- 
tion des  eaux  et  des  tremblemens  de  terre.  Le  contenu  de  cette 
section  n'est  pas  generalement  satisfaisant,  etles  connaissances  de 
Tauteur  ne  paraissent  pas  etre  au  niveau  de  la  science.  Dans  la 
2^  section,  on  parle  des  inondations  qui  ont  egalise  la  suporficie 
de  la  terre.  Viennent  ensuite  les  indications  des  principales 
chaines  de  montagnes  de  la  Prusse,  avec  la  nature  des  terrains. 
Les  observations  de  la  preface  sur  les  fragmens  de  rochers  qui 
recouvrent  le  sol  prussien  dans  certaines  contr^es ,  sont  tr^s- 
curieuses.  On  trouve  ces  debris  surtout  dans  le  voisinage  des 
lacs,  oil  ils  forment  des  lignes  qui  s'etendent  cqmme  des  rayons 
vers  les  eaux. 

Parmi  les  nombreuses  notes  que  Tauteur  donne  sur  les  sour- 
ces, quelques-unes  sont  tr^instructives  pour  Texplication  de 
la  formation  do  ces  sources;  dies  detruisent  I'opinion  erronee, 
que  leur  niveau  etait  le  mtoe  que  celui  des  foods  des  lacs,  ri- 
vieres, etc.  Les  observations  sur  les  aqueducs  et  conduits  dans 


Digitized  by  LjOOQ IC 


62  Geogtaphie 

)e9  villefl  du  rdyaQine  de  Pniftse  sont  ^galefneiit  precieiises;  Iff 
construction  de  la  plupart  de  ces  aqueducs  dppirtieitt  k  Co- 
pemic.  Le  notnbre  de  ces  cotidiiita  d^eau  esl  plus  considerable 
que  f  on  iie  devrait  Tattendre  d'un  pays  o\i  oti  troitye  de  Teau' 
d  presque  toutes  les  profotideui^.  La  i^  section  eoitiprend  le^ 
dessechement  du  sol  taut  par  la  natune,  que  par  leA  liioy^nsd^ 
Tart.  Tin  registte  de  tods  les  naoulins  k  eau ,  des  moulitis  k  fou- 
lon,  des  huileries,  des  papeteries  et  des  fondeties  de  fer  %t  de, 
cuivre,  dans  rarrondissement  de  Koenigsberg,  fait  Tobjet  de  la 
4**  section.  Des  observations  sur  les  fleuves  et  les  rivieres  de 
la  Prusse  reniplissent  la  5^  section.  Dans  la  6®  partie,  on  trouve 
Tenuineration  des  bateaux  employes  k  ia  navigation  interieure, 
et  puis  la  description  de§  rivieres  navigables,  snivant  leur  eten- 
due,  leur  peute^  leur  largeur  et  leur  profondeur;  enfLiy  une 
notice  sur  les  pt)nts  en  Prusse.  11  y  a  dans  Tarrondissement  ad- 
ministratif  dc  Kc^igsbc^rg,  B,97g  ponts,  tant  pettts  que  grands. 
Le  plus  grand  de  tous  est  celui  qui  passe  sur  la  Pregel,  et  qui 
a  891  pieds  dc  long.  lis  sont  generalement  construits  en  bois. 
£n(in,  la  8^  partie  contient  les  ^l^vations  des  principaux  points 
dc  la  Prusse  au-dcssus  du  niveau  de  la  mer,  avec  rindieation 
des  points  eulminans  du  globe.  Plusieurs  des  hauteurs  ont  ete 
dcterminees  par  le  moyen  dti  niveau  d'eau,  et  la  Baltique  a 
servi  de  point  de  depart  dans  cette  operation.  Le  Haasenberg, 
au  nord  du  chateau  de  Wildenhof,  a  6i5  pieds  d'^levatfofi :  (fest 
Ic  point  le  plus  elev^  qui  ait  ctd  determine. 

Une  carte  hydrographique  est  annexee  k  cet  ouvrage,  qui- 
doit  simplement  ^tre  consider^  comme  un  fecueil  de  botis  ma- 
ti^riaux.  M-l-s. 

30.  DiB  PREUSSISCHE  MONAaCHIL  IM  HlNSICHT  IHREE  BeWOHNEB, 

etc.  —  Lu  mooarckie  prussienne,  cousidcrcc  sons  le  rapport 
de  la  population  et  de  la  richcssc  uationale,  avec  un  expose 
dc  Icconomie  politique,  de  Vorganisation  judiciaire,  ecc!e- 
siastique,  iinanciere,  militaire,  etc. ,  de  ce  pays;  par  J.-D.-F, 
RuMPF.  a®  cdit<y  augmentce  d'un  appendice  jusquu  Tanuec 
i83oj  X  et  53i  p.  in-8°.  Appendice  i-Sa.  Berlin,  i83o> 
Recht. 

L'auteur  a  en  vue  de  fairc  connaitre  I'etat  actnel  de  la  legis^ 
^ition,  en  tant  qn'elle  se  rapporte  k  Torganisation  judieiaire  et 
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i  r^aoaiie  natiionale.  Outre  cda ,  il  tdche  4e  mtttre  en  eti- 
deoce  les  bieufaits  du  gouvernemeDt  dc  la  PrusM^  et,  fotis  oe 
rapport,  I'ouvrage  est  cooip1et»  D'apres  I'aveu  de  Taoteur,  una 
livre  rcaiplace  un  opuscule  c^ui  a  paru  en  t8oS,  sous  le  litre  de 
ikteriaux  pour  servir  a  la  conncUssance  de  I* administration. 
.pubUque  dans  VJ&tatprussien^  Qnelques  objets  auraient  peut- 
bxt  dii  etre  traites  avec  moios  de  prolixite^  et  d'autres  avec 
plus  d'extensioB.  Ainsi,  par  exemplc,  il  est  surprenant  que  Tau^ 
teur  n'ait  point  parle  de  la  situation  actuelle  de  la  representa- 
tion nationale,  qui  exerce  cependant  une  influence,  ^  la  v^rite 
tres-bornee,  sur  I'administratioti  \  lensuite,  il  nous  semble  que 
Ton  aurait  pu  adopter  un  autre  ordre  pour  Texpose  de  reco-> 
Domie  interieure.  Malgre  ces  defauts  et  d'autres  semblables, 
Toavrage  ne  manque  pas  de  merite,  et  Tauteur  a  ^-peu>prcs 
atleint  le  but  qw'il  s'est  propose. 

Nous  nous  *  contcnterons  d'indiqucr  ici  les  sections  princi- 
pales,  qui  coipprennent :  i°  les  habitaus  du  royaume,  divis<^s 
d'apres  les  races,  languesy  religious  et  conditions.  2°  Les  auto- 
rites,  leur  action^  Torganisation  ancienne,  et  notanitnent  Tad- 
Biinistration  ceutrale  et  provinciale.  3^  L'organisation  et  Tad- 
ministration  judicia ires  des  provinces.  4*'  Les  differens  etabKssc- 
mens  administratifs.  5^  Les  lois  qui  regissent  Feconomie  natio- 
nale,  tant  sous  Ic  rapport  de  Tagriculture,  que  sous  celui  des 
etablissemens  industrieU.  6°  Les  sources  des  revenus  de  Tfi-? 
tatf  des  indications  generates  sur  Pagriculture  ,  Televe  des  bes- 
tiaux,  les  fabriques,  le  commerce ,  et  les  lois  qui  regissent  ces 
diffcrentes  branches.  7^L'organisation  j.udiciaireexceptionnelle. 
8°  La  police.  9°  L'administration  ecclesiastique.  10**  Les  eta- 
blissemens  scientifiques.  11**  Les  lois  sur  les  finances.  ia°  L'or- 
ganisation  militaire.  i-i°  Les  postes.  14°  L'organisation  des  or- 
dresroyaux. 

L'appendice  contieut  des  fioles  inscrees  durant  ces  der- 
niers  temps  dans  h  Gazette  d'etat,  siir  la  population  et  le 
commerce  Jes  bestiaux;  des  extraits  dcrplusieurs  ordonnances^ 
etenfinle  budget  de  1829.  M-l-s. 

)l.  BE'TAAOiTtlKGEIt  tmBKIl  pi%  FlN ANZEH  tJRS  DISGXWBEBB,  ete« 

—  Considerations  sur  les  finances  et  Tiiidustrie  de  T^tal 
prussien,  occasionees  par  Vecrit  de  M.  Ferber  sur  Tetat  in- 
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dustriel  et  comm^x^ial  de  la  Prussc.  In-S^,  77  pag.  Berlio , 
i83o;  Lo$;ier. 

L'auteur  s'est  propose  d*examiner  riiifluence  que  la  legisla- 
tion financi^re  de  Tfilat  prussieii  a  exercee  sur  le  commerce  et 
rindustrie;  cos  considerations  le  conduisent  A  demontrer  la 
necessile  d'une  modification  du  tarif  des  douanes,  et  surtout 
des  larifs  qui  dcpassent  pour  les  produits  de  Tindustrie  iin 
demi-thaler.  (  i  fr.  85  c. )  Pour  atteindre  son  but,  Tauteur  a 
divise  les  articles  qui  sont  ainsi  favorises  en  deux  categories, 
dont  Tune  comprend  ceux  qui  peuvent  etre  produits  et  fabri^ 
ques  d^ns  Tinterieur,  et  Tautre  les  articles  qui  viennent  abso- 
lument  du  dehors.  Lc  nombre  de  ces  derniers  n'est  pas  grand  ; 
Celui  des  premiers ,  au  contraire ,  est  d'autant  plus  conside- 
rable. L'auteur  donne  une  attention  speciale  aux  imp6ts  des 
produits  suivans:  k  Timpot  sur  les  sucres  raffines  etrangers, 
siir  le  vin,  sur  le  tabac  exotique;  sur  les  tissus  etrangers  en 
coton^  laine,  soie,  Iin  et  chanvre;  sur  les  quincailleries ,  les 
cuirs,  les  poteries  et  la  biere.  L'impot  sur  le  cafe  et  le  riz  ren- 
tre  dans  la  seconde  categoric.  Les  motifs  que  Tauteur  donne 
al'appui  de  ses  opinions  sont  generalement  ceux  que  Ton  fait 
valoir  contre  ces  sdrtes  d'impots.  II  appuie  surtout  sur  la  cir- 
constance  que,  depuis  la  publication  du  tarif,  les  prix  de  plu- 
sieurs  articles,  tels  que  le  sucre  et  lc  cafe,  ont  considerablement 
baisse,  ct  que  Timpot  s'est,  par  consequent,  accru. 

Cette  baisse  a  sans  doute  eu  lieu,  mais  les  consequences  que 
Pauteur  en  dedoit  ne  nous  paraissent  point  exactes.  La  baisse 
du  prix  d'achat  ne  diminue-t-elle  pas  la  charge  de  Timpot,  et 
ne  detruit-elle  pas  le  mauvais  effet  qu'il  pourrait  faire  sur  la 
consomroation  ? 

En  general ,  Tauteur  ne  parait  pas  avoir  asscz  tenu  compte 
des  motifs  qui  ont  guide  le  gouvernement  dans  Tetablissement 
des  principes  pour  le  tarif  des  douanes  et  de  la  legislation  qui 
regit  cette  matiere.  Nous  renvoyons  pour  cela  a  Touvrage  de 
M.  Ferber. 

L'auteur  a  annexe  aux  explications  sur  le  tarif  des  douanes, 
des  observations  sur  les  autres  imp6ts  directs  et  indirects ;  ce 
sont  de  pimples  notes  qui  be  meritent  point  une  attention  par- 
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ticuUere.  II  s'arrdte  surtout  k  I'in]p6t  qui  se  pet^oit  pour  Ten- 
tretten  des  routes,  au  monopole  du  sel,  et  au  revenu  prodiiit 
par  les  postes.  En  i8a8,  il  y  avait,  dans  le  royaume,  io63  lieues 
de  routes  k  chaussees,  dont  840  au  compte  de  TJ^tat,  et  le  reste 
a  la  charge  des  provinces  ou  de  quelques  compagnies*   5 40 
lieues  de  ces  chaussees  ont  ete  etablies  depuis  18x7.  Le  gouver- 
nement   a   fait  des  emprunts    considerables  pour  leur    eta- 
blissement;  ces  dettes    s'amortissent   par   des  paiemens  an- 
nuels.  D'apres  le  budget  de  18:^9,  Tinteret  de  cette  dette,  les 
frais  d'amortissemenl  et  Tentretien  des  routes  occasionent  une 
depenseannuelle  de  1,3749000  thalers^et  rioipot  pour  Tentre- 
tieu  des  routes  ne  rapporte  que  673,000  thalers>  de  sorte  que 
TEtat  est  oblige  d*accorder  une  subvention  de  800,000  thalers. 
L'auteur  ne  calcule  pas  juste,  lorsqu'il  fait  nionter  les  frais  de 
perception  ^  25  pour  cent,  et  qu*il  part  de  la  pour  manifester 
le  desir  de  voir  cet  iaip6t  supprime  er  remplace  par  un  autre, 
si  le  gouvemement  ne  pent  se  passer  de  ces  sommes.  Ce  deficit 
serait,  dans  les  circonstances  actuelles,  d'un   grand  inconve- 
nientj  et  le  reinplacer  serait  fort  difficile.  II  est  evident  que,  si 
Ton  Youlait  remplacer  Timp^t  qui  est  actuell^mept  corapris  dans 
le  prix  de  vente  du  sel ,  il  degenererait  en  une  espece  de  capi- 
tation tres-onereuse.  L'auteur  a  calcule  que,  pour  obtenir  Tim- 
pot  de  4,983,000  thalers,  chaque  individu  paie  1 1   groschens 
2  kreuzers,  en  supposant  une  consomm^tion  de  ao  livr.  de  sel  • 
Cette  moyenne  est  d'abord  trop  eleyee,  et  puis  Tauteur  n'a  pas 
fait  attention  que  les  frais  de  production,  de  fabrication ,  de 
transport,  etc.|  sont  fondus  dans  le  prix  de  debit.  Quant  aux 
postes  4  Tauteur  pense  que  I'^tat  devrait  se  contenter  des  ren- 
trees  des  debourses,  sans  faire  des  benefices  sur  cette  branche 
de  Tadinintstration.  Le  desir  de  voir  supprimer  la  loterie  est 
base  sur  des  motifs  connus. 

La  fin  de  I'ouvrage  contieut  Texpose  d*uhe  s^rie  de  moyens 
propres  a  reduire  et  supprimer  plu^eurs  impdts,  ils  consistent 
dans  des  economies^  dans  la  creation  de  nouv^aux  impots, 
etc.  Nous  ne  parlerons  point  de  quelques. pa rticularites  qui  ter- 
mincntle  travail,  et  qui  n'ont  aucune  importance.       M-l-s. 

32.  Ekster   Beright  desVereins  fuee  die  Besserukg  nsk 
STEAFGE^AWGEKEir.— Premier  rapport  de  la  Sociele  pour  Ta- 
F.  Tomb  XXV.  —  Janvier  i  83 1  •  5 
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.  wUof^tiW  (4h  W>'j)4e«t  erisqin^iprs  co^d^ffip^  ^giis  le& 

Provinces  orientale^  d^  la  wQnarclii^  prussienne.  }4q  p^ijj^, 

'  En  tS^b ,  la  Societe  ^tablie  depuis  peu  k  Berlin  pour  Tame- 
Aoratioh  dii  sort  des  ppisonniers,  dans  Test  dn  royaume,  a  lenu 
si  premiere  seance  g^erale.  Le  rapport  qui  vient  d'etre  im- 
prime,  est  le  coinpte  rendu  des  operations  de  la  Societe  pour  la 
pr^ini^re  annie;  33 1  personues  ont,  \  Berlin  seuTedaent,  coo- 
per^ par  des  cotisations  aux  operations  de  la  Societe,  et  si  Ton   ^ 
Joint  \  ce  nombre  cetui  des  tienfaiteurs  dans  les  provinces , 
n  y  a  eh  lout  io6S  persdnnes  qui  y  ont  pris  part.  La  rccette    j 
pourl'ahnee  1829  a  et6  de  4^80  thalers ,  dont  pres  des  trois  J 
duarts  ont  ^te  fournls  par  les  babitans  de  Berlin.  La  Societe    ! 
s*est  mise  eh  f  apport  avec  celle  qui  existe  h  Dusseldorf  pour  les 
provinces  da  Rhrn.  tfne  association  de  dames  charjtables  la 
ieconde  toOup  sbuiager  lefs  fbmmes  detenues.  La  Society  a  des    ' 
associations  affifiees  dans  les  provinces,  el  m^me  dans  les  sub-    ' 
divisions  de  Ces  provintes.  '  I 

Sob  premier  rapport  con  lien  t  des  dohnees  de  statist!  que ,    * 
quMl  sera  utile  de  consigner  ici.  Nous  regrettonS  de  n'y  pas    | 
trouver  un  apercu  general  des  enqudtes  et  des  condamnations 
qui  ont  lieu  dans  tpute  la  monarchic  prussienne.  La  Societe    \ 
avoue  qiie  Taugmentation  progressive  des  proces  de  justice 
"criminelle  a  la  cour  de  Berlin  est  un  tristc  t^moignage  de  la  de- 
morallsatipn  d'une  grande  partie  des  babitans.  En  voici  16 
xrbiffre': 

'    Annee.  AlTCstations.  Bnqu^tes.         Observations. 
'■    1825        10.^19  i335 

1826  12/18  1611 

1827  1923  -  :       '  1932I    Cesdonn^essortentdelaligne 

1828  1,392  plus  de  2000 )  ordinaire  "k  cause  de  la  miserc 

'    ^roduileparla  diselte. 

1829  1457  188I 

A  la  vertt^  la  p/opulalion  de  Berlin  a  beaucoup  augmehte  de- 
puis 1824.  Cependant  Uaccroissement  du  nombre  des  delits 
n'est  pas  en  proportion  avec  celui  des  babitans.  Un  autre  fait 
.^  ujinpigne  ooqtre  les  Berlinois ,  /c*e^t  l^  qw^pfite  de  prisgn- 
W^t^  .4®  P^^f^  cijpjiale  rppris  ei>  ju^ice,  Ainsj  la  prispp  de 
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t^Tiie}}0\irgen  1829  oooipt^it  358  detenus,  dont  171  deBcr1ii| 
peolement;  parml  ceujL-ci  il  y  avait  iii  Berlioois  repfis  4# 
kstice,  tandis  qi^'il  n'y  en  nvait  que  3i  de  la  province.  Pari||| 
|es/«Mf^  barliaoU  ^1  avaient  et«  repm  mie  fots,  36  deu| 
j|&»»  1^  qnatre  fois,  et  6  cipq  fois.  Nous  atlons  donnef  en  | 
labteaiix  un  extrait  di|  grand  etat  ajoutc  au  rapport ,  ef  coi|*- 
leroanl  le  nombre  des  detenus  daits  les  |;rAUdes  prisfins  if 
Ipandaut  Brandehoiir^;  et  Landshepg  A  la  fin  d»  I'^nnec)  i^^]^ 
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i  Att  premier  rappqrt  de  la  Soci^  ides  prisoois  est  joint  im 
%ahier  Ihhograpkie  con  tenant  nne  serie  de  questions  retaltve^ 
lax  pnsous,  qae  la  Sociele  a  adressees  i  tons  ceux  qui  sont  k 
^meme  de  !ui  fonrnir  des  eclairoisseniens  utiles.  D.  • 

33.  Mainz  gesghichtlich  topocrapkisgh  uvd  maleeisgHi  etc^ 
—  Description  historique^  topographique  et  pittoresque  de 
Mayence;  par  Henry  Bkuhl,  profess,  au  Gymnase  de  celte 
ville.  In-8^.  P.  x  et  37a,  avec  une  carte  et  unevue  gravee. 
Mayence,  i829;Kupferberg. 

,  yhistoire  de  Mayence  oecupe  pres  de  la  mokie  de  cet  on- 
^virage.  Nous  voyons  d'ldmrd  ^  yians  un  intervalle  de  46S  ans,  la 

?ille  deMagonlkcuin(Mayeooe)9  elevee  par  Drosos  Germani- 
•ciiSy  snbir  toates  les  chances  de  fortune  des  Romains ;  puii  eHe 
oKt  snccessivement  enyahie  et  ravagee  par  les  Vandales,  \ts 
-Qoades,  les  Sarmates ,  les  Alains,  les  Gepides,  lesH^iles,  les 

Saxons,  les  Bonrguignons,  les  Allemani  et  les  Sueres.  Crb- 
:ais  en  fit  la  <x)nquete  le  dernier  jour  de  I'an  406 ,  et  y  fit  perir 
.des  miUiers  d'habitans;  les  fortifications  fureat  ras^ ,  la  vilte 
irainee  et  la  domination  romaine  abolie.  Qnelques  annees  pl^ 

tard^au  moment  oik  die  s'eleva  de  nooveau  de  ses  debris , 
•Attilaviat  avf?c  les  Huns  et,  comme  un  ouraganfurieux,  y  porta 

(le  iioiiveau.la  deyastation;  cette  fois,  le  petit  nonibre  des  habt- 
•tans qui avaient  echappe  au  carnage,  sedispersa  en  renon^ant 

a  jamais  au  sol  natal.  Cependant  Majorien ,  et  apres  Ini ,  le  pr^ 
;fet  Tonnantias  Ferreolis,  essayerent  de.  relever  les  murs  de  la 
mlie.  Apres  la  victoire  dc  Clovis  k  Tolbiac,  Mayence.  fut  eo^- 

*  prise  *dans  le  pays  de  la  Nahe. 

Dans  la  a^  periode.qui  dura  928  ans,  le  fil&  de  Clovis ,  Tbeo- 
•debert,  donna  une  nouvelle  existence  aux  vestiges  de  Mayence, 
'^la  yille  acquit,  sous  Tempire  des  Francs,  une  grande  impelr- 
taoce  religieuse  ;  des  archev^ques  y  exercerent  quekfuefois  une 
^influence  sans  bornies,  et  plus  tard,  ils  eurent  la  souyerainete 
'  sotts  tegide  des  emperenrs.  Le  commerce  et  Tindustxie  prirent 
'  de  Textension ,  les  ccoisades  imprimerent  an  monvement  non- 

•  veau4la  populatiofi  conimer^anteyrannee  ia55  vit  la  formation 
de  la  confederation  <les  TiUes  du  Rhin ,  et  en  1^98  naqnit  le  ce- 
Ubre  Guttenberg ,  le  premier  imprimeur.  Btayence  conserva  son 
independance  pendant  deux  siecles;  sa  liberte  municipale  ful 
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meiial^  par  ks  pretentions  d'Qne  caMe  patrieienfae^et  oil  vit 
daos  la  ville  des  lutt^s  de  partis^  semblableslk  ceUes  des  6iii?Ifes 
t%  des  Gibelins  en  italie^  Mayfence  eUit  pajtvenuea  c€niquerir 
des  franchises  politiques  malgre  les  proCestations  des  ^^aes ; 
mais  en  1462  Telecteur  Adolphe  prit  la  ville  d'assaut^  la  re- 
•diiisli  eh  'cefidi*ek ,  6n  d^ctiila  la  population ,  fet  lui  fiavlt  tons  Ses 
Jl^Kl^lteigfeS. 

La  3®  jieriodfe  cbhapfehd  Thistoire  de  Mayenc6  pendant  les 
giifelffes  i-digleuses ,  ^es  at^^rdlssi^ni^ns  et  ekiibellissemens  suc- 
cessifs,  les  institutions  dues  ati!c  de):iliers  ^fec^blifs,  son  siege 
pendant  la  rilvcdutlbii  firtof  aiae  i  U  suppre^o*  de  Feleotbtat , 
Fincorporation  de.  Majrence  a  U  reptlbliii«e  (nin^se$  les 
dispositlbiis  ptises  par  Napoleoft  poilf^  en  fair^  un  lies  bcmk^ 
tlKrts  de  I'^mpii^^  Ite  scenes  d^plorablcs  d6nt  la  vtile  lut  te- 
tiioin  iohi  d^  la  i^etraite  de  sa  girande  armeede  Russiei  la  prise 
6k  la  ViUe  pai«  les  alH^,  et  sa  reiategtattoti  daas  la  ^oufdderCL- 
tiiiA  gfnnbailiqiie.  ' 

Mayenc$e  est  situeil  ^oas  ig^  Sg'  5o"  de  latitode  N»  ^  et  son 
^l^ation  aii-d^sns  de  i'Ckean  est  de  ^  i  rato'eb  ifiS  ^rillimetr^s. 
Lies  makilies  qui  s'j  tnanifeiteni  le  pins  Ir^nemmcnt,  sotit  i  au 
prititbntps,  lbs  tnHantaiationB  de  poiutionB  et  les  fibres  ititei*- 
ftliltcAtes^  en  ete^  tcs  fiilTre?  biliettses  et  gastriqties)  en  a^- 
Mmhe)  ies  dysenfeties;  eniiii  en  biver,  l6s  eatanfheai* 

luA  popatation  «kl  la  viBe  se  monle  antuellenmnt  k  sd,43§  ha- 
biQinb  qui  soat  r^rtis  en  ixS^  asaisons.  £n  y  lijoutant  la  gar- 
btsbn,  for te  de  6odo  hdaiities^  et  les  etrhngersi  cm  a  oa  tdtal  de 
96)060  Macs faiflcroissekniihl  mi^iblG  depuls  28145  i^poqbe  a 
laquellc  il  ne  restait  plus  que  23|6od  hAbltati9»  Le  typhus  Te- 
cikft  He  hire  ptfrk*  id^odo  hdmnies^  tant  niUi«aire^  qa^  oivils. 

PanUi  lbs  48^43^  habitaas;  en  rditB,  il  y  an  avait  7,947  aU- 
dtofiotis  da  14  ans  et  i6,i83  an4dessi]ife  de  cet  ige^  4  r%ird  du 
senei  aii<*daii|Mait  i3)dr86  laikles  et  i4^8d3  teniaif»|  sous  le  rap- 
port de  la  religion  5  ils  se  divisadrnt  en  a4^«^9  cathaiiqaesi  , 
!^545r  prdteitani^  et  i6i!ft  juifsi  On  comptait  3ai  domestiques 
inAleft  vt  «^«68  domesltifmB  feineli^*  Le  tableam  suiirtait  fera 
•tairio  i^aittemlabtide  ia'pbpUhmon<  dans  4  anileep  diHsl^nies. 

1819^  i^b86      :  80a  790 
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iSftS  1,001  «43  8ii 

i8i8  979  665  9«k 

S^loA  le  ealcal  de  t*iitttciir,  On  cottipte  k  Mdyetict^  nti  tiMm 
iiiegitime  sur  6  nouvc^-^ned ;  II  fait  obscrtcr  qull  toe  feut  pa* 
se  h4tetr  de  tirer  de  eiette  donnt^e ,  une  eonclusioti  trop  d^avo^ 
tihle  tiux  ifimxH  d^  habitaiis;  eh  efibt^  dit^il$  bedttconp  d^ 
feUiiiieS  d^  dehOH  ^  ^o  mbmetol  d*accouchei-,  vietimstit  olMsrehcnr 
dans  1&  ^iile  des  secoura  ef  ]e  secret ,  et  eHes  l*epian^iit  apfft 
ethe  relev^ei  de  couehfes. 

La  vtlfe  ^t  adhiiiifsti*ilfe  pkt  kin  bcmrgtietti^tre ,  tin  adjtiittt^ 
«  GOiiinii&^ir^  de  police  et  tin  cons«f!  ifionkipM  di;  9b  m^ttk^ 
bt^.  L'^IUteiJkt  i&e  nbo^  apptt^d  HM  sU^  le  ttibdi$  d^elMiOn  Oi 
siir  !e»5  atWbutibn^  de  t?e  corps.  Lei  reveniiS  de  la  YiHfe  cbdsls»- 
tent  principalement  dans  les  octrois  et  !t»  droits  dti  pot't :  Oh 
les  eValoe  1^  iSovobo  florifas.  Le  chapitre  de  la  catbt^dHile,  judis 
opulent  ^  lie  edin^tc  JjIUs  qnfe  4  tthanOittts.  La  Yille  est  divis^e 
en  ^  phl'oissesi  un  conseillel*  eccl^siastiqnb  a  !a  feliarge  dfe  fi 
commtlfiauie  ^ang^qite.  A  la^lace  de  rnniversite,  qui  exi^tait 
dn  teiMp^  des  ^lecteurs ,  et  dti  lyct§e  dn  temps  do  H^ilie  fran- 
cais^  le  grand-du^  d^  Hes^e  a  ^tabll  nn  gymna^e  avec  un  di&> 
rectettf  ^t  iS  miiitres;  il  6^  dfVt*i6  en6  elates  aUxqitelles  se 
joigmrat  1  totirs  pr^aratdtres.  Ponr  pouyftlr  passer  k  Tabad^- 
mk^  it  fantiivoir  ^tndle  9  sMi  an  gymoase :  on  f  eompte  ntaiii- 
tenant  170  ^l^^es.  Uh  gymnase  ^articnliet  ^t  attaich6  aSx  s6mi- 
naire  elifbolM}ttej^  <fui  entlretiebt  3^  j^ilnes  th6ologlelii.  La  vilib 
a  S  ^ebles  primaires  pour  les  gar^ons  et  4  ^leii  de  filltes ,  itr- 
d^pendamnlent  d\ine  grande  eeote  pour  les  enfant  iikdigen^^ 
qui  est  ^tabUe  dans  Tanclen  coutent  des  Carmitim.  €>&tte  iti^ 
sdttitH»n  charitable  ponrVoit  noh  seulement  i  I'^nlreden  ^t  & 
r^o«;ation  des  etif^ns,  mais  elle  se  eharge  aussi  de  \f»  htetti^ 
enapprentissage;  elle  eompte  it6  gar^ons  et  %^9  filled.  8es 
d^petises  sontd'environ  aS^ooo  florins  $  on  y  pourvoil  en  partSb 
par  d«a  fondafournte  ffet  la  ^ille  eteti  partie  par  des  ttdtlscri^- 
tions  valontaires.  Le  grand  h6pital  deSt-Roch  t-eteoit ,  Outre  les 
tnalades^  les  orphelins,  et  prend  sohi  de  TMuc^tion  de  So  k  100 
enfaiM  trouvi^. 

L'indttst^le  de  Mayinbe^e  dl^ttngnie  part!culit«rement  dans  !a 
carrossericy  rebenisterie,  la  lutherie,  la  fabrication  des  fausses 
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perles  y  la  gravure  de  la  musique,  la  tanneric*  II  y  a  4  Ubrairies 
et  autant  d'impriineries.  La\iHe  expedie  annuellement  environ 
3o,ooo  quintaux  de  grains,  16,000  q.  d'huil^e  et  de  legumes,  et 
40,000  q,  de  vins.  Si  le  Rhin  etait  afTranchi  des  entraves  qu'op- 
posent  au  commerce  les  puissances  riveraines,  Mayence  ferait 
des  affaires  de  transit  briliantes.  Dams  l-etat  actuel  ndeipe  ,  son 
oommerce  est  assez  important.  D'apres  un,  terme  ficioyeia '  des 
i4;dernieres  annees  (  181 5- 1818),  il  est  entre  cbaque  annee 
dans  le  port  de  la  villo  j,38S,i3^  quint.  16  kilog.  die  marchan- 
discs,  et  il  en  est  sorti  1,348,664  q.  i4  l^il-  AutrisfcMS  les  trans^ 
ports  par  eau  occupaient  un  grand  nombrc  de  navirc^  et  de 
l^ateliers ;  en  1825 ,  on  oomptait  encore  sur  la  partie  navigable 
du  Rhin ,  longue  de  ^80  lieues ,  1229  navires  et  bateaux  et  944 
bateliers ,  dont  620  etaient  inscrits  dans  les  coirpoiralioiis  de 
Mayence  et  de  Cologne. 

A  Textremite  septentrionale  de  la  ville ,  on  voit  les  restes  de 
Tancien  chateau  electoral ,  avec  une  vaste  place  d*armes.  A  65 
metres  de  Ik  est  situe  le  palais  grand-ducal,  qui  appartenait 
autrefois  k  Tordre  teutonique.  Une  galerie  le  met  en  commu- 
nication avec  Tarsenal ,  cpii  n'est  pas  tres-eloignu  dn  qoai  et  du 
pont  de  bateaux  sur  le  Rhin.  Napoleon  avait  projete  un  pout 
en  pier  re  sur  ce  grand  fleuve,  et,  en  1 818 ,  on  a  decouvert  use 
pile  de  I'ancien  pant  rpmain :  c'est  la  18^  qu'on  ait  troaveejos- 
qu'k  present.  Le  pont  de  bateaux  a  523  metres  ^  et  eoomie 
Toctroi  de  la  ville  permit  nn  impot  sur  le  passage  des  pietoBS, 
des  voitures  et  des  navires  qui  traversent  le  pont ,  ce  post  liu 
vaut  un  revenu  de  40^000  florins,  mais  dont  18,000  siSntabr 
sorbes  par  les  frais  d*entretien.  Auprcs  de  ce  pont  est  le  port 
de  charge  etdedecharge  pour  les  navires  venaiitdu  Haut-Rhua 
et  du  Main,  et  pour  cenx  qui  sont  destines  pour  le  Bas-Rhin> 
Parmi  les  derniers,  il  y  en  a  qui  trausportent  11,000  quintaux. 
De  yieuxmurs  ayec  des  plates  formes  etdes  batteries  flotta9<^ 
protegent  la  ville  du  c6te  du  fleuve.  Du  cote  de  la  terre, 
Af ayence  est  ceint  de  vastes  fortifications  que  Ton  am^iore  sans 
cesse;  elles  se  lient  k  la  citadelle,  dont  un  bastion  renfvrroe  no 
vieux  monument  appele  en  allemand  EichehteiH^  piecredn 
gland ;  on  en  attribue  la  construction  aux  Romainsv  Dit  haiit  de 
cette  masse  de  pierres  1  qu'on  trouve  representise^  dokis  Iq  %^' 
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vure  dtt  frooti&pice,  on  jouit  4'aBe  belle  vue  snr  le  coun^  dn 
Rhio. 

Dans  riDlerieuT  dela  viile,  on  remarque  I'eglise  de  St'-Pierrei 
rebatie.  au  milieu  du  dernier  siecle;  la  fontaine  des  blanchis-r 
senses;  la  biblioth^ue,  qui  poss^dc  beaupoup  de  Kvfes  de^ 
premiers  temps  de  I'imprimerie ;  une  collection  de  medailles, 
d'antiques  et  de  tableaux;  Teglisede  St-^tienae,  avec  uh^  tour 
octogone;  Tancien  college  des  j^siiites;  un  march6  pour  les 
fruits ;  et  la  cath^rale  appelee  le  Ddme,  qui,  ravagee  dans  le 
bombardement  de  1793  9  a  ete  restauree  pen-^-peu ;  dans  Tin- 
terienr,  on  voit  plusieurs  tombeaox  oraes  de  sculptures.  Une 
autre  eglise^othique,  celle  de  I^otre^Dame ,  ravagee  egalement 
lors  du  siege,  a  ete  demolie  sous  le  regime  fran^ais.  Sur  la  place 
oil  etaient  situees  les  deux  ^ises>  on  construit  maintenant 
une  salie  de  spectacle ,  une  halle  aux  fruits  et  nne  eglise  poor 
le  coite  evangelique. 

Mayence  est,  comme  on  sail,  le  berceau  de  rimprimerie, 
inventee  par  Guttenberg  j  de  la  famille  des  Geittfleiscb  qui  s'cr 
tait  distinguee  par  son  opposition  aux  pretentions  hautaines 
des  patriciens.  M.  Briihl  indique  la  situation  de  la  m^ison 
de  Guttenberg  qui  depuis  qoelques  annees  est  marquee  par 
une  inscription,  ainsi  que  les  maisons  oil  furent  etsbties  les 
premieres  imprimeries;  Tautenr  raconte  k  ce  sujet  Tkistoire  de 
cette  invention  importante ,  sur  laquelle  il  annonce  en  note  la 
publication  procbaine  d'un  ouvrage  d'un  majen^ais,  M*  Sobaab, 
juge,  qui  se  propose  de  revendic|uer  pour  sa  ville,en  3  volumes 
eorichis  de  documens  incdits,  Thonneur  de  la  decouverte  de 
rimprimerie.  Une  soci^t^  d*abonnesqui  s'assemble  dansun  local 
qui  a  remplace  I'ancienne  maison  de  Guttenberg ,  lui  a  erige 
une  statue,  ouvrage  du  sculpteur  Scboll.  Aupr^  de  Ik,. on  voit 
le  ci-devant  lycee  et  Teglise  de  St-Christophe,  Au  marcbe  au 
lin ,  on  distingue  le  palais  de  justice.  L'auteur  signale  d'autres 
edifices  moins  importans ,  et  fait  ensuite  des  excursions  aux  en- 
virons de  la  ville. 

Defttis  Tetablissement  des  3  bateaux  a  vspemr  dont  il  part 
un  chaque  jour  de  Mayence,  k  dater  du mois  de  mars  jusqu'k 
celui  de  nov^»bre  inclusiveinem ,  roceupalipn  des  bateliers  a 
beaucoup  diminue.  Dans  les  9  mois  navigables  de  i8a8 ,  les  ba* 
tcaux  k  vapeur  ont  charge  k  Mayence  a6,463  quint.  49  kilog. 
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He  miifdi^dis6s$  et  il»  en  Ml  ^Aeiihwtg^  &y,olSb  qaibt.  B7'Mf : 
On  sait  que  Mayence  revolt  aussi  les  trains  de  bois  qui ,  their^ 
Mi  sur  k  kattl-RhlD^  siit*  {e  N^ekdr  et  iHr  fe  Mliib  ^  deseett^nt 
le  Aktii  jlisqn'eii  iiolUmde^  dti  ttioids  eii  partie<  Void  lie  tnbu^ 
tekti^nl  de  t^.  liomttierce  k  Mft^nM  petidatt^  6  litttieto  cMsi^ 


JlHHe^lf.       C 

3l^/«lf  W  w<«r%p  ftttbr  <m>». 

i$^f>t  ^  am^  mi  UNj^i^i 

tSl6 

49^«9j  7* 

t6W6lf;  71  met.  tub. 

'i8tti 

«i536>6i 

t^l86ii5  ^4 

.t6i« 

SS589,  to 

lS7«o5,  lii 

ia^3 

W^4>^ 

l53B«b,b9 

i8M 

7dtt5^,  19 

I9fj47,  74 

t8«3 

59056, 'yi 

1854715  18 

Iktii^  la  dertiii§re  de  iH^s  «t)n6ed,  Matfenct  n  p^cli  eti  ttht>dM 
Slit*  ben  fri^Dis  la  ^otHMe  d^  t')f,*)^5  ft^mci  8t  n^t.  ^Ht  pan^ 
de  ce  bois  est  destinee  pour  les  pays  riverttlti^  2  MtISi  %ii^  1^ 
•185,171  kri^ttei  fciibes  de  bois  Wane,  expMi^  pdur  le  Ba^-RhiD, 
\\  ti*eii  AMvi  eh  ftollisitide  qti*tenvlW)n  ioo,odo  m.  «. 

f^oui  iijoutf^^otts,  d-^p^es  M.  BHIhl  ^  f6tAt  dg  It  irAVfg&tlod 
H^  riVidl^s  ^t  $6  jetteht  d^h^  le  Khift. 
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E$i)pe 

17 
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L*autcur  a  joint  a  son  ouvragc,  qui  est  plain  d*interet,  une 
belle  carte  topographique  qui  contient  a  la  fois  le  plan  de  la 
ville  et  des  fortifications ,  ainsi  que  les  environs.  D. 

34.  CaTALONIEN  in  HAHLEEISCHER  ,  ARGHITEG1fdMB0IIEA,«tiS.-^ 

Lai  Caid)ogtiift,9<»u«  te  tappbrt  piltoreMfue ^  de  I'arefattet^ttire 
m^s  atitiqllili»l  d«ttrite  par  Henry  ^HAtFimii,  In -4*^^  i»o 
pn^.  i  AVte  ua  atk&iH-M.  d«  lo  f\.  grav.  IHimiMttdt^  Udilke. 

Cettc  coinpilation  parait  avoir  pour  but  de  reproduire  en 
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Allcnagne  les  pridcipAlfS  vttM  At  h  Cntalogtie^  qtii  ftto  trok^ent 
dans  le  Voyage  pittorestjue  d'Etpagneg  du  comte  d«  Labordid. 
Le  teitte  est  k  \a  fois  htstoriqne  et  g^rftphtqoe ;  cependant 
ks  evenemeds  d«s  tettipfe  modernes  y  sOtlt  eillif^rettlettt  pisses 
sous  silence,  et  Tattteitr  tie  dit  pus  titi  mot  des  changettiin^  qui 
se  sont  opefes  dans  te  pdys  depuis  rinvasion  de  rartn^  dl$  Na- 


Lc  premier  pnvagri^phe  deeet  otnrrage  eotitpreml  la  descHf^- 
lion  de  Barcelooo  ei  de  aes  enytroits.  L'observatetrr  qt\  toudHi 
siiim  sur  lea  lieux  eea  inditati^s^  devra  se  placer  aa  pied  dh 
Mont-JoQi^  4*oik  it  poilrra  d^coilvrit*  toute  la  plaine  datts  WIh 
qneile  eat  sittti^e  Baroelode,  L'exposd  de  Thistoire  et  d<^  t'an^ 
detine  cMstftulidti  de  Bftrcetone ,  la  dM<*rlptien  de  riftterieai: 
•de  celie  vilU,  de  la^othl^drii]^^  dm  baiiis  aralM?S,  de  pIttsiettVs 
bas-relidls^  desnoaaiques^  et  de^notea  iwrte  earaetdreet  lift 
ylaiiirs  des  habitans^  font  le  sbjet  det  6ept  paragfdphes  std- 

SI^Mgnab t  de  BarteloBe par  la Toute  dit  Mbnt-^etrAc,  r^Uletir 
aoQS  ooudtiit  par  le  Tttlage  de  Feliu  ¥erft  le  poiit  de  MoHiioi- 
del-Rey ,  qui  a  5^0  pieds  de  long  et  qifi  passe  pmir  dtre  te  pins 
8olide  de  l'fispagiie»  BieBt6t  on  aper^t  i'are  de  tt'iomplM  du 
pont  de  Martore)^  ehef-d'ctUVre  d'architectnre.  La  {ilanche  V 
dotioe  ade  idee  de  ce  pool  et  de  la  region  pittoresque  dxUK)  Id- 
quelle  il  se  troUTe^  Le  nom  d'AnnilKilBe  rattacheii  -eette  atlHqite 
constrnetioi). 

Apres  9  lieues  de  marche,  on  se  trouve  au  Mont-Serral, 
monlagne  unique  par  sa  forme,  sa  position ,  sa  puissante  vege- 
tation et  ses  habitaiis  cloitres.  Elle  s'eleve ,  d*apres  Mechain ,  k 
643  toises  au-dessUs  de  Termitage  de  St- Jerome;  son  ombre 
se  projette  a  7  lieues  ddns  la  mer.  TJne  description  etendue  de 
ce  magnifique  cone  et  du  couvent  qui  le  surmonte ,  ainsi  qu'un 
expose  historiquode  cet  etablissement  ttionast]qiie,terRiidentce 
chapitre.  La  7^  fenlile  de  Tatlas  nous  domie  one  td^  de  isette 
eontree.  Les  fetiillcb  soivantes  presentent  les  emitages  de  S^- 
Trinidady  de  St^Diite%  rihterieur  de  (^dtli^ci;  llerinitdge  de  ^- 
Onofre;ies  caverneft  de  staUdite  da  Mont^^errat  ec  Terflli- 
(agedeS^-^Bsmto.  La  i3*^  fduiUc  de  Tatlas  nous  ddooeviveidile 
^  tiotias  \  itiacfaines  dirrigation )  qvt  sont  tiesHHiiiibreiises  en 
Catalogne.  Ce deteia est d^i H.  JaUbert  de Pa»a. 
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L'hi$toir6  el  la  descriptioA  ^I'Jlmpurias ,  autrefoii  Emporium 
(eolonie  grccquje),  remplissent  deux  chapitres,  et  la  14^  feiiille 
BOOS  doiHie  le  de&sin  de  5  pieces  de  monnaies  antiques  de  cette  - 
Tilie.  En  quittant  Anapurias ,  Tanteur  nous  conduit  par  Girona, 
oa  il  nous  fail  remarqtier  des  bains  arabes  (16*  feuille  ),  par 
JManreza,  Cardona,  LeHda^  Poblet,  et  nous  fail  arriver  k  Tar- 
ragone,  vilie  dont  I'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Les 
chefs-d'oeuvre  antiques  et  nooder oes  sont  nombreux  dans  cette 
cit^.  OtL'  J  tronve  les  testes  des  anciens  murs  de  Tarragone , 
.oeuz  d'un,  aqueduc  romain ,  des  inonnaies  antiqdes,  une  fe- 
ntoe  arabe  dans  le  cooyent  de  la  catbedi^le,  des  sculplores 
roroaines ,  le  palais  d'Auguste ,  etc.  Tous  ces  objets  soul  repre- 
sentes  sur  un  grand  nombre  de  feoilles  de  TalUs.  La  description 
,  de  la  route  du  col  de  Balaguer  el  des  tombeaux  d'Olerdoia  pre- 
cedent celle  de  Tortose ,  ou  Ton  remarque  snrtoul  des  ooffires 
arabes  avec  des  inscriptions.  L'auteur,  arant  de  quitter  la  Ca- 
talogue f  nous  donne  une  idee  du  magnifiqoe  lombeau  du  due 
Raymond  de  Cardona;  un  sommaire  de  rhisloire  de  cetiitlistre 
personnage,  qui  fui  la  terreur  des  Yenitiens,  termine  I'ouvrage 
dont  nous  venons  de  rendre  compte. 

Les  3o.  vues  sont  generaleinent  bien  copiees  ^  celles  des  ca- 
vemes  de  stalaclites,  de  la  cath^rale  de  Tarragone,  du  palais 
d'Augusle  de  cette  mense  Tille^  des  boites  antiques,  bas^reliefe 
el  aneiennes  ia^criplioiis  mauresques,  se  dislingnenl  daisie 
nombre.  Th,  Fix. 

35.  East  India  Register  and  Directoet  for  i83i.  —  An- 
nuaire  de  Tlnde  orientale  pour  I'ann^  i83i,  contenant  la 
liste  complete  des  employes  de  la  Compagnie,  etc.;  redig^ 
d'aprds  les  renseignemens  officiels  1  par  G.  H.  Brown  et  F. 
Clare.  Londres. 

Ne  contenant  que  des  noms  propres »  cet  aunuaire  ne  nous 
foumit  malheureusemeni  aucune  donnee  de  statistique.  Seule- 
ment  it  peut  servir  k  faire  voir  quel  nombre  etonnant  de  per- 
sonnes  dependent  de  la  Compagnie  deslndes,  el  quelle  quantite 
de  families  en  Angleterre  el  en  Asie  sont  interessees  au  mainti^n 
du  monopole  de  cetle  Compagnie.  Ce  soni  d*abord  des  bureaux 
monies  cooime  ceux  d'un  ministere ,  une  longue  liste  d'ofliciers 
en  retraite,..ua  college  oik  se  formenl  les  jeunes  emf^oy^  ou 
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ecrivains,  uoe  idftdtntion  pour  les  cadets  militaires «  puis  Ve- 
Donne  iiste  des  fonctionnaires  et  employ^  de  toute  esp^  dans 
le  Bengale,  Madras  et  Bombay »  k  Ste-H^ene,  k  Singapore,  k 
Canton.  Dans  le  Bengale  nous  trouvons  enumeres  74  i^gimens 
d'infanterie  imligikie.  A  la  in  de  raimuaire  du  Bengale  se  trouve 
one  table  des  distances  entre  Calcutta  et  les  principaies  places 
de  llnde.  D*apres  celte  table,  Bombay  est  k  i3ot  milles,  Ca- 
boulk  181S9  Cachereire  k  i564,  Candahar  a  2047,  Delhi  k 
976, Goa  k  i3oo,  Madras  k  loSd ,  f^gndichery  k  ii3oy  Pounah 
\  i2o8et  S^ringapatam  k  k  170.  On  trouve  une  table  semblable 
i  la  fin  des  annuaires  <le  Mad)ras  et  de  Bombay,  qui  sont  pa- 
gines  separement  et  peuvent  se  detacher.  D. 


^CONOMIE  PUBLIQUE. 


36.  KSSAISOR  i/hISTOIRS  DB  L*ACnON  PI^BLIOUE  RT  BtJ  MINlSTi&R 

PUBUG,  par  M.-J.-A.  Delpon.  a  vol.  in-8^.  de  5^8  et  47a  p.; 
prix  i5  f.  Paris,  i83o;  AchilleDesaugcs. 


\  le  titre  modeste  d'Essai ,  cet  oonnge  eat  un  traite  ap* 
profondii  une  histoire  k  peu  pre^  oompl^te  des  institutions  des 
temps  modernes  les  plus  feodndes  en  consequences  beureuses 
sor  l-adflunistration  de  la  justiee.  Tout  attentat  contre  Texia- 
teiiGe,la  sArel^  d'un  citoyen  oe  Uesse  pas  seulemcnt  Hndlvidu 
qui  en  est  Tobjet ,  if  mtnaee  la  soei^t^  enfidre.  L'dfVeiise  pent 
d'aiUeurs  maaquer  de  la  foroe  ou  de  la  voionte  n^ceisaire  pour 
demaader  et  obtesir  le  di4iiment  du  coapkble;  il  pent  appor-* 
ter  dans  cette  poursntte  des  passions,  des-ressentimens  qui  nm- 
sent  k  I'equite  du  ji^einent.  8i  les  lois  soat  ioipnissaates  pour 
assurer,  dans  lous  les  cas,.  lapunition  impartlale  de  I'agres* 
seur,  la  victime  ou  sa  famiile  rentrent  aldrs  dans  le  droit  nattt* 
rel,  qui  consiate  k  se  d^fchdre  ou  k  se  venger  de  rinjustice  par 
la  violence.  G'est  ain&i  que  ekes  les  peuplesaauvages,  et  paroari 
eeux  oik  I'empire  des  lois  est  affaibli ,  s^eteraisent  les  baines,  les 
querelles,  les  vengeances  privees.  L'idee  deeonfier  kune  magia^ 
trature  sp^ciale  le  soin  de  provoquer  la  pnnition  des  crimes'^ 
noQ  seulement  dans  la  vue  de  defendre  ou  de  proteger  celui 
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qiif  a  ^^If^typqiit  fbns  up^in^^r®^  pqblk  «t  paur  piDeirehir 
qp  ^iaiiQU^i;  LQ^()^spr4re$^(^r^{t  si  ^imp(^  ^(  &i  oaiiucelle  qu'<^ 
4pit  V<^'toni^er  ({u'elle  ne  se^i(  pas  pv6$entie|tlWprit  des  iegis- 

^'oi|V|:a^  quie  iu9Pi^sai»^«A9f3p)$'fii^  roir  poqr  cpieUes  oiiose» 
9^t(^  in<l#i>tr4(4r^  l«Kr  fi)t  ifipQiv^y^y  paq  qoelles  ibsUtiOians 
aaa}ogu«^  fjlf)  fu(  pr^Ap4^.^'  1^  "^  PM^9  Pl^  ieul^p^t  eli  revu6 
spu^  CQ  rap|>pvt,  le^  )d^,  ]e#  u^ayes  ^e  1^  Crt^Q  U  do  Hoine  ^ 

<IW¥^  l^p»^H¥ff^'»W^  j**g«»^^I^PMWip$  laBewp  ^olnl  lasagesse 
aiitiqu^  ^ti^lt;  passq?  n^  pr^^i^^rb^,  6|  (^iii^  b»«  loiftileiriflGiiiebl: 
rio^r^titude  comme  un  cpiff^p  publk;  Tln^e  plufi  ittpoiqinae  en- 
ooi«  par  la  douceur  de  ses  mccurs  que  par  la  beaute  de  son  ciel 
et  la  fecondite  de  son  sol ;  les  Hebreux  au  contraire ,  ou  des 
moeurs  dures  et  rebelles  avaient  appele  uoe  legislation  impi- 
toyable,  toute  tb^qcra|igi^G|  ^t  qp^  rpi^^r^ajt  le  crime  comme 
une  souillure  que  le  pcuple  entier  devait  expier ,  fournissent 
a  Tauteur  des  remarcrucs  j^recieuses  surrorigif^q  <}e  I'ii^^jppu- 
blique  sou§  le  dpubl?  rapport  de  la  poprsui^e  dp$  coup^bles  et 
de  la  conservation  des  richesses  de  j*etat. 

Dans  les  republiques  anciennes  qui  admettaient  tous  les  ci- 
(l^<eQ$t^  V^ft^mce  dirfot  et  in^mediat  de  ki  sd«Lverainei:6,  l^ac- 
liiSk^l{i)1il|4U6  ap^s^rten^t.  a  tou^  €iifieu0  pouvait  kitenifetf ,  U 
$^  r^i^  ei  pjer^^^  et#^i  \e  fiaagistraC  hUer^ 

y^s^ly'^nMt  |ii>ur-'eii  v^gteriea  k^*nBes,.n«B  poilu?  la  re^rein- 
iif^m  U  iiri^.  QQ6iqvmSokivm  palridtisiiielaRbm  e^d^tffii- 
l^^s^y  ^tiV0nt  att^  uBebasnQJakMitte.port^iQtitleft  drnteur^ 
%  ^'.€^1^1^?  de  cetlet  MBiepiiisMitta.  L^exil  d^Afittldc  ^  la  con- 
d«mii9tiaii  4^  Pb^ioiiy  oeU^  de  Secfiitte  Tartnl  prdvdq«4#  par 
d«$^  ax»^^t^iws  SADS  caraciara  ptit)liOi 

£3^^  Im^  1ki9fi^\si^^eup\e  plu»  grave €%  p%i&  diMbile  h  emotT- 
vfmy  l'$o«M^ia9  piibiique  lai^ee  aux  cite^dMs  ii'dlftiaitpas  le^ 
ittl9ne»  ddPgi^vftf  Lautisur  neMve  ki  nneervmis  daatf  laqoelte 
4fME|t  UiiDil^e^  qualqMffl  ficnivaiob.  Jk  deniotitfa,'avto  dos  texiesde 
Hii^  V{>inAia«^  et  le  iemqignfige  des*  kisMirieDs,  ^oe  )es  questeurs 
«Ui(99l  dkarge^:  dfi  refilier^hei)  et  de  peuvsnim  dbffiee  <levdoC 
1«  tvibilM»l  du  pn^teur  pfaisieurs  sop^s  cb  crfmes.  Mats  cett0 
flUribviiQ&coBi^oc  I  ii&&ei§ss«  de.iodgi^rats  n^c^cluaitpasltf 
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droi^des  pilc^em  4^  ^  r^dv^aceufial^nn  d$  torn  \m  dUUis  pu-r 
blics. 

Squ^  l«f&  efi»per^ui»,  qui  ceiuiireat  en  leuv  perfouotf  t<iMf  |es 
pouvQiii^  da  r^tAtt  1^  sjst^ipe  de  ra^cuaatioD  puUique  lui  ^|i^. 

fletri  par  le  pinceau  ecergiqiie  de  Tacite ,  devinrffnA  rinaiFn- 
m^t  Ic  plus  9fiA(  i)e  U  fcyramii^*  En  neme  tempt  y  comnifli  la 
cQnEsp4U$¥i  de»  bie^s  ^^  (ROiiJ^mni$  foripftit  un^  dQ$  prinni- 
pale^I^^Qj^^  di)»  i^«eoiu  du  prioce,  it  Mtut  itahtir  d«l^ 

««ry  et »  cbps^  lO^Mtvuaiiiel  «e»  offivimns  ne  fujreiib  pafr«ieiiie-:> 
ment,pl|iurg«sd«  v^lterau  i^Qc>u«r«»i<Pi  d^simppU,  ila^pui* 
ser?j|tipi|  d^  prQpri^len  afCfuiftes  p^v  )a  qooft^isaliOii  crfi  f^t  If* 
cqQqu#te,  m^  d^s  Vm  d«(  Claude,  de  Sept^one  S^T^t  do 
CoQ^Uintio  iSld^  ^e$  auoffflsfeura  lea  iny^ttntpt  du  droit  ^^  d^ 
ctdjer  eux-|iA^e«  1«$  ci>iU£fillhtk>9$  qui  pbuifaWDt  s'^l^veri  eat 
egard  :  ce  qui  Ics.it^idait  jugas  at  pactiaB  y:^!  a^  laiMAii  auaun> 
recoul^  P.o«i|rp .  Poppv^aiifm* 

La  fnU^p^rf  d4^  ia^utttCipns,  da  rampira  comasi  satiraBUitati 
ksa  chute.  Elles  dureal  cap^aM  ^ubii;  «la^  gRsr^  all6r9|lfH)r 
par  le  in^Uiiga  d^  p0.ulttnfie$  parlifiuliene^  l(U«  aoo^u^raps. 
Ainsi  I^  9f$Hqi«  de^  aQia|io&atiiKi^>  CQ  argent  pfiur  v^psiraiioii. 
de$  Gf4iA^3  priy^s  de^iut  UA.  u^ga  general,  at  farina  peudaoli 
ptu^ieprs  ^i^lmk:  drqit  public  da»  peuplas  iiQa\a«Ma«  Cas  cawn 
positi<M3^  v^rj^iaut  $uivaiit  k  Rug  d«  la  victima  i|i  la  dipnUa  d«f 
V^ll|§^r  dfi  VoffiiimtAo^  ayMawa  a»cc6da  calui  plus  bavbarft 
de^  ep^Wa^  pai;  r«aUi  |iar  la  f«t  0t  la.feuf,  ||»r  la  aodib/it  jh-) 
dic^^iri^  do^  ri$^a^amga»t  a  di«tinguw  TwiMceat  etie  ao^pan 
We.  '.  .    . 

Ifpua  m.  svMFrAi^  pas  i'^uiaup  4^$  s#s  satatttaa  reotu^raheif 
sur  les  diveraag JMgi$M?a|preaid&ipi4a$  daaa  n^ 
tqri^iu^jSdu^la^  A^miMmm  dq  Sn^ious,  da  ^tf4fflMtt?#jde 
Ctr^Sfims  i  da  ^€/f^^9«^«  4ivii40iU « da  4f^  ^/mmi*.  » 

l4'«£ablM$QlPa<M:  da»  l^aiUi^at  di^  ^qaabaitXy  au  aoiaaiaftaar 
laam  d^  .14  $^'r«a0»  d'ab^d  daps  la$  daaQkaiuaa  du  k^i » ao^i# 
dans  |a$  laiw^  des  saigpp^r^,  fpt  la  pr^er  pgs  qiri '^dui9ii  1^ 
1ji  §^pa»^tion  4e§  fppcjipqs  nailitajras  at  .,df^  fp^atiops  jndiaiafi- 
res.  Ce  p'e$(  %^*k  |a  fia  4*1  3HH^  siap|a  qWw  %<M  ftup»^  da 
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pnKureurs  diiroi^de  soutenir  les  droits  de  VetSit^  et  de  se  ren- 
dre  demandeursdans  I'interet  du  prince. 

L'aiiteiir  cite  k  c^  siijet  un  arr^t  du  premier  parlemeot  tenu 
k  T6«ll<lUsie  en  laSo,  sous  le  roi  Philippe-le-Hardi,  dans  lequel 
it  est  fait  mention  d'nn  prbcureur  du  r<N  de  la  scfii^chaussee  de 
Carcassonne. 

Pkilippe^l^Bel  ^  en  ordonnant  que  le  parlement  d^  Paits 
serait  sedentaire ,  donna  le  signal  d*une  complete  revolulioii' 
dans  Tordi'e  jodieiaire.  L'ordonnance  de  ce  roonarque  de  iBig 
creadans  ce  pariement  un  oflice  de  proeureur  du  roi.  Getui 
d'avocat  du  roi  etait  anterieur  de  p€u  d*annees.  Le  pouvoir 
de  ces  officiers ,  borne  d'abord  k  soutenir  les  causes  dans  les- 
qndl€$  le  roi  4iait  int^re&se,  s  etendit  bient6t  k  la  poursuile  de 
tons  les  delfts,  k  la  repression  de  touies  les  offelises.  On  les 
voit  'figiirer  en  ceHe  qualite  dans  plusienrs  proces  criminels, 
<telK«  autries  sous  Philippe  de  Valdis,  daus  le  fomeux  proc^ 
Mti*e  Robert  d'Art^is  et  la  coiatesse  Mabault. 

Une  ordoonance  du  roi  Jean ,  d'octobre  i35i ,  en  fit  de  ve- 
rttables  magistrats,  en  leur  interdisalit  de  plaidc^r  pour  des 
particutiers ,  exc^pt^  pour  leurs  proches. 

Depuis  cette  tSpoque ,  Thistoire  da  miniat^  public  en  France 
est  celle  de  tonte  la  legislation.  II  but  Toir  dans  Touvrage  an- 
nonce  qodles  sages  precautions  avaient  ete  prises  pour  que 
cette  institution  fftt  garantie  des  abiis  qui  en  auraient  altene  la 
bonte,  pour  qu'dle  devint  ce  qu'efle  derait  etre»  uiie  magis^ 
trature  aussi  redoutabie  an  brime  que  rasslirante  pour  Tinno^ 
cencCy  cbargee  de  vealler  k  la  conservation  des  droits  dumo^ 
narqDe,  d*^re  son  organe  dans  les  cours  de  justice  et  d'y  pro- 
teger  les  inten^ts  des  mineurs,  des  femmes,  des  absents,  des 
interditSy  dea  ^ablissemens  publics,  de  tons  ceux^  en  un  mot, 
qui  sont  incapables  d'agir  seuls  et  par  eux-m^mes. 

La  d^d&nse  de  la  religion ,  le  mainden  de  la  pur^l^  du  cuhe 
en traient  aussi  parmi  leurs  attributions ,  et  I'auteur  ne  disai- 
nude  pas  les  acttfs  de  s^verit6  outr^,  les  eearts  de  z^le  aux- 
quels  se  laiss^rent  aller,  sous  oe  pr^exte,  dea  officiers  du  mi- 
liist^e  publie.  Mais  ces  reproches,  qu-il  serait  injuste  de  leur 
faire  sans  tenir  compte  des  prejuges  da  temps,  sontpeu  de 
chose  aupr^  des  iiiimcittses  avanlages  d6  cette  magisf  rature. 

Les  droits  du  domaine  maintenus  centus'  I'avidite  des  cour- 
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tisans  ct  la  prodig^Ute  des  rois ,  les  pretentions  usurpatrices  de 
la  coiir  de  Rome  repouss^es  avee  ud*  Constance  et  unc  fermete 
non  dementies  depuis  Pierre  de  Cugn teres,  rev^tu  le  premier 
(III  titre d'avocat-general  en  iSag,  jusi]u*au  c^lebre d'Aguesseau 
et  aiix  magisthEits  dii  dernier  sieclc^  voila  unc  partie  des  services 
rendiis  par  ces  hom.mes  cminens.  Quand  on  les  etudie,  on  ne 
sail  ce  qu'on  doit  Ic  plus  admirer  en  eux,  le  vasle  savoir,  Tin- 
tcgrite  de  mceurs ,  le  patriotisme  eclaire.  On  pent  dire  de  beau- 
coup  d'entre  eux  ce  qu'un  des  hommes  les  plus  vertueux  et  le^ 
plus  eloqucns  de  noire  siecle  (i)  a  dit  de  M.  Tavoeat- general 
Seguier  :  qu*ils  furent  les  hommes  de  la  loi  et  les  orateurs  de  la 
patrie.  '  ■   - 

Tels  se  inontrere^t  les  Juvenel  des  Ursins ,  les  Achille  de 
Harlay ,  les  Mole,  les  Talon,  et  tant  d'antres  dont  le  souvenir 
est  une  des  gloii*es  de  la  France.  L'auteur  n'a  eu  garde  d'oublier  . 
ce  courageux  La  Chalotais ,  victimc  de  son  z^le  pour  le  bien 
public  et  de  la  haine  d'une  corporation  trop  fameuse,  k  qui  il 
ne  craignit  pas  d'arracher  le  masque  dont  clle  se  couvrait.  C'etait 
aussi  de  la  magistrature,  et  par  Torgane  d'un  digne  successeur 
du  procureur-general  du  parlement  de  Bretagne,  que  devait 
partir  de  nos  jours  le  premier  cri  d'alarme  contre  les  envahis-* 
semens  de  cette  societe  pernicieuse  (a). 

Peut-etre  Tauteur  aurait-il  pu  juslifier  les  ^loges  qu'il  donne 
a  notre  ancieii  ministere  public  par  un  plus  grand  nond)re  d'ap- 
plications  particulieres.  Son  ouvrage  n'en  ei!kt  pas  ete  moins  ih^ 
siructif ,  et  Tinteret  s'en.serait  accru.  II  est  vrai  que  son  plan, 
dont  il  n'a  pas  voulu  s'ecartcr  aBn  de  le  remplir  dans  toute  son 
ctendne,  elait  surtbut  de  faire  connaitre  TorganisatioH  inte* 
rieure  du  ministere  public  sous  I'ancienne  monarchic. 

II  suit  cette  institution  k  travers  les  orages  de  notre  revolu'^ 
tion  qui ,  dans  son  fol  amour  des  nouveaut^s,  en  avait  comme 
brise  les  ressorts  eu  separant  des  attributions  dont  la  reunion 
seule  faisait  la  force. 

II  fletrit  avec  la  juste  indignation  d'un  ami  de  la  liberie  les. 
exces  commis  en  son  nom,  et  qui  devaient,  comme  il  arrive 
toujours ,  nous  faire  tomber  plus  tard  dans  le  despotisme.  II 
(c)  M.  Portalis  pere. 

(a)  L*aocieii  regimo ,  avec  les  jeauites  de  plos  et  lea  liberies  de  Teglise 
gallicane  de  luoius. 

F.  Tomb.  XXV.  ^  Janvibr  i83i.  6 
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peipt  le  moastre  qui  rempUt  Ics  fonctions  d'accusateur  public 
aupros  d'un  tribunal  de  sang,  surpassant  Tastuce  et  la  ferocito 
des  plus  odieux  instrumcns  employes  par  les  Tibere,  les  Neron 
Qt  les  Domitien.  A-lprs  les  crimes  reels ,  le  vol,  rhomicide,  les 
aUentate  contre  la  pudeur  D'attiraient  plus  rattention  de  Tauto- 
rite.  L*ac|ioa  publique  n'avait  de  force  que  pour  aneantir  la 
civilisation  et  seconder  d'execrables  plans  d'extermination. 

Lorsqu^  le  mal  s'avrdta ,  rorganisation  de  Taction  publique 
itait  trop  faible  pour  presenter  un  remade  efBcace. 

line  consequence  plus  salutaire  devait  cependant  sortir  de 
Uint  de  ruinesy  c'est  le  principe  nettement  pose  par  TAsseinblee 
constituante  y  de  la  separation  entre  le  pduvoir  judiciaire  et  le 
pouyoir  administratif :  le  premier  redevint  ce  qu'il  aurait  du 
€tre  toij^oqrs,  nne  brancbe  de  la  puissance  executive ,  mais 
uue  branche  independante,  chargee  de  Tapplication  dealoisy 
at  ^trangere  k  leur  confection. 

II  fut  des  lors  plus  facile ,  apres  des  essais  infnictueux ,  de 
fonder  notre  systeme  judiciaire  i  tel  qu'il  existe  aujourd*hui , 
aur  des  basc^  assez  larges  pour  qu'il  offrit  toute  garantie  k  Tor- 
dre  public ,  en  le  renfermant  neanqioins  dans  des  attributions 
mieux  delioiesy  et  par  \k  sans  danger  pour  les  aiitres  pouvoirs 
de  r£tat.  En  meme  temps « le  mlnistere  public  recouvra  i  unite 
et  TenstmhledoUt  il  a  besoin  pour  agir  utilement. 

Tfotre  Code  d'instruction  crimiuelle  parait  a  I'auteur  concu 
dans  rinter^t  d'une  domination  ombrageuse.  II  blame  le  droit 
de  lancer  des  mandats  d'amenerconfit^aux  prognreurs  dn  roi. 
II  ^cconnait  cependant  qu'ou  ne  leur  a  guere  reproche  d'abuscr 
de  cetle  facuUe,  bornee  aux  cas  de  flagrant  delit  et  fort  Itmitee 
par  le  concours  des  juges  dlnstruclion. 

L'iuamovibite  des  juges  est  la  principale  garantie  des  justi- 
c'iables  :  c*est  dans  Tinteret  de  ceux-ci  qu'elle  a  ete  elablic  et 
<|u'elle  doit  etre  maintetiue,  sous  peine  do  tomber  dans  uue 
disorganisation  complete.  II  ii'en  est  pas  de  meme  des  membres 
du  minist^re  public  Inamovibles,  ils  annihileraient  Tautorite, 
aaos  fri^il  pour  les  parliculiers.  L'exercice  de  leurs  functions  est 
nn  mandaf,  et  il  ne  peul  y  avoir  de  mandat  irrevocable  :  ce 
serait  aliener  les  droits  du  mandant.  Leur  independance  doit 
done  resider  dans  leur  caracterc  personnel,  dans  leur  refus  de 
concourir  a  des  actes  qui  repugncnt  a  leur  conscience.  Sonmis 
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\  la  direction  du  gouvernemcnt,  c'eSt  en  se  reli/ahl  et  en  pre- 
feranl  toiijours  une  destitution  qui  les  honore  \  une  obeis.^ance 
avilissatite,  qu*ll  leur  est  perniis  de  faire  de  Topposition.  Fais 
deque  dois,  advienne-tiuc potlrra^  doit  etre  leur  devise. 

Malgre  Tasservissement  des  consciehces  tente  sous  le  dernier 
gouveroement ,  malgre  rinflueuce  illegalo  ej|«reie  »ur  left  eleo-* 
tions  et  les  complaisances  deplorabWs  de  plusieurs  luagUtrats 
cntraincs  par  un  faux  tele  ou  dv  tristes  calculs  d'ambition , 
d'honurables  exceptions  ont  noblement  proteste  contrc  ces  ex- 
ecs d'llil  pourolf  qui  se  preclpitait  vers  sa  ruitic. 

L'ftutetti'  termine  par  des  cousid^rations  pleincs  de  sagessc  et 
d*6]6vatloti  s«f  les  modifications  que  faction  publique  a  rfcues 
de  la  liberie  des  cultes. 

Dm  misX  »ur  eette  liberty  complete  le  i*  volume,  et  cohilent 
des  developpemens  non  moins  dignes  de  Taltention  du  Juris- 
coDsulte,du  pbilosophe,  du  IcgislAtcur. 

L'oiivrage  que  nous  venons  d'analyset*  est  un  Irdvail  de"  con- 
science, plein  de  cette  erudition  qui  deVient  plus"  tare  de  J6ur 
en  jour,  et  de  ces  vues  applicables  dans  tons  le*  temps,  pftrce 
qu'elles  sont  le  resultat  de  rexp6rience ,  de  robserVatiot),elrton 
deces  vagues  theories  dont  le  vide  se  fftlt  sentir  d^s  qu'on  vient 
al«  pratique  Kdus  m^terons  pouftant  une  critique  ti  nos  6lo- 
ges.  Une  iacune  nous  a  frappes.  Nous  adrions  volilu  quetauteur 
clendit  sps  regards  au-dela  de  la  France^,  qu'il  Signalil^  la  dif- 
ference entre  Taction  publique,  telle  qu'elie  existe  parmi  nous 
et  telle  que  la  connaissent  quelqueS-uns  de  nos  Voisins.  La  le- 
gislation anglais^,  par  exelnple,  qui  laisse  la  poursilitedes  de- 
litsprives  uniquemenl  a  la  charge  eC  a  la  discretion  de  la  panic 
plaigottftte,  qui  ne  puttit  le  vol  que  sur  la  requite  da  voM,  qui 
permct  aux  agens  de  la  couronne  de  plaider  pour  des  particu- 
liers,  et  qui  ne  les  invcstit  pas,  an  mcme  litre,  du  caractt»re 
dont  ils  sc  gloiTfieht  parmi  nous,  d't^trc  les  liortimes  de  la  lol  et 
les  dcfenseurs  de  la  societe,  pouvait  presenter  des  points  utiles 
de  comparaison  (i).  Ep  bon  citoyen,  rauteuf  y  auraltpuise  des 
raisons  de  plus  pour  nous  fiiire  aimjer  notre  pays  dont  nous 
sommes  trop  portes  a  deprecier  les  lois,  les  usages.  Peut-elrQ 
ajirait-il  tire  de  ces  comparaisons  la  consequence  que  J'insti^u-^ 

(i)  V.  Hallam,  Hist,  const,  oj  England,  Meyer,  Inst,  jud.  despnMiipAux 
pajrs  de  T Europe 
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tion  ^  jury 9  empruntee  aux  Anglais,  s*est  amclioree  parmi 
nous^  et  que,  de  tons  les  pays  de  TEurope,  la  France  est  celui 
o\x  la  repression  des  delits  centre  les  personneset  les  proprietesj 
est  le  mieux  garantie  par  les  lois,  lorsqu'elles  sont  executee^ 
avec  franchise  et  fermete.  *** 

37.  GouRs  DE  Droit  public  interne  et  externe  ;  par  le  com- 
xnandeur  Silvestre  Pinheiro-Ferreira.  2  vol.  in-8**  de 
\iii-44o  et  viii-5oo  pag.  Paris,  i83o;  Rey  et  Gravier. 

En  attendant  que  nous  puissions  nous  liyrer  a  un  examen 
approfondi  de  cet  ouvrage ,  nous  en  donnerons  un  precis  h.  nos 
lecteurs,  L'ouvrage  est  divise  en  deux  sections  formant  deux 
volumes. 

La  premiere  section  trailc  du  droit  public  interne  ou  drpit 
constitutionnel. 

Art.  I.  Notions  preliminaircs.    . 

Art.  a.  Du  pouvoir  legislatif. 
,  Art.  3.  Du  pouvoir  executif. 

Art.  4.  Du  pouvoir  judiciairc. 

Art.  5.  Du  pouvoir  electoral. 
.  Art.  6.  Du  pouvoir  conservateur. 

La  deuxieme  section  est  consacree  au  developpemeut  du  droit 
public  externe  ou  droit  des  gens. 

Art.  I.  Introduction. 

^rt.  a.  De  Findependance  des  nations. 

Art.  3.  Du  droit  de  transit  et  de  sejour. 

Art.  4*  I)es  traites  d'alliance  et  de  commerce. 

Art.  5.  Des  confederations. 

Art.  6.  De  la  proprietc  territoriale  et  de  la  fixation  des  li- 
miles. ' 

Art.  7.  De  la  liberte  des  mers. 

Art.  8.  Des  droits  et  des  devoirs  des  nations  en  temps  de 
guerre. 

Art.  9.  De  la  conclusion  de  la  guerre. 

Art.  zo.  Des  fonctions  et  des  droits  des  agens  diplomatiques. 

38.  L  Credit  public,  petition  aux  chambres;  parM.  le  vicomte 
de  Botherel.  Broch.  in -8^  de  40  pages.  Paris,  i83o;  Aug. 
Auffray. 
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39.  II.  PaojET  d'uhe  nou velle  o&gavisation  Fizf  ancieee  ,  ex- 
trait  d'un  ouvrage  intitule  :  do  Tlnstitution  d'une  manda- 
tairiepubliqiie;  parM.  Godevroy  d'Oayilliees.  Broch.  in-8^ 
de  a/|  p.  Paris,  i83o;  chez  I'auteur,  rue  des  Marais  St.- Ger- 
main, n®  18. 

Nous  nous  imagiuions,  en  voyant  le  litre  du  premier  de 
ces  ouvrages,  que  nous  alliens  y  trouver  d'importantes  consi- 
derations sur  le  credit  public;  nous  nous  trompions.  C*est 
simplement  un  mernoire  contre  un  projetde  loiVecemment  sou- 
mis  a  la  discussion  des  chairbres  (i).  Nous  nons  abstenons  d'en 
parler  davantage ,  il  nous  faudrait  discuter  les  raisons  pour  ct 
contre  {'opinion  soutenue.  Ce  n'est  point  TafTaire  d«  Bulletin  ^ 
qtii,  avec  grande  raison ,  a  mis  les  discussions  politiques  hors 
de  ses  limited. 

II.  La  seconde  brochure  a  un  autre  caractere.  C'est  un  mode 
Douveau  de  recouvreraent  des  imp6ts,  au  moyen  de  banques 
departementales ,  organisees  et  operant  comme  la  banque  de 
France.  L'auteur  y  trouve  4  principaux  avantages,  Vwn  en 
faveur  des  contribuables ,  le  second  en  faveur  de  Tindustric, 
le  troisieme  relatif  au  gouvernement,  le  dernier  relatif  k  la 
banque  elle-meme. 

Le  premier  de  ces  avantages  ne  nous  semble  pas  aussi  clair 
qu'a  l'auteur.  Au  lien  que  chaque  contribuable  acquitte,  comme 
a  present,  son  impot  par  la"***,  ce  qui  n*a  jamais  lieu  que  pour 
des  coles  un  pen  fortes,  il  devrait  souscrife  au  commencement 
de  chaque  annee  un  mandat  payable  fin  d'annee,  en  ajoutant 
ala  somme  rinleret  legal  des  12  mois.  Nous  ne  voyons  autre 
chose  k  cela  qu'une  augmentation  a  la  cote  contributive  sans 
que  rien  la  balance,  car  il  ne  faut  pas  faire  entrer  en  lignc  do 
compte  les  visites  que  les  contribuables  font  au  percepteur 
pour  s*acquitter.  Et  rien  ne  remplacerait  pour  eux  la  faculte 
de  s'acquitter'par  petites  portions,  ce  qui,  pour  la  plupart 
des  contribuables,  est  sans  doute  moins  vexatoire  que  de  payer 
«ne  seule  fois.. 

Quant  au  second  tivanlage ,  il  est  hors  de  doute  que  Teta- 
blissehient  de  banques  departementales  serait  d'une  grande 

(i)  Sor  la  destination  k  donner  anx  sommet  restees  libres  sor  les  3o 
nlllioQs  de  rente  iilloaes  en  indemnUe  anx  emigres  par  laloi  dn  97  .avrll 
i8a5. 
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utilite  pour  riiidustrie ;  mais  il  les  faudrait  alimenter  autre- 
ment  qu'avec  les  mandats  des  cpntribuables.  A  coup  sta  cc 
nc  serai  t  pas  soulager  ceux-ci  que  d'augmenter  Icur  cote  de 

5  p.  °/jj ,  et  nous  doutons  qu'il  r^sulte  de  oelle  surcharge,  qui 
peserait  sur  tous,  un  a  vantage  pour  un  grand  nombre  de 
ccux-  la  meme  qui  profiteraient  de  la  circulation  nouvelle  qui 
serait  po^t->>etfe  in^priniee  k  certains  capitjius, 

Le  gain  pour  Ic  gouveinement  resulterait  de  ia  suppression 
^es  frais  de  ppri^eption,  c*est-a*dire  de  la  millioaa  i/a,  our,  en 
ce  ipomentj  ilpe  a'agit  d'operer  que  sur  les  contributions  direo- 
tes.  Mais  plMS  5,4qq,ooq  fr.  d'iot($r6t  seraient  supporl^s  par  \eh 
coutribuaMe^;  dQpc>  e|i  leur  otant  la  faoulte  de  s'nequitter  par 
2^mes  ^1  j^^  obtigeaDt  k  ne  s'acquitter  qu'l^  tin  d'annee,  oq  les 
^mpo^  plu9  forteroentf  Jo  crois  bien  qu'il  ppurrait  eatre?  sUn&i 
une  plus  forte  somme  dans  les  coffres  de  Tj^tat^  n>ais  je  vois 
qpe  cett^  soname  ^rtir^^it  de  la  pocbe  des  contribuablen }  et 
puis ,  an  bout  de  Tan,  si  le  contribuaUle  ii*acquittait  pas  ^q 
mandat,  le  mode  de  poursuite  serai t-il  le  iQcroe  ou  different? 
]|  est  vrai^emblable  que  les  poursuites  de  la  r^gie  des  oantri- 
butiona  seraieot  remplacees  par  celles  de  la  b4nque-  L'origin^ 
de  la  dette  serait  la  moine,  la  nature  en  serait  chang^^  leti 
poursuites  ne  seraient  plus  du  meme  ordre. 

Ce  que  je  con^ois.  dc  plus  clair  c'est  le  benefice  d^«  banqu^. 
\^  a  i/a  p.7oi  moiue  deTintcret  stipule  parlesm^^pdats;  %^  5ou 

6  p.  Vq  sur  cheque  negoci^tipn.  Qui  le  sqpportera?  Qui  en 
proliter^?  A,\'A  \^  question  je  reponds,  le  contribMable ,  oar 
son  impot  sera  augmente  de  5  p.  ^/^ ,  dont  Tfitat  ne  recevra  qup. 
l^  moitie,  tandis  que  la  banque  prendra  Tautre.  A.  la  %J  ques-. 
tion*  je  dis  la  banque,  qui  cepepdant  ne  court  point  de  risq^e^; 
car  rescompte  nlet^nt  ^ue  Tinterel  paye  d'avance ,  et  )e  recau- 
\rementdes  mandats  elant  assure  >  il  n'y  a  aucun  risque.  D'ail- 
l^urs  le  contribu^ble  s  celui  qui  paier^i  Tinterets  np  pruHtera 
pa$,  ou  du  moins  tous  ne  profiterqnt  pas  de  I'utilite  des  ban- 
ques.  Pourquoii  done  les  faire  coucourir  k  ^es  charges  quand 
its  ne  concourent  pas  aux  benefices  ? 

Au  surplus,  il  est  difficile,  oomme  dit  Tauteur,  de  juger  nu 
p}an  toutenlier  de  finances^  d'ap^es  un  aussi  court  expose  que. 
celui  qui  est  sous  nos  yeux.  Peut-etre  dans  Tpuvrage  qu'il  an- 
nonce  devoir  pub^ier  incessamment  trouverions-nQUs  la  repons^ 
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a  nos  objecliotis.  Si  ^  comme  nous  avons  lieu  de  I'espcr er ,  cet 
ouvrage  nous  parvient ,  nous  ne  manquerons  pas  d'en  rendre 
compte.  Th. 

40.  I.  L'aoonib  ub  la  lotebie  ;  par  G.  IL  Bbtov  ,  ingenieur 
topographe.  Iq-4^  de  ai  pages.  Paris,  i83o;  GauUier*lia* 

guyonie, 

41.  II.    PrOJET    d'aMI^XIOKATION    dans     la    LOTEBIE     AGTUELLE  • 

parFr.  Ch.  C*****.  In-8®  de  11  pages.  Paris,  i83o;  Chas- 
saignon. 

Depuis  long-temps,  4  ohaque  session  des  deux  chambres  on  en- 
tend  eEprimer  Se  voeu  de  la  suppression  de  eet  imp6t  imnioral,o  to 
niineux,  qui,  soua  le  nom.de  jeu ,  senlble  ne  resister  aax  plus 
vives  aUaques  que  par  le  produit  qu'il  fait  entrer  dans  les 
caisses de  I'^^tat.  Nous  avons  dejk signaleles  discours  deplusieurs 
membres  des  deux  chanibres,  parmi  lesquels  on  a  vu  sans  eton- 
nement  figurer  celui  du  respectable  premier  president  de  la 
Coufe*  des  cotnptes.  Depuis  lors  quelques  mesures  out  ete  adop- 
tees  pour  diminuer  le  nombre  des  bureaux,  et  augmcnter  la 
quotite  des  mises;  ce  qui  doit  avoir  pour  resullat  d'en  diminuer 
le  nombre;  esperons  qu'elles  sont  le  prelude  de  celles  qui  arre- 
teront  en  cntier  le  mouvement  de  ce  qu'on  appellc  si  impro- 
prement  la  roue  de  fortune.  Ce  mouvement  durait  au  surplus; 
car  en  iSaft  le  produit  des  mises  avait  ^te  de  53,X79,5o3  90 1 
et  en  1829,  il  etait  de  49i34o,387  85.  Deduction  faite  des 
lots  gagnans,  le  benefice  avait  etc,  en  1898,  de  i4>866^47 
5o  c;  en  1839 ,  il  a  ete  de  12,773^445.  II  e&t  ronarquable  que 
tandis  que  les  roues  de  Paris «  Strasbourg  ^  Lyon  etBordeaujt 
ont  diminue  daus  le  rapport  de  58  :  54 »  de  b3  :  i3 »  de  a8  i 
ai  I  de  19  :  i4,  celle  de  Lille  au  contraire  a  augmente  dans  le 
rapport  de  18  a  a3.  Cette  augmentation  ne  serait-elle  pas  la 
consequence  de  la  suppression  de  la  lotcrie  k  Bruxelles? 

Des  deux  onvrages  que  nous  annon^ons,  le  premier  a  pour  ob- 
jet  de  faire  connaitre  par  quel  les  combinaisons  on  pent  se  rendiv 
le  jeu  profitable,  c'est-a-dire  faire  que  les  pertes  soient  le  moins 
possible  dommageables  aux  joueurS}  et  consequemment  que  les 
benefices  de  la  lotcrie  soient  le  plus  possible  diaiiacies,  ca  qui 
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conduirait  inev itablement  a  la  suppression ,  puisqii'on   ne   la 

maintient  que  parce  qu'elle  procure  des  profits  au  tresor. 

Le  but  du  second  est  de  restreindre  encore  davaptage  le 
nombre  des  mises,  en  ne  les  permettant  que  par  abonnemcnt 
d'une  annec ,  et  pour  unsseul  billet ,  qui  ne  presenterait  que  la 
chance  du  quaterne.  Suivant  les  vues  de  Tauteur ,  le  nombre  de 
chances  favorables  est  considerablement  augmente;  celui  des 
joueurs  reduit  a  ceux  qui  pen  vent  disposer  d  une  somine  plus 
iforte  que  la  mise  actuelle,  la  classe  indigente  eloiguce,  enfin  , 
le  profit  du  tresor  augmente  de  3o  millions,  defalcation  faite  des 
frais  d'ad ministration  et  du  paiement  des  gagnans.  Ce  projet 
aurait  besoin  d'etre  developp6.  Tel  qu'il  apparait,  il  pour  rait 
diminuer  quelques-uns  des  inconveniens  dont  on  se  plaint 
avec  si  juste  raison  ,  et  qui  ue  seront  detruits  que  lorsque  la 
cause  cessera  d'cxister.  •    Th. 

42.  Grundsaetze  WES  Wechselbechts,  etc.  —  Principes  du 
Droit  en  matiere  de  change,  exposes  d'aprcs  M.  de  Selchow  , 
et  conferes  avec  le  code  prussien  et  le  code  fran^aisjpar 
Daniels,  conseiller  d'etat,  premier  president  de  la  Cour 
d'appel  des  provinces  rhenanes.  ln-8®  de  SqS  pages.  Co- 
logne, 1827;  Bachem. 

L*auteur  remonte  «\  Torigine  du  change  :  il  trouve ,  chez  les 
Grecs  etles  Romains,  des  vehdeurs  d'argent,  des  changenrs  do 
monnaies.  Ces  professions  soumises  a  des  conditions  particu- 
lieres  et  jouissant  de  certains  privileges  ,  ont  existe  dans  tontes 
les  villes  commer9antes.  Une  ordonnance  de  Philippe  IV  (i3o4) 
avait  prescrit  de  tenir  le  change,  pour  Paris  et  sa  banlieue,  sur 
le  pont  qui  est  encore  designe  par  ce  mot.  Dans  d'autres  villes 
Tautorite  assignait  avix  changeurs  certaines  rues  ou  places; 
eile  prenait  des  precautions  conlre  la  fraude,  et  quelquefois 
elle  obligeait  les  negocians  Strangers  t\  porter  leurs  especes 
a  la  monnaie. 

Corame  il  pouvait  convenir  ^  Tune  des  parties  de  recevoir  ou 
de  payer  k  une  epoque  plus  ou  moins  eloignee  ou  dans  un  lieu 
autre  que  celui  dans  lequel  Toperation  se  faisait ,  la  tradition 
immediate  des  especes  fut  suppleee  par  une  obligation  qui  sti- 
pulait  la  somme,  Tepoque  et  le  lieu  du  paiement.  Cefut  lalettre 
de  change. 
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Autrefois  tout  debiteur  pouvait  elre  soumts  a  la  contraintc 
par  corps  :  ce  mode  d'execution  n*a  pas  etc  imagine  dans  la 
vue  d'assurer  le  paiement  des  cffets  de  commerce ;  mais  lors- 
qu'on  Pabandonna  successivement  dans  les  matieres  civiics,  on 
le  laissa  subsister  dans  Ics  affaires  commerciales  ou  son  utilite 
a  toujours  etc  reconnue. 

Apres  avoir  donne  quelques  details  historiques  sur  le  droit 
du  change  ;  Tauteur  traile  (2*  section)  des  effets  de  commerce 
et  des  personnes  qui  peuvent  s'obliger  sous  cette  forme.  II  ota- 
blit  (section  3)  la  distinction  entre  les  lettres  de  change  et  les 
billets  a  ordre,  caracterise  ceux-ci  et  lenrs  effets. La  section  4* 
est  consacrce  aux  traites ,  et  la  5*  expose  les  formes  et  les  cir- 
constanccs  de  la  ncgociation. 

Les  sections  suivantes  font  connaitrc  les  divers  contrats 
contenus  dans  la  lettre  de  change  ou  qui  en  sont  les  conse- 
quences y  ainsi  que  les  personnes  qui  intcrvienncnt  dans  ces 
contrats  y  savoir  :  le  lireur,  le  donneur,  le  preneur,  le  porlcur, 
Taccepteur ,  le  recommandataire.  On  y  trouve  les  regies  du  pro- 
tet  y  de  i'acceptation  par  intervention  ,  des  poursuites,  de  Tor- 
dre  des  creances  dafis  les  faillites,  et  de  I'extinction  des  obli- 
gations par  le  paiement ,  la  confusion  et  la  prescription. 

La  14*  ct  demiere  section,  quitraite  de  la  procedure  devant 
les  tirbitres,  des  citations,  des  defauts ,  desjugemens  et  de 
Icnr  execution,  se  termine  par  la  citation  de  la  loi  du  i5  ger- 
minal an  6  sur  la  contraipte  par  corps  et  les  alimens  des  debi- 
teurs. 

L'autenr,  se  rcnfermant  dans  ce  qui  est  de  pure  jurisprudence, 
n'a  pas  discute  les  questions ,  si  controversees  dans  nos  assem- 
blees ,  de  la  necessite  de  la  contraintc ,  de  la  durcc  de  Tempri. 
sonnement  suivant  la  nature  et  la  quotite  ^e  la  dette,  ct  des 
alimens  que  le  creancier  doit  fournir  k  son  debiteur. 

Nous  possedons ,  sur  toutes  ces  matieres  ,  un  ouvrage  beau- 
coup  plus  complet,  c'est  TExposition  raisonnee  de  la  legislation 
comnierciale  par  E.  Vinc^ns  (i). 

43.  On  commercial  economy  in  six  essays.  — De  Teconomie 
commerciale  en  sixessais  sur  les  machines,  Faccumulalion 
des  capitaux,  la  production,  la  consommation,  le  numeraire 

(i)  Paris  18a  X. 
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et  la  iiborte  du  commerce ;  par  E.  S.  Caylkv  ,  e$q.  %^  p. 
in-8^  Londres,  i83o;  James  Ridgi/^ay. 

Une  espece  de  revolution  semble  roenacer  Veconomie  politi- 
que, Lcs  premiers  maitres  de  (&tte  science  ont  joui  long-temps 
d*i.ine  autorite  absolue  ;  leurs  axiomes  etaient  des  lois  fonda— 
mentales  qu'on  ne  permettait  plus  de  discuter;  le  doute  parais- 
sait  une  hcresie  et  la  contradiction  un  blaspheme.  Tel  estmeme 
encore  k  peu  presTetat  de  Topinion  en  France ;  mais  en  Angle- 
terrcy  des  etudes  plus  fortes  ont  introduit  dans  la  science  avec 
I'esprit  d'examen  la  diversite  des  systemes,  et  les  faits  observes 
avec  soin  ne  s*etant  pas  toujours  trouves  d'accord  avec  les  theo- 
ries ,  on  a  ete  conduit  a  penser  qu'elles  ne  sont  pas  infaillibles  ^ 
et  qu'une  infinite  de  circonstances  peut  les  modifier  dans  Tap- 
plication. 

L'ouvrage  de  M.  Cayley  est  un  exemple  assez  curieux  de  Tin- 
dependauce  avec  laquelle  les  systemes  des  ^conomistes  moder- 
nes  sont 'apprecies  dans  le  pays  qui  fut  leur  berceau.  Get 
ouvrage  est  divise  en  six  chapitres  dans  lesquels  sont  develop- 
pees  les  six  propositions  suivantes  qu'il  nous  suflira  d^enoncer 
pour  montrer  corobien  elles  sont  peu  con  formes  aux  principes 
generalement  admis  dans  Tcconomie  politique. 

L'auteur  a  voulu  dcmontrer  : 

1^  Que  la  quantite  de  machines  existant  actuellement  dans  la 
Graude-Bretagne  fait  un  tort  reel  h  la  population  ouvriere  en 
diminuant  la  demande  du  travail ; 

2^  Que  la  masse  des  capitaux  accumules  est  trop  considera- 
ble pour  les  besoins  du  pays ,  et  qu*il  en  resulte  une  baiase  de- 
sastreu$e  dans  les  profits  des  producteurs  \        • 

y  Que  la  production  est  depuis  un  certain  temps  trop  forte 
pour  la  consommation  > 

4^  Que  la  consommation  soit  uationale ,  soit  etrangere  des 
produits  de  Tindustric  anglaise » tend  a  diminuer  plutdt  qu'elle 
u'augmente ; 

5"  Que  le  seul  moyen  de  remedier  a  la  crise  actuelle  serait 
d'alterer  la  valeur  des  monnaies  ou  de  reduii^  au  prejudice  du 
creaneier  de  TJ^tat  une  partie  du  capita)  et  de  Fioter^t  de  la 
dette  publique; 

6°  Que  la  liberte  du  commerce  n'est  avantagcuse  que  la  ou 
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die  donna  )<9S  moyens  d'occnper  un  plat  grand  nombro  de  bras 
mc  plus  de  profit ,  et  q\\e  dans  lout  autre  Has  elle  nepeut  dtre 
que  prejudiciabl^. 

Yoyons  niain tenant  sur  quels  argumens  Tauteur  appuie  oea 
propositions ;  car  il  ne  faut  jamais  repousser  une  opinion  sans 
cxamen  par  cela  aeul  qu'elle  ne  s'aocorde  pas  avec  le/ideea 
revues. 

Les  machines ,  tlit  M.  Cayley ,  opt  eti  in ventees  pour  facili- 
ter  le  travail  de  Thomme  i  mais  h  force  de  les  perfcctionner  et 
de  les  multipU^ry  on  en  est  venu  au  point  de  substituer  presque 
entierement  leur  action  k  cellede  la  main-d'oeuvre*  Aujourd*hui 
an  seul  ouvrier  aide  par  les  machines  pent  faire  dans  nn  temps 
donac  autant  d'ouvrage  c|ue  aoo  ouvriers  prives  de  oe  secoura 
il  y  a  cinquante  ans.  On  a  calculi  que  35o,qoo  personnes  sont 
actuellement  employees  dans  les  manufaotupes  de  eoton  de  la 
Grande-Bretagne  1  et  que  sans  Taasistance  des  machines,  il  fau* 
drait  53  millions  d'hommes  pour  obtenir  la  m^me  somme  de 
produits,  1^.  Ch.  Qupin  estime  que  les  machines  k  vapeur  seu- 
les  donnent  unci  force  egalc  h  celle  de  6,400,000  hommes. 
Lorsqu'une  aussi  grande  quantite  de  bras  ont  ete  remplaces 
par  des  ageosr  mecauiques,  il  faut,  pour  que  le  travail  humain 
ait  conserve  quelque  yaleur ,  que  la  production  et  la  demande 
se  soient  accrues  dans  uqe  enortne  propoftion. 

C'est  en  eXfet  ce  qui  a  eu  lieu.  De  1770  k  1780,  la  quantite 
du  cQton  brut  import^  annuellement  eii  Angleterre  n'etait  ea- 
timee  qu'4  5,7SS,ooo  Uvrei)  de  1780  a  1790  elle  a  ete  de 
18,000,000)  de  1790  k  1 80s  de  Sa,oeo,ooo|  de  1801  k  1814  de 
75,000,000  'f  enfin ,  de  i8i4i^  18a  3  elle  s'est  elevee  au  terme 
moyen  de  xft3,boQ,ooo  delivres.  I^  valeur  totale  desexporta* 
tions  de  TAnglet^rre,  en  etoffes  de  laines ,  n'etait  en  1776  que 
de  3,868,000  L  St.;  en  1790  apt^  Hnvention  de  la  machine  k 
carder  de  Cbirtwrlght,  cette  m^me  valeur  a'eleva  k  5, 190,637 
1.  St.;  eq  1800  ell^  efait  de  7,876,000  U  st.  En  1740  teut  le  fer 
fabriqn^  dans  la  Grande- Brelagne  semonlait  1^  17,000  tonnes; 
des  1788  on  en  fabriquait  annuellement  68,000  tonnes,  a5o,ooo 
en  1806,  et  690,000  en  1837.  Ces  chiiTres  prouvent  asses  que 
dans  la  premiere  p^riode  de  riavention  dea  mecaniques  de  1760 
a  1790,  le  deplacemeni  du  travail  humain  par  la  substitution 
des  forces  materielles  aux  forces  vivautes  ne  fut  qu'une  source 
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de  prosperite.  L  economic  que  les  manufacturiers  obtenaieiilsut- 
les  frais  de  fabrication  leur  permettant  de  livrer  leurs  produits 
a  beaucoup  meiileur  marche ,  la  consommation  et  le  commerce? 
exterieur  prirent  un  immense  developpement.  Si  un  certairx 
nombre  de  bras  etaient  laisses  sans  emploi  par  I'introduction  des 
machines  dans  one  manufacture,  ils  ne  tardaient  pas  h.  trouver 
de  Toccupation  dans  les  nouvelles  fabriques  qui  s'elevaient  en 
foule  pour  prendre  part  aux  gains  considerables  des  premiers 
inventeurs,  et  ces  gains  quoique  reduits  par  la  concurrence  sg 
soutenaient  toujours  a  nn  taux  avantageux,  parce  que  la  con- 
sommation tant  nationale  qu'etrangere  croissait  en  proportion 
des  progres  de  I'industrie.  La  guerre  de  treiite  ans  que  la  revo  - 
lution  francaise  alluma  en  Europe  ,  l^in  d*cbranler  la  prospe— 
pte  commerciale  delaGrande-Brelagnejlui  fit  prendre  au  con- 
traire  un  nouvel  essor  en  rendant  la  marine  angiaise  niaitresse 
absolue  des  mers,  tandis  que  tons  les  elats  du  continent,  dcvas- 
tes  par  des  invasions  etrangeres  ,  ou  dechires  par  des  discordes 
intestines ,  ne  pouvaient  suivre  dans  la  carriere  des  perfect!  oii- 
nemens  industriels ,  le  seul  peuple  dont  les  capitaux  n'avaient 
pas  ete  ehtames  ,  le  seul  chez  qui  Tordre  social  n'avait  souffert 
aucune  atteinte.  - 

Les  evenemens  de  i8i5  et  le  relablissement  de  la  paix  gene- 
rale  en  Europe  ont  change  subitement  cet  etat  de  choses.  Deli 
vresdesraaux  de  la  guerre ,  les  peuples  du  continent  pnt  pu 
tourner  toute  leur  activite  vers  les  ameliorations-  intcrieurcs  ; 
ils  se  sont  particulierement  appliques  k  so  creer  chacun  cHez 
eux  nne  industrie  nationale ,  et  comme  il  est  toujours  plus  fa- 
cile d'imiler  que  d*inventer,  il  ne  leur  a  fallu  que  peu  d'annees 
pour  s^emparer  de  ces  decouvertes  merveilleuses  qui  avaient 
coAte  a  I'Angleterre  un  demi-siecle  de  tittonnemens  et  d*efforts. 
C'est  en  vain  que  le  Parlement  brilannique  a  tente  d'interdire 
par  des  lois  rigoureuses  Texportation  des  machines'et  Temigra- 
lion  des  ouvriers.  Ces  lois  ont  paru  remplir  leur  but  tant  que 
Vindustrie  dn  continent  est  restee  slationnaire;  mais  des  que 
TEurope  a  senti  le  besoln  de  se  servir  des  mecaniques  anglaises, 
rien  n*a  pu  Tempecher  de  se  les  procurer.  Partout,  jusqu'en 
Siberie ,  on  a  fait  venir  des  metiers  et  des  artisans  de  Manches- 
ter ou  de  Birmingham ,  et  ne  pouvant  plus  garder  le  secret  de 
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ses  machines,  I'Angleterre  a  fini  par  en  faire  elie-m^me  uq  objet 
de  commerce. 

Aujourd'hui  la  pUipart  des  nations,  europeennes  ont  des  £i- 
Lriques  qui  suffisent  a  tons  les  besoins  de  leur  consommation 
interieui*e,  et  qui  rivalisent  avec  I'indtistrie  anglaise  pour  le  bon 
marche  et  la  qualitc  des  produits.  II  en  est  resulte  que  depuis 
i8i5 ,  ia  Grande-Bretague  au  lieu  d'acquerir  lesnouveaux  de- 
bouch^ que  reclamaient  ses  forces  productives  toujours  crois«- 
santes  ,  a  vu  son  commerce  exterieur  se  restreindre  progressi- 
vemeut.  Une  depreciation  generale  des  produits  de  ses  manu- 
factures en  a  ete  la  suite ,  et  Ton  peut  voir  par  le  tableau 
suivant  emprunte  k  Touvrage  de  M.  Cayley,  que  la  valeur  des 
principaux  articles  a  baisse  de  moitie  depuis  quinze  ans. 

Taux  de  la  depreciation  des  priucipaux^'articles  de  Vindustrie 
anglaise  de  1814  k  1828. 

Quincailleries 34  pour  ^/^ 

Lainages • 4o       '— 

Toiles , .4a      — 

Soieries • 5a      — 

Cotons. 56      — - 

£n  presence  d*uue  pareille  baisse,  les  producteurs  n'onl  pu 
continuer  k  travailler  avec  quelque  profit  qu'en  diminuant  cou^* 
siderablement  les  frais  de  fabrication.  De  nouveaux  efforts  ont 
ete  tentes  pour  reduire  encore  Temploi  de  la  main-d'oeuvre, 
toujours  plus  cfacre  que  les  ageus  mecaniques ,  et  Ton  y  est 
parvenu  en  perfecdonnant  et  en  adaptant  a  mille  usages  divers 
la  puissance  illimitee  de  la  vapeur.  Mais  les  progres  de  la  con- 
sommation n^etant  plus  proportionnes  aux  progres  de  I'indus- 
tide,  le  travail  humain ,  ainsi  d^place,  n'a  plustrouve  ks'em- 
ployer  ailleurs;!^  grand  nombre  de  bras  sont  restes  inutiles, 
les  salaires  ont  baisse,  et  comme ,  suivant  I'expression  tr^viale« 
mais  energique  de  M.  Cayley ,  les  machines  ne  mangent  pas  et 
empechent  les  hommesde  manger,  les  ouvriers  sont  tombes, 
avec  leurs  families,  a  la  charge  de  la  charite  publique,  et  la 
taxe  des  pauvres,  qui  n'etait  que  de  6  millions  sterl.  de  181 1  a 
181 5,  s'est  elevee  jusqu'lk  7  millions  sterl.  de  i8i8ii  18a i. 

Les  economistes  repondront  qu*il  fallait  quitter  les  branches 
d*industrie  qui  cessaient  de  donner  des  profits  suffisans,  et  re- 
porter sur  d'autres  speculations  la  maia*d'ceuvre  et  les  capitaux. 
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AEaift  le  ubieiiu  ci^drssus  tnotiti^  que  la  depr^ciadoa  a  frdpp^ 
presqu'<^galement  les  divers  produits  des  manufactiH^  anglaises, 
et  tons  \e%  oanattx  du  commerce  etant  ainsi  dngorges  cti  meme 
temptt*  on  ne  voit  pos  de  quel  cote  les  forces  stirabondantes  de 
Itt  production  auraient  pn  trouver  une  issue. 

Dans  oette  situation)  ii  n'est  plus  possible  ll I'iudustrie  bri- 
lonnique  d'accrorftrd  la  masse  de  s^  produits  sAns  en  diminuer 
enooro  la  val«ur » «t  si  Ton  contittue  A  augmenter  la  puissance 
des  agens  iUddmiquM)  leA  salalres  baisseront  dans  la  m^me  pro- 
portion )  car,  lorsque  la  consommation  et  la  production  fic 
peutent  pkis  fftire  de  progr^s^  l^mploi  t^es  machines  n^a  plus 
pour  but  de  produire  davantage  avec  le  meme  nombre  d*on^ 
vriers ,  mais  seulmnfttt  d'obtenir  la  mdme  quantity  de  prodtiits 
av*6  un  noiiibi^  d^ouvriers  beautoup  moindre.  Alors  k  travail 
humain  se  trouve  deplace  sans  compensati6n ,  et  les  classes  d^ 
la  soci^te  qui  vivent  de  ce  travail  tombent  neeessairenH^nt  dans 
rinaction  et  la  miserer 

Cependant  M.  Cayley  recoMnait  aveo  raison  qu'il  sei^ait  Ah- 
surde  de  Touloif  s'eppeser-  a  I'emploi  et  an  perfectionnement 
des  machines;  eat,- suivant  rc4>servatteB  tres-juste  de' M.  lli- 
oardo,  si  Ton  i^Ussissait  ^  arrdter  ces  progrd^  dans  uii  lieu 
qoelGdnqiie  >  on  ne  pourrait  y  meiire  en  m^me  temps  obstacle 
dans  Itfs  oontr^  voisines ,  et  alors  tout  ce  qu'on  aurait  obtenu 
aerait  d'avoir  plaoo  le  pays  retardataine  dans  on  ^lat  d1nf^io> 
rit^  relative  qui  pr^cipiterait  sa  ruine. 

L'aecumulation  des  capitauK  produit  des  resoUais  asbds  setn- 
blables  k  cenx  de  Temploi  des  machines,  <iu  plut6t  ces  deu* 
faits  sont  intimetnent  V^  Tun  k  Tautre.  T^out  eapital  provient 
originaireroent  de  la  oukiire  du  sOl.  Tant  que  rhomnie  ne  cuU 
tive  la  ferre  qu'auiant  quSI  est  neccsaaire  poor  MlcHfier  k  ses 
premiens  besoina^  il  n'y  a  pas  de  capital  aeoumuic.  Mais  aussit^t 
qne  Tagriculteur  commence  a  produire  plus  qu4l  ne  pent  con- 
sommer,  il  loi  r6st«  on  superflu  qii'il  omploie  it  se  prdcurer  des 
objats  de  oomroodite  ou  de  convonance,  «t  par  suite  des  objeis 
de  lui^e.  Ces  ofajets  lui  sont  fournia  par  Tindustrie  manu facta- 
riere  qui  ahsorbe  ainsi  les  capitaux  accumnles  par  ragricuhure, 
et  an  moyen  des  profits  qu'elle  fait  sur  ces  capitaux  en  acou- 
nnile  elle-mdme  de  nouveaux*  Tout  dela  ne  pent  avoir  lieu 
qu'autani  que  Tordre  social  est  constfioe  de  myatiiere  k  ce  qu*il 
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y  ait  securite  pour  les  proprietes  ei  les  ])ersoQnes.  Car  I'accu- 
mulation  du  capital  ayant  pour  principc  ia  substitulion  d'tine 
jonissance  eloignee  k  une  jouis«ance  prc'sente,  il  faut,  pour 
se  resoudre  a  ce  sacrifice  momentane,  qu'on  ait  a-peu-pr^s  la 
certitude  d'en  recueilUr  plus  tard  let  fruits.  De  \k  vient  que 
chez  les  peuples  peu  avanc^  dans  la  civilisation,  oa  agit^  par 
des  revolHtions  et  des  guerres,  les  oapitaux  ne  s'accumulent 
pointy  el  que  Tindustrie  ne  peut  se  detelopper.  Car  I'indti&trie 
est  a  la  fois  la  consequence  n^cessaiiv  e|  le  signe  infailllble  de 
Taccumuladon  des  capitaux.  Les  nations  qui  n'ont  point  de  ca- 
pitaux  accumules  sent  forcees  de  vendre  les  prodults  bnits  de 
lear  sol  anx  peuples  oa[Htaliste8,  qui  seuls  peutent  les  mettre  ett 
oeovre.  Cest  ainsi  que  dans  le  rooyen  Age  les  villes  commer* 
cantes  do  la  Flandre  et  de  lltaHe  achelaient  les  laiues  de  I'Aih 
gleterre  pour  en  fobiiquer  du  drap  qu'elles  revendaient  h  toute 
TEnrope,  eiaux  Anglais  enx^mtoes.  Cest  ainsi  qu*aujonrd*hui 
les  Anglais  ack^tent  aux  Indians  et  aux  AmMeains  des  colons 
faruts  qu'ils  leur  revendent  manufactures. 

Loraqu'un  peuple  joult  pendant  plusiedrs  annees  d'ctne  paht 
non  interrompue  9  raccumnlation  des  capitaux  s*op^re  avec  une 
rapiditi6  etonnanle.  L*Angleterre  doit  k  cette  cause  I'essop  pro* 
digieux  que  son  oommerce  et  son  Industrie  ont  pris  dans  la  der« 
aiere  mollis  du  XVIII*  si^cle*  Depuis  Tenti^re  destruction  du 
parti  des  Stuarts  en  174^9  jusqu'a  la  declaration  de  guerre 
eontre  la  France  en  1793>^  pas  un  coup  de  canon  n'a  <^t^  tire 
sur  le  territoire  de  la  Grande'^Bretagne,  et  aueone  revolution 
Da  compromis  sa  tranqiHlllle  intorieure.  Aussi  a^t-elle  aecu* 
mule  d'immen&es  capitaux  qui  se  sont  encore  grossis  des  de- 
pouilies  de  Tlnde  conquise  dons  cette  mcme  periode.  Pendant 
les  guerrea  de  la  revolution  fran^aise,  le  gouvemement  britan- 
aique  a  d^pens^  %o  milliards  pour  rentretien  de  ses  armees , 
pour  les  subsides  payes  a  ses  allies  et  pour  le  deploiement  de 
forces  maritimes  qu'extgeait  le  bloeas  de  l*£nrope.  Les  capitaux 
accumules  par  la  Dalion  ont  sufH  a  toutcs  ces  depenses;  ils  onl 
meme  continue  ^  s'accroitre  par  les  b^efices  du  commerce  que 
la  situation  deplorable  des  autres  peuples  livrait  sans  concur- 
rence aux  negocians  anglais,  el  la  Grande-Bretagne  est  arrlvee 
ainsi  i  la  fin  de  la  guerre  en  181 5  avec  une  masse  enorme  de 
capitaux  aocunndes dans  les  fonds  publics,  ei  irae  autre  masse 
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plus  considerable  encore  eugagee  dans  les  manufactures  et  le 
commerce  exierieur. 

Des  les  premieres  annee^  de  la  paix,  la  cessation  des  depenscs 
qu*ealrainait  I'elat  de  guerre  rendil  une  partie  de  ces  capita ux 
inutile;  ils  se  rcportercnt  sur  Industrie,  et  y  occasionnereiit  un 
encombrement  d*autant  plus  facheux  que,  loin  de  pouvoir 
s'ouvrir  de  nouveaux  debouches ,  elle  commen9ait  a  reucontrer 
sur  le  continent,  par  les  causes  que  nous  avons  indiquees  plus 
haut,  une  rivalite  de  plus  en  plus  redoutable. 

Pendant  dix  ans  de  paix  generale ,  Taccumulation  des  capi- 
t^ix  continua  avec  plus  d'activite  que  jamais,  non-seulemeht 
dans  la  Grande-Bretagne,  mais  dans  I'Europe  eutiere.  Tons  les 
documens  statistiques  rassembles  dans  le  Bullelin  des  Sciences, 
depuis  son  origine,  sont  autant  de  preuves  de  I'essor  imprime 
h  rindustrie  et  au  commerce  sur  tdus  les  points  du  continent, 
de  la  baisse  de  Tinteret  de  I'argent ,  de  la  hausse  simultanee  de 
tons  les  funds  publics  dans  cette  periode.  Nous  citerons  seule- 
menl  Texemple  de  la  France  oii  les  richesses  accumulees  par 
la  nation  de  i8i5  ii  i8a5  ont  convert  des  emissions  successivcs 
de  rentes  s'elevant  en  capital ,  d'apres  le  taux  moyen  des  cours 
de  la  bourse,  k  plus  de  2  milliards^  ont  porte  ces  rentes  au 
pair,  et  ont  en  outre  double  les  produits  de  toutes  les  ma- 
nufactures et  augmente  la  valeur  de  tous  les  genres  de  pro- 
prietes.  - 

En  Angleterre  f>la  masse  des  capitaux  etait  devenue  si  consi- 
derable en  1825,  qu'apres,avoir  couvert  une  dette  publique  de 
aomilliards,apres  avoir  fourni  ^  tous  lesbesoinsd'une  industrie  ct 
d'un  commerce  dout  le  mouvement  annuel  embrassait  pour  95 
millions  st.  (deux  milliards  environ)  de  valeurs  exportees  ou 
importees,  ils  se  precipitaient  pour  trouver  de  Fcmploi  daus 
des  entreprises  de  toute  espece,  dont  la  plupart  offraicnt  peu 
de  chances  de  succes.  On  vit  alors  se  former  2a  compagnies 
pour  les  chemins  de  fer,  12  pour  Tcclairage  par  le  gaz,  18 
pour  I'exploitation  des  mines  etrangeres,  8  pour  lexploitation 
des  mines  de  TAngleterre,  et  53  pour  divers  objets,  dont  les 
capitaux  reunis  montaient  a  120,000,000  St.,  ou  3  milliards 
de  francs;  une  compagnic  ayant  demande  2,000,000  st. 
pour  un  chemin  de  fer,  les  offres  depasserent  en  deux  jours 
i6,ooO|OOo  St.  On  vit  aussi  ce  que  nous  avons  vu  en  France  a 
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la  meme  epoque,  les  constructions  de  bAtimens  se  miilliplier 
au-dela  de  toute  proportion  raisonnable,  et  de  nouveauxquar- 
tiers  s'eiever  comme  par  magie  dans  les  grandes  villes,  pour 
r^ter  ensuite  presque  inhabites.  Enfin ,  toute  cette  activite  in- 
lerieure  ne  suffisant  pas  encore  pour  absorber  la  totalite  des 
capitaux  disponibles,  ils  emigrerent,  et  all^rent  chercher  Hon 
dii  pays  les  speculations  les  plus  hasardeuses  et  les  plus  loin- 
taines.  En  quelques  annees,  I'Angleterre  fournit  i6  millions  st. 
(  /|0o,oo0y00o  fr. )  pour  Texploitation  des  mines  de  FAmerique^ 
et  47,81 5,oob  St.  { I ;  195,000,000  fr. )  pour  les  emprunts  etran- 
g^s.  Les  Grecs  sous  le  sabre  des  Turcs,  les  Cortes  sous  le  ca- 
non de  la  France,  le  Cacique  des  Poyais  lui-m^me,  trouverent 
des  pr^teurs  qui  s'eropresserent  d'echanger  des  valeurs  reelles , 
mais  inactives  >  contre  des  esperances  illusoires.  Ces  operations 
extravagantes  out  eu  le  sort  auquel  on  devait  s'altendre.  Dans 
presque  tbus  ces  emprunts,  les  pr^teurs  ont  perdu  plus  de  5o 
pour  ^/o  sur  le  taux  de  remission  primitive;  dans  quelques-uns 
meme,  lis  n'ont  retire  ni  capital,  ni  interet,  et  des  cehtaines  de 
millions  ont  ainsi  disparu  de  la  circulation  non-seulement  sans 
laisser  de  vide,  mais  m^me  sans  que  Tencombrement  en  ait  et^ 
aucuneroent  dimiuue.  II  semble  qu'en  presence  de  ces  faits,  il 
faudrait  nier  Tevidence,  pour  ne  pas  admettre  que,  depuis 
1825,  la  masse  des  capitaux  en  Angleterre  a  ete  trop  conside- 
rable pour  les  besoins  du  pays. 

M.  Cayley  pretend  que  les  progres  de  la  richesse  publique 
doivent  amener  assez  promptem^nt  ce  resultat,  toutes  les  fois 
qu'ilsne  sonl  pas  interrompus  paries  revolutions ou  les gUerres. 
Car  les  capitaux  doublent  en  ao  ans^  avec  I'interet  legal  de  5 
pour  °l^,  et  en  10  ans,  avec  les  profits  ordinaires  de  Tindustrie 
et  du  commerce,  tandis  que,  d'apr^s  une  moyenne  prise  sur 
tons  les  grands  etats  de  TEurope ,  la  population  ne  double  que 
dans  Tespace  de  60  ans.  II  est  done  impossible  qu'en  temps  de 
paix lequilibre  ne  soit  pas  bientot  detruit  cntre  les  besoins  de 
la  population  et  la  masse  des  capitaux  destines  h  y  satisfaire. 

M.  Cayley  fait  observer,  en  outre,  que  la  substitution  des 
machines  au  travail  humaiq  est  tres-favorable  k  Taccumulation 
des  richesses.  En  effet  le  capital  circulant,  employe  k  payer  la 
main-d'oeu vre,se  consomme  a  mesurc  qu'il  est  debourse,  tandis  que 
le  capital  engage  dans  la  construction  des  machines  se  conserve 
F.  Tomb  XXY.  ~  Janvibr  i83i-  7 

«  Digitized  by  LjOOQ IC 


98  S00fwmi€  pu6ligu40  N""  43 

ta^t  ^'d}ej^  ne  s^t  p|is  de^ruites.  D'un  autre  cote^  plus  les  ca- 
pijUmx  s'accumulent ,  plus  Tusage  de«  machines  devient  ne- 
ce$$aire ;  car  Tefiet  inevitable  de  raG(;uinulaUoii  des  capitauz 
est  )a  baisse  des  profits  ^  cette  baisse  force  les  prodacteurs  k 
chercber  tou$  (es  ooboyens  possibles  de  pijpduire  davantage  avec 
poins  de  frais ,  ct  ces  moyens  /consistent  toujouis  ^  renipiacer 
les  forjces  vivantes;  qu'il  fa^t  nourrir,  paries  foriTes mateiielles, 
jui  ne  cansosmmentpoiiit.  Amsi,  ia  puissance  des  ca|)itaux  et 
celle  des  ^gp9S  mecapiqijies  reagissant  j'MJ^e  sur  I'outre,  doiveni 
^ir  ysLV  amener  up  encopibr^me^tg4a.^ral;doni  l^  resulcai  est 
la  ^^isse  irreji^/}i^ble  de^  profits  et  de^  s^laire^^  w  la  gene  pour 
\d^  ri^bes  et  la  wis^e  pp^r  les  pauv^es.  H.  Cayley  a  voulu 
prouver  que  tel  e^t  etat  act^el  de  rAjigleterre,  et  il  nottS|>arait 
J  avoir  assez  bie^i  reussi. 

Dai^  le  y  cbapi^^  ^  ^9^  ouvri^y  il  s'est  propose  de  de* 
monir.er.que  la  production  de^  objets  manufactures  daps  Ja 
Grande-Bretagneest  aqtuellement  trop  forte  pour  la  con^pmnia* 
tk>nXette  proposition  a  jbeaucoup  de  points  de  contact  avec  les 
deu;^  premieres  f  ejle  q>  est  meme  inseparable,  £n  ef£ct,  si  Ton 
l^e  pQuvait  jamais  produi^e  tr^p,  la  i9ujitipUcAUo,u  desjnaobines 
at  raqqiunulat\Q^  de$  c^^ita\ix  ne  pourrai^t  jamais  ieirepoua*- 
^ee^  trop  jipin.  M*  Cayley  cpoibat  Tobjeotipn  des  iconomistes, 
q\ii  pretei^dent  que  Top  ne  peut  produire  trop»  parce  que.,  si  la 
production  depasse  les  besoins,  il  n'y  a  plus  de  profits  ppur  les 
producteurs,  at  qu'alors  ils  qherchent  un  autre  emploi  pour 
leii^r  industrie  et  leurs  capitaux.  M.  Cayley  reconnait  qu'U  est 
eflectivement  impossible  qu'on  produise  long-temps  au*dela 
des  besoins;  mais  il  souticnt  que,  d(vns  ce  ca^,  la  production 
j^urabondante  cesse  plutot  par  Tentiere  destruction  des  capi- 
.taux,  que  par  Icjv^r  transport  d'un  emploi  a  up  autre.  Cela  est 
:vrai,  surtout  d*un  pays  oii  le  travail  se  fait  en  grande  partie  par 
)es  machines;  car  le  capital  circulapt  en\p1oye  en  salaire^  peut 
indiffcrcmment  ctre  applique  k  toute  espece  de  travail,  tandis 
qu'on  ne  peut  donner  aux  maqhines  une  autre  destin.aMou  que 
celle  pour  laquelle  clles  out  ete  cons^ruites.  A;nsi,  les  capiuux 
engnges  dans  leur  construction  perissqnt  ^ntiercment,  si.le  ma- 
puiacturier  ^bandonne  la  hrancbc  d'iudustrie  h  laquelle  il  s  e- 
tait  vouc.  De  1^  vicnt  qu'on  voit  souyent  des  fabricans  travailler 
pendant  long- temps  saps  profit  op  m4me  avec  perie,  parce 
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qu'ils  ne  pourraient  cesser  tout-a-fait  leiirs  travaiix  sans  une 
mine  complete,  et  que  resperance,  si  profondemont  enraciiice 
dans  le  coeiir  dc  rhonime,  les  porle  i\  redoubler  d'eflbrts  pour 
retarder  au  moins  Hnstant  dd  leur  cliute^  de  meme  qu^un  ma- 
telot  nauffagd  aa  miliea  dc  TOcean,  lutte  contre  Ics  flofs  lant 
qu'il  liii  reste  Aes  forces,  quoiqull  n'ait  aucunc  cliancc  d'at- 
teindre  le  rivage. 

M.  Cayley  nie  d'ailleurs  qa'il  scit  toujours  possible  aux  pro- 
ducteurs  en  changeant  dindustrie  de  trouver  une  branche  nou- 
\^\e  qui  leur  offre  dcs  profits  avantageux.  La  preuve  en  est 
que  souvent  les  capitalistes,  apr^s  avoir'  epuisc  toutes  les  res- 
sources  d6  rintelligence  humaine  pour  ti-ouver  un  emploi  pro- 
fitable de  leurs  fonds,  fihissenl  par  les  porter  ^  lY»tranger,  ou 
par  les  risquer  dans  dcs  speculations  extra vagantes ,  conime  ils 
ont  feit  en  Anglelerrie  et  m^me  eh  France  en  i8a5  (i)";  ce  qui 
n'arriverait  sAfement  pas  s*il  y  avail  un  moyen  quclconque 
d*cmployer  avanla^isement  dins  llnterieur  du  pays  cet  eXce- 
dant  de  'forces  i^roductiyes. 

H  n'est  doncpas  vrai  qn'une  production  surabondante  tronve 
tou|ours  son  ipcffn^dc  en  e!Ie-m5me.  Aii  contraire ,  lorsque  les 
productears  voient  leurs  profits  diminucr,  ils  sont  obliges  de 
chercher  a  proAuire  davafttage  pour  compenser  par  la  quantite 
ce  qu'ils  perdent  sur  la  valefur.  Si  le  prix  des  tissus  de  coton , 
par  exemple ,  vient  a  bafisser  de  moitte,  les  manufacturiers  se- 
ront  forces  d*en  fabriquer  deux  fois  plus  pour  r^aliser  la  mc^me 
somme  d'argent.  Ainsi^  la  depreciation  des  cbjets  manufactures 
necessite  dhris  les  fabriques  uu  redoublemcht'd'activite'qui  avi- 
lit  encore  la  marchandise,  et  la  baisse  se  precipite  avec  une  iri- 
tensite  toujours  ci-oissante,  comme  le  mouvenient  des  corps  p5^ 
sans  dans  leur  chute. 

Lorsque  les  cboses  en  sont  ^  ce  point,  on  concoil  qu'il  peut 
arriver  que  les  produits  de  Tindustrie  depassent  de  beauconp 
les  besoins  de  la  consomiiiation,  et  un  grand  nombre  de  fails 
recens  ne  permettcnt  pas  d'en  doutcr. 

Le  m^me  encombreuient  rie  peut  exisler  au  mqins  pendant 

(x)  La  Hollande  a  eproave  la  meme  chose  dans  le  conrs  da  18^  siecle. 
Co  1778  les  capitaax  sarabondansne  troavant  plas  d*einpIoi  avantageox 
dans  le  pays ,  etaiiect  passes  ii  I'etranger,  et  lea  Holiandais  avaient  pdar 
6ii,ooo,<MM>  4t»  d«  food*  places  en  Anglelerre  et  en  Pranoe. 
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long-temps  pour  les  produits  de  ragricuUure,  surtout  pour 
ceux  de  premiere  necessite,  tels  que  le  ble,  parce  qu'ils  creent 
eux-memes  leurs  consommateurs.  Si  la  production  du  ble  dou- 
ble dans  un  pays ,  la  population  ne  tardera  pas  h.  y  doubler 
egalement.  Mais  TAngleterre  pourrait  produire  quatre  fois  plus 
de  tissus  de  coton  qu'aujourd*hui,  sans  que  le  pays  piit  nourrir 
un  homme  de  plus,  et,  par  consequent,  sans  que  le  nombre  des 
consommateurs  y  fiit  augmente.  Cette  observation  nous  con- 
duit a  la  quatrieme  proposition  de  M.  Cayley,  qui  n'est  que  la 
troisidme  reproduite  en  d'autres  termes ,  savoir ,  que  la  con- 
sommation  n'a  pas  dte  dans  ces  derniers  temps  proportionuee  k 
la  production. 

A  ce  sujety  M.  Cayley  combat  encore  un  axiome  des  econo- 
mistes,  qui  ont  pose  en  principe  que  la  consommation  se  met 
toujours  au  niveau  de  la  production,  parce  qu'k  mesure  que  les 
produits  deviennent  plus  abondans,  leur  prix  baisse,  et  que  la 
facilite  quon  trouvc  a  se  les  procurer  permet  d'en  consonamer 
davantage.  Cela  peut  etre  vrai  lorsque  la  baisse  des  prix  n'est 
pas  accompagnee  de  cclle  des  salaires.  Dans  ce  cas,  Touvrier 
recevant la  meme  somme,  et  achetant  iimeilleur  marclie,  peut 
accroitre  sa  cousnmmation.  Mais,  quand  la  baisse  des  prix  est 
occasionee  par  la  diminution  des  salaires  et  des  profits,  alors 
quelle  que  soit  la  depreciation  qui  en  resulte ,  la  consommation 
ne  peut  pas  en  etre  augmentee,  parce  que  les  producteurs  qui 
.  forment  partout  la  grande  masse  des  consommateurs^  se  trou- 
vent  appauvris  dans  la  m^me  proportion.  Ainsi,  supposons  que 
rinvention  d'une  nouveile  machine  permette  de  diminuer  le 
prix  des  tissus  de  coton  d'un  tiers,  eu  baissant  egalement  d'un 
tiers  le  prix  de  la  main-d*oeuvre ;  il  est  evident  que  Touvrier  ne 
sera  pas  pour  cela  en  etat  de  se  procurer  une  chemise  de  plus, 
puisque,  s'il  peut  acheter  k  meilleur  marche,il  aura  aussimoins 
d'argent  ^  depenser  pour  ses  besoins.  Cette  cause  d'appau- 
vrissement  finit  meme  par  atteindre  les  possesseurs  de  revenus 
irnproductifs ,  ces  reventis  etant  toujours  preleves  sur  les  pro- 
fits des  producteurs.  Quant  aux  agriculteurs  ^  leurs  recoltes 
etant  consommees  en  grande  partie,  surtout  chez  les  nations  in- 
dustrieuses,  par  la  classe  ouvriere,  si  les  salaires  de  cette  classe 
b.aissent,  elle  est  moins  en  etat  de  payer  les  produits  du  sol  k 
un  taux  eleve,  et  le  cultivateur  perd  plus  par  la  diminution  du 
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prix  des  grains,  qu*il  ne  gagne  par  le  bon  marclie  des  objets 
manufactures. 

li  serait  interessant  de  rechercher  s'il  est  vrai  en  fait  que  la 
^coDSommation  des  produits  de  Tindustrie  en  Angleterre  n'ait 
pas  augmente  en  proportion  de  la  baisse  qui  a  frappe  ces  pro- 
duits. II  parait  que  Ics  el^mens  ont  manque  k  M.  Cayley  pour 
resoudre  la  question  sous  ce  point  de  vue ;  il  s'est  borne  k  don- 
ner  un  tableau  des  variations  survenues  depuis  trente  ans  dans 
la  consommation  des  objets  soumis  k  I'accise.  Ce  tableau  pre- 
sente  pour  trois  epoques,  avant,  pendant  et  aprds  lea  guerres 
de  la  revolution  francaise ,  la  consommation  moyenne  de  dix 
mille  personnes,  calculee  en  tenant  compte  de  Taccroissement 
de  la  population. 


C0NS(»MMATI0N  MOYENNE  de  10.000  penonnes  prise  tnr  trou  uin^        11 
finissant  en                                                               || 

Tabac 

1791. 

180  3. 

1828. 

8,800  lb.. 

10,630 

6,6.30 

2.480 

2.780 

1,970.  ... 

19,300..... 

782 

3,160 

9,200 
4,540 
1,090 
2.750 
2,650 
16,700 
9,450 
2,750 

Vin 

Eau-de-vie 

6,650  gallons 

2,060  gallons 

Bhum 

2.300  gallons. 

Sacre. ; . . 

I  490  cvrls 

The 

14  770  lb             ... 

Cafe 

9801b 

Dr^he. 

3.920  anarters 

II  resulte  de  ce  tableau  que  la  consommation  du  vin ,  du  ta- 
bac, de  I'eau  de  vie,  du  the  et  de  la  biere,  a  sensiblement  di- 
mione  dans  la  demiere  periode.  Mais  il  est  jiiste  de  remarquer 
que  cette  diminution  parait  correspondre  k  Taugmentation  des 
taxes  don t  chacnn  de  ces  articles  a  ete  grevc.  N^anmoins  M. 
Cayley  en  tire  la  consequence  qu*en  augmentant  la  valeur  du 
travail,  on  donne  a  la  classe  laborieuse  les  moyens  de  consom- 
mer  une  plus  grande  quantite  de  produits  imposables,  et  qu'au 
contraire  en  diminuant  la  valeur  du  travail  >  on  6lc  k  la  meme 
classe  les  moyens  de  consommer  ces  produits.  II  ajoute  que,  si 
la  baisse  des  salaires  tend  a  diminuer  la  consommation ,  elle  a 
en  m^me-temps  pour  effet  d'augmenter  la  production.  Car 
rouvrier  qn'on  paie  moins,  est  oblige  de  travailler  davantage 
pouir  subsister,  et  par  consequent  de  produireplus  ipropor- 
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tioa  qu'il  estinoins  en  ctatde  consommer.  II  suit  de  la  que  le3 
inaux  resultant  de  Tcxces  de  production ,  s^aggravent  par  leurs 
consequences  meme ,  en  sorte  qn^une  crise  g^nerale  sembie 
jx)uvoir  seule  en  arreter  les  progres. 

£n  resumant  les  quatre  premiers  chapitres  de  M.  Cajley ,  on 
pent  concture  des  raisonnemens  et  des  faits  qu'ils  contiennent , 
que  I'Angleterre  se  Crouve  actuellement  dans  un  ctat  de  malaise 
qui  la  menace  de  grands  desastres  et  que  cet  etat  provient  du 
developpement  exager^  donne  aux  forces  prod uctives  de  la  na- 
tion pendant  viiigt-cinq  annees  de  guerre  qui  ont  exige  le  de- 
ploiement  de  toutes  ses  ressources  et  qui  lui  ont  livre  sans 
concurrence  le  commerce  de  Tunivers.  £n  i8i5,la  paix  ayant 
ete  retablie  en  Europe^  et  la  dcmande  des  produits  des  manu- 
factures anglaises  ayant  ete  successivement  restreinte  par  les 
progrfe  rapidcs  que  les  autres  peuples  ont  fails  dans  t'industrie, 
TAngleterreaeprouveune  sorte  de  plcthore  qui  a  toujours  ete 
en  s'aggravant  et  qui  a  donne  naissance  &  tous  lesmaux  dont  le 
corps  social  a  souffert  dans  cetfe  periode.  Les  capitaux  et  les 
tbrees  productives  de  la  nation  ont  depasse  les  besoins  de  sa 
consommation  et  de  son  commerce ;  de  \h  une  baisse  dans  les 
profits  qui  a  diminue  Topulence  de  la  classeriche,  et  une  baisse 
des  salaires  qui  a  rcduit  la  classe  pauvre  au  dernier,  degre  de 
misere.  Ce  double  resultat  est  constate  par  les  deux  tableaux 
suivans  dont  Fun  montre  Taccroissement  du  nombre  des  ban- 
querouteSi  et  I'autre  celuide  la  taxedespauvresde  i8e5  a  1821. 
Taux  moyen  annuel  de  la  tojpe  des  pauvres, 

de  1811  k  i8i5 S,i23,i78st« 

de  i8i5  k  1818 6,8449^90 

de  i8t8  4  18211 7,273,22$ 

Nombre  annuel  des  faillites  dedarees. 

l8i8..:...  348/, 


1814 1893 

]di5 2886 

1816...:..  Sa63 

1817 3548 


1819 3352 

1820 4012 

1821 5299 


Onpeut  joindre  a  ces  deux  indices  de  Tappauyrissement  gcne- 
f  r^l  la  baisse  des  fermages  qui  a  rediiit  de  pr^s  de  moilie  les  re- 
venus^des  proprieCaires  fonciers« 

M.  Gifyley  *  voulant  chercher  un  remede^  ces  soaffrances ,  a 
.  pense  qu'ellesprovenaient  en  grande  partie  des  chaBgemens 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Edonomie  publiqm.  io3 

"oiMres  d^s  la  circulation  tnon&ai^e  par  le  bill  dit  de  tA.  Peel 
en  1819.  Cc  bitt  staiuait  qo'^  Taveoir  Tes^  offres  legates  de  paie- 
ffledtDeponiTaient  $e  faire  c(u*eii  inonnaie  d'oi*;  soif  objeCetah 
dererirm*  de  la  circdlatioti  le  papier  monnale  dont  elte  ^tah 
sofcharg^e^  et  d'y  fidrc  rentr^r  les  espices  iii6(alliques  qtii 
atffieiit  ptipsqu^entt^reinedt  disparu.  En  effet^  pendant  les  guer- 
»sde  la  rerolation,  TAngleterrc  s*etait  h*ouvee  sous  ce  rap- 
port, dans  une  position  ttes  g^nante.  D'dUe  part,  elle  etait 
oblig^b  d'exj^otter  une  gtande  quantite  de  numeraire  pour  les 
subsides  qu'elle  payait  aux  puissances  du  continent;  de  TautrCy 
I'mbr  impiini^  k  son-commerce  et  \  son  Industrie  eiitretenalt 
datis  rint^Hetir  dn  pay^  une  circulation  trds  active  et  un  be- 
soin  pressant  de  signes  d'echange.  De  \k  rfeultd  la  necessity  de 
suppleer  h.  la  rarete  des  esp^ces  metalliques  par  du  papier 
tnoniiale  que  foumirent  en  abondaiicc  les  banques  nombreuses 
qtti  s'^tabliretlt  snr  tous  les  points  du  territoire.  Mais  Iorsqu*on 
eiAploie  an  ^igtie  d'^chiinge  aussi  facile  k  fabriqoer  que  le  pa- 
pier, it  est  Itfapossible  qn'il  ne  se  mtilti{ilie  pas  au  del&  des  be- 
soms de  la  circulation ,  et  cette  cause  jointe  aux  demandcs 
tdttjodtis  croissantes  de  la  guetre  et  du  commerce,  occasiona 
m  rebch^risaeiUent  genl&ral  de  tons  le$  produibde  Tagriculture 
etde  rindustrie,  on,  poUr  mieux  dire,  une  depreciation  du  nu- 
meraire telle  que  les  prix  fnrent  double,  et  qu'il  fallut  dedx 
onces  d'argent  pour  acheter  le  boisseau  de  ble  qui  depuis  un 
sikle  repn^sente  ft  peu  prds  en  Europe  la  valeur  d*nne  once 
d'argcni.  ( i ) 

Get  etflt  de  chores  (bt  sans  incotivetiient  taut  que  dur^rcnt 
lbs  cirdoustances  qui  Vavaient  amen^.  Mais  lorsqtle  ces  cirron- 
suidces  ehabgdrent  tout-Si-cbup  par  la  pacification  de  i8i5,  ll 
s'opi^a  use  reaction  inefitable.  La  liberty  des  commnnications 
^tant retablie,  les  Anglais  nepurentcofciserrer  Slleur  numeraire 
tioetaleur  echaUgeable  si  differente  de  celle  qui  etait  admise 
paif  les  autres  peuples.  La  meme  t|[uantite  d\)r  el  tl'argent  qui 

(i)  AvaDtlagnerrede  1787  a  179a  ,  le  prix  moyen  dn  boisseau  deble 
etait  de  6  sli.  5  d. ;  pendant  la  guerre  de  1809  k  i8i3,  )e  prix  moyen  . 
fot  de  t4  sb.  4  d.;  aprea  la  gneirre,  en  i8ao,  ce  prix  redescendit  ft  8  sh.  6  d. 
le»  prix  de  tootea  les  denrees  snivirent  &  p*n  pres  la  nnfimc  progression.  On 
Bronte  dans  IVmyrage  de  M.Cayley  ub  tifelettt  fbrt  curleoa  dea  Taviatioiis 
diiprixd«tfoS4  iSiia.       > 
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n'achetait  en  Angleterre  qu*un  boisseau  4^  ble ,  pouvant  en 
acheter  deux  sur  Ic  continent,  rien  ne  put  empecher  les  metaux 
precieuxdesortirdupays  et  d'aller  chercher  ailleurs  un  emploi 
plus  profitable.  Le  peu  d'or  qui  restait  dans  la  Grande-Breta- 
gue  acheva  de  s'ecouler.  La  nation  decouvrit  avec  effroi  que  son 
systeme  de  circulation  interieure  reposait  sur  une  fiction  qu'il 
etait  impossible  de  soutenir  plus  long-temps,  et  que  le  papier 
devenu  Funique  instrument  de  ses  echanges  ne  represen- 
tait  plus  aucune  valeur  reelle.  La  panique  se  prononca ;  on  se 
crut  menace  d'une  banqueroute  generale;  Tedifice  social  parut 
ebranl^.  Ce  fut  alors  que  pour  prevenir  un  desordre  imminent 
et  pour  calmer  Teffroi  public » le  Parlement  adopta  le  bill  deM. 
Peel ,  qui  supprimait  la  circulation  en  papier  et  retablissait 
la  circulation  en  or. 

Mais  ce  grand  changementne  put  s'operer  sans  trouble  et  sans 
secousses.  Un  signe  d'^change  rare  et  cher  se  trouvait  substi- 
tue  tout-^-coup  2i  un  signe  abondant  et  sans  valeur*  A  la  de- 
preciation succeda  la  rarete  du  numeraire ;  tous  les  prix  bais- 
serenten  memertemps;  les  fermages,  les  profits  des  capitaux, 
les  salaires  diminuerent  de  moitie;  les  revenus  des  propvie- 
taires,  des  producteurs  et  des  ouvriers,  furent  reduits  dans  la 
meme  proportion.  Une  seule  classe,  celle  des  rentiers,  posses- 
seurs  de  revenus  fixes ,  s*enrichit  au  milieu  du  desastre  general. 
Les  gains  que  fit  cette  classe  ne  doivent  pas  se  mesurer  seule- 
ment  sur  Televation  du  prix  des  fonds  publics  \  ils  se  grossirent 
encore  de  toute  la  difference  survenue  dans  la  valeur  echan- 
geable  du  numeraire  par  suite  de  la  baissegenerale  du. prix  des 
objets  de  premiere  necessite.  Ainsi  un  capUaliste  avait  achete 
en  i8i 3  une  rente  3  pour  lOo  auprix  de  57 1.  st.  7  sb;  cette  menae 
rente  valant  en  i8ai  72  I.  st.  17  sh,  il  avait  gagne  14  pour  100 
sur  le  capital  debourse  par  lui  huit  ans  auparavant.  Mais  son 
benefice  ne  se  bornait  pas  la;  le  ble  valant  en  i8i3  14  sh  4d. 
le  boisseau ,  les  §7  1.  st.  7  sb. ,  prix  de  la  rente  k  cette  epoque, 
representaient  seulement  80  boisse^ux  de  ble  ,  et  le  ble 
etant  tombe  k  6  sh.  6  d.  le  boisseau  en  i82i,le  prix  de  72 1.  st. 
27  sh.  que  la  rente  avait  alors  atteint ,  representait  224  bois- 
seaux  de  ble.  Le  rentier  avait  done  gagne  par  le  fait  pres  de 
aoo  pour  ^Z^.  Quant  aux  capitalistes  qui  avaient  prete  k  des  par- 
ticulierS|  la  valeur  nominale  de  leur  capital  ne  pouvait  etre 
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angBieiitee,  puisqoe  cetteValeur^t  ordinairement  fixee  par  )e 
coDtrat.  Mais  en  rccevant  en  apparence  la  meme  somme,  ilsre- 
ceyaientreellementune  valeur  ecliangeable  double  de  cellequi 
leur  avait  ete  empnintee  dix  ans  auparavant.  Ces  benefices  he 
purenl:  ^tre  realises  par  les  possesseurs  de  revenus  improduc 
tifs.4  sansaugmentercoQsiderablemettt  les  charges  desproduo- 
teurs^D'abord,  pour  payer  les  inter^ts  de  la  dette  publique, 
OD  fut  oblige  de  maintenir  apres  la  paix  les  impdtsau  meme 
taux  que  pendant  la  guerre,  quoique  par  la  baisse  de  tons  les 
produks  du  sol  et  des  fabriques,  les  ressources  des  contribua- 
bles  eussent  ete  diminuees  de  moitie.  En  second  lieu  les  pro- 
priefaires  dont  les  biens  etaient  grevcs  d'hypotheques ,  ne 
purent  s'acquitter  deleurs  obligations  qu'en  payant  une  valeur 
double  de  celle  qu'ils  avaie nt  re^ue.  De  la  les  souffrances  de  la 
propriete  fonciere ,  la  diminution  de  la  consommation ,  la  baisse 
des  profits,'  des  salaires,  des  fermages,  et,  par  suite,  Tetat  de 
gene  et  de  misere  dont  se  plaignent  aujourd*hui  toutes  les 
classes  de  la  nation. 

M.Cayley  ne  balance  pas  h.  attribuer  tous  ces  maux  au  bill 
de  M .  Peel ,  et  propose  en  consequence  de  rctablir  la  circula- 
tion legale  du  papier  de  banque ,  ou,  ce  qui  reviendrait  k  peu 
pres  au  m^me,  d'alterer  ie  titre  desmonnaies,  soit  par  Talliage, 
soit  par  la  reduction  du  poids ,  de  maniere  k  ce  que  Tonce 
d'argent  monnayee  valut  8  sh.  6  d.  au  lieu  de  5  sh.  2  d. 
qu'ellevaut  aujourd'hui;  et  Tonce  d'or6  L  St.  au  lieu  de  3  I. 
St.  17  sh.  10  d. 

Par  cemoyen  il  est  evident  que  les  impots,  la  dette  publique 
et  les  charges  de  la  propriete ,  en  conservant  Ie  meme 
taux  nominal,  seraient  par  Ie  fait  reduits  k  moitie,  et  que 
les  reyenus  des  capitalistes  et  des  rentiers  sefraient  diminues 
d'autant.  M.  Cayley  a  lui-meme  si  bien  pi^vu  ce  resultat  qu*il 
presente,  comme  T^quivalent  de  ses  deux  premieres  proposi- 
tions,- UU'  troisieme  projet  consistant  k  reduire  de  moitie,  par 
une  loi,  la  yaleur  nominate  de  I'int^ret  et  du  capital  de  la  dette 
publique,  etm^me  desdettes  particulieres  contractees  avant  la 
paix;  ce  qui  en  effet  produirait  absolument  les  m^mes  conse- 
quences que  Ie  changement  bper^dans  Ie  rapport  du  numeraire 
avec  toutes  les  autres  valeurs,  par  Taheration  des  especes  me- 
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talliques  oupar  remission  subite  d'une  graude  masse  de  papier 
naonnaie. 

On  s'etonnera  peut-etre  qa*un  homme  honorable,  liti  publi- 
ciste  eclaire  ait  mis  en  avant  et  soutena^  avecune  chaleur  et 
un^  puissance  de  logique  tr^s-rema^quables,  de  pareilles  prd- 
positions^ qui  ne  tendraient  k  rien  de  moins,  il  faut  le  dire,  qii'a 
conseiller  aux  goiivernemenset  aux  particuliers^  poiir  retabltr 
leurs  finances ,  de  se  faire  banqueroutiets  ou  faux  monnayeurs. 
Nous  n'avons  pas  la  pretention  d'oioncer  uiie  opinion  sar  te 
bill  de  M.  Peel  au  sttjet  duquel  les  meilleurs  esprits  de  FAnglc- 
terre  sbnt  encore  divises.  Seulement  il  nous  sembl^  que  ce  bill 
ne  peut  etre  accuse  d'avoir  etie  la  cause  unique  dtt  reoch^risse- 
ment  dn  numeraire.  Probablement,  lorsqii'il  fdt  adopt^^  le  ttii- 
nistere  et  la  majorite  du  parlement  britannique  penseretit  que 
la  circulation  da  papier  mbnnaie  ne  pouvait  plus  se  touteni^, 
parce  que  les  especes  metalliques  qui  lui  servaient  de  jgarahtie 
s*etaient  rapidement  ecoulees  hors  du  pays  mjssit6t  que  la 
liberte  des  communications  leur  avait  permis  de  se  porter  sur 
les  marches  oti  elles  trouvaient  un  emploi  plus  avantligeux. 
Ceux  qui  d^ploireht  aujoui'd'bui  les  changemens  q^r^  par  le 
bill  de  M.  Peel  auraient  voulu  que  la  valenr  echangeable  du  nu- 
meraire continndt  4  ^tre,  en  Angleterre ,  difTerente  de  ce  qu'eUe 
«tait  dans  le  reste  de  I'Eurdpe  on ,  en  d'autres  termes,  qa'il  fal- 
liut  totijours  deux  onces  d'iair^ent  pour  acheter,  en  Angleterre, 
le  boisseati  de*  ble^  qui  n'en  valait  qu'une  sur  le  continent. 
C'etait  desirer  Timpossible;  quelques  fefforts  qti'on  fasse  pour 
s'y  opposef,  ta  valetir  echangeable  du  numeraire  doit  necessai- 
rement  finir  par  prendre  k  pen  prds  le  meme  niveau  chez  totis 
les  peuples  qui  ont  ensemble  des  relations  habituieltes.  Pendant 
les  guerreis  de  la  revolution ,  TAngleierre  n'ayant  presque  plus 
de  rapport  avecle  continent,  avait  pu  se  cr^cr  uii  systi&me  de 
circulation  mont^taire  k  part  et  se  servir  d'un  signe  d'ecfaange 
d^recie.  Mais  d^  que  la  paix  eut  rendu  les  commnnicatiotis 
libres ,  la  hausse  factice  occastoiiee  par  Tabondance  dii  papier 
monnaie  ne  put  se  maintenir,  et  les  prix  de  toutes  les  marchan- 
discs  durent  tendre  k  se  rapprocher  du  tadx  ordinaire  des  mar> 
ehes  europeens.  On  pent  mi&me  dire  que  I'^uilibre  n^est  pas  * 
encore  toitt -a  "fait  retabli,  pnisque  les  cfaosea  n^essaires  k  la 
vie  se  vendent  aujourd'hui  meme  dans  la  Grande -Bretagne  a 
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tin  pHx  plus Mslere  l|tie  snr  le  cODtinent ;  que  les  Anglais  trot>- 
veat  de  reconomie  a  depenser  leurs  revenus  hors  de  leur  ptcfff;  . 
et  que  Tor  est  moHis  cher  h  Loiidres  que  snr  toates  left  autres 
places  de  commerce  (i). 

Le  bill  de  Bf.  Peel  a  et^  plht^t  reffet  que  la  cause  de  la  ruc- 
tion tjiii  a  frappe  depuis  i8i5  le  commerce  et  la  ricfiesse  de 
I'Angleterre.  Peut-4tre  a-t-il  seulement  contribn^  k  en  aggrav^r 
les  coDsequences  en  snbstitnant  brusqueibent  h'nn  pa^iel*  abotl- 
dant  et  sans  valeur  le  ))Ins  rare  et  le  plus  cher  des  sign^s  d'^~ 
cfaange.  Tor,  a  rexclusion  deVargent  qui  joue  le  principal  rdle 
dans  Iff  systeme  monetaire  de  tons  les  etats  du  continent  (2).  La 
monnaie  d'or  se  prete  moins  facilement  que  celle  d'argent  aux 
transactions  mnltipliees  d'nn  commerce  acHf ;  elle  ofire  |)lus 
d'appdt  k  la  fraude  et  il  est  plus  aise  de  la  d^dturer  ou  de  I'ex- 
porter.  Sous  toiis  ces  rapports  I'argent  merite  la  prefi^rence  qui 
lui  a  ete  accordee  dans  TEnrope  entiero,  et  lorsque  TAnglelerre 
reprity  en  181 9,  lies  paiemen^  en  humeraire  m^tallique,  sa  si- 
tuation semblait  lui  commander,  au  ntoins,  de  chdisir  pour 
priBGipal  agent  de  circulation  un  metal  qui  s'ofTre  comme  iiir- 
termediaire  naturel  entre  le  papier  et  Tdr. 

Qttoi  qu'il  en  soit,  il  nous  pafait  doHteux  que  le  retour  au 
papier  monnaie  snffit  pour  arr^tcr  aujburd^hui  dans  la  Grande- 
firetaghe  la  baisse  gen^ale  des  valeurs  dont  les  grandes  et  ve- 
rilables  causes  ont  et^  parfaitement  developpees  dans  les  quatre 
premiers  chapitres  de  Touvrage  que  nous  analysons. 

Plus  la  monnaie  est  abondante,  dit  M.  Cayley,  nelativement 
k  la  quantity  de  produits  en  circufation ,  plus  le  prix  de  ces 
piodaits  est  eleve;  Cela  est  vrai  si  I'on  ne  vent  parler  que  du 
prix  nominal ,  de  lii  valeur  estimee  en  numeraire;  mais  la  valear 
reelle,  la  valeur  echangeable  des  marcliandises  n'augmente  nul- 
leroent  par  Tabondance  de  la  monnaie. 

Si  la  proposition  de  M.  Cayley  etait  aceueillie,  si  legbuver- 
nement  alt^rait  le  titre  legal  des  espies  m^talliquel,  ou,  ce  qtii 
revient  au  nieme,  s'ii  depreciait  le  nnmMiire  par  nne  i^ission 

(1)  A  la  fin  de  2829,  d'aprisles  cliiflfrci  cxtraits  cfn  Ernies  parM.  Cnyley, 
Tor  etiiit  plus  cher  4  Piiris  d*i  pour  0/0$  &  Amttei^am  d*t  3/4  pour  oA>, 
et  i  Hkmbonr^  de  a  1/9  pour  o/^  qu*a  hon&es. 

(»)  Les  ofifrita  legalca  oe  ootiX  admiM^  enar^nt  dant  la  GrtiAle'Acvtagtie 
%VLt  pour  lea  aomowa  inf^^rieorea  a  4o  ah. 
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de  papier  iHounaie,  il  en  resullerait  sans  doute  que  le  ble  se 
yendrait  an  prix  nominal  de  i4  sh.  le  boisseau  an  lieu  de  7  sh. ; 
Biais  la  valeur  reelle  du  ble  ne  changerait  pas  pour  cela ;  on 
n'aurait  *pas  pour  un  boisseau  de  ble  une  plus  grande  quantite 
d'^toffesV  de  bois,  de  viande  ou  d'aulres  produils  du  sol  et  de 
rindustrie.  Le  prix  de  tons  ces  produits  hausserait  dans  la  meme 
proportion  et  leur  valeur  relative  resterait  la  m^me  qu'aupa- 
rav^nt.  II  n'y  aurait  de  change  que  le  rapport  du  numeraire 
avec  toutes  les  atitres  valeurs,  et  k  la  faveur  de  cechaugement 
les  debiteiii^s  pourraient  s'acquittier  envers  leurs  creanciers  en 
leur  payant  une. quantite  d'or  moitie  moindre  que  celle  qu'ils 
auraien  t  emprun  tee. 

C'est  ce  qui  est  arrive  en  France  au  temps  des  assignats,  et 
au  moyen  Age,  lorsque  les  rois  cherchaient  une  ressource  pre- 
caire  dans  I'alterafion  des  monnaies.  L  experience  a  toujours 
prouve  que  cetfe  alteration  ne  peut  avoir  d'autre  effet" que  de 
legitimer  la  banqueroute ,  et  M.  Cayley  l*a  si  bien  compris  qu'il 
presente  lui-iiieme  comme  Tequivalent  de  ses  deux  premieres 
propositions  celle  de  rdduire  h,  moitie  les  dettes  publiques  et 
particulier^s  contracteies  avant  la  paix. 

La  question  ainsi  simplifiee  est  plus  facile  k  resondre;  il  s*agit 
seulement  de  savoir  s'il  peut  etre  avantageux  poor  une  nation 
dans  un  qas  quelconque  de  manquer  k  ses  engagemens.  M.  Cay- 
ley parait  crolre  que  le  gouvernement  britannique  ponrcait, 
sans  mauvaise  foi,  reduire  arbitrairement  Tiuterct  ou  le  capital 
des  rentes  possed^s  par  ses  creanciers'nationaiAc,  parce  que 
cette  reduction  equivaudrait  k  une  taxe  sur  les  revenus  des 
possesseurs  de  rentes,  et  que  tous  les  sujets  d'un  etat  doivent 
etre  egalement.tax^s  pour  les  besoins  publics.  En  meme  temps 
il  convient  qu-on  devrait ,  dans  tous  les  cas ,  respecter  integra  - 
lement  les  droits  des  creanciers  etrangers.  Nous  ne  pensons  pas 
que  la  morale  ni  la  politique  puissent  justiiier  une  pareille  dis- 
tinction. Lorsqu'un  gouvernement  contracte  un  emprunt,  les 
capitalistes  qui  traitent  librement  et  de  gre  k  gre  avec  lui  n'a- 
gissent  pas  comme  sujets;  ils  iraposent  ou  acceptent  des  condi- 
tions que  les  deux  parties  contractantes  s'engagent  k  observer 
religieusement  et  que  Tune  n'est  pas  plus  fondee  a  violer  que 
Faatre.  Les  gouvernemens  Invent  des  imp6ts  sur  leurs  sujets  ; 
lorsque  ces  imp6ts  ne  leur  suffisent  pas,  iXi  emprirntent;'mais 
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alors  ce  ii*est  plus  de  leur  autorite  qti'ils  se  derv^nt  peur  ae  . 
procurer  de  Targen^ ;  ce  n'est  pliu  k  Tobeissance  qu'ils  eo  ap* 
pellenty  iis  ne  font  valoir  que  leurs  litres  k  la  coDfiance.  Le  pr^ 
teur  est^  a  proprement  parler,  une  puiasance  etrang^re  qui 
traite  avec  I'etat  sous  la  protection  du  droit  des  gens,  et  lorsqae 
ce  preteur  est  un  simple  particulier  qui  n'a  pas  d'annees  k  ses 
ordresy  le  droit  des  gens  doit  etre  aussi  respect^  en  sa  personne 
que  dans  celie  d*un  souverain  dont  les  pretentions  seraient  ap* 
poyees  sur  la  force  des  armes.  11  est  facile  sans  doute  k  une  na-> 
tion  de  depouiller  un  individu  en  refusant  d'execuier  les  con- 
ditions sous  lesquelles  eile  a  contracte  avec  lui.  Mais  ces  spolia- 
tions 9  en  tarissant  les  sources  du  credit,  toument  toujours  au 
detriment  des  peuples  ou  des  rois  qui  se  permettent  un  aussi 
hoDteux  abus  de  la  force. 

La  mauvaise  foi  ne  serait  pas  moins  evidente  si  on  levait  un 
impot  sur  les  revenus  des  rentiers.  Car,  lorsque  F^tat  s'est  en- 
gage k  payer  S  fr.  de  rente  k  un  capitaliste,  il  lui  fait  exacte- 
ment  le  meme  tort,  soit  qull  reduise  cette  rente  a  3  fr.  (i)  on 
qiril  en  retranche  2  fr.  a  titre  d'iinp6t. 

Quant  aux  taxes  qu'on  pourrait  etablir  sur  les  revenus  des 
capitaux  prates  aux  particuliers,  ce  ne  serait  qu'une  nouveile 
charge  iinposee  a  la  propriete,  pubqu'il  en  r^ulterait  seulement 
que  toutes  les  fois  que  Ton  contracterait  un  emprunt,  le  prdteur 
aurait  soin  d'ajouter  aux  interets  exigibles  le  montant  de  la 
taxe. 

M.  Cayley  s'appuie  fortement,  pour  justifier  ses  propositions, 
sur  les  profits  enormes  que  les  capitalistes  ont  faits  depuis  la 
paix  par  le  rencherissement  du  numeraire.  Mais  les  propria - 
taires  avaienl  fait,  pendant  la  guerre,  des  gains  non  moins 
.  exorbitans  par  la  depreciation  du  papier  monnaie ,  et  si  leurs 
iffl menses  revenus  sont  maintenant  reduits  par  suite  de  la  baisse 
des  prix  qui  tendent  k  se  rapprocher  du  taux  commun  des  mar- 
ches de  TEurope ,  c'est  une  reaction  inevitable  k  laquelle  les 
mesures  proposees  ne  remedieraient  pas.  Car  la  banqueroute 
peutetre  profitable  k  des  individus  ou  k  des  classes  privilegiees; 

(x)  n  est  inutile  de  dire  qa*il  ne  s*agit  ici  qae  de  la  redaction  arbi- 
traire  da  tanx  de  la  rente  et  non  de  la  redaction  avec  ofTre  de  rembonrae-' 
meat,  cette  demiere  eunt  nn  droit  qni  appartient  ii toot  deUtear  k  moinff 
de  stipnlatioDB  contraires. 
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inais  e^e  n'est  jamais  utile  k  la  masse  i'ane  nation ;  eil^  n'aug- 
menle  pas  Iqs  richesses;  elle  les  deplace  et  ce  dc^kcement  ne 
s'opere  pas  sans  des  perturbations  fu|[)estes.  • 

Ce  chapitre  de  i'otiVrage  de  M.  Ci^yley  est  extrait  en  gr^nde 
pai^tie  d'uu  expose  qui  avait  ete  redige  en  18a  i  par  M.  Thomas 
AUwooi  pour  ^r^  mis  sous  les  yeux  .d'uQ  comite  diarg^  de  faire 
ane  enqqdle  snr  les  ^ouffrances  de  ragricultiire ,  et  que  Tauieur 
ft  poblie  lin-m^me  en  2829,  n'ayant  pu  obtenir  de  le  faire  in^ 
serer  dass  les  proces-verbaUx  de  I'enqu^te.  Cet  expos^  est  tres^ 
iflteressant  et  tres-riche  en  faits.  Mais  ce  qui  nous  a  surtool 
frapp^  dans  cette  longue  s^rie  de  raisonnemen^  et  de  chiffrc^, 
c'est  de  voir  deux  ecrivains  anglais  aussi  distingues  S''at£aeher 
it  d^ontrer  que,  d^B^  1^  situation  actuelle  de  la  Grande -Bre^ 
tagne ,  il  ne  lui  reste  plus  qu'k  choisir  entre  une  banqueroufe  et 
use  revolution.  On  ne  saurait  presenter  un  tabl<^u  plus  ef- 
frayant  de  Tetat  politique  et  financier  d'un  grand  peupie. 
"*  La  demiere  question  trajtee  par  M.  Cayley  est  celte  de  la 
liber te  du  commerce.  II  regarde  comme  trop  absolue  ropinion 
des  economistes  qui  veulent  qu'on  achate  tonjours  aux  etran- 
igers  ce  qu'on  ne  peut  produire  a  pieilleur  marche  qu'eux.  II 
fait  observer  qu'ii  n'est  pas  impossible  qu'une  nation  se  rrouve 
4latts  le  cas  de  ne  pouvoir  rien  produire  qu'avec  plus  de  frais  et 
de  di/Eculte  que  ses  voisins ;  telle  est  m^me  en  general  la  coa^ 
dition  des  peuples  peu  avances  dans  la  civilisation.  Dira-t-oti 
done  que  ces  peuples  doivent  rester  indefiniment  dans  cet  etat 
d'inertie  et  ne  jamais  tenter  de  s'approprter  les  procedes  et  les 
lienefices  de  Tindustrie  etrangere?  L'axidme  des  ecopomistes 
pourrait  etre  vrai  s'il  ne  s'agissait  que  des  produits  agricqles  qui 
sont  des  dons  naCurels  du  sol  et  du  climat  Ainsi  ce  serait  iido 
extravagance  que  de  chercher  k  recolter  du  sucre  ou  du  viii  en 
jRusaic  au  lieu  d'acheler  ces  denrees  en  France  ou  aux  Antilles. 
£ncore  rapplication  du  princtpe  est -elle  restreiqte  par  la 
<possibilite  de  naturaliser  les  animaux  et  les  vegetaux  sur  des 
poii\ts  du  gl(d}e  souvent  fort  eloignes  du  lieu  de  leur  origioe. 
^Cette  possibilite  peut  recevoir  une  grande  extension  dans  I'etat 
actual  des  sciences ,  et  il  serait  absurde  de  ne  pas  en  profiter. 
Xa  JFrancpy  par  exemple,  aurait-elle  raieux  fait  d'acheter  tou- 
jours  des  pommes  de  terre  en  Amerique  que  d*en  essayer  la  cul- 
ture sur  son  propre  territoire  ?  Mais  le  cas  est  bten  dilferent 
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pour  toul  ce  qui  coccerne  Tiiuiustrie  manufacturiere.  Ui,  il  n'y 
a  pas  de  superiorite  naturelle  d'un  peuple  ^ur  un  autre.  Si  Ton 
en  voit  qui  fabriqueot  mieux  et  k  neilleur  marche  que  leurs 
rivau;(y  c  est  qu'ils  sdveut  inieux  tirer  parti  des  forces  de  la  ma- 
tiere  et  qu'ils  possedeiit  plus  de  capitaux  accumules ,  ou ,  en 
d'ajatres  termes^  c'est  qu'ils  sont  plus  avanc^s  en  civilisation  et 
«»  iuAuare^*  Dire  qu'on  devrait  toujours  acheter  les  produits 
foanufiu^ures  li  oii  ils  sopt  le  moins  chers ,  c'est  dire  que  la 
nation  qui  aurait  marche  la  prenaiere  dans  la  carriere  de  la 
civilisation  devrait  gardei^  eterneUement  oet  avantage  el  que  les 
autres  devxaient  raster  eterneUement  en  arriere.  Si  ce  principe 
avait  ete  rigoiireusement  suivi ,  I'Angleterre  enverrait  encore 
^uJQurd'bui  ses  laioes  en  Fiandre  pour  y  ^tre  converties  en  flraps 
et  revendues  emuite  a  Londres  avec  un  grand  benefice  pour  les 
Jiamajulsy  benefice  dont  jouissent  niaintenant  les  fabricans 
anglais  et  qui  aelevesi  haul  I'opulence  de  la  Grande -Bretagne. 
II  suit  de  la  que  la  tbeorte  absolue  des  economistes  doit  etre 
wodifiee  dans  une  infinite  de  cas,  et  la  meilleure  regie  prati  que 
a  suivre  dans  cette  maticre  nous  parait  dtre  cellc  de  M.  Cayley 
qui  soutient  (\v^  la  liberte  du  commerce  n'est  avantageuse  a  un 
peuple  qu'autaot  qu'eii^  contribue  a  donner  un  emploi  profi- 
table aux  bras  et  aux  capitaux  du  pays.  Telle  est  en  effet  la  ve- 
ritable base  de  la  prosperite  publique.  £lle  ne  consiste  pas  seu- 
lem^nt  dans  Taccumulation  des  capitaux,  dans  la  multiplicite 
des  produits  ui  meme  dans  Taccroissement  du  territoire  ou  de 
la  population ;  car  toutes  ces  sources  de  richesscs  peuvcnt  de- 
vcnir  dans  certains  cas  des  sources  de  souffrances  et  de  misere. 
Uq  pays  est  prospcre  lorsque  tons  les  capitaux  et  tons  les  bras 
trouvent  as'y  employer  avantageusement;  cc  qui  ne  pent  avoir 
Ueuqu'autantqu'ii  existe  une  balance  exacte  entre  la  production 
et  la  demande. 

.  Pour  resumer  dans  leur  application  les  idees  emises  par 
M.  Cayley,  nous  terminerons  ce  long  article  en  dormant  la  li^te 
des  bills  dont  il  recommande  Tadoption  au  parlement  comme 
devant  remcdier  d'apres  ses  theories  k  tous  les  maux  de  TAngle- 
terre.  Nous  nous  abstiendrons  d'enoncer  aucun  .avis  sur  cette 
seric  de  propositions  qui  sont  surtont  curieuses  en  ce  qu'elles 
font  bien  connaitre  les  vues  et  les  principes  politiques  de  I'aris- 
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tocrade  territoriale  dela  Grande-Bretagne,  dont  M.  Cayley  pa- 

rait  s'etre  rendu  l*organe. 

Les  mesures  legislative  qu*il  indique  sont,  i^  line  alteration 
des  monnaies  ayant  pour  effet  d'elever  le  prix  nominal  de  I'once 
d*argent  a  8  sh.  6  d.  et  celui  de  Tonce  d'or  a  6  1.  st.  a^  Datis 
le  cas  oh  la  premiere  mesure  ne  serait  pas  adoptee,  uiie  taxe 
sur  le  credit  public  et  prive  presentee  comme  Fequivalent  de 
Taheration  des  monnaies  et  ayant  pour,  but  de  soumettre  les 
capitalistes  aux  memes  charges  que  les  proprietaires  fonciers* 
3^  Un  bill  qui  interdirait  Timportation  dans  la  Grande-Bretagne 
des  produits  agricoles  de  llrlande,  attendu  que  cette  importa- 
tion tend  a  faire  baisser  la  valeur  de  toutes  les  denrees  au  preju- 
dice des  proprietaires  anglais.  4^  Un  bill  qui  restreindrait  les  e^ 
fets  de  la  taxedespauvres  en  privant  de  Tassistance  des  paroisses 
les  ouvriers  valides;  et,  comme  complement  de  cette  niesure, 
afin  d'empecher  Taccroissement  de  la  population  indigente ,  un 
autre  bill  qui  soumettrait  tons  les  manages  k  une  taxe  plus  ou 
moins  forte, suivant  I'dge  des  epoux,  et  dont  seraient  seulemeiit 
dispenses  ceux  dont  les  dges  reunis  depasseraient  70  ou  Ho  ans. 
5"  La  creation  d'une  commission  chargee  de  faire  des  expe-  , 
riences  pour  la  conservation  du  ble  dans  les  silos,  6**  La  for- 
mation d*un  comite  qui  s  occuperait  de  changer  la  nature  des 
impots  et  de  retrancher  les  depenses  inutiles ,  ce  qui ,  avec  la 
taxe  sur  le  credit  proposee  plus  haut  et  Taugmentation  des 
taxes  sur  Tlrlande  (que  Taristocratie  anglaise  ne  trouvc  sanS 
doute  pas  encore  assez  miserable),  permettrait  de  soulager  les 
proprietaires  de  la  Grande>Bretagne  de   18  millions  sterling 
(450,000,000  fr.)  de  contributions.  A.  i>x  P^tigwy. 


VOYAGES. 


44.  Coup-d'obil  sur.  le  voyage  de  M.  Parchappe  daws  la  Re- 
PUBLIQUE  ARGENTINE,  lu  dans  la  seaucc  mensuelle  du  comite 
central  de  la  Societe^du  Bulletin  universel,  tenue  \e  %^  fe- 
vrieri83i. 

Douze  annees  dc  sejour  dans  la  Republique  argentine  m'ont 
procure  les  moyens  de  reunir,  sur  cette  vaste  et  interessante 
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elenilue  de  pays  ,  iinc  foiile  de  notions  qui ,  jc  crois,  pciivcnt 
fournir  la  niatiere  d*iin  voyage ,  ct  Aiire  inioux  connailrc  a 
TEiirope  dcs  regions  qui  n'ont  jamais  etc  que  tros-imparfaitc-. 
ment  deciites. 

Les  rocits  des  avenluricrs  qui  ont  conti  il)ue  de  Icur  personne 
a  la  conquete  de  cette  portion  du  continent  aniericain,  et  ceux 
des  jesuites  qui  y  fonderent,  au  milieu  d'etablissemens  sans 
nombre,  un  elat  presque  independant,  se  trouvent  ensevelis, 
anjourd'hui  dans  la  poussiere  des  bibliotheques.  L'epoque 
d'ailleurs  k  laqucUe  ils  ont  paru,  Texageration  et  la  juauvaise 
foi  qui  y  regnent  presque  toujours,  les  rendent  pkuot  un  objet 
de  curiosite  pour  ceux  qui  s'occupent  de  recherches,  qu*un  su-' 
jet  de  lecture  iustructif. 

Le  premier,  et  je  pensc  le  seul  ouvrage  publie  sur  les  pro- 
vinces du  Rio  de  la  Plata,  qui  ait  paru  digne  de  fixer  Fatten* 
tion  des  homraes  eclaires,  est  celui  de  Don  Felix  de  Azara» 
Sans  autre  guide  que  son  zole,  et  prive  de  tous  les  secoursque 
foumisscnt  Jes  Hvres  et  les  conseils,  cet  observateur  a  recueilli 
un  grand  nombre  de  faits  intercssans,  ct  a  su  se  rendre  utile 
mcme  aux  sciences,  qu*il  n'avait  pas  cuUivees.  Voyageur  con- 
sciencieuXy  Azara  nierile  presque  toujours  confiance  lorsqu'il 
rapporte  ce  qu*il  a  vu ,  et  il  ne  presente  ordinairement  ses  con- 
jectures que  comme  des  opinions  qu'ii  livre  a  Texamen  ct  a  la, 
discussion.  D*ailleurs  ses  travaux  comme  geographe ,  reunis  k 
ceuY  des  officiers  qui,  ainsi  que  lui,  faisaient  partie  de  la  com- 
mission chargee  de  tracer  les  iimites  entre  les  possessions  es- 
pagnoles  et  les  possessions  portugaiscs,  sout  sans  c^ntredit  ce 
qui  a  ete  fait  de  plus  elendu  ct  de  plus  important  sur  la  geo- 
graphic  de  ces  pays. 

Mais  au  milieu  des  observations  curieuses  qu'ont  fait  con-« 
naitre  les  travaux  d'Azar^,  se  sont  glissees  quelques  assertions 
ioexactes  qui  ont  du  cootribuer  a  repandre  ou  a  confirmer  cer- 
laines  idees  Ires-fausses  que  Ton  a  genuralement  sur  les  contrces 
qu'il  a  decrites.  Ce  voyageur. n'a  bien  connu  que  la  province  du 
Paraguay,  qui  lui  echut  en  partage  dans  la  distribution  qui  fut 
faite  entre  les  commissaires ,  du  travail  des  Iimites,  et  c*est  la- 
seulc  qu'il  ait  parcqurue  en  detail.  Pour  les  autres  provinces 
dont  il  nous  a  donne  des  cartes,  il  a  ete  oblige  de  s'en  rappnr- 
ter,  la  plupart  du  temps,  a  des  renseignemens  verbaux  qui  sont 
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presque  toujours  la  source  d'erreurs ,  et  qu'll  a  souvent  admis 
avec  trop  de  legerete.  Ainsi,  et  ce  seiil  exemple  sufBra,  tous 
les  geographes  nous  representent  d*apres  lui  lafameuse  Laguna^ 
Ybera  comme  s*etendant  depuis  le  69^  jusqu'au  61*  degre  de' 
longitude,  et  ils  ensevelissent,  pour  ainsi  dire,  tout  le  terri- 
toire  de  la  province  de  Corrientes  sous  cette  vaste  inondation, 
tandis  que  dans  la  realile  la  vraie  largeur  de  iTberi  doit  etre 
reduite  au  quart  de  celle  que  Ton  assigne  a  ce  lac,  et  que  de 
beaux  coteaux,  de  grandes  forets  de  palmiers,  des  champs  cal-" 
lives  et  des  villages  m^me  doivent  figurer  U  oh  Ton  ne  nous 
pr6sente  que  des  terrains  niarecageux.  D'aussi  graves  erreurs 
durent  necessairement  me  frapper  des  mes  premiers  voyages 
dans  rinterieur  de  la  Republique. 

Les  douze  annees  de  mon  sejour  en  Amerique  ont  ^e  en- 
tierement  employees  ik  parcourir  les  provinces  qu'arrosent  le 
Parana  et  TUruguay.  II  ne  s'en  est  pas  ecoule  une  dans  laquelle 
je  n'aie  execute  un  ou  plusicurs  voyages,  el  i*  est  telle  de  ces 
provinces  que  j'ai  traversee  entierement  jusqu'k  six  fois  dans' 
des  directiions  differentes.  J'ai  du  m'apercevoir  que  la  geogra- 
phic de  ces  con  trees  sortait  k  peine  de  Tenfance,  et  en  compa- 
rant  mes  itin^raires  avec  les  cartes  les  plus  moderne^ ,  j'ai  pii 
m^assurer  de  I'inexactitude  et  de  la  confusion  qui  regnent  sou- 
vent  dans  celles-ci,  et  croireque  ce  serait  rendre  un  eminent 
service  a  lA  science  que  de  recueiliir  toutes  les  donnees  propres 
a  les  corriger,  et  ^  les  amCner  k  un  etaC  moins  eloigno  de  la' 
perfection. 

D'un  autre  cote,  les  notes  que  je  prcnals  sur  les  nioeurs  peu 
connues  de  peuples  dont  le  caractere  et  les  usages  se  distiti- 
guent  d'vme  ipanicre  si  tranchee  de  tout  ce  que  nous  avons  sous 
lesyeux,  s'accumulerent  bient6t  au  point  de  me  faire  penser 
qu'il  ne  serait  pas  impossible  d'en  former  un  recit  susceptible 
d'interesser  la  curiosite  europeenne.  Mais  depourvu  de  livres, 
d'instrumens  et  surtout  des  conseils  d'liommes  eclaires,  si  ne- 
cossaires  a  tout  voyageur  qui  se  propose  des  recherches  ;  oblige, ' 
d'ailleurs,  de  m'occuper  incessamment  du  sort  d'unfe  famille 
naissante,je  ne  pouvais  me  livrer  que  d'une  maniere  sccondaire 
k  des  travaux  auxquels  j'eusse  accord^fa  preference,  si  je  n*eusse 
consult^  que  mes  gouts,  etj'etais  surtout  bien  eloigne  de  penser 
que  je  dusse  donner  de  la  publicite  au  rcsultnt  de  me9  voyages. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Fojrage^.  it  5* 

Cependant  la  connaissance  que  je  (is  ^  Corrieiites  de  M . 
d*Orbigny,  natumliste-voyagenr  du  Museum ,  l*opinioti ,  trop 
favorable  sans  doute ,  qu'il  chetclia  K  the  donner  de  rimpor. 
utice  de  tties  investigations,  et  TofTre  que  me  fit  ee  jenne  ti 
iBfaHgable  voyageur  d^une  association  de  pubticite  dans  laquelT^ ' 
s(  )reumraient  aiix  branches  dont  je  m'occnpais ,  les  nombreux 
mat^rlati^  qu*allait  Ini  fournir  Thistoire  naiurdle  de  eontrees 
aassi  j^eM  connues,  furent  p6ur  moi  un  puissant  stimulant,  et' 
m'lBngaf^erent,  quoique  sanj$  pLln  bien  arr^t^,  k  nie  llvrer  avec 
afdeur  et  surtout  plus  de  m^thdde  h  mes  recherches,  et  ^  <3om- 
mencer  k  reunir  les  documehs  qui  se  trouvent  en  dssez  grand ' 
Dombre^pai^  et  comme  perdus  dans  !e  pays. 

D^latres  circonstances  vinrent,  k  la  m^me  epoque,  Seconder 
mervelllinisement  nies  projets.  Le  gouvernement  de  ta  province 
de  Cornentes,  que  j'habitais  alors,  fesolut  de  prendre  line 
exacte  contiaissande  des  grandes  propri6(ei  qui  appartenaient ' 
a  la  comtnunaute  des  Indiens  habitant  lie  village  d'ltaty ,  aBn  de 
partager  en  lots,  et  de  vendre  ou  distribuei*  hes  terrains  dont* 
elles  se  composent.  Ces  terrains  occUpent;  s(ir  les  hordes  dii  t^a- 
rana,  une  lisiere  de  plus  de  vingt  lieues  marines  d'etendue,  sur' 
une  largeur  moyenne  de  trols  lieu^^  ehvircki.  Le  chef  du  gou- 
vernement jeta  les  yeux  sur  moi;  et  je  ftis  charge  de  ce  grand 
travail,  qui,  reuni  avec  plusieurs  autres  Operdtions  parliellesj 
me  donna  la  topographic  complete  des  boi  ds  dit  Parana  dans 
tdnte  la  largeur  dfe  celte  province  et  jusqu'i  cello  des  Missions^ 
dont  j'ai  visite  qnelques  parties  dans  d'autres  excursions. 

Ces  travaux  et  les  plans  dont  ils  furent  accompa^^nes  eveiU 
lerent  Tattcntion  des  grands  proprictaircs  du  pays,  et  leur 
inspirerent  le  dcsir  de  voir  fixer  d*une  maniere  plus  precise  k*9 
/imites  de  leurs  terrains,  et  de  faire  cesaer  oinfti  les  questiooft 
litigieusesqui  se  reaoiivellent  sans  ces^  entr'eux.  Cela  me  fotir^ 
nit  Toccasion  'd'execttter  plusietin  trftvanx  topogi'aphtques  assdi 
impoitans  par  leur  ^tendue  et'pat*  la  shuatiott  des  lieux.  tM. 
plan  du  Rihcon  de  Luna ,  par  exemple,  ancienne  proprietc  dei 
ignites  que  I'on  vdit  indiquee  par  la  plupart  des  geographcs, 
et  qui  se  compose  d'une  langue  de  terre  d'une  qiiinzaine  de 
Iieues  de  longeur,  comprise  entre  les  deux  bras  du  Rio  Batel , 
m'a  cloune  le  moyen  de  determiner  le  cours  de  cette  riviere , 
qui  est  tres-mal  tracee  ou  meme  entierement  supprimee  sur  fes 
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cartes.  Le  gouvernement  me  chargea  aiissi  de  lever  le  plan  dc 
la  ville  de  Corrientes,  capitalc  de  la  province,  ct  d'en  rectifier 
les  alignemens  qni  etaient  tres-defecUieux.  J'eus  a  faire  le  menie 
travail  pour  les  villages  de  San  Cosme  et  Italy.  £nfin  je  fu$ 
charge  du  trace  de  deiix  nouveaux  villages,  San  Luis  del  Pal- 
mar et  TEmpedrado,  dont  la  fondation  fut  ordonnee.  Toutes\ 
ces  operations  partielles,  ct  les  nombreux  voyages  auxquels 
elles  donnaient  lieu^  m'ont  conduit  ^  une  connaissance  parl'aite 
du  territoire  de  la  province  de  Corrientes ,  et  ra'ont  permis  de 
couvrir  de  details  une  grande  superficie  qui,  jusqu'a  present, 
avait  ete  consideree  comme  inondee. 

Mais  cc  n'est  pas  sculement  sous  le  rapport  g^ographique  que 
j'ai  pu  etudicr  completement  cet  interessant  pays.  M'etant  livrtf 
simultanement  k  Tagriculture  etau  commerce,  je  m'y  suis  troavc 
en  relation  iutlme  avec  toutes  les  classes  de  la  societe,  et  force 
de  m'occuper  attentivemcnt  de  son  climat ,  de  ses  productions 
et  de  ses  ressources.  Je  crois  etre  en  etat  d'en  retracer  fidele- 
ment  les  moeurs ,  et  d'cn  etablir  une  statistique  aussi  exacte 
qull  est  possible  de  le  faire  pour  des  etats  qui  viennent  de 
naitre. 

La  province  de  Corrientes  fait  partie  de  cctte  grande  et  belle 
oontree  qui  se  trouve  comprise  entrc  les  deux  fleuves  Parana  et 
Uruguay,  et  qui  renferme  en  outre  la  province  de  Misiones  et 
celle  d'£ntre-Rios ,  dont  le  nom  indique  la  situation  dans  Tangle 
que  forment  les  deux  fleuves  k  leur  confluent  (i).  On  doane  le 

(i)  Le  territoire  de  Corrientes  se  di»tiDgQe  essenticlleinent  de  celoi 
des  provinces  plus  aostrales.  Aspect  physique,  climat,  Tegetation,  ha- 
'bitsns,  ntcenrs ,  langage  ,  tont  y  est  nonveaa;  el  en  passant  an  nord  de 
la  riviere  dn  m^me  nom ,  il  semble  qne  Too  en  Ire  dans  nn  autre  monde. 
Ce  n*e8t  pins  la  nndite  et  Thoriion  sans  bornes  des  plaines  de  Bn^oos- 
A  yras,  ni  les  beaux  c6teacix  de  la  Kaade-Orienule  et  de  rEntr«-Eioa ,  dont 
les  ondnktions  irompensea  fontcrQire,  k  chaque  instant,  an  Toyagear  i 
fatigue  qne  le  ridean  qn*ii  va  franabir  caebe  k  sea  yena.  le  ruisaeaa  de  \m 
balte  ou  rbabitatipn  desiree.  Le  tableau  cbange  snbitement  et  presents 
d*autres  formes  et  d*antres  teintes.Un  terrain  baset  mar^cagenx,  herisse 
de  peiites  asperites  qni  ne  permettent  point  de  se  devier  de  TetroU 
senlier  qne  6uit  le  cheval  en  broncbant,  nn  soleil  dont  les  rayons  sf 
refl^cbissent  pins  ardens&  la  surface  de  Tinondaiion ,  des  nuees  de  mona* 
tiqnes  et   des  bautes  fntaics  qui  borneut  la  vne  de  toutes  parts,  telU 
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noin  de  province  tic  MUiones  oii  des  Missions,  a  la  partie  des 
missions  Jesuit iqucs  sifuee  entre  le  Parana  ct  TUruguay  :  lout 

est ,  en  general ,  la  contree  diins  laqnelle  on  s'enfonoe.  Mais  blentdt  on 
atteint  on  sol  pins  iernic  et  pins  nni.  De  loogues  series  de  oolliiies  sa- 
blodnenses  dcrouleut  aax  ycuz  an  ridenu  d*ua  vert  pMe  et  blcuatre , 
tjni  Jaisse  dans  le  doate  sur  la  nature  decelte  vegetation  extraordinairtf. 
C*est  le  Palmar  des  KspagnoU,  le  Yataity  des  Gnaranisi  on  en  d'antres 
termes  j  ce  sont  d*iinnienses  for^ts  de  palmiers  yatais  qnl  iraversent  dans 
tonte  sa  largenr  la  province  de  Corrientei,  et  bornent  le  conrs  dn  Rio 
Santa-Lncia. 

Ces  forels  servent  d'asile  k  one  popnlalion  laborlensa  qui ,  arasee  de 
hacbea  at  de  pioches ,  va  d^oinant  les palmiers,  poor deblayer  le  champ 
qu>lle  doit  coUiver.  On  est  agr^blement  sarpria  lorsqn'aprea  aToir  par- 
Gonrn  plnsienrs  lienes  an  miliea  d'nne  iaterminablo  colonnade  de  pal- 
miers ,  dont  Tceil  scrnte  en  vain  la  noire  profondenr,  on  decouvre  tout- 
a-conp  na  beau  vallon  rafraicbi  par  les  eanx  d'nne  lagune;  anpres  de 
celle-ci,  un  booqoet  de  bois  dont  le  vert  pins  sombre  tranche  anr  celni 
^tt  Palmar;  pnis  an  milien  d*on  grand  abatis  depalraiers,  nn  champ  de 
canne  ii  ancre ,  de  tabac ,  de  mais ,  et  non  loin  de  1^  nne  case  hospilallere, 
petite,  mais  bien  conslrnite ,  panvre  et  pen  oro^e  sans  donte ,  mais  propra 
et  abritee  des  rayons  bralans  da  soleil. 

A  peine  ^tes  -  voas  aperca  des  mailres  de  I'habitation  qae  le  niari 
diaadoBne  sa  charroe ,  et  sa  meoagere  Bts  fromages  oa  son  fnseav.  Chi 
vons  invite  a  vous  approcher  et  a  deaoeodte  de  ehevaL  On  i!OQS  prescoltf 
a  la  foia  an  siege  grossier  ei  no  cigarre  allame  ,  et  lortqne  }e  folei|  aa 
pins  bank  de  sa  course ,  interrompt  Jes  travaax  de  la  jonrnee,  vons  voiis 
places  avcc  le  chef  de  h  famille  et  les  pins  &ges  de  ses  gar^ns  aatoor 
d*nne  petite  table  couverte  d*oue  blanche  toile  d*on  coton  recolte,  file 
et  tisse  snr  I'habitation.  Un  grand  plat  d*etain  snflGt  a  tont  le  service. 
Un  rdti  de  vache  boocanee,  quelqaefois  d^agnean  on  de  daim,  fait 
ordioaireroent  le  principal  du  repas ;  le  pain  est  remplace  par  dn  fromage 
non  sale,  dn  mais  grille,  des  racines  de  manioc  oa  den  patales  r^ties.  Up 
lait  delicieaz ,  servi  dans  des  Readies  d'one  terre  poreose ,  tient  liea  de 
via  et  de  dessert.  Yient  ensaite  one  aigniere  on  les  convives  so  lavent 
les  mains,  la  mere  de  famille  mange  a  part  avec  aes  filles  et  ses  petits 
c&faoa.  Apres  le  repas ,  toot  le  monde  se  reanit  ponr  repondre  en  comr 
Binn  a  la  priere  qne  recite  le  chef,  et  qni  est  snlvie  de  la  benediction 
qnll  donne  h  ses  enfans  et  k  ses  domestiqoes. 

Ce  petit  tableaa  soffit  poor  indiquer  les  moenrs  patriarcbales  d*one 
contree  on  Ton  tronve  encore  le  costnme  et  les  usages  da  temps  de  la 
conqnete,  et  dont  la  description  complete  aepeat  manqacr  d*int€resser 
Tivement.  * 
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CO  qui  se  troiive  sur  U  rive  droite  du  premier  de  ces  fleuves 
est  considere  comme  Paraguay ,  et  les  etablissemens  de  la  rive 
gauche  du  second  appartiennent  aujourd'hui  a  I'empire  da 
Bresil. 

Les  Missions  proprement  dites  ne  pr^sentent  plus  que  dcs 
ruines  et  la  pkis  complete  soTitade.  Vingt  beaux  villages  brules, 
detruits  de  fond  en  comble,  n'offrent  que  des  pans  de  murailles, 
dcs  debris  de  temples  et  des  las  de  decombresy  parmi  lesqxiels 
so  sont  eleves  des  bpis  d*orangers  et  autres  arbres  frqitiers  qui 
ont  envahi  les  places,  les  rues  et  jusqu^aTinterieur  dcs  edifices. 
I^es  fiwlbeureux  ^ltfve>  des  jeauites,  arraches  k  leurs  travaux  et 
|i  leurs  habitudes  paisihles  par  les  troubles  de  la  revolution, 
Iransformes  en  soldats  ou  plutot  en  brigands  par  le  fameux 
Artigas,  ponrsuivis  bientdt  et  impitoyablement  massacn^s  tant6t 
par  les  Portugais,  tant6t  paries  troupes  du  Paraguay, ont  ^te 
presque  enti^rcment  anoantis.  Leurs  families  chassees  du  doux 
^tbeau  pays  qu'elles  cultivaient,  ou  transportees  vlolemmeut 
sur  le  territoire  bresilien ,  errent  aujourd'hui  dispersees,  de- 
plorant  la  perte  de  leyrs  montiignes  et  de  leurs  ruisseaux,  et 
toujours  pretes  k  se  reunir  pour  retourner  sur  les  Ueux  qui  les 
ool  vtt  naitre,  y  relever  les  restes  chancelaus  de  leurs  temples 
el  de  leurs  habitaliaaS)  et  eu^hasser  les  tigres  et  les  couguars 
flont  lis  s<nit  deVcnus  les  repairos. 

C*est  \h.  que  mon  savant  et  malheureux  ami  M.  Bonpland 
vonlnt  tenter  de  faire  renaitrc  du  sein  de  ses  mines  une  partie 
de  l*oeuvre  des  jesuites.  Le  village  de  Santa  Ana  lui  ayant  effort 
une  position  avantngeusc  et  des  parties  d'edifices  assez  bien 
conservees,  il  concut  le  projet  d'y  former  un  ^rand  etablisse- 
pient  agricole,  qui  servit  de  point  de  reutiion  aux  Guaranis  dis- 
perses ,  et  surtout  i\  quelques  centaines  de  ces  malheur^x  qui 
vivaient  caches  dans  le  fond  de  for^tspeu  eloigncjes,  $'y  ooca- 
pant  de  rexploitation  de  la  y^f^  rnaie  ou  her  be  du  Paraguay. 
Notre  intrepide  concitoyen  ne  se  laissa  intioiider  ni  par  les  dif- 
ficultcs  de  I'ex^cution  ni  par  les  sinistres  et  prudens  avh  que 
nous  donn^rent  les  habitans  de  Corrientes ,  qui ,  connaissant  la 
politique  ombrageuse  du  dictateur  Francia,  se  doutaient  bien 
que  cet  inQexible  vicillard  ne  tolererait  point  une  entreprise 
tellement  en  opposition  avec  ses  vues.  Ayant  reuni  tous  les  ma- 
t^riaux  necessaircs,  et  s'etanl  mis  en  relation  avec  les^  Indiei|S 
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caches  dansles  bois,  M.  Bonpland  deblaya  une  partie  de  Taa- 
cien  college  des  j^suites  de  Santa  Ana ,  et  s'y  installa.  Bientdt  le 
fcr  de  la  charrue  siilonna  de  nouveau  ces  champt  que  la  nature 
a  doues  d'une  inepuisable  fertilite,  et  de  uombreuses  semailles 
promettaient  dejk  les  fruits  des  recoltes  qui  y  sous  cet  heureux 
climat,  ne  soot  jamais  incertaines,  lorsqu'une  troupe  de  soldats 
farouches  franchit  tout-k-coup  le  Parana ,  cerne letabtissement 
naissanty  massacre  une  partie  des  compagnons  de  notre  trop 
con&ant  voyageur^  et  le  fait  lui-meme  prisonnier.  L'infortune 
Bonpland ,  transporte  sur  Tautre  rive  du  ileuve ,  laiste  entr#  le 
reste  du  monde  et  lui  une  barriere  que  sod  oppresMMlr  a  mi 
rend  re  inviolj^bloy  et  qui  ne  s'oQvrira  probableioent  qn'li  ta 
mort  dd  ce  despofe. 

Depiiijt  cet  cT^nement  le  dictateur  du  Paraguay  a  fait  par^ 
courir  par  ses  troupes  le  terriioire  des  Missions  pour  cbasser 
des bois  les  malheureux  Indiens  qui  y  avaient  trouve  Un  refuge; 
et  une  gdrde  Stabile  vers  la  Tranquera  de  Loreto,  defile  qui 
offre  la  seule  issue  par  oil  Ton  puissey  penetrer  du  cote  de  Cor 
rientesi  empeche  les  petites  caravanes  d'aller,  cbminc  aupara' 
yant,  cbcrclier  de  IsLjerba  mate  dans  les  foretsi  Aiasi  ae  Irouva 
eondamnee  a  la  sterilite  et  4  une  etcrnelle  solitude  la  plna  beUe 
contree  de  la  Eepul>ltqBe  Argentine. 

On  ooncoit  que  je  n'ai  pu  visiter  que  la  llsi^e  de  cette  pro- 
vince, et  que  yai  dd  m*en  rapporter  pour  le  reste  aux  docu- 
mens  que  j*ai  ptt  me  procurer.  Mais  ccox-ci  sont  hcureusement 
en  assez  grand  nomhre  et  tres-satisfaisans,  car  les  jesuites 
nous  ont  laisse  plusieurs  cartes  manuscrites  de  leurs  posses- 
sions, et  les  memes  lieux  ont  ete  visites  par  Jes  ingenieurs  es- 
pagnols  de  la  commission  des  limites,  qui  ont  fait  des  observa- 
tions astronomiques  dont  les  resultats  sont  consignes  dans  les 
tableaux  qu'a  publics  Azara.  J'ai  eu  d'ailleurs  tani  et  de  si 
longnea  coBversations  avec  d'anciens  babitans  des  Missions  r^- 
fngies  Sftr  le  territcHre  de  Corrientes ,  qtfe  f^  ctois  connaltre 
cette  province  presqu*anssi  blen  que  si  fen  avais  visite  les  par- 
tics  les  plus  interieures. 

Quant  a  celle  dTEntre-Rios ,  fai  pour  la  decrire  les  memes 
eleinens  que  pour  Corrientes.  Plusieurs  voyages  de  Montevideo 
et  de  Buenos-Ayres  a  TArroyo  de  la  Cbkia  m'out  rendu  la  navi- 
gallon  de  TUruguay  aussi  faniilie^re  que  celle  du  Parana.  J'ai 
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traverse  celtc  province  plus  d*iine  fois  di.?s  rives  (l*un  fleuve  a 
celles  do  I'a litre,  et  une  annee  de  domicile  ma  mis  a  portce d'y 
recneilHr  les  faits  les  plus  dignes  d'etre  connus  (i), 

(i)  II  fant  effacer  de  dom  cartes  les  cbiitnes  de  niontagnes  qu'eUea  font 
figorer  dans  cette  province ;  car  oq  ne  peat  dormer  cc  nom  a  deux  series 
de  coUincs  qui  la  travcrsent  parallelement  da  nord  aa  sad  ,  TuzMi  entre 
rUragaay  et  le  Gualegaay ,  I'aalre  entre  cetlc  deraiere  riviere  el  le  Pa- 
rana. 

A  r^poqae  on  je  parcoarais  FEntre-Rios  on  y  rencontrait  deux  objets 
qoe  le  voyagear  n*y  tronvera  pins  anjourdliai,  et  qui  etaient  bien  pro- 
pres,rnii  a  piquer  sa  cartosiley  Faatre  ik  exciter  ses  cratntes.  Je  venx 
parler  des  immenses  iroopeaux  de  cfaevanx  aanvages  qoi  ont  ete  detraiis, 
et  d*nae  grande  bande  de  malfuiteurs  qni  infestait  la  for^t  d^  Montiel. 

Lorxqne  nae  rendant  de  U  Baxada  de  Sanla-Fe  a  la  Coneeption  de  1*U- 
rngoay ,  je  traversais  cette  for^t  avec  des  charreites  peramment  chargees, 
cette  entreprise  paraissait  tenieraire.  Mais  mon  conducteur  avait  sa  me 
persuader  de  cboisir  ce  cbeinin  comme  plas  direct;  et,  pour  ban nir 
toate  crainle,  il  ra*avona  qn*il  ayait  des  relations  avec  lea  brigands  qai 
babilaient  ces  parages ,  et  qa*au  moyen  de  quelques  presens^  dentil  etait 
toujours  muni  pour  les  lenr  ofTrir  en  cas  de  rencontre,  il  n*avait  k  redonter 
ancan  niauvais  traitement.  Malgre  cette  assurance,  nous  cbetninions 
toajoBra  aana  bniit ;  et  je  via  un  moment  Tinquietude  se  peindre  ear  Je 
Tuage  de  men  guide.  II  se  penchait  a  chaque  instant  snr  ie  con  de  son 
cbeval,  et  sea  regards  cberchaient  &  penetrer  dans  la  sombre  epaissenr 
"des  futaies.  La  iovhl  etait  silencicuse ,  et  je  ne  ponvais  decouvrir  ancun 
indice  do  moindre  peril.  Je  ne  pus  m*emp^cher  de  lui  en  fatre  Tobser- 
vation ,  en  lui  disant  qne  je  ne  decouvrais  pas  in^me  un  de  cea  animaux 
qni  etaient  si  com  mans  a  noire  entree  dans  le  bois  :  »  Cest  precis^ment 
la  cequi  m*inquiete,  me  repondit-il,la  foret  esiepoavantee,il  est  passe  qael- 
qn'un  par  ici. «  Mais  bient6t  un  roulement  semblable  a  celui  dn  tonnerre 
fit  rctentirla  for^t.  Ce  bruit  Strange  qui  me  causa  une  certaine  Amotion, 
pamt,  anconlraire,  rassnrer  mon  conducteur:  «  Cc  sont  des  cfaevanx 
saavagea  qui  nous  ont  apercns  et  qni  6*eloignent  de  nous ,  me  dit-ii ,  en 
sonriant  de  ma  surprise;  sll  y  arait  dn  danger  iU  ne  aeraient  pas  p&r  ici.» 
.  Effective  men  t  nous  reneonir4mea  plus  loin  des  bandes  d*antrnchea  et  de 
daims  paissant  paiaiblement,  et  qui  temoignaient  de  la  profonde  solitude 
qui  regnait  dans  ces  lienx. 

Les  cbevaux  sanvages  ne  se  montrent  pas  toojours  si  timides.  Plus 
d*unefois,  au  sortir  de  la  fordt,  et  avant  d*atteindre  les  rives  du  Goale- 
gnay ,  nous  en  rencontrames  de  grandes  troupes ,  qui  s*avancaient  an 
petit  trot  jusque  stir  le  bord  dn  cbemin  que  nous  auivions.  lA  ils  s*ar« 
rltaieot  qaelqoes  instans ,  dressant  lea  onilles,  ouviiantles  naseanxy  et 
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Ontre  ce  que  j  ai  observe  par  moi-ra^Miie  dans  ces  provinces, 
j'ai  profite  cle  tons  les  rensejgneinens  vcrbaux  et  ecrits  que 
IB  ont  permis  dc  r6nnir  un  aiissi  long  sejonr,  la  connuissancc 
des  langnes  qui  y  sont  parlces,  et  Ics  positions  simultanecs  de 
commercant,  dc  cultivalcur  et  d'employc  ayant  la  confiance  du 
gouvernemenl  dc  Tunc  d'ellcs.  Je  crois  done  que  Ton  pourra 
ajouter  foi  aux  details  que  je  donnerai  tank  dans  le  texte  de  mes 
recits  que  sur  les  cartes  que  j'ai  dressees  des  pays  compris  en- 
tre  le  Parana  et  TUruguay  et  des  contrees  adjacentes.  Eii  sup- 
posant  le  coiirs  de  ces  deux  fleuves  bien  trace,  ce  qu'il  ne  m*a 
pas  ele  possible  de  verifier  par  dcfant  d'instrumens,  on  doit  con- 
siderer  ces  cartes  comme  exactcs,  on  du  nioins  corome  une 
grande  amelioration  dans  la  geographic  de  cette  partic  de  la 
Republiqne. 

Je  crois  inutile  de  faire  I  enumeration  des  materiaux  quim'ont 
aide  a  les  constniire,  et  je  me  contenterai  de  dire  que  j*ai  ete 
assez  heureux  pour  me  procurer  la  carte  originale  dressee  par 
Don  Pedro  Cervino,  homme  de  merite  dont  Azara  cite  les  tra- 
vaux ,  et  pour  calquer  une  grande  carte  manuscrite  en  quatre 
feuillesy  qui  fut  prise  dans  les  equipages  du  general  Barbacena 
apres  la  bataille  qui  a  decide  du  resultat  de  la  derniere  guerre 
entre  la  Republique  et  le  Bresil.  Cette  carte  renfcrme,  ontre 
tons  les  travaux  de  la  demarcation  des  limites  stir  la  partie  des 
frontieres  qui  correspond  h  Tetat  de  Montevideo  et  au  Paraguay, 
une  foule  de  details  precieux  et  qui  paraissent  traces  avec  le 
plu?  grand  soin.  Elle  doit  avoir  ete  construile  par  les  commis- 
saires  portugais,  qui  y  ajouterent  sans  doute  les  details  de  la 
carte  du  general  Saa  y  Faria,  egalement  cit6  par  Azara.        ^ 

De  relour  \  Buenos- Ay  res  en  1827,  au  moment  o&  le  gou- 
vcrnement  de  cette  province  s'occupait  du  projet  de  reculer  ses 
frontieres  vers  le  sud ,  afin  de  repousser  les  Indiens  et  de  prbte- 

Aisant  de  notre  CAravtiBennereeonnaissanceatteativcPait  to«t*a*ooQp 
one  petaradc  et  qoelqaes  rnadcs  inenacantes  devenjiieni  le  aignal  d*ai^f 
foite  rapide.  La  troupe  s^eloigna't  ventre  a  terre  ea  Alsaot  voter  def 
noages  de  poussiere  ,  et  disparaissait  bienlAt  derriere  tin  rideaa  de  col* 
lines. 

L*etat  de  mtsere  oil  les  tronblea  de  la  revolation  ont  rednit  les  habitans 
de  l*Entre-Rio8  a  faitpoars«ivre  sans  rclache  et  disparaitre  entieremeut 
ces  nombretix  Aleves  de  la  nature. 
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ger  contre  eux  les  nonveaux  etabli&semens  pastoraux  qui,  de 
jour  en  jour,  gagoaient  du  terrain  sur  les  plaines  desertes,  on 
m'offrit  de  me  charger,  en  qualitc  d'ingenieur,  de  la  direction 
des  travaux  qui  allaient  s'ex^cuter  sur  divers  points.  Je  saisis 
avidement  une  occasion  qui  favorisait  si  bicn  mes  vues,  et  qui 
devait  probablement  me  foumir  les  moyens  de  resoudre  plu- 
sieurs  questions  de  geographic  aasez  importantes ,  et  regardees 
jusqu*a  present  comme  insolubles  par  les  habitans  memes  qui 
s'en  sont  occupes.  ^ 

J'acGompagnai  d'abord  Texpedition,  qui  se  dirigea  sur  la 
Crua  de  Guerra,  point  situe  au  milieu  de  la  vaste  plaine  des 
Pampas,  i  u&e  soixantaine  de  lieues  k  Touest-sud-oqest  de 
Buenos* A.yres«  Apr^s  avoir  traversi^  toute  la  partie  habitee  de 
cette  province  et  depasse  les  demiers  etablissemens,  on  perd 
bieat6t  de  vue  tout  objet  saillant;  Thorizon  devient  parfait,  et 
Ton  se  trouve  comme  au  milieu  d*un  ocean  de  verdure  dont  rien 
ne  trouble  runiformito  et  la  monotouie,  Enfin  Too  s'enfonce 
dans  rimmense  desert  qui,  de  la,  s'et^d  jusqu'au  pied  des 
Andes,  et  que  Ton  designe  ordinairemeut  sous  le  nom  de  Pam- 
pas. Mais  Tacception  que  Ton  donne  k  ce  mot  est  trop  generate, 
et  ridee  que  Ton  se  fait  en  Europe  du  defaut  absolu  d'in^galites 
sur  cette  vaste  superficie ,  a  besoin  d'etre  rectifies  Dans  le  Ian- 
gage  des  habitans  de  la  campagne,  qui  ont  emprunte  ce  terme 
aux  Idiens ,  pampa  signifie  un  espace  de  terrain  absolument 
plat  et  convert  de  pAturages ,  ce  qui  equivaut  a  notre  mot  prai- 
rie ;  et  il  ne  faut  pas  croire  que  telle  soit  la  nature  de  Tensemble 
des  Pampas.  Tout  ie  pays  compris  entre  la  Plata  et  le  Salado 
prtisente  des  ondulations  bien  prononcees^  etquoique  celles-ci 
tendent  peu  ^  peu  a  s'effacer  au  sud  de  la  derniere  de  ces  deux 
rivieres,  on  y  retrouve  encore  de  longues  series  de  petits  c6- 
teaux  qui  grandissent  k  Toeil  par  le  oontraste  qu'ils  font  avec 
rhorizontalite  du  reste  de  la  plaine.  Celle-ci  se  trouve  aussi 
fompue  par  une  miiltitQiie  de  groupes  de  mamekms  sablon- 
weirx,  courerts  d*tine  vegetation  plus  rare,  et  dont  la  teinte 
jatindtre  tranche  avec  la  couleur  foncee  de  la  nappe  verte ,  sur 
laquelle  ils  sont  comme  semes  au  hazard  (i). 

(i)  Lesbabiuns  ont  donne  k  ces  mameloQS  le  Dom  de  Medanos  oa 
Dunes,  Lear  config.ur«tloii  et  lear  isolemeot  sont  tres-siogalters.  Qoel- 
qaefoia  ils  formeat  de  petites  cbaines  t^  D*«nocteiit  ancane  direction 
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,  Ce  B*est  pas  seulepient  sous  Ic  rapport  de  Taspect  pbyrique 
qne  les  Paaa|>as  sout  mal  ponnues :  leur  coastilution  g^logique 
D'a  pas  eocore  et^  dticrite,  et  leur  etondue  a  ele  fort  exag^ree. 
Je  me  suis  aspire  que  le  bassin  argilo-caleaire ,  convert  d'une 
vegetation  herbfic^e  et  presqu'entierement  depouille  d'arbres  et 
ipeme  d'arbustes ,  cette  graade  et  fertile  plaioe^  enfio,  qui  eon- 
stitue  les  Pampas  proprement  dites^  est  beaueoup  plus  cif^ 
coDScrite  qu*on  ne  se  rimagine;  et  qu'elle  est  entouree  de  tous 
cotes ,  ^Kcepte  ceux  que  baigoeut  les  eaux  de  I'Ocean  et  du 
Parana  9  d'uae  large  zdue  de  terrains  silioeux ,  arides  et  couyerts 
d'arbresrabougns  et  epiueux  qui  ue  laisseotapereevoir  eotr^eux 
d'aiitre  vegetation  que  des  toufies  rares  d'une  herbe  dure  et 
seche.  Les  Pampas  soot  done  entourees  de  deserts  semblablea 
4  ceux  que  Yolney  a  deerits  dans  ses  voyages  en  £gypte  et  en 
5yrie.  Elles  forment  la  partie  centrale  d'ua  bassin  beaocoop 
plus  etendu,  au  fond  duquel  s'est  depos^e  oelte  ^orme  qnantil^ 
d'argile  qui  y  compose  un  lit  non  interronpu^et  dont  Tepais- 
se\ir  varie  beaucwp,  comme  j'ai  pa  m*en  oonvainere  par  dl- 
Terses  sondes  et  coupes  mesurees.  Mais  le  bassin  qui  entouie 
celui  des  Pampis  ne  s*eteftd  pas  npn  plus ,  et  a  beattcoup  pr^y 
des  regions  chaudcsou  croisaent  les  palmiers^  jusqu'avx  neiges 
eternelles  du  detroit  de  JVUgellao.  C'est  une  erreur  aocv^dit^, 
il  est  vrai,  par  le  ^^oioign^c)  d'bof&mes  d*un  haut  meriie ,  mais 
()ue  jespere  dissiper. 

Apres  avoir  trace  les  travaux  qui  devaitnt.s'exeeuter  i  la 
Criiz-de-Guerrai  j<?  poussai  une  reconnaissance  topographique 
puli9iiUei;«,H  flout  Teimdiifi  €l»p8M« Moment HAe  dMni-lIetie:  <ni  bten 
ill  s'»rroiMiU««i|l  fit  bordMA  him  hbw  q»i  tcnltnoe  Oft  peHt  lie  d*«Mi 
doao^  (^a*eatretieiit  U  filtration  d««  ploits-  cUas  k  stjilv^  Enfia,  at  6*«st 
Ic  c«ift  le  pi  as  general,  iU  donncnt  liea  a  des  gifonfi^a  ir^gqlieia  «t  pl«s 
oa  moios  eleyes. 

Da  haat  de  ces  petites  emiDenccs,  I'oeil  parcoart  ante  one  e9pec9  d*ef- 
froi  la  vasie  solltade  qniles  entoare.  Dans  ce  silencieaz  et  niorne  paysagCi 
pas  an  arbre,  pas  un  baisson  qai  vienne  se  dessiuer  sar  Tazar  da  ciel. 
L*oiseaa  perda  dans  rimmeusite  de  la  plaine  espereratt  ea  vain  tronver 
■ne  branche  pour  se  fepofer,  on  le  pins  modeste  feniltage  qui  Ini  servic 
d*adle;ct  k  Batoreparalirahenti^reiD^iit  fnanimee  ,  si  qaelques  cigognes 
M  TeDaicai  placer  Mt-  desans  de  oes  campagnea,  et  si  les  dalms  et  l€s 
antrncbes  ne  laissaient  de  temps  en  tinps  ^iro«t6ir  leur  t4te  aii*dcsati8 
.4«s  pa40rag«s.  .  . 
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jtisqirfii  quii)zo  iii^ues  marines  ait  siid  de  ce  point.  J*cus  la  satis 
faction  de  decouvrir  et  de  detcfmiiier  le  cours  d'une  riviere  qui 
.n'etait  encore  connnc  que  dans  la  partie  la  plus  voisine  de  sot 
confluent  avec  le  Rio-Salado,  et  qui  porte  le  nom  de  Saladillc 
9ur  la' carte  de  la  province  de  Buenos-Ayrcs.  De  plus,  m'etani 
procure  les  originaux  de  Titin'Taire  de  Don  Pablo  Zizur  et  de  h 
carte  qu'ila  dressee  de  son  voj'age  a  la  grande  Saline  de  I'ouest, 
j 'ai  compart  et  lie  le  travail  de  cc  niarin  avec  le  mien ,  ce  qui 
m*a  donne  le  cours  eomplet  jlii  Saladitlo,  depuis  sa  source  dans 
.les  montagnes  Huamini  jusqu*k  sa  chute  dans  le  Salado.  Ce 
n'est  pas,  an  reste ,  le  seul  avantage  que  j*ai  retire  de  rexaroen 
:du  travail  de. Zizur;  et  les  relevemens  que  ce  voyageur  a  fairs 
dti  pic  de  la  Sierra  Ventana ,  auquel  j'ai  rattachc  moi-meme 
.niies  operations  de  la  baie  Blanche^  dont  je  parierai  plus  loin, 
roe  presentaient  le  moyen  de  Her  par  un  grand  r^seau  plusieurs 
points  tr^s-eloign^s  de  la  Surface  des  Pampas. 

Mais  en  voulant  coordonner  ees  raateriaux  divers ,  je  Irouvai 
line  telle  discordance ,  que  je  fus  oblige  d'examiner  de  nouvean 
et  de  discuter  toutes  les  donnees  du  voyage  de  Zizur,  et  je 
reussis ,  contre  tout  espoir,  a  deconvrir  la  cause  de  I'errcur. 
Des-lors  tons  mes  resultats  se  sont  accordes ,  et  il  suit  de  cette 
.analyse  que  la  longitude  assignee  k  la  Laguna  de  SaKnas  par  les 
cartes  les  pluis  modernes ,  doit  etre  considerablemcnt  diminiiee^ 
ainsi  que  celle  de  plusieij^rs  lacs  et  des  montagnes  connues  sous 
le  nom  de  Sierra  Huamini. 

La  Laguoa  de  Salinas  est  ttne  de  ces  nombreuses  salines  na- 
turelles  que  Ton  trouve  dans  les  terrains  sablonneux  qui  fer- 
ment lisi^re  autour  des  Pampas,  et  dans  les  parties  australes  da 
continent  am^ricain.  £lle  fut  visitee  par  Zizur  en  1786,  et  elle 
•est  devenue  cel^bre  dans  le  pays  par  les  voyages  des  earavancs 
qui  allaient  A  cette  epoque  y  chercher  le  sel  necessaire  a  la  con- 
sommation  de  Buenos-Ayres.  Zizur  en  avait  leve  un  plan  qui 
s'est  perdu ;  mais  ayant  retrouve  toutes  les  donnees  dans  son 
'manuscrit^  j'ai  pu  le  reconstruire,  et  Ton  ne  lira  pas  sans  interet 
la  description  de  ces  grands  reservoirs,  oiy  les  eaux  pluviales, 
apres  avoir  lave  les  terrains  environnans,  viennent  se  concen- 
trer  p^r  revaporation,  et  dcposent  en  grandes  masses  cristal- 
lines  le  sel  dont  dies  sont  chargces« 

Je  re^us  h  la  Cruz-de-Guerra  Tordre  de  rejoindfe  Texpedi- 
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tion  princip«i]e,  qui  allait  sc  dinger  $ur  la  baie  Blandie,  eC 
avant  dc  quitter  cc  point,  j'y  determiuai  la  latitude  et  la  decli- 
Daison  dc  Taiguille  aimantee.  J*avais  ete  muni  d*uii  theodolite 
portant  boiissole^  d'un  horizon  artificiel  et  d*uu  cercle  de  !*&• 
flexioo  :  mais  ce  dernier  instrument  eta  it  depourvu  de  sa  lunette, 
cc  qui  le  rendait  impropre  k  des  observations  de  distances ,  et 
in*a  empeche  de  m'occuper  dc  la  longitude;  de  plus,  sa  con* 
structioD  y  calculee  uniquement  pour  la  mer^ne  pemiettait  d'ob-* 
server  les  bauteurs,  avec  horizon  artificiel,  que  jusqii'A  une 
certaine  elevation,  que  depassait  alors  la  hauteurmeridienne 
du  solell.  J'ai  done  ete  oblige,  pour  determiner  la  latitude  dela 
Cruz-de-Guerra,  de  me  servir  de  hauteurs  prises  hors  du  m^* 
ridien ,  et  je  Tai  obtenue  par  une  rooyenne  entre  trois  syst^es 
dobservations. 

J'ai  renferme,  dans  mon  itineraire  de  Buenos->Ayres  ii  la 
Cruz-de*Guerra,  tons  les  details  qui  m'ont  paru  interessans  sur 
les  campagnes  de  cettc  province  et  sur  ses  hi^bitans.  Ainsi  je  fais 
voir  comment  se  groupent  a u tour  dc  la  capitale ,  d'abord  les 
jardins  et  les  vergers ,  avec  leurs  grands  bob  de  pdchei*s,  uni- 
quement destines  k  fournir  le  combustible  dontces  parages  sont 
depourvus;  puis  les  fermes,  ou  les  grains  sont  confies  k  une 
terre  prodigue ,  qu'effleure  It  peine  le  soc  de  la  charrue ,  qui 
jamais  ne  re9oit  d'amendemens,  et  dont  la  fertility  parait  fabn*    ' 
leuse;  puis  enfin  ces  vastes  ^tablissemens  oii  dlnnombrables 
troupeauz  se  *pre$sent  sur  des  p^turages  sans  cesse  broutes, 
et  dont  la  nudite  laisse  k  peine  concevoir  que  tant  d'anlmanx 
puissent  y  trouver  une  nourriture  sufBsante.  Je  decris  la  manidre . 
de  garder,  de  marquer,  de  chdlrer,  de  dompter  ces  taureaux  et 
ces  chevaux  qui  n'ont  jamais  connu  I'etable,  et  dont  1  education 
a  ete  confiee  k  la  seule  nature.  Je  pcins  leurs  maitres  pres- 
qu'aussi  sauvages  qu'eux ;  ces  hommes  demi-nomades ,  qui  pas* 
sant  leur  vie  k  chevai,  ne  connaissant  d'outre  aliment  que  la 
viande,  d'autre  siege  et  d'autre  lit  que  le  sol  de  leurs  plaines; 
qui  obliges  d^s  leur  enfance  a  tremper  continuellement  leurs 
mains  dans  le  sang  des  animaux ,  et  a  exposer  leur  vie  dans  les 
exercices  les  plus  perilleux  et  dans  les  quei*^lles  qui  naissent 
presque  toujours  de  leurs  reunions;  qui  habitues  k  braver  la 
faim ,  la  soif  et  Tintemperie  des  saisons,  se  rendent,  pour  ainsi  * 
dire ,  insensibles  k  la  douleur^  soufYreut  sans  se  plaindrcr^  voient . 
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couler  tout  leor  sang  sans  s'emouToir,  et  re^oivent  la  mort 
presqu'avec  la  fn^nie  indifTi^rence  qu'ils  la  doonent.  Je  les  moix- 
tre  eBtreprenaat  de  longs  voyagers,  et  afTrontant  la  solitude  et 
les.daagen  d«  desert  sans  autre  compagnon  que  1e  courster  qui 
k»  ^jmltikf  taitsftii^e  gaide  que  les  astfes  et  leur  propre  sagacite, 
sans  a«tres  provisions  qn'un  peu  de  tabac  et  de  yerha ;  bten  ' 
s4ra  que  Jes  daims,  les  autruches,  les  latous»  les  perdrix  h*6- 
ch^pperont  ni  ^  leur  vue  per9ante  ni  \  ietirs  b^ules;  qne  jamais 
im  peu  do  pitiHe  seohe  ne  leur  mattquera  pour  flamber  Une  gfil- 
lade,  ni  une  touffe  d'herbe  pour  reposer  letlr  t^te. 

:Iereviusde  la  Criist-de-Guerra  a  Buenos-^^jres  an  mois  de 
fev^rier  i8a8,  et  n^y  restai  gu^re  qu'une  quinzaine  de  jours,  ponr 
prradre  un  peU  de  repos  ^t  pour  fa  ire  les  preparatifs  du  tiou- 
veau  voyage  que  j'allais  entreprendre.  Je  partis  pour  le  fort  Je 
riiidependanee,  sit«ie  ^environ  quatre-vingt  lieties  aa  $q9  de  la 
capitale,  au  pied  de$  montagnes  du  Tandil :  c'etait  lc\  le  point 
de  reunion  de  ^expedition  pour  la  baie  Blanche.  Je  traversal 
doiiG  de  nouveau  tOUle  la  province,  qui  dans  rette  direction  est 
peup^ee  sur  ufi  hien  plus  grand  espace,  cat  les  estanctas  ou 
etablisseoiens  destines  4  la  multiplication  des  troupeaut ,  s'e- ' 
tendent  jusqu'a  vingt  lieues  au  sud  du  Hio-Salado,  tandis  qu*«n 
remontant  cette  riviere,  ils  kie  Tatteignent  mtee  pas.  Au  r^ste 
il  ne  faut  entendre  par  population  dans  ces  vastes  plaints,  que 
ceUe  qdi  resoltede  Tnaisons  ou  cabanes  eparses  et-s^parebs  j^ar 
des  intetvalles  qui  augrnentent  d'autahC  plus  que  I'bn  s'l^loigne 
de  ia  vilie.  Ces  intervalles  ne  sont  pas  de  motns  de  quatre  h  cinc^ 
lieues  aux  approches  du  desert :  ils  sont  remplis  aU  hord  du 
Salado  par  d'imrtienses  chardonnidres  qui  bordent  tdules  les 
routes,  et  en  font  des  avenues  oil  le  voyageur  ne  i>eut  soupcon- 
ner  qu'il  passe  au  milieu  de  champs  couverls  de  troupeaux  ,  et 
sotlvent  daiis  un  guet-i-pens  qui  doit  lui  coAter  la  vie. 

Au  and  du  Salado  les  chardons  n'occupenl  plus  qu(?  de  petlts 
espaces,.patt!e  que  les  habitations  sont  plus  modernes,  et  que 
cettc  plante,  Tune  de  celled  qui  accompagnent  toujours  le  se- 
jdtt^de  Phomme  dans  les  Pampas,  et  qui  croissent  spontanemcnt 
atitour  de  sa  demeure ,  n'a  pas  encore  eu  le  tempft  de  tout  en- 
vttbir.  La  vue  s'etend  done  sans  obstacle  sur  un  terrain  qui  de- 
vl«it  plus  Unl ,  et  dont  les  ondulations  s'eFfacent  presqu'enti^re- 
ndetit*  £a  m^me. temps  les  endroits  marccageux  se  mnltipliisnt, 
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ctTon  rencontre  bientdt  de  grauds  marais  formes  par  les  luis- 
seaax  qui  descendent  des  montagnes  du  sud,  et  qui  ne  rencon- 
Irent  pas  assez  de  pente  pour  s'ecouler. 

Tout  le  tenitoire  compris  entre  le  Salado  et  les  montagncs 
do  'Tandil ,  les  c6tes  de  TOc^n  et  le  Saladillo  est  un  bas-fond 
qni  forme  la  partie  inferieure  du  bassin  des  Pampas ,  et  que  les 
eanx  semblent  avoir  plus  recerament  abandonne.  Quelques 
mamelons  group^s  domlnent  seuls  cette  superficle  monotone , 
et  ferment  de  vraisilots  dans  les  annees  pluvieuses.  L*un  d*eux, 
qui  porte  le  nom  de  Kaquel,  et  se  trouve  sur  la  route  que  je 
suivais ,  y  sert  de  limile  aux  terrains  habites  :  a,u-delk  on  entre 
de  nouveao  dans  les  t^ampas  desertes ,  et  Ton  n*a  plus  jusqu'au  - 
Tandil  d*autres  traces  de  la  presence  de  Thomme,  que  le  chemin 
fraye  qui  conduit  \  ce  fort. 

Les  monlagnes  du  Tandil  commencent  a  se  decouvrir  a  une" 
quinzaine  de  lieues  de  distance ,  et  leur  vue  produit  une  sen-*' 
sation  agreable  sur  Toeil  fatigue  de  Tinvaiiable  uniformile  des 
savannes.  Apres  avoir  parcouru  une  centaine  de  lieues  sans 
rencontrer  non-seulement  de  pierres,  mais  pas  meme  le  plus 
petit  caillou,  on  considere  avcc  ptaisir  ces  masses  de  roches,* 
qui  viennent  enfin  montrer  quelques  dcnlelures  sur  ITiorizon 
des]^ampas»  et  Ton  jouil  bient6t  des  contrastes  que  font  la 
couleur  rougeAtre  de  leurs  somniets  granitiques  avec  la  tendre 
verdure  qui  entoure  leur  pied ,  et  le  courant  tumultueux  des 
ruisseanx  qui  s'^chappent  de  leurs  gorges,  avec  le  silence  et 
rimmobilite  des  eaux  stagnantes  de  fa  plainc. 

Les  monlagnes  du  Tandil  sont  peu  elev^es;  elles  composent 
avec  celles  ditcs  du  Volcan  a  Test  et  ceFles  de  Tapalquen  h 
Touest,  une  serie  de  groupeS,  qui  ne  forme  evidemmerit  qu'un 
mcme  s^-steme  avec  la  Sierra  de  la  Vetitana  et  la  Sierra  Hua- 
mini.  Cette  chaine  souvent  interrompite  vient  mourir  au  cap 
Corrientcs ,  et  termihe  au  sud  le  bassin  des  I'amiJds.  Lfe  fort  de 
llnde[iendance  est  constriiit  an  pied  et  au  nord  dn  mont  Tan- 
dil, i  Tentree  d*une  gorge  de  laquellfe  Sort  une  petite  riviere 
qui  porte  le  mime  nom.  * 

Je  Irouvai  Texpedition  r<5unie,  et  n'attendant  plus  que  Tar-' 
rivee  d'un  convoi  de  cbarreltes  pour  se  meltre  en  marclie.  Je 
rccus  du  chef  qui  la  commandait  I'ordre  de  prendre  les  devants, 
afin  dereconnaftreles  environs  dela  baie  Bkincbe,  et  de  clioisif 
le  lieu  propre  a  retabiissement  qu'on  voulait  fonder.  On  ne 
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m'accorda  que  deux  jours  de  rcpos  au  Tandil;  ct  j*en  profitai^ 
pour  y  delcrminci'  la  latitude  ct  observer  la  direclioii  et  la  con- 
texture des  montagnes. 

La  reconnaissance  preliminaire  que  j'allais  Hure  de  la  baie 
Blanche  n  etait  pas  sans  danger;  car  nous  allions  nous  Eloigner 
de  plus  en  plus  des  etablLsseniens  des  Blancs,  et  parcourir  une , 
region  entierement  au  pouvoir  dlndiens ,  qui  ne  pouvaient 
voir  de  bon-oeil  que  les  Chretiens  cherchassent  a  empii^ter  con- 
tinuellemeut  sur  un  territoire  dont  lis  se  regardent  avec  quel-^ 
que  raison  comme  les  legitimes  possesseurs.  II  etait  surtout  te- 
meraire  de  s'enfoncer  vers  1e  sud ,  avec  une  force  aussi  peu  res- 
pectable que  celle  qui  devait  m'accoinpagner,  i  une  epoque  oii^ 
la  horde  du  faraeux  Pincheira  parcourait  le  desejrt  en  vain- 
queur  de  toutes  les  peuplades  des  Pampas ,  portant  Textcrmi- 
nation  et  Teffroi  aussi  bien  au  milieu  des  habitations  civilisees 
que  des  camps  indiens.  Cependant  le  chef  de  Texpedition  re- . 
gardait  avec  raison  comme  tres-important  que  la  position  dc  la 
nouvelle  colonic  fut  determinee  avant  Tarrivee  sur  les  licux 
du  nombreux  convoi  de  charrettes  qui  suivait  la  caravanne ,  et 
il  comptait  d'aillcurs  pouvoir  me  suivre  k  tres-peu  de  joarnees 
d'intervalle.  Du  succes  de  ma  mission  paraissait  dependre  celui 
de  Tentreprise;  je  partis  done,  et  avec  Tescortc  la  plus  singu* 
lierement  composee  qui  ait  jamais  accompagne  voyageur. 

Aj'avant-garde,  et  a  environ  une  dcmi-lieue  en  avant,  mar- 
chait  le  vaquaeno  ou  guide,  le  personnage  le  plus  important  de 
toute  la  caravane,  puisque  c'est  lui  dont  Texperiencce  la  con-, 
duith  travers  chami>s,  lui  fait  eviter  les  obstacles,  et  calcule  la 
direction  et  les  haltes  d'apres  la  necessite  de  I'eau.  L'art  de  sc 
guider  au  milieu  de  deserts  dont  Taspect  uniforme  n'offre 
aucun  objet  qui  puisse  laisser  de  profondes  traces  dans  la  me- 
moire,  exige  une  sagacite  dont  nous  nous  faisons  difficilement 
une  idee,  et  que  Ton  ne  pent  trouver  que  chez  les  sauvagesj, 
oil  chez  des  peuplcs  comme  les  pAtres  de  TAmerique  du  sud  , 
dont  Veducation  el  les  moeurs  se  rapprochent  de  Telat  de  nature. 
Get  art,  quoique  gcneralement  repandu  parmi  ceux-ci,  con- 
stitue  neanmoins  une  profession ;  et  le  guide  qui  nous  condui- 
sait  etait,  en  cette  qualite ,  k  la  solde  du  gouvcrnement.  , 

Il  etait  accompagne  d'une  douza^ne  de  vauriens  qui,  sous  le 
litre  de  volonlaires ,  el  sans  autre  espoir  que  celui  de  faire 
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pai-tie  de  qudqiie  echauffouree  o^  il  Iciir  serait  perinis  d'enle- 
ver  des  chevau.\  aux  lodiens,  abandoniiaicnt  gaimcnt  les  li«ux 
liabites ,  pom*  souffrir  tocites  ies  iacommodites  et  les  privations 
de  la  vie  errante.  Cos  aveaturicrs  apparteiiarent  a  la  classe 
(TkomiDes  qui  dahs  .le  pays  portent  le  noni  de  gnuchos ;  geii» 
saas  aveu  et  sans  domicile,  vivant  sur  Ic  commun,  abusant  de 
rkospitalite  si  generale  dans  ces  contrees,  partageant  leur  vie 
entre  le  jeu  et  ies  cabarets ,  et  ne  louant  leurs  services  qu'k  la 
demiere  extremite.  C'est  le  vcai  type  des  qMoeurs  agrestes  et  du 
caractere  independant  des  habitans  dans  les  provinces  oil  do-* 
mine  la  vie  pastorale ,  et  je  ne  pouvais  souhaiter  une  plus  favo* 
rable  occasion  de  les  etudier. 

Qndques-uAS  des  volontaires  marchaient  groupes  aotour  du 
vaqueano;  d*a,utres,  places  par  ses  ordres  \  une  demi-lieue  sur 
le$  flancs  de  la  coloniie,  servaient  d'eclaireurs,  et  scrutaienC 
d'on  oeil  attenlif  les  hauler  herbes  qui  couvrent  une  graiidc  par- 
tie  de  la  surface  des  plaines.  Yenaient  ensuite  une  trentaine . 
dlndiens  Aucas,  de  la  tribu  des  Pehuenclies,  qui  habite  les 
vallees  des  Andes  ^  ver$  \e  volcan  et  col  d*Antuco ,  en  face  de  la 
Conception  du  Chfli.  lis  accooipagnaient  leur  cacique  priioicipal, 
qui  etait  venu  solliciter  le  secouf*s  de  Buenos- Ay  res  cootrc  la 
horde  de  Pincheira.  Cos  fiers  et  ihdoniptables  guerriers  mar- 
chaient epai's,  traiuant  d'une  main  leurs  longues  lances,  et 
epiant  continuellenient  les  daims  et  les  autruches  que  nous 
trouvions  a  chaque  instant  sur  noire  passage ,   et  qui  echap- 
paient  rarement  au  tir  de  leurs  boulcs.  Leurs  femmes  et  leurs 
enfans  conduisaient  derriere  eux  les  betes  de  sorome  et  les  che^^ 
vaiix  de  recbange,  galoppaut  a  droite  et  k  gauche  pour  chasscr 
les  betes  paresscuses ,  qui  dans  ces  longs  voyages  s'arr^tent  k  * 
chaque  instant  poor  brouter.  £nfin  Tarriere-garde  etait  fovniee 
par  uu  detachement  de  vingt  cuirassiers  avec  leur  officier.  Ces 
roilitaires  etaient  specialement  charges  de  veiller  sur  ma  per- 
Sonne  :  ils  emmenaient  aussi  des  chevaux  de  rechange  el  un 
troupeau'de  jumens  destine  a  rapprovisionnement  de  la  cara- 
vane ,  car  on  n'enipdrte  jamais  d'autres  vivres  dans  des  marches 
aussi  rapides,  et  Ton  avail  seuleraent  prepare  pour  moi  un  peu 
de  viande  de  vache  salee  et  sechee  i  la  maniere  du  pays. 

Telle  etait  la  distribution  de  notre  caravane,  qui  offrait  a 
mes  observations  trois  classes  d'hommes  distinctcs,  et  une  suite 
F.  Tome  XXV.  —  Janvier  i83i.  9 
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de  tableaux  piqnans  dans  la  iiiarche,  la  chasse,  les  baltes,  la 
mani^re  de  eamper  et  de  se  garder,  les  alerted ,  etc.  I>es  lodiens 
surtoul*  dont  plusieurs  s'exprimaieat  ti^s-bien  en  espagqol,  me 
foiirDi^aienl  uae  foule  de  details  curieux,  et  repondaient  avec 
ude  f^mplaisance  qui  leur  est  peu  ordinaire ,  aux  intarissables 
quesliops  que  je  leur  faisaia  sur  les  tienx  qu'ils  avaient  traver* 
se9  dan^  leur  long  vqyage  de  la  Cordili<ire  aux  cAtes  de  TAtlan- 
tiqua^ 

Apve^  avoir  lais&e  d^rri^re  nous  les  sommets  nuds  et  d^chires 
de4  mdntagnea  granitiqufis  du  Tandil ,  nous  tombtmes  dans  une 
boU§  vaUee  ot)i  prend  naissance  la  petite  riviere  CJhapaleufti , 
et  nous  atteigaimes  une  seconde  chaine  de  montagnes  ealcaires, 
dQ^t  les  flanes  ^  coupes  k  pic ,  pr^sentent  comme  une  grande  et 
loBgue  muraille  d'une  bauteur  unifoFOie.  Elles  portent  le  nam 
d^  Sierra  de  la  Tinta  (des  couleurs),  k  cause  des  ceres  qu*y  vien- 
nent  obercber  les  Indiens  pour  peindre  leur  corps  et  leurs  pel- 
l<)t0ries. 

Au  deboQcbe  de&  montagnes  on  relrouve  de  nouveau  des 
pUines  qui  forment  un  bassin  argilo-calcaire  enti^rement  sem- 
blable  k  celui  des  Pampas,  quoique  beaucoup  moins  ^tendu. 
C0  basain  est  traverse  par  plusicurs  petites  rivi<>res  qui  y  per- 
deni  leur  rapidite,  et  y  acqnierent  une  salure  plus  ou  moins 
prpnoQeee.  Bient6t  on  atteint  de  beaux  cdteaux  argilo-sablon- 
mw  9  et  a  peine  perd-on  de  vue  la  Sierra  de  la  Tinta  au  nord-r 
es|,  qu'ou  deoouvre  oelle  de  la  Ventana  au  sud-ouest,  ce  qui 
m'a  permis  de  faire  des  relevemens  assez  precis  et  de  donner 
une  certaine  exactitude  k  Titineraire  que  j'ai  constroit  (i).  Les 

(t)  Noasveiiions  d'attdndre  le  sommetderan  de  ces  coteanx  lorsqne 
Duna  apercftmea  a  rhoHsoti  des  groopei  d'objets  conftis,  aasquels  le  rot- 
ruga ,  qui  a'obaerve  preaqae  ooutinaeUemeot  it  la  sarfape  de  ces  grapdes 
plaices,  dponait  ipiUf  lormea  fimtastiqijies.  Mais  bientAi  nooa  pumea 
di(i(illf[^er  des  onvaliery  qui  Qpufjiifsiil  h  lonte  brida ,  pQia  revenaieat  aor 
lepira  j;kfis.(^t  A^  crot^ai^t  e^  tpnii  %em,  N09  eelair^art  purest  le#  devimtfi, 
et  avant  qaUl?  fi^ssenf  d^  retonr,  m^  nous  troi|v^mea  ^^t  |o  tbeatra  do 
ceUQ  joute  iu^ttendae.  C*etait  nne  chasge  d'Xodleus  Anpa^,  Les  daiiD4> 
les  aatraches,  les  t^tQus  qai  de  tootes  parts  gls^ieot  egprges  sqr 
rberbe  ensanglantee ,  prouvaient  quelle  avait  ete  tres-aboDdantp  \  et 
son  lota  de  \k  les  femmes  et  les  enfans,  restes  au  camp  eta|)U  sfit*  ^es 
bords  d^anlac,  etaient  occnp^s  k  depecer  eta  boacaner  le  gibier  de  la 
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terrains  argtteiix  que  nous  traversions  out  pout  Hmiteune  petite 
riviere  k  laqueile  son  extreme  salure  a  fait  donner  le  nom  inal- 
iheureusenient  trop  muhipii^  de  Safado;  elle  \es  s^pare  des 
grands  bancs  calcaires  qui  s'appuient  sar  les  montagnes  priml- 
tives  de  la  Ventiana,  et  que  recoavre  une  couche  tre$< mince  de 
lerre  form^e  d'un  melange  de  sable  et  d'argife,  dans  leqnel  le 
uible  dominc  d'autant  plus  qu'on  s'avance  vers  le  sihJ.  Passe 
rArroyo  Salado ,  le  sol  devient  de  plus  en  plus  montucux ,  et 
les  rivieres  que  Ton  rencontre  content  an  fond  d^eftroites  et 

Ii<«Diq«B  arai«  iLoaft  ta  Mrvtnt  ces  pAnpIti  pour  atlmadr*  leaf  prole 
M  fonipQiiie  4«  inits  pif rfw  nrfDR^iMt  d«  U  gfOMtnr  d'mi  ImmiIai  4« 
^n#|f|i  )«9r«4 ,  ft  iw?^ta#f  4>uic  )«^HVff  4«  jpail  flui  fi  tl^  i)|i|Qf9ttct  p^if 

llforiap  4f  I?  *?ORlP-  pl??CHne  dtj  ce^  bqerf^Q  <s«|  9a9p^ii4De  §  mt«  /of|f 

coorrpie  gai   a  environ  qa^tre  pieds  de  tongiusur,  et  les  cpurrpj^s  spnt 

icaitifis  par  lear  autre  extremite.  Le  c^yali^r  tient  Tune  des  booles  et  le 

point  de  reanion  dans  la  main  droite,  et  11  imprtme  anx  deox  antres 

lioalea  nn  monvement  de  rotation  an^dessas  de  sa  t^e.  Lorsqa^il  jage  ce 

BonTement  asses  rapide,  !1  l&chele  point  cenlrii|iie  avqnel  vxennent  se 

rianir  lea  tfob  coarroies,  et  ii  eontinae  k  fiii|e  t«nrnap  tovl  1«  sys* 

feme  joaqn^i  ca  qnHl  sott  &  port^  dn  b«t  qi*il  veat  attpiadise.  Aton  at^ 

iMwe  le  tou«.  Lm  bopl^s  •'e»;h«ppent  «p  tonritpyipt  anr  U  o«iilfe  jfai 

t^Qf  sisrt  4*9tlac|ia,  at  vont  s'eutpr|ii)^r  «^taur  4p  r<aj«t  i^appe.  L'«iMllifi> 

qpi  ea  eat  atteint  re«te  ^m^^Ue  et  soo^aiaem^i^t  ^rf  ete  fl|tna  afi  foiie.  f^a , 

kfi^  pl^qsi^efir  eat  ansfsitot  k  tarre,  aime  da  cq^Jeaa  q^'il  pprtp  k  U  pei»- 

'  tpr^,  et  en  un  clin  d^oeil  U  egorge  sa  ^roie  et  la  place  sur  son  cjieval. 

I      Lorsqne  les  Indiens  des  Pampas  yenlent  faire  nne  granue  battue,  ils 

\  Tont  passer  la  nnit  sur  le  point  oil  elle  doit  commcncer,  et  ^e  placen|  sur 

nne  grande.lignearrondie  ^"  fprmo  de  demi-cercle.  Ces  pr^paratifs  sont 

f flits  des  le  soir  et  chacnn  dort  k  son  poste,  de  mauiire  qa*aii  point  da' 

j  jonr,  ils  n'ont  qn"^  mQuler  a  (iheval  et  4  ^avanoar  leateinoat  dans  «ct 

•rdre.  Ha  anrprann^nt  ainsi,  snr  tont  le  front  quMls  etnbraiKiit,  toaa 

Lin  animaux  endorinif  oa  qni  attmdent  pour  paitre  qnela  ros^coit  dia^ 

I  iip^«  Qae^ua^ia  lis  f^rfpaut  flensi  i|n  ^oiji  UgHfa  <|f|n$iipiri<]OM*  dn 

i«Hr{^  gn^  l>IUiQ^I  qai  4  fPbappa  a^f  ch«i|«ftars  4lf  1j^  Bff|»ie«f),  U)|iib# 

[inCiilliblement  sons  les  conps  de  ceux  qai  la  snivisnt. 

^     Oil  poaceit  g  a'ay^c  iii^  pareil  systeine  d^  cl^sse ,  nne  coiUre^  est  bifqt6t 

jep^nplee,  et  qqe  la  triba  est  obligee  de  lever  )e  camp  poor  aller  cberr 

cber  fortune  aillenrs.  Celle  que  nous  veniops  (]e  rencontrer  ffiiauiit  alors 

des  provisions  pour  plnsienrs  semalnes.  Elle  iioas  fit  tres-bon  accaeil, 

et  nons  nous  aepaiftmei  d'elle  charges  de  gibler. 

9. 
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profondes  vallees,  jbordees  de  falaises  vcrticales  entierement 
composees  de  calcaire.  La  derni^rc  et  la  plus  considerable  de 
ces  rivieres  9  avant  d'atteindre  la  baie  Blanche,  est  le  Bio  Sauce 
Grande,  ainsi  nommee  4  cause  des  beaux  saules  dout  ses  rives 
sont  bordees.  C'est  Ik  qu'on  'trouve  le  premier  arbre  qu  ait 
plante  la  nature  sur  cette  longue  route ;  la  aussi  commencent  les 
terrains  siliceux  dont  j*ai  dejkparle,  et  qui  continuent  presque 
sans  interruption  jusqu'ii  Textreihite  australe  du  continent. 

T^ous  arrivames  k  la  baie  Blanche  le  ai  mars ,  et  le  gros  de 
Texpedition  ne  nous  rejoignit  que  le  9  avril.  Notre  petite  avant- 
garde  passa  done  une  vingtaine  de  jours  isolee,  et  ce  fureot 
autant  de  jours  de  detresse  et  d'alarmes  ,  par  le  denument  ab* 
solu  de  vivres  et  les  alertes  continuelles  de  nos  Pehuenches, 
qui  k  chaquc  instant  croyaient  decouvrir  les  traces  d'ennemis 
aux  aguets,  et  se  voir  assaillir  par  la  horde  de  Pincheira.  Je 
parcourus  ncanmoins  les  alentours  de  la  baie^  qui  sont  en  ge- 
neral assoz  arides,excepte  sur  les  bords  de  deux  petites  rivieres 
qui  s'y  dechargent,  et  dont  Texistence  n  etait  pas  encore  connue.j 
Je  fixai  sur  la  rive  gauche  de  Tune  d'elles  le  lieu  du  nouvcl, 
etablisseroeot,  a  cinq  quarts  de  lieue  dc  son  embouchure,  aii 
milieu  d'une  plaine  dont  la  fertilite  dccida  mon  choix. 

L'existence  de  la  baie  Blanche  a  ete  ignoree  jusqua  und 
epotjue  tres-recente;  aussi  ne  la  voit-on  iigurer  sur  aucune  de» 
cartes  marines  publiees  jusqu'4  ce  jour;  et  parmi  les  cartes  geO' 
graphiques ,  je  ne  connais  que  celles  de  M.  Brue  oh.  elle  soit  in* 
diquee.  Elle  a  ete  decouvcrte  par  les  pecheurs  qui  poursuivent 
les  amphibies  sur  ces  cotes ;  et  la  premiere  reconnaissance  qui 
en  ait  ete  faite  a  eu  lieu  en  1804  et  i8o5 ,  epoqiie  a  laquelle  un 
brick  de  guerre  y  fut  envoye  par  le  vice-roi  de  Buenos-Ayres^ 
J'ai  eu  entre  les  mains  le  plan  hydrographique  qui  en  fut  dressi 
alors :  c'est  un  ouvrage  grossierement  execute ;  mais  malgre  les 
inexactitudes  dont  il  abonde,  son  ensemble  donne  une  idee 
assez  juste  de  la  forme  de  la  baie,  et  il  n'a  rien  ^te  fait  poste" 
rieurement  qui  puisse  ameliorer  les  details  de  la  partie  exte^ 
rieure  de  ce  vaste  port. 

Des  que  j'eus  trace  le  fort  et  autres  travaux  qui  devaieni 
s'executer  pour  Fetablissement  de  la  uouvelle  colonie,  je  mW 
cupai  de  la  topographic  des  alentours  de  la  baie.  Je  relevai  un^ 
partie  du  cours  des  deux  rivieres  qu'clle  re^oit^  et  je  dressai  ui^ 
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plan  que  jc  Hai^  au  sominet  principal  de  la  Ventana  par  un 
triangle  dont  la  base  mesuree  a  pres  de  huit  lieues  marines.  Je 
ferai  remarquer,  en  passant,  que  ce  sominet,  qui  se  decbuvre  k 
lamer  d'une  asscz  grande  distance,  et  qui^  re9U  des  naviga- 
teurs  le  nora  de  Monte  Hermoso,  est  place  sur  toutes  les  cartes 
aubord  m^me  de  I'Ocean,  tandis  que  dans  la  realite  il  en  est 
eloigne  de  plus  de  douze  lieues,  et  qu'il  n'est  point,  comme  on 
nous  le  represente ,  une  montagne  distincte  et  separee  de  la 
Sierra  Ventana.  J'ai  corrige  cette  erreur  et  indique  son  origine. 
Des  hauteurs  meridienues  du  soleil  prises  k  diverscs  epoques , 
toutes  rapprochecs  du  solstice,  m'ont  donne  avec  precision  la 
latitude  du  nouveau  fort;  et  en  admettant  la  longitude  assignee 
par  toutes  les  cartes  marines  au  Monte  Hermoso,  j'ai  eu  tous 
les  elemens  heccssaires  pour  construire  geograpliiquement  mou 
travail  de  la  baie  Blanche ,  et  pour  le  rattacher  aux  travaux  dont 
j'ai  parle  plus  haut. 

Quatre  mois  de  sejour  dans  ces  parages  m'dnt  perm  is  d'en 
tracer  une  description  exacte,  A  laquelle  j'ai  joint  les  observa- 
tions meteorologiques  que  j*y  ai  faites  journellement,  et  Tana- 
lyse  chimique  des  efflorescences  salines  qui'  y  couvrent  de 
grands  espa^es  de  terrain.  De  plus,  les  relations  que  nous  ne 
tardaines  pas  k  ^tablir  avec  la  colonic  du  Rio-Negro,  situe  k 
qnarante  lieues  au  sud  du  notre,  me  procur^rent  I'occasion  de 
reunir  sur  les  parties  plus  australes  du  continent  tous  les  ren- 
seignemens  qui  m'etaient  necessaires  pour  rendre  completes  les 
notions  que  j'ai  acquises  sur  ces  regions  descries  et  steriles.  Je 
me  suis  servi  avec  avantage  de  ceux  qui  m'ont  ete  fournis  par 
deux  voyageurs,  M.  Cramer  et  M.  Jones.  Le  premier,  anclen 
ofBcier  francais  au  service  de  la  republique  Argentine ,  a  fait  et 
dresse ,  par  ordre  du  gouvernement  de  Bucnos-Ayres,  une  re- 
connaissance de  la  baie  de  Todos-Santos ,  des  dix  premieres 
lieues  du  cours  du  Rio  Negro ,  et  de  la  peninsule  de  San  Jose. 
M.  Jones  est  un  Anglais  qui  a  eu  pendant  plusieurs  annees  un 
etablissement  de  peche  k  la  baie  de  San  Bias ,  et  qui  a  parcouru 
en  detail  toutes  les  cotes  de  la  Patagonie,  non-seulement  par 
mer,  mais  aussi  par  terre;  car  ayant  nanfrage  dans  le  golfe  de 
San  Jorge  ,  il  fut  oblige  de  se  frayer  un  chemin  jusqu'au  Rio 
Negro,  apres  avoir sejoume  au  milieu  des  IndiensPatagons,  et 
avoir  essuye  des  fatigues  incroyables.  Get  intrepide  et  mall^eu* 
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i-pux  pecheur  a  fait  aussi  le  voyage  de  Patagones  k  Buenos- 
Ayres  ^  k  travers  les  Pampas.  Je  iui  dois  beaucoup  de  rensei- 
gnemens  interessans. 

Parmi  un  grand  nombre  de  materiaux  importans  que  j'ai 
reunis  sur  les  con  trees  australes  i  tels  que  les  caiques  (ies  plans 
originaux  des  principaux  ports  de  la  Patagonie,  drosses  par  la 
marine  cspagnole,  le  document  le  plus  precieux  est  la  carte  et 
le  manuscrit  de  bon  Basilio  Yillarino ,  ofHcier  de  marine ,  qui 
en  1784  a  remonte  le  Rio  Negro  depuiis  son  embouchure  jus- 
qn'a  sa  source  au  milieu  des  Andes.  U  est  vrai  qu'il  s'est  glisse 
dans  le  travail  graphique  de  ce  voya|j;^eur  une  erreur  conside- 
rable sur  la  longitude;  mais  par  un  examen  attentif  et  la  discus- 
sion des  donnees  que  renferme  soq  manuscrit ,  j*ai  pu  retabiir 
les  calculs  sur  leurs  vraies  bases ,  et  parvenir  k  un  resultat  tres 
satisfaisant.  Ainsi  nous  avons  en  entier  le  cours  du  Rio-Negro, 
et  la  description  des  terrains  qu*il  arrose. 

Ce  flcuv^,  le  plus  considerable  de  ceux  qui  so  trouvent  du 
Rio  de  la  Plata  au  detroit  de  Magellan ,  a  quelque. analogic  avcc 
le  Nil ,  quoique  sur  un  plus  petit  developpement.  Comme  Ic 
fleuve  egyptien  ^  il  prend  sa  source  dans  de  hautes  montagnes, 
et  coule  dans  une  vallee  qu'il  arrose  par  ses  inondatioos  perio- 
ques ;  ainsI  que  Iui ,  il  parcourt  une  vaste  etendue  de  pays  sans 
recevoir  aucun  affluent,  et  il  traverse  de  grands  deserts  arides 
qui  ne  presentent  d'habitable  que  la  z6ne  etroite  baignee  par 
ses  eaux.  Mais  ce  qui  rend  surtout  ce  fleuve  remarquable,  c'est 
qu'il  est  le  seul  qui  puisse  servir  a  etablir  par  eau  une  commu- 
nication dirccte  avec  le  Chili,  et  qu*il  conduit  k  ce  fameux  col 
des  Andes  que  les  neigcs  ne  ferment  en  aucua  temps »  et  auquel 
aboutissait  ^  dans  les  premieres  annees  de  la  conquete  >  un  cbe- 
min  fraye  qui  conduisait  de  Buenos-Ay  res  k  Valdivia  et  autres 
villes  australes  du  Chili.  Les  traces  de  ce  chemin  sont  aujour- 
d'hui  cntierement  perdues  ^  et  la  tradition  scule  en  a  conserve 
le  souvenir. 

La  connaissance  exacte  du  cours  du  Rio  Negro  peut  etre 
consid^ree  comme ^  une  decouvcrle  importante  en  geo^jraphic. 
£l)e  aide  k  resoudre  la  grande  question  qui»  dans  le  pays  meme, 
partagc  tous  les  esprits  sur  les  afiluiens  de  ce  fleuve,  sur  Tori- 
giuc  et  le  cours  du  Rio  Colorado ,  et  sur  celui  des  rivieres  qui 
descendent  de  la  Cordiliere  au2(  environs  de  Mendoza  poar  se 
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diriger  vers  le  sud.  Elle  fait  disparaitre  enfin  cet  enchainemeat 
dc  rivieres  et  de  grander  iaguoes  d<Hit  nos  geographea  compo* 
a/f^nt  1«  coars  du  Rio  Negro  et  de  aea  affluens ;  enchainemettt 
tout-a>fait  ideal ,  et  qui  fait  un  vrai  chaos  de  la  geographie  de 
ees  eontrees»  Au  reste ,  le  voyage  de  yiliariiio  n'est  pas  le  seul 
document  qui  iii*ait  aide  a  ^claircir  cette  confusion,  et  j*ai  Ae 
favoris^  par  plusieurs  coajonctures  tr^s4ieureusef» 

A  peine  fikknes-nous  etablis  a  la  baie  Blanche^  que  les  diver- 
ses  peuplades  dludiena  Aucas ,  qui  se  trouvaient  eparses  dabs 
les  environs  I  vinrent  asseoir  leur  ea&ip  autour  de  nous.  La  na- 
tion Puelche  abandoana  aussi  les  bdrds  du  Colorado »  oOi  elle 
sejoume  habitueliement »  pour  venir  visiter  ses  nouveaux  vot- 
sins.  Enfin  le  corps  deS  Pehuencbes^dont  un  detacbeinent  m'a* 
vait  servi  d'escorte »  vint  aUgm^telr  cette  reunion  dej4  consi- 
derable I  et  soUiciter  d*eUe  sa  cooperation  a  Tattaque  de  k 
horde  de  Pincheira.  On  Savait  que  cette  horde  etait  camped  au 
confluent  du  G^lorado  et  d^ne  autre  riviere  considerable  qui 
vient  du  nord  ,  et  dont  les  eaux  sont  saK^es.  Uexpedilion  fat 
resolue.  Un  detachement  de  nos  troupes  en  fit  partie;  et  je 
chargeai  rofficier  qui  le  coinmandait  de  me  rcndre  Gompte  de^ 
dbtances  parcourues,  et  de  tons  les  details  qu'offrirait  son 
voyage  sur  le  cours  du  fleuve  dont  il  allait  suivre  les  bords.  U 
resnlte  de  Titiueraire  de  cette  expedition ,  que  le  Rio  Colorado 
se  compose  de  deux  branches  principales,  dont  Tune  vient  di- 
rectement  de  I'ouest  et  I'autre  du  nord ;  et  que  par  consequent 
e^est  ce  fleuve ,  et  noo  le  Rio  Negro,  qui  reyoit  le  Rio  Diamante 
et  autres  rivieres  du  versant  des  Andes  au  pied  duquel  se  tnouve 
la  ville  de  Mendoza. 

Ce  fait,  meconnu  jusqu'k  ce  jour,  est  pleinpmeut  coufirme 
par  Uii  autre  voyage  aussi  long  et  non  moins  interessant  que 
icelui  de  Yillatino.  C'est  eelui  qu'entreprit,  en  z8o6,  Don  Lui^ 
de  la  Crua,  de  la  Couception  du  Chili  k  Buenos-Ayres  par  le 
volcan  et  col  dAntuco»  Je  me  suis  procure  le  manuscrit  de  c# 
voyageur;  et,  quoique  son  itineraire  ne  renfenne  d'autres  don- 
nees  que  les  aires  -de*vent  et  les  distances ,  et  qu'ii  n'ait  pas , 
commc  celui  de  Villarino,  Ta vantage  d'offrir  des  observation^ 
de  latitude,  je  suis  parvenu  par  im  examen  critique  el  des  re- 
ductions eonvenables  k  en  construire  tons  les  details;  et  il  ne 
me  reste  J^los  aucun  doute  sur  rorigiue  et  la  distribution  de« 
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cours  d'eaii  qui  traversent  cclte  vastc  region.  Je  crois  que  la  so- 
-  Itition  de  cette  question  ne  sera  jKis  consideree  comme  la-  partie 
la  moins  importante  de  mes  investigations  dans  TAmerique  du 
Sud. 

J'ai  prpfite  de  mon  sejour  an  milieu  d'une  nombreuse  reunion 
de  tribus  indiennes ,  pour  recueillir  siir  les  mceurs  de  ces  pen- 
pies  guerriers  et  sauvages,  tout  ce  qui  m*a  paru  digne  d'interet^ 
Je  suis  parvenu  4  connaitre  d'une  maniere  positive  le  nombre 
de  nations  distinctes  qui  habitent  les  contrees  australes,  et  qui 
ont  ete  multipliees  sans  fondement  par  les  ecrivains.  Ceux-ci 
out  pris  pour  des  noms  de  peuples  differens  ceux  de  tribus  de 
meme  origine,  qui  se  distiguent  entr'elles  par  le  nom  des  lieux 
qu'elles  habitent,  en  y  ajoutant  la  terniinaison  che^  qui  signifie 
homme.  Enfin,  j'ai  cherche  k  calculer,  aussi  exactement  que 
possible,  le  nombre  d*habi(ans  que  composent  ces  nations ,  et 
Ton  sera  eflraye  du  resultat  que  j'ai  obtenu,  en  voyant  le  petit 
nombre  d'etres  humains  qui  se  trouvent  comme  perdus  dans 
une  aussi  vaste  etendue. 

.  De  retour  k  Buenos-Ayres  veis  la  fin  de  1827,  je  n'aiplus 
entrepris  de  longs  voyages,  maisj'en  ai  faits  de  frequens  dans 
I'interieur  de  cette  province ,  od  j'ai  execute  di verses  opei^tions 
d'arpentageetplusieurs  travaux  topographiques  pour  le  coropte 
du  gouvemement.  Les  donnces  que  m'ont  fournies  toes  recber* 
ches  et  mes  voyages  dans  le  Sud ,  reunies  a  I'espece  de  cadastre 
qui  a  ete  dressc  par  le  bureau  topographitiue  de  Buenos-Ay- 
res*,  me  permeltent  de  publier  de  celte  partie  considerable  de 
la  r^publique  Argentine  une  carte  tres  -  detaillee  etbeaucoup 
plus  exacte  qu'aucune  de  celles  qui  ont  paru  jnsqu'ace  jour. 

Possesseur  de  nombreux  materiaux  dont  une  partie  se  trouve 
indiquce  dans  cet  expose^  il  devenait  indispensable  de  les 
classer  et  d'adoptcr  un  plan  de  redaction.  Voici  comment  j'ai 
con9u  le  cadre  dans  lequel  on  pourrait  leur  faire  occuper  une 
place,  et  les  presenter  sous  un  ordre  a  la  fois  agreable  el  in- 
structif. 

Apres  avoir  donnc  une  idee  gcneralcde  la  republiqueArgentine, 
de  ses  ancieunes  comme  de  ses  nou  velles  limites,  et  du  nombre  de 
provinces  qu'elle  renferme ,  je  diviserais  celles-ci,  ainsi  que  I'a 
fait  la  nature ,  en  littorales  et  interieures ,  en  pastorales  et  agri- 
coles.  A  la  tete  des  premieres  se  trouve  la  province  de  Buenos 
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Ayres  dont  la  capifale,  qui  lui  a  ilontie  son  nom,  pent  ctre 
consideree  comme  celle  dc  toiite  la  republiqiie.  Sa  situation 
maritime  qui  la  rend  rentrep6t  du  commerce  de  tout  Tetat ,  et 
lai  donne  Favantage  exchisif  de  so  mettre  en  contact  immediat 
avec  les  nations  etrangeres ,  son  r61e  politique ,  sa  population 
plus  nombrense^  sa  civilisation  plus  avancee,  tout  concourt  k 
luiassigner  le  premier  rang;  et  c'est  elie  dont  il  convient  de 
s'occuper  d'abord.  A  la  province  de  Buenos-Ayres  se  rattachent 
naturellement  toutes  les  contreea  desertes  qui  l*entourent ;  ninsl 
sa  description  doit  etre  accompagnee  de  celle  des  Pampas  et 
de  la  Patagonie,  et  cette  premiere  division  renferme  tout  Fes- 
pace  compris  entre  le  trente-quatriome  parallcle  ct  Textremile 
anstrale  du  continent. 

Le  Rio  de  la  Plata ,  sur  la  rive  duquel  est  bali  Buenos- Ayres, 
se  forme  de  la  reunion  des  grands  fleuves  navigables  qui  arro-' 
sent  les  provinces  de  Santa  F^,  Entre-Rios,  etc.  Ce  sont  celles 
que  j'ai  designees  sous  le  nom  de  pastorales ,  parce  que  Tedu- 
cation  des  troupeaux  y  constilne  Toccupation  principale  de 
leurs  babitans.  Elles  forment  avec  celle  de  Buenos -Ayres  un 
groupe  dans  leqnel  les  moeurs  ont  la  plus  grande  analogic; 
leur  description  doit  par  consequent  suivre  celle  du  lerritoire 
de  la  capitale.  Ce  groupe  d*ailleurs ,  renfermant  toutes  les  pro- 
vinces que  baigneut  les  eaux  de  I'Ocean  et  de  grands  fleuves , 
et  que ,  pour  cette  raisou ,  j'ai  nommees  littorales,  il  n.^  reste 
plus  h  s'occtiper  que  des  provinces  interieures. 

Ces  dernieres  composent  elles-memes  d'autres  groupes  tels 
que  celui  des  trois  provinces  de  Cuyo  ,  qui  sont  Mendoza,  San 
Juan  et  San  Luis ,  et  qui  presentent  entr'elles  la  m^me  analogic 
que  les  provinces  liltorales.  Viennent  ensuite  celles  qui  s'eloi- 
gnent  du  bassiu  des  Pampas,  et  qui,  pins  ou  moihs  herissees 
de  roontngnes,  offrent  a  Tobservation  un  sol  et  des  moeurs  toutes 
differentes. 

En  decofuposant  ainsi  le  vaste  lerritoire  de  la  republique 
Argentine,  ou  est  conduit  k  decrire  successivement  toutes  ses 
parities ,  dans  Tordre  oil  elles  se  presentent  naturellement  au 
voyageur;  il  est. facile  ensuite  de  bien  juger  de  Tensemble, 
de  faire  ressorlir  dans  des  aper9us  generaiix  ce  qu'ont  de  com- 
iiiun  les  diverses  provinces  qui  le  composent,  et  de  rendre 
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saillantes  les  differences  notables  qui  ies  distioguenc  les  uses 
des  autres. 

Mais  pour  proceder  k  ces  descriptions  partielle^,  il  paraic 
indispensable  de  presenter  une  suite  de  cartes  particuli^res , 
construites  sur  une  assez  grande  echelle  pour  renfermer  ]a  plu- 
part  des  details  que  Ton  supprime  ordinairement  dans  ies  cartes^ 
et  que  Ton  reserve  pour  les  plans  topographique^ 

Les  contrees  de  r£urope  sont  tellemeat  peilplees  que  les  ge;>- 
grapbes  doivent  se  bonier  k  y  signaler  les  principaox  lieux 
habites  ^  les  mo  yens  de  communication ,  les  amas  et  les  09ur6 
d'eau  les  plus  considerables ,  et  les  grandes  inegalites  de  la  suir- 
face  terrestre.  Des  details'^plus  minutieux  servient  superflus, 
et  ne  feraient  que  surcharger  des  cartes  que  la  multipUcite  des 
noms  ne  rend  d^a  que  trop  confuses.  Les  travaux  de  rhtomme, 
d'ailleurSy  dans  une  longue  suite  de  siecles^  ont  rendu,  |K>ur 
ainsi  dire ,  artificielle  la  surface  d'uu  sol  deirenu  entierement 
productif ,  ct  ont  fait  disparaitre  1^  inondations » les  for^ts  iua- 
menses  et  tous  ies  grands  accidens  d*une  nature  agreste. 

Mais  il  en  est  tout  autrement  dans  les  vastes  contr^  dout 
jc  m'ocGupe.  Le  rapport  de  la  population  a  la  superficie  s|ir 
laquelle  elle  est  repandue  est  tellement  £aible ,  qu*il  s'au^nttt^ 
sije  puis  m*exprimer  ainsi ,  et  que  Ton  peut  eonsidtvrer  Tea* 
semble  de  la  republique  Argentine  conime  un  grand  desert , 
dans  leqiiel  se  trouvent  disseminees  quelques  oasis  habitees. 

Ce  sera  it  par  consequent  reduire  a  un  vrai  squelette,  et  ren- 
dre  tr^ -pen  dignes  d'interct  ies  cartes  particulieres  des  pro- 
vinces ,  que  de  se  borner  h  y  tracer  le  petit  nombre  de  pcMnts 
habites  ct  de  chemins  qu'elies  renferment^  et  les  principales 
rivieres  qui  les  arrosent.  II  m'a  paru  au  motns  aussi  important 
de  chercher  k  faire  conuaitre  la  nature  des  terrains  ^  les  grands 
v^etaux  et  les  eaux  stagnantes  qui  couvrent  leur  surface,  et 
tous  les  accidens  qui  rendent  celle-ci  plus  ou  moins  propre  au 
sejoar  de  Thomme  et  aux  travaux  de  Tagriculture.  Cest  pour 
cela  que  je  u'ai  amis  aucun  des  details  et  des  signes  convene 
tionnels  qui  m'ont  paru  propres  k  fairc  juger,  autant  que  pos- 
sible, au  premier  coup-d'oeil^  de  Taspect  physique  du  pays  et 
des  ressources  qu'il  peut  offrir.  C  est  aassi  par  la  meme  raisou 
que  dans  la  partie  statistique ,  en  evaluaot  la  superficie  de  cha- 
que  province ,  je  me  propose  de  faire  conuaitre  Tespece  des 
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differeDs  terrains  qu'eile  ooniprcnd  ^  et  la  proportion  dans  la- 
(|ne]le  chacun  d'eux  concourt  a  revaluation  totale. 

J'adopte  pour  les  cartes  particulieres  la  projection  de  Merca- 
tor,  parce  qu'elle  facilitc  boaucoup  la  construction  des  itinerai- 
res,  en  permettaot  de  tracer  immediatemcnt  les  aires-de-vent 
suivies  et  les  relcveinens  faits  par  les  voyageurs.  Mon  cadre 
d*ailleurs  ne  dopassant  pas  le  quarante-troisieme  parallele ,  ne 
renferme  que  des  latitudes  sous  lesquelles  cctte  projection  n'al- 
tere  pas  d'uoe  maniere  trop  sensible  la  configuration  des  regions 
qui  y  sont  situees.  Je  reserve  la  projection  eonique  pour  la  carte 
gcnerale. 

Je  me  sals  fait  une  regie  de  n'employer  dans  la  nomencla- 
ture geographique  que  le  laogage  parle  sur  les  lieux  que  je 
<iecris.  Car  si  une  carte  peut  ^tre  consideree  comme  un  instru- 
ment <]estine  au  voyageur  qui  veut  parcourir  le  pays  qu*elle 
represente ,  il  parait  essentiel  que  les  noms  donteile  est  couverte 
soient  ceux  qui  sont  en  usage  dans  le  pays  meme ;  et  j'etends 
cette  regie  non  seulement  aux  noms  propres  de  lieux,  mais  en- 
core aux  termes  generiques  qu'emploie  le  langage  local ,  me 
reservant  d'en  donucr  Texplication  dans  une  synonymic  dont 
j'accompagne  chaque  carte. 

J'evite^nsi  les  erreurs  graves  oCi  sont  tombes  les  geographes 
qui  lisant,  par  exemple,  dans  les  originauxqu'ils  ont  consultes, 
le  mot  monies  sous  lequel  les  habitans,  dans  leur  espagnol  cor- 
rompu,  designent  les  bois,  Tont  traduit  par  montagnes,  et  ont 
fait  figurer  des  monts  ob.  il  n'existe  pas  la  moindre  colline»  en 
les  substituant  h,  de  grandes  forets  qui  s^^levent  dans  des  lieux 
has  et  inondes.  C*est  encore  par  une  fausse  interpretation  de 
termes  locaux ,  que  n'os  meilleurcs  cartes  nous  montrent  au  mi- 
lieu des  Pampas  le  mot  torrens  sur  un  terrain  dont  ThoriEon- 
talite  transforme  en  marais  toutes  les  rivieres  qu'il  re9oit  des 
montagnes  qui  le  circonscrivent.  Je  pourrais  citer  une  foule 
d*errcurs  semblables. 

Je  me  suis  amsi  attache  scrupuleusement  k  conserver  leur 
erthographe  a  tous  les  noms  propres ,  ayant  pu  me  convaiacre 
que  pour  avoir  neglige  ce  soin  important,  nos  carles  sontsou- 
venl  inintelUgibles  pour  les  babitans  meme  des  pays  qu'dles 
representent^  et  que  c'est  une  des  causes  qui  contribuent  le 
plus  k  la  confusion  qui  regne  dans  la  g ec^raplue  des  contrces 
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encore  peu  conniies.  Qui  rcconnaitrnit ,  par  excmple,  1e  mot 
lapquen ,  lagiine,  dans  fyquen  qui  no  signifie  rien?  bebedero , 
lieu  qui  boit,  qui  engloutit  Teau  qu'il  re^oit ,  dans  bebeden'qui 
ne  veut  rien  dire?  Curamalal  est  le  norti  d*une  montagne;  il  se 
compose  de  deux  mots  de  la  languc  Auca  qui  exprimeiit  une 
enceinte  de  rochers,  et  peignent  le  lieu  auquel  ils  sont  ap- 
pliques :  DOS  cartes  le  transforment  en  caranuala,  mot  vide  de 
sens.  Enfin,  sans  etendre  plus  loin  celte  critique,  je  me  conteri- 
terai  de  demander  s'il  n'est  pas  trisle  de  voir  le  nom  d'un 
fleuve  aussi  considerable  et  aussi  connu  que  TUruguay,  estro- 
pie  et  change  en  Uraguay?  J'espere  que  mes  cartes  et  le.s  re- 
cherches  que  j'ai  faites  sur  1  etymologic  d'un  grand  nombrc  de 
noms  propres,  contribueront  a  faire  disparaitre  ces  imper- 
fections. 

Chacune  de  mes  cartes  particulieres  est  accompagnee  d'un 
memoire  geographique  destine  a  faire  connaitre  les  donnees  qui 
ont  servi  a  la  construire,  et  surtout  les  regions  qu'elle  retrace. 
II  m*a  paru  naturel  de  decrirc  le  pays  avant  de  m'occuper  de 
ses  habitans  et  de  leur  organisation  sociale ;  d'apres  ce  prin- 
cipe ,  que  les  localites  sont  la  premiere  des  causes  qui  influent 
sur  les  moeurs  et  le  caractere  des  peuples.  Aussi  tie  placc-jequ'a 
la  suite  de  cette  description  geographique,  les  itineraires  des 
divers  voyages  qui  m'cn  ont  fourni  les  materiaux.  Je  conserve 
k  ceux-ci  la  forme  de  journal,  parce  qu'il  m'a  semble  que  c*e- 
taitle  meilleur  moyen  d*entrer  dans  une  foule  de  details  minu- 
tieux  sur  les  usages  des  habitans.  De  cette  manidre,  je  traite 
de  ces  objets  au  fur  et  h.  mesure  que  les  diverses  circonstauces 
de  mes  voyages  font  naitre  Toccasion  d'en  parler.  Le  mouve- 
mentet  la  variete  de  cette  espece  de  narration  m'ont  paru  prefe- 
rables  a  un  expose  methodique ,  qui  probablement  serait  tres- 
fastidieux. 

Enfin ,  apres  la  dcscripition  geographique  qui  fait  connaitre 
une  province,  et  les  tableaux  animes  des  itineraires  qui  met- 
tent  en  action  ses  habitans ,  de  maniere  a  peindre  l6urs  moeurs 
et  a  faire  ressortir  leis  principaux  traits  de  leur  caractere,  il 
devient  plus  aise  de  tracer  son  histoire  et  de  donner  une  juste 
idee  de  sa  situation  actuelle.  Je  me  propose ,  en  consequence , 
de  placer  ^  la  suite  des  deux  premieres  parties  indiquees ,  Ta- 
brege  bistorique  de  la  fondation  de  chaque  province  et  de  ses 
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progres  jiisqu'^  lepoque  presente,  avec  tons  les  details  statis- 
tiqucs  que  j'ai  pu  me  procurer. 

Le  resume  de  tous  les  faits  qni  constituent  la  description 
geograpfaiqne,  historique  et  statistique  de  chacune  des  parties  in- 
tcgrantes  de  la  republique  Argentine,  fournira  un  tableau  ge- 
neral proprc  a  completer  ct  terminer  louvrage  destine  ik  la 
faire  coanaitre. 

Tel  est  le  cadre  dont  les  materiaux  que  j'ai  recueillis  peuvent 
remplir  une  partie.  Son  ctendue  est  vaste,  sans  doutc;  et  pour 
le  rendre  compfet,il  serait  necessaire  qu*un  nouveau  vojage  me 
permit  de  visiter  les  provinces  que  je  n'ai  pas  parcourues  moi- 
meme^et  sur  lesquelles  je  n*ai  que  des  renseignemcns  plus  on 
molns  positifs.  Si  ce  voyage  etait  entrepris  dans  ce  seul  but , 
avec  les  instrumens  et  autres  secours  qui  m'ont  manque  dans 
le  premier,  je  crois  que  les  sciences  pourraient  en  attendre  des 
resultats  interessans.  II  n'est  pas  douteux ,  au  moins ,  qu'mie 
longue  habitude  du  pays  et  les  notions  deja  acquises  ne  me 
donnassent  un  grand  avantage  sur  les  voyageurs  qui  entrepren- 
nent  la  description  de  regions  ou  leur  apparition  momentanee 
ne  leur  pefmet  que  des  observations  rapides,  et  les  place  sous 
rinfluence  de  mille  impressions  du  premier  moment,  dpnt  le 
temps  fait  bien  souvent  reconnaitre  la  faussetc.  C'est,  ^  mon 
avis,  une  cause  d'erreurs  a  laquclle  n'ont  pu  se  soustraire  quel- 
quefois  les  hommes  les  plus  distingues ,  et  que  mon  long  do- 
micile en  Amerique  me  donnerait  plus  de  chances  d'eviter. 

Je  souhaite  que  la  lecture  de  cet  expose  confirme  Topinion 
que  je  viens  d*emettre ,  et  que  mes  travaux  sur  les  provinces 
australes  et  orientates  de  la  republique  Argentine  soient  assez 
importans  pour  faire  naitre  le  desir  de  les  voir  s'etendre  au 
reste  de  cette  grande  et  interessante  contree.  Remplir  cette 
tdche  fait  toute  mon  ambition,  et  mon  zele  n'attend  que  les 
moyens. 

45.  Voyage  de  p&iTRES  bouddhistes  caiirois  en  S99. 

Dans  la  seance  de  TAcademie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
du  29  octobre  i83o,  M.  Abel-Remusat  a  lu  un  memdirc 
sur  la  decouverte  d'une  relation  de  voyage  d'un  genre  assez 
extraordinaire ,  quant  a  Vepoque ,  au  but  et  ^  Tetendue  des 
contrees  parcourues.  Des  pretres  bouddhistes  ,  partis  de  la 
Chine  Tan  899 ,  traverserent  la  Tartaric;  le  pays  des  Ouigours, 
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les  monts  Himalaya  ,  fliidiis,  visit^rent  les  hautes  regions  de 
la  Perse  orientale  ^  repasserent  Tindiis,  atteignirent  le  Gange, 
visitirent  les  pays  les  plus  celcbres  de  Tlnde  centraie,  descen- 
dirent  jtiflcpi'auHeu  o^  est  liiaintenant  Calcutta^  s*embarqH^r«nt 
pour  I'lle  de  Ceylan ,  et  revinrent  dans  leur  pays  en  touchant 
\k  jFava.  Gette  course  de  plus  de  i,5oo  lieues  parterre  et  dc  800 
lieues  par  mer^  les  occu^a  i5  ans.  Leur  but  etait  d'apprendre 
le  Sanscrit ,  de  copier  les  Hvres  sacres  de  leur  religiori ,  et  de 
sMnstruire  dans  ses  dogmes  les  plus  secrets,  lis  jrisit^rent  dans 
cette  inteiition  les  lieux  r^put^s  saints ,  les  temples  fameux,  les 
monastdres.  Ghemin  faisant,  ils  recueillirent  des  notions  tr^s- 
curienses  sur  la  geographic  de  regions  Ires-peu  explor^es ,  et 
sur  rhistoire  de  pUisieurs  foats  de  I'Inde ,  que  les  indianistes 
nc  nous  ont  pas  encore  fait  connailre,  tels  que  Oudiana^  le 
pays  de  Kandara  et  des  Beloutches ;  sur  la  rive  droitc  de  Hin- 
dus ,  le  Koushala ,  le  Knpila  et  plusieurs  autres  dans  I'Inde 
moyenne.  Le  laborieux  academicien  a  decouvert  cette  relation 
singuliere  dans  une  collection  de  la  biblioth^que  royale,  que 
ses  pred^cesseurs,  qui  ne  regardalent  pas  de  tres-pr^s,  avaient 
pris  pour  un  recueil  de  trait^s  sur  la  magie  et  la  pierre  philoso- 
phale.  Il  I'a  traduite  en  entier  du  cliinois,  et  s'est  appliqu6  ^ 
en  eclaircir  toutes  les  particularites.  La  chose  etait  d'autant 
plus  importante  ,  que  le  recit  de  ces  voy«\geurs  fixe  enfin  les 
id^es  sur  les  lieux  ou  le  bouddhisme  a  ete  prechcprfmitivement, 
et  place  incontestablement  dans  le  nord  de  Tlnde^  du  c6te  de 
Nepal,  le  berceau  du  fondateur  de  ceculte,  qu*oii  avait  jusqulci 
place  au  sud  du  Gange.  II  est  assez  remarquable  que  les  Hvres 
chinois  fassent  r^soudre  ainsi  des  probldmcs  hisloriques  et  geo- 
graphiques  que  les  efforts  des  indianistes  auraient  sans  doute 
laiss^s  long- temps  encore  dans  Tobscurit^.  {Le  Temps \  3i  oct. 
l83o,p.  4669.) 

46.  Guide  -classique  du  Voyageur  en  Europe,  comprenant, 
etc.;  par  Richard,  ingdnieur  geographe  employe?  aiix  pos- 
ies. 9i  vq|.  in-i^,  ep60mb|e  de  §1  feuilles  5/6,  plus  7  pUn- 
C?bcs  ou  jB^rtps.  Paris,  \%%%'\%^%%\  Audiu. 

47.  BIemoxres  Dfis  Voyages,  ou  Leltres  ecrites  a  di verses  epo- 
ques,  pendant  de^  courses  en  Suisse,  en  Calabre,  en  Angle- 
lerrc  ct  eq  ficossej  par  M.  De  Custine,  2  vol.  in-S®,  PP- 
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semble  de  56  feuilles.  Paris,  i83o;  Alex.  Vozard,  passage 
Choiseul,  n*  4^,  et  Lenprmand  pere. 

48.  Expedition  et  naufrage  de  La  Peyaouse.  Eecueil  his(Q- 
rique  de  faitSy  ^venemeDs,  decx>uverte$,  appuyes  de  docu- 
mens  officiels,  avec  un  etat  nominatif  des  ofBciers,  9avi|ns  , 
firtistes,  marins  crabarques  sur  ia  Boussoie  et  V Astrolabe  ^  et 
renumeradoii  authenticpie  de  tous  les  debris  dunaufrape;' 
par  A.  HAi^Di.  tq-S^  de  5  feuilles  i/a.  Paris,  iS^Si  Pe- 
lauoay. 
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BtLLETiN 

DES  SCIENCES  GEOGRAPHIQUES, 

^CONOMIE  PUBUQUE,  VOYAGES. 

GEOGRAPHIE  et  STATISHQUE. 

49.  Statistiqob  anhuelle  nx  l'iitdust&ie.  Ajmhi^acb.  du  Com- 
merce deParis,des Departeraens  de  la  Franceet  desprincipale* 
villes  du  monde,  de  J.  Delatywha,  continue  et  progressive- 
ment  ameliore  par  Seb.  Bottiv.  Annee  i83i,  xxxiv*  de  ta 
publication.  Un  gr.  vol.  gr.  raisin,  de  1^04 ;  prix,  la  fr.  br., 
et  1 4  fr.  rel.  Paris ,  au  bureau ,  rue  J.-J.  Rousseau ,  n°  ao. 

L'Alnianadi  du  commerce,  que  pnblie  M.  Bottin^  en  est  4  sa 
trente-quatri^e  annee. 

II  n'est  pas  relatif  ^  Paris  seulement,  tl  comprend  aussi  tou* 
Icsdepartemens  de  la  France  et  les  principales  villes  du  motide. 
Seul  ouvrage  de  cc  genre  qui  soit  redige  sur  une  aussi  grande 
echeile ,  ilest  probablement  aussi  le  plus  vasle  indicateur  com- 
mercial annuel  qui  soit  annonce  en  Europe. 

Le  succes  toujours  oroissant  de  TAknanach  du  Commerce  a 
eyeille  Temulation  et  par  suite  la  concurrence,  et  c*est  en  partle 
acette  concurrence  meme,  et  surtotit  a  la  maniere  dont  elle  a 
ele  excrcee  dans  les  demi^res  annees,  que  le  livre  de  M.  Bottin 
doit  Tavantage  de  se  trouver  aujourd'hui  sur  tous  les  comptoirs 
de  la  capitale,  d'etre  connu  des  commer^ans  de  tous  les  pays, 
et  de  se  voir  admis  dans  les  biblioth^ues,  comme  une  bonne 
Statistique  annuelle  de  Vindnstrie ,  qui  a  valu  a  son  auteor  un 
prixdecerne  par  TAcademie  des  sciences  de  rinstitiit,  eu  i8a4. 

L'Almanach  du  Commerce  est  fonne  de  trois  grandes  divi- 
sions  principales. 

La premidte,  qui  cohcerne  Paris,  occupe  seule  la  moitie  dn      ^ 
'volum^.  Cette  premiere  division  donae  le  tableau  le  plus  coo^ 
F,  Tomb  XXV.  ~  FivEWR  1 83 1 .  lo 
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plet ,  en  m^me  tem|is  leplts  sftr  qo'os  ait  eQ<K)re  offert  au  public, 
du  mouvement annuel,  de  la  situation  deVindustrie  et  du  com- 
n^erce  ^  Paris  %  Vindication  de  ses  etablissemens  en  tous  genres, 
!e9  noms »  quaHfitatidns  et  adresses  de  tout  ce  ^ue  cette  grande 
capitale  compte  de  dignitaires ,  de  magistrats ,  de  fonctionnai- 
res,  d'employes  et  de  priocipaii|^  fa^bitans,  proprietaires ,  fa- 
bricans'et  commer9ans. 

La  seconde  division  comprend  les  quatre-vingt-six  departe- 
mens  de  la  France.  On  y  apprend  h  connaitse  tout  ce  quil  est 
utile  au  commerce  de  savoir,  sur  les  productions  territoriales  et 
manufacturi^es  de  chaque  departement. 

On  trouve  a  s'y  faire,  pour  diaque  ville,  pour  chaque  loca- 
lite,  ui^e  idee  sommaire  des  produits  du  territoire,  de  Tindus- 
trie,  des  objets  du  commerce.  On  y  connait  par  Icurs  noms  les 
baiiquiers,  armateurs,  negocians,  manufactiiriers  et  fabricans, 
les  coqimissionnaires  en  tout  genre ;  les  fobctionnaires  princi- 
paiix  dans  Tordre  administratif  et  commercial.  On  y  trouve  la 
nomenclature,  par  chefs-lieux  de  departement  et  d'arrondlsse- 
ment,d'un  nombre  choisi  d'avocals,  d'avbues",  de  defeiiseurs, 
agens  pre9  lea  tribupawi^  4«  commerce,  de  notaires,)  d'huissiers; 
et  dans  chaque  chef-lieu  de  canton  et  autres  i90iiQdre6  locali- 
t6Syautantqu'ileatpofi6ihle,lettom  d^^n  notaire  et  d'un  huissier. 

Par  ce  moyen ,  du  fic^nd  de  son  cabinet ,  de  son  comptoir ,  de 
son  aleliefy  le  banqnier ,  le  coauner^anti  le  fabricant  qui  a  des 
«oteK  cQdaervfttoires  4  faire  exereer,  k  quelque  di^lance  que  c<; 
soit  de  chez  lui,  trouve  surle  champ  les  nams  d'ofBciers  minisle 
rielsauxquels  il  pnisse  s'adresiiersant  ^tre  oblige  de  se  deplaeer.' 

Des  details  de  la  m^roe  nature  sont  donnes  dans  la  troisieaie 
division,  aur  ks  principaka  villes  d'Eiivope,  d'Asie,  d'Afrique, 
d*Amer)queet  de  TOceanie.  Cette  grande  division  des  pays  etran- 
gers  est  biea  aro^lioree  cette  annee ;  elle  est  surtouk  redigee  avec 
plos  ^e  melhode. 

D'autces  indications  noa  moins  utiles  sont  repAndues  daas 
tout  le  Uvre:  celle  des  kureaux  de  poste  aux  lettres  pour  chaque 
looalke,  de  la  distance  an  cheMieii  de  sous-prefecture^  celle  des 
diligences 5  messageries,  ooohes  d*eau. 

Un  des  moyens  les  plus  puissans  d'emulatioft  que  Tl^ujropQ 
dbive  au  mouvement  eclaire  da  si^le  est  la  distribution  des 
distiaotms  qui  tcraineot  ekaoune  des  expoaitionspuUiques  de 
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rmdustrie  natioiialt.  Dans  FAlinahach  da  CotnmerM  ^  d^oh 
ooM  tns ,  des  signei,  invmites^  par  M.  Boitih ,  sont  irjdn  t^s  au  nom 
des  fabricansqui  out  obtenu  des  medailles  d'or,  d'argenti  de 
broDseJearceoininaDdant  ainsi  i  laconfiancfe  des  acheteuts  et 
des  AoiisoiiDtnateuTS.  Les  chevaliers  et  grands  officiers  des  ordres 
royaox  deS^-tLouis,  de  la  Legion^d'Honneur^  sont  ftussi  distin- 
gues  par  des  signes  particaliers,  difTi^reiis  pour  chaque  ordre. 

Enfin  les  sciences*  les  lettres,  I'agnoultnreylabienfaisance,  la 
eecunte  publique,  toutes  les  parties,  en  ub  mot,  de  rec^nodiie 
generate  ont  aussi  lenr  part  dans  rAlmanach  du  Commetce.  Ainsi 
la  Sociefe.noyaIe  eentrale  d'agmnltiit^  la  Soci^^  d^encourage- 
ment  pour  Tindustrie  nationale  s'y  voient,  chaque  ann^,  an«- 
Boacees  avfec  detail;  le  jprogramme  des  prtx  qu'dles  ont  pro- 
poses dans  I'intar^  de  i'ecoiiottiie  pubHque ,  moyen>  bien  au'- 
treroeiit  efficaoe  pour  donnel*  une  publicity  continuum  h  d«b 
prognminesy  qne  la  yoie  dispendieusedesjoumaux  quotidieti*, 
pui&qofi  Tinnonoe  en  est  faitedans  un  livue  qui  ra  dahs  tons  les 
necoins  de  la  France^  j  reste  oarert  toute  Tann^e  dans  hnit  1^ 
dix  malle  comptoirs  ou  atelier$y  tandis  que  Tannonce  dans  uh 
journal ,  mtoe  le  plt»  repandu ,  est  fugitive  comme  la  fhiille 
quil'a  re^Dm,  fenilk  qaele  lendemain  manqUe  rarement  d^fatn* 
ocdblier,  quand  il  ne  Ta  pas  dStruite. 

A  la  suite  du  precis  statislique  de  chaque  departement,et  poor 
le  completer,  se  (rouvent  les  listes,  si  flatteuses  pour  les  loca^ 
litea,  de  ceux  des  fabricans  qui  sont  membres  ou  eorrespondanii 
du  Consml  general  du  commerce,  de  oeltii  deS  fnauulWctur«s^  dtt 
Conseii  d'agricukore,  dela  Society  myale  centraled'agriculture', 
de  la  Societe  royale  des  antiquaires,  des  difT<irenles  acad^mie^ 
de  rinstitut. 

L'indication  des  differens  etablissemens  publics  d%idtroctiotf, 
de  secours , .  de  s6retq ,  d e  finances ,  d'^oonomie  rurale. 

L'iodicationdes  soei^t^  s'oecupant  des  sciences,  des  art^ ,  de^. 
bibliotheques ,  musees ,  jatdins  publics ,  p§pini^res ,  hat*a$ ,  idi- 
fices^  etablissemensy  objets  dignes  de  fixer  Tattention  des  voya- 
geurs. 
.    Le  Hombre  des  fbires. 

Ce  precis  statistiqae  ainst  complete ,  el  qdi  oecupe  toujours 
moins  d'une  page,  est  revu  aVec  un  soin  tel,  que,  par  exemple^ 
mi  prefet  qui  doit  ^  rendre  polir  la  premiere  fois  dans  le  de^ar« 

10. 
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tement  qu'il  est  appele  k  administrer,  peut  y  puiser  une  idee 
premiere  et  dejk  suffisante  de  ce  qu'est  ce  departement  sous  le 
rapport  des  hommes  et  sous  celui  des  choses. 

Deux  graudes  tables  terminent  TAlnianach:  la  premiere  est 
uoe  table  geographique  des  villeset  des  communes  dont  la  situa- 
tion industrielle  et  commerciale  est  detaillee  dans  le  tivre. 

.  La  seeonde  est  une  table  complete  des  matieres  qui  manquait 
dans  les  premieres  editions ,  et  dont  la  grande  utilite  est  de  plus 
en  plus  sentie.  U Almanack  du  Commerce  ^  comme  toutes  les 
choses  dont  la  grande  utilite  assure  le  succes,  a  eu  ses  envieux. 
.  Deja,  de  son  vivant,  M.  Delatynna  avait  obtenu  jugement 
contre  un  contrefacteur. 

£n  1819,  la  premiere  annee  de  sa  redaction ,  M.  Bottin  a  ren- 
contre un  Ahnuaire  de  t Industrie  y  compose  sur  Teehelle  et  le 
plande  son  Almanach';  mais  cetAnnuaire  de  M.Bresson  n'aparu 
qu*une  fois.  La  meme  annee,  Tauteur  de  YJlmanach  des  aS, 000 
jidressses  a  cru  pouvoir  aussi  pnblier  un  Almanack  des  Com" 
mercans,  Les  aS^ooo  Adresscs  subsistent  encore;  mais  TAlma- 
nach  desCommer9ans  a  cesae  de  paraitre  depuis  plusieurs  annees. 

Apres  TAlmanach  des  Commer^ans,  public  chez  M.  Panckouc- . 
ke,  00  a  vu  paraitre  un  Dietionnaire  general  du  Commerce ,  ou 
Tableau  industriel  et  commercial  de  Paris  ^  par  un  sieur  Petit- 
jean  ;  mais  cette  speculation  de  Tancien  huissier  n'a  pas  ete  pins 
heureuse  quecellcde  Tauteur  deVAnnuaire  de  VlnJustrie^  mal- 
gre  I'enormite  du  volume  et  les  efforts  faits  par  un  imprimeur 
estimableycrcancierde  Tauteur.  LeDictionnaire  de  M.  Petitjean, 
apr^  s'etre  glisse  furtivement  chez  un  assez  grand  nombre 
d'anciens  souscripteurs  de  V Almanack  du  Commerce^  qui  avaient 
et^  surpris  par  la  similitude  du  format  et  du  prix ,  est  venu  expi- 
rer  sur  le  pave  de  Paris ,  i  I'enormerabais  de  75  et  80  pour  **/  . 

Une  mesaventure  a  pen  pres  semblable  parait  etre  reservee  k 
un  Repertoire  du  Commerce  de  Paris,  ou  Almanack  des  Com- 
mercansy  publie  en  i8a8  et  18^9,  et  qui  ne  parait  plus. 

Aujourd'hui  c'est  un  Parfait  indicateur ,  ou  Almanack  com-- 
mercial  de  Paris  etlaBanHeue,  parM"  Pointel  et  Cambon,  an- 
ciens  recenscurs  (  de  M.  Petitjean),  qui  est  annonce  d'abord  au 
prix  de  4  fr.  5o  c*. ,  puis  k  celui  de  6  fr.  5o  c*.,  et  qoe  quelques 
personnes,  d'apres  des  insinuations  peu  delicfites,  croyaient 
^tre  le  veritable  Alrnauack  du  Commerce  de  M.  Bottin.  Mais 
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eette  cott|{»laCiOD,  qui  ^stannone^e  pour  la  seoonde  fois  seule- 
ment  en  iS3i ,  ue  saurait  ^tre (format  meme  k  part)  confondiie 
SL-vtcVjtiimdmachdu  Commerce^  qui  compte  tfedto-qaatro  an- 
uses d'existenee ,  puisqu*on  n'y  trouve ,  ni  ies  d^partemens  de 
la  Fnmce  y  ni  Ies  payt  gangers ,  ni  m^roo  la  iiti^  gin^rale  dfs- 
luibitans  de  Paris ,  tous  articles  qui  donnent  un  si  grand  inter^t 
a  VAImanaeh  du  Commerce  de  Bf .  Bottin,  soit  qu'on  envisage  ce 
li vre  comme  production  statistique  ^  soil  qu'on  n'y  cherche  que 
des  adresses;  qu'on  n'y  trouve  que  Ies  listes  des  professions  em-^ 
pruntees  a  M.  Bottin ,  mais  avec  cette  particularite  que ,  pour 
rendre  labesogneplas  facile  et  moins  conteuse,  Ies  hopnetes 
compilateurs  paraissent  avoir  a^opte  le  plan  de  donner  comme 
le  veritable  etat  des  choses ,  au  i*^  Janvier  de  chaque  anhee, 
Ies  .listes  qn'ils  trouvent  sur  \* Almanack  du  Commerce  Bottin  de 
Tannee  precedente,  sans  se  mettre  en  peine  des  nombreuses 
mutations  qui  peuvent  etre  survenues  de  Janvier  k  Janvier.  Ainsi 
pour  1 83 1 ,  Ies  listes  de  VIndicaieury  que  ses  auteurs  qualifient 
de  parfait,  en  supposant  le  nombre  de  40,000  adresses  qu'ils 
ahnoaccnt,  contieiuient  environ  7^000  adresses  fausses. 

5o.  MESfJUE  j>^  LA  RIGHESSE  F&ANGAisE.  Discours  prooouce  par 
M.  le  Baron  Ch.  Dupiir,  de  TAcad.  des  sciences,  dans  la 
seance  publique  des  4  academies  de  Tins titu t  de  France,  le 
3o  avril  z83i. 

La  plupart  des  sciences  fondees  sur  des  faits  out  commence 
par  des  observations  plus  ou  moins  vagues,  et  peu  propres  k 
fouriiir  une  exacte  counaissance  des  choses  et  de  leurs  rap- 
ports. 

Par  degres  on  a  compris  qu'il  est  impossible  d'arriver  k  des 
verites  certaines  et  de  saisir  Ies  lois  scientifiques  d'un  ordre 
eleve,  si,  pour  chaque  espece  de  phenomenes ,  on  n'etablit  pas 
un  instrument  de  raesure  qui  puisse  rendre  comparables  des 
fJEiits  etudies  en  des  lieux  differens,  a. des  epoques  differentes, 
par  divers  observateurs. 

Ainsi  Ies  phenomenes  de  la  chaleur  n'ont  pu  nous  reveler  Ies 
lois  qui  Ies  regjissent  qu'avec  le  secours  de  Tinstrument  propre 
k  mesurer  Ies  divers  degres  de  chaleur;  ainsi,  pour  arriver  ala 
loi  qui  regit  la  force  du  magnetisme  et  de  Telectricite,  il  a  fallu 
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cr&r  uae  ))a}fin^  Qai  &t  ci^niiaiire  la  roUoo  suWiHI  l9|yiftQ«cm 
fiorp^  varient  en  6>iictiQp  .de$  distancea. 

te^  h^Qva^  i»  la  vie  qivile  opt  fait  imaginfir^  d«»a  tea  tiu»hf 
ilJlies  m^talliqu^s  4  un  iiialruHient  de  m^aure  pour.la:vatear:4^ 
Ql^eta  utiles  k  Vh^^tam^f  c'^t-^-dire^  pour  la  valeur  dea  n*^ 


Mais  eel  ii}$trjameii(  09%  imparfait;  il  ne  pi^aue  pad  una 
iwte  qui  a<^it  invariable »  oomnie  celle  du  tbefcmopetre  ou  dea 
electronietr^s. 

€hez  up  inems  peuple^  lea  moonaiea  n'ont  plis.lscSujoun  con-* 
tenu,  poUr  una  unit^  doiHiee>  la  meme  quaptit^  de  metal  Ge 
«  QMtal  ^  Cantot  plus  rare,  et  tapt6t  plus  commun ,  a  prodiiit  utte 
unite  plusurande  ou  moiuis  considerable  dan8>sa  valekik*  iiilrin*^ 
a^ue.  Cdmiae&fc  obvier  k  oes  dif&cules,  et  pouvons-^iiDUS  espe^ 
icr  d'y  Jaarvenir  ? 

Je  crois  possible  de  resoudre  ee  proiUdme,  (or^qu'il  a*agit 
d'lsvalner  la  rtchesse  d'un  peuple  nombreux.    . 

Iniaginons  un  repeosement  qui  constate  pour  iHie  paeipe  ^n** 
nee  le  revenu  complet  de  chaque  individu;  ftdsons  ia  somme  de 
tous  ces  revenus,  elle  constituera  ce  (jue  j*appelle  la  riqJ^essQ 
annuelle  du  peuple  dont  toutes  les  existences  indlviduelles  ont 
ete  recensees. 

Imaginons  ensuite  qu*on  evalue  le  prix  moyep  du  travail 
purement  manuel,  celui  que  produit  le  simple  exercice  de  la 
^orce  physique  de  Thoniine^  diee  le  peuple  qu'bn  d)ltK>tiibne.  Ce 
tavail  jouroatier  sera  notre  unit^  de  mesure. 

Concevons  que  ce  peuple,  consevvant  le  m^e  ordfe  isiooial^ 
la  meme  industrie  et  les  memes  richesses  individuelles,  double^ 
Hple ,  qtiadrnple  sa  popuUtiota  de  eliaque  claSfee  et  dte  cbaque 
condition;  evldetpment,  sa  rich  esse  totale  doublera,  triplefa^ 
quadrnplera ,  etc.  Par  consequent  la  population  forme  uu  pre- 
lUier  fecteur  de  la  richesse  annjaelle. 

•  Concevons  maintenant  qut  le  priK  de  la  force  physique  dou*^ 
ble,  triple,  quadruple,  etc.,  tout  restant  d'ailf ears  invuriaM^ 
dans  I'elat  social;  le  pri)t  des  fruits  du  travail  doubiera,  ttipksra, 
quadruplera ,  etc.  Aitisi  le  prix  de  la  Ibrcfc  jphyslque  'est  Up  au-* 
fcre  facteur  de  la  richesse  annuelle. 

II  est  un  tr^isi^e  factcur,  q\\^  j'appellerai  le  muHiplitateuP- 
de  la  richesse  f  et  qui  joue  le  role  le  plus  important  dans  la 
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defioition  suivante : 

Le  nombre  qui^  miiltipKant  la  pen  de  la  jburnde  du  travail 
^jsiqoa,  dbnne  le  ravemi  moyan  4®  ahaqua  ii|dividu  ^.et  qui 
de  plus ,  multipliaut  le  nombre  des  habitans,  donne  la  riojifltea 
•BBuaila  dif  la  Franaa  antii^ia^  e'c^t  la  multiplieaiaHr  da  14  ri- 
chessa  nataoiiala.  Doax  duKskMM  suepafiauret  aiiffijtat  pour  Id 
d^ermiiier,. 

Eclaircisaons  par  un  exemple  ob  ^oe  ea§  atelkNit  rai)farnMDl 
d*abstrait.  '  •     '       :  .... 

82,640,000  Frangaia  ont  en.  .i83o  .  pour  revenu  total 
8,800,000,000  §r, ;  a  parts  egales  ce  serait  269  fr.  60  c.  pour  la 
portion  de  chaeun.  Le  patx  aioyeii  da  la  joumae  paraapwit  aia« 
nuelle  eat  da  i  fr.  a5  &,  eonianu  ai$  ^100  foia  danscatte  port 
tion ;  aiS  6^  1^0  est  la  oialdplicatettr  de  k  ricbaMa  fcan^ajat 
{^oarfaMiae  i63o. 

Voas  Yoyea  d'abord  que,  ai  Ton  TOiilatt  alt^ntr  le;^  ai^pnaiai 
ct  changer  ia  valeur  4^  I'^nit^,  pourrq  qu'ezt  raalit^ia  fkhana 
annuelle  KStit  ia  m^e,  quoiqn'ella  na  £^:plus  axspriodtepa* 
ie  ifi^me  ehiffre,  noa  pifs  que  la  prix  du  trBraHyJomuiiipika- 

A.dfiaettoB8  qua,  Qhax  la  peupledont  an  masune  la  aicbasta^ 
hpuhsanpa  de  I'appnt  ajoute  par  dagvas  au  travail  pfaffsiqne  db 
rhomme  les  secours  de  rintelligence ,  pour  produiie  de  noii» 
Yditai  kiYenttona  meeaoiquee  et  tuu^  les  pep&dimHMqMns  ique 
peut  procurer  riodustrie;  diacana  da  ^es  additiana  adorotlai 
la  richesse  generale ,  m^mc  en  supposant  qua  la  popufatibn-icf 
le  prix  du  travail  phjfsiqflK  restant  stadowudraSi.  Par  coAse- 
quept,  jpH^icua  ifi  oes  enfaateniem  du  gef  ie  aiigiqanaera  le 
multipUoateur  4^  la  richesse ;  les  accroissemens  de  ce  noiiobrft 
serviront  k  mesurer  le  pro|^res  de  Vaisance ,  de  la  fortune  et  de 
la  civilisation,  ^  ' 

Examinons  ce  progres  chez  iiii  meme  peuple  j  et  prenons 
toujours  la  France  poiir  exemple  favori. 

Eli  1730,  la  richesse  annuelle  s'elevait  k  deux  milliards  cent 
'vingt-cinq  millions;  le  multiplicateur  de  cette  richess^  6tait 
181  6a/ioo. 

£n  1780,  la  richesse  annueTle  s^^levaii  k  quatre  mHliards 
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dl^ux  eenVflOixante  miUioiis;  le  muhiplicateur.decette  richessfi 
etait  194  64/100. 

En  i8Sby  la  riohesse  annuelle  s'elevait  k  huit  milliards  huit 
cent  millions;  le  muldplicatear  tie  cette  richesae  etailf 
ai5  99/100. 

Si  pour  chacune  de  ces  <»poques  on  muItipHe  le  prix  du  sa- 
laire  manuel  par  le  mnldplicateur  de  la  ricbesse ,  on  obcient 
pour  produit  le  revenu  moyen  de  chaque  individu.  Alors  on 
troore  que  ce  revenu  s'elevait  y 

'    En  1730  h 107  fr.  98 

1780  a 169       38    . 

z83o  k 9169      61 

Lorsque  Voltaire  ^crivit  sur  Teoonomie  sociale  un  de  ces  ro- 
mans  ob.  la  raison  la  plus  profonde  se  cache  sous  les  formes 
frivoles  d'une  gaiet^pleine  de  gr&ces,  il  admit,  pour  richesse 
annuelle  de  son  humble  heros^  la  somme  de  40  ecus  ou  lao  fr. 
Ce  revenu  y  compris  entre  celui  que  nous  venons  de  calculer 
pour  1730  ou  1 780 ,  <appartient  k  Tepoque  intermediaire  dans 
iaquelle  fut  ecrit  et  public  VHomme  aux  quarante  ecus. 

Au  lieu  de  cette  valeur  monetaire ,  qui  ne  laisse  aucnne  idee 
nette  quand  on  compare  des  epoques  oOl  les  prix  de  toutes 
choses  presentaient  d'enormes  differences  9  les  multiplicateurs 
dfe  la  richesse  nous  offrent  une  expression  plus  simple  et  nan 
moins  claire. 

-  £n  reprenant  les  trois  epoques  que  nous  mettons  en  paralr 
Iklti  et  les  trois  multiplicateurs  de  la  richesse  qui  leur  corres-* 
pondenty  nous  dirons  : 

Le  revenu  moyen  de  chaque  Fran9ais  etait  egal, 

En  1730,  aa  prodak  d*  i8i  5a/ioo |  .^„^^„  j^  ,„,„;, 

.     En  ,7«o,  au  P~du.t  de  194  64  .00  j,„reH.ent  manuel. 
£n  1 83o ,  au  produit  de  a  1 5  69/1 00 ;  ^ 

Dejky  Messieurs  9  tous  aperceve^le  simple  progres  du  mul* 
tipUcateur  de  la  richesse,  combien  le  sort,  des  individus  s'est 
ameliore  dans  notre  pa  trie  depuis  cent  ans ,  et  surtout  depuis 
es  cinquante  demieres  annees :  nous  reviendrons  dans  un  mo- 
ment sur  cette  importante  consideration. 

Les  multiplicateurs  de  la  richesse  peuvent  donner  aux  ci- 
toyens  les  idees  les  plus  exactes  sur  les  imp6ts  dont  ils  sont 
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cfaai^;  en  inline  tenaps  ils  foumissMt  ao  goavertMlnlent^  ^. 
cetobjet,  des  lumi^res  precieuses. 

En  i^aDiMant  les  imp6u  pay^  par  le  people  au  gouverae- 
ment  et  au  olerge,  ces  impdts  eCitient  e^uivaleits^ 

Anitees.  Journal  de  travail. 

En  1730,  k.. 94  4/xo 

1780,  k.w 3a  4/10 

i83o,  k aa 

Le  rapport  de  cet  imp6t  avec  le  reTeim  des  citoyens  etait. 
En  1730 i5         pour  cent. 

17^® 3M>         pour  cent. 

i83o II  i/a  pour  cent. 

Ici ,  nous  decouvrons  sous  un  jour  nouveau ,  par  ie  progr^ 
da  raaltiplicatenry  et  par  la  reduction  ^roportionneilc  des 
charges  pubttques,  une  double  cause  de  prosp^te  pour  le 
peuple,  en  comparant  les  deux  epoques  de  1780  et  de  i83o. 

Cebien-dtre  croissant  du  peuple  fran^ais,  depuis  cinquante 
annees,  nous  en  reconnaissons  Teffet  dans  i'aocroissenientde  la 
vie  moyenne,  laquelie  etait : 

Epoques.  Annies  de  vie. 

En  1780  de.. .  • a8  44/100 

ia3ode. ,.   35  3o/ioo 

YxAXk  done,  en  un  demi-si^le ,  la  vie  moyenne  des  Fran^ais 
augmentee  de  sept  ans ,  c'est-k-dire  dn  quart  de  Texisfenee 
moyenne  en   1780!.... 

Sans  doute,  Tadmirable  bienfait  de  la  vaccine  ri^clanie  oae 
part  de  ce  resultat ,  mais  seulement  une  part  :  toiM  \^  reste  tot 
produit  par  le  bien-^tre  croissant  dout  jouit  le  peiiple  fran^ais. 

Nous  exprimons  ici  le  voeu  de  voir  ^ectuer,  chea  tons  les 
peuples  eclairesy  des  recherches  precises  sur  leur  richesse  an- 
Doelle  y  afin  de  connaitre,  sinon  pour  des  epoques  anterieures, 
au  Hioios  pour  Tepoque  pr^nte ,  le  multiplicateur  de  leur  ri- 
chesse. 

Que  de  luroi^res  precieuses  seraient  jetees  sur  lliistoire,  si 
mous  avions  la  'serie  des  multiplicateurs  de  la  richesse ,  pour 
Athenes,  Rome  et  Carthage,  pour  r£gypte  et  les  grands  l^tats 
de  I'Asie,  dans  les  principaux  siecles  de  leur  grandeur  et  de  leur 
decadence  I  Qudques  chiffires  en  diraient  plus  que  des  volumes 
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4«  r^ote  hM  fielioiif ,  iA  U  pmnluiv  qAiiipt  la  place  du  atloul^ 

et  rimagiDatioD  celle  de  la  rai9QQ«  >      .        . 

.  ^  9i^H«  l)pr«NMit»pMi4qtt'il  i^  faut^  an  webi  a4 iMlvanvofts  9 
si  nous  pouvioI^  s^mr  H^o^iA^e  tabl«  daa  onjl^pliaatattm  4m 
la  richess^  p^iv  \m  pni^^ipales  nations  qui  fn^  pai:tagent  TUni- 
vers,  quelles  QQiiseqqencesprofon<)es  i)'^ppo|0rajt*r0p  pas  tirer 
sur  le  sort  de  Tasp^Qe  humaine  dafis  chqqf$e ptpllfe  du  Monde; 
combien  d'illusions  ^erai^n^  .dftruite$;pQ(nl^Jbe||,de  puissances 
qui4iiQns^#^k)Hifisai>(.  par  U  faux  r^Af  k  da  fefir  maiwpffg^  pro- 
spenit^  ppus  r^vele^raient  lamis^re  ^e  leiirs  si^et^;  aofnbien  nos 
id^  dbai^gar aient  aur  Topulence.de  TOpient,  ^ni,  depuis  quatre 
mill^<a^i)$,appaf£at  9 \ix  nations  pcciden.tales  opQIipe  le  recepta* 
pl^.  4^a  U6sfiv^  de  rUpivers  I  . 

,  ^A}rmif!Q^  i^t^rait  ap  pataUela  la  metar^  pniaiaa  4a  la-  dh 
q)ie§»a  qhep  ieadifter^m  pauple^i  avac  laurs  loia»laili«caiiiiaiaT 
sanc^f  ft  laar^  Qieeuvd,  il  ra^uit^ait  dfi$  yari^a^  foftdaaa  afir  4^ 
pl^t^  grand^^  atxperiances  qua  Tatat  ^pcial  das  diflKvana  paupies 
ppiai a  ofAv^  4  )a  oiyilUatjon . 

Les  observations  faites  pour  une.prami^a  apaqi}a»  U  faild^a 
les  continueri  fiaOn  chaqpe  annee,au  moipa  daaiflqen  cinqans, 
ou  de  dix  en  4ia(  appeas%  AlPH  PA  cpppai.tFa  lad  v»riations  de  la 
richesse  et  de^p  fSutttpUgat^ur  ch^?  .le%  divar$e9  nations ;  alors 
^aipaawi^a^Jnanii^  la  vj^s#|s  afaclaqn^echafua  paiipla^a'en- 
$i/9hi<t  l9m'a|i^aMFri^.  <}^t^a  iritj^^aay  (r^s  laniamf  nt  .varial>)a»  pir 
glera  les  previsions  de  Tavenir  le  plus  prppbilB.'  Ygi^k  iaa  pmt 
4lllfs.^^ela^  qifapwsifnt  reinlra  avac  o^rtitDde  la#  9iQ4wpes 
#Hgwa%d#  ia' fpptana  p<M»liqii«. 

^  SD.^taMapf  las  iravai»¥  doiitiiaiifi  aaUioi^Ofml'apii^pHsaj^ 
MsQmmfMP  pf>iieHn^ea  de$  ooBiparai$afi»^r^  a^m  aa  pau- 
ifops  ^iipa  isivaa  I'epwQibla  4as  autraa  paapla^. 
,  ;Notra  rioha^ca  natioiMile,  pki0  que  daidal^  dsm  I'ayapirdapr 
v^T  »i^)a»  ^plfis  qua  q4iNidi!uplea4aiisla  siaale  deaniar^iMia  rh- 
chesse  qui  depuis  3  siecles  s'est  accrue  avec  une  invinciblafMi^ 
aaiHsai  a^algte  ^  &o  aaa^es  4a  gu^rras,  dopt  Sa  asp^  de  guarres  ci- 
mk%  y  ipalgra  les  ma^sapt^  anttpreligieux  4ft}  16^  sieiete,  n)algira 
Jas  pei^aMoa^  at  las  eijils  d«i  17*  >  enftn,  malgra  le>  8  iw;7ola>- 
lM)is  aii«apgla»laas  q«ia  renfaHna  la  longiie  pavioda  revoliitioitr 
mtffi^  K990  ^  «8}o;  aeliariehasaa  sesatMH^  arriraa  ft«t  d^ 
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certame^  cQurbea  pfifcourue^  p^r  ua.poiat  qui  s'^l«¥^dapUM. 
en  pli|»  vite  9  ppur  i^ebfODssei;  ^^bit«a)€iit  ef  p^rcai^rii:  um^oou** 
T^lle  rou^  .iQyarUbl^<^x^^  descepi^otey  la  riehdi^e  fri^n|^i|0 
dpit-flle  au)$i  r^raus^r  ^t  f ^dewwidroif,  I|  foudrail  4€H»«  a^M 
r«passer  pf r  c^  pt^u  de  penurie  et  4e  /K>ii£rrmep  i|iii  p^^ertieitl 
sur  pou^  eoi^in^  la  d^c^.d«qp(i  sui;  ui»<  )nait<m  d^pouillee  ptr 
degres  d^  Tppul^Qc^  4^  rai^ano^  et  du  nec^oMilm  Casdis^M 
paisottni#4  di|iiui  up.  ^r^re  inverse^  1«6  v^vftiioni  d«  ia  sidMtM 
s'offraMwt ^  <^^  per€4  pomiDo  1^  p4>Aap» beureund^iinfl  ws^ 
tenefi.,  hiaml^le  d'abo^d  et  nece^Ue^i^a,  a  d^^  degree  plUf  doiw 
de  bipo^^^tr^  ^t  de  fartuoe  ? 

$i  nous  jQj^arniiiPii^  le$  paiifte^.  dtt  profinid  de  h  lichMSO  ii»« 
tiopai^,  depuift  troia  #i^)ei^  U  «iaii«  $^a  facile  de  repoadre  il 
ces  questieHfii 

Cowaea9aas  p$r  remarquor  .que  rovigiiie  de  ce  progres  dee 
fortune  piivee^  r^monte  a  la  Wme  4|^iie  ^e  la  rapaiMJliMae 
d^  leUnsa^  de«  $cieAce$  at  des  am  eu  mia  de  la  Fi^ne^*  Gatle> 
coiaoide»oe  »  ^$t  paa  lli^f&t  du  .baaard. 

{ior^qa'nn  pireimer  duc  d'Prleaii».ei«k  ramane  la  paixi  i'ovdm 
et  la  liberie  dans  le  sein  de  la  patrie;  lofflifiiie  ks  &ata  eeititi^ 
tatioBi»ela  de  sod  royeume,  le:rei>iereianfc  dtt.fepoi  et  du  bieb- 
eixe  dont  \\  faisiul  jouii:  le$  cite^yekia  >.le  sa^enmt  du  beau  uam^ 
de  Pdredvpfi^hf  eea  premiers  loiairs  et  cetfce  £elkiiti§  preparerenft 
U renaifisaiioe  desf  travauxuKteliecteeb.  OsTit  e& iD^me  tempf 
la  langue  fran9ai$e  devenir  ridiome  .defs  bttiiea  et  des  sdunicet^ 
cequi  le^  renrdit  popidaires^  et  propag^a  lean  beeBfiMtfe  CSette 
fHTopagation,  naoinBrapide  etknoiBS  fnudUieusenlaii&leaiiol&de 
Louii  XII,  le  deviBt  jdaTanllage  dana  ie  siecle  de  Loeit  XIV* 
L'Academie  des  sdeuoes ,  inetitii^e  ii  j  a  oent  e(Htc«iite'«eiaM{  ana^ 
tsoneentim,  diii^  les  tipavaux  de  Tesprit  huipuiiii  ren  le  but 
tMMistaiit  de .rutiltt&.publtque^ EHeembxwBsa  daM  sea iiuoAeg  lee 
diversea  connatssances  qui  peuvent  eemr  k  l*ac«poiaselueiit  *d« 
la  7i(^esseiiatioBale.L*agrieuUuTe,  lee  arte  iiiik;ai)k|aesetclitiiiit 
qaeS)  la  navigation,  tont  n^gut  le  bkttfait  de  ses  vecherebea^  de 
S6&  deeoisvertes  el  >de  leurs  applioatioiM*  Elie  coo^nt  la  peiis^ 
d*6tudter  cbacua  des  arts  dout  se  coedposatt  notre  iaduatrie  na* 
tionale^  eomifte  kis  naturaliatea  ettfdietit  qhacttn  des  geMNia  ifA 
coraposeBi  wi  t^gihe  de  b  mkimee.  tMHe  aa  iroufa  ptes^  jpa»* 


Digitized  byVjOOQlC 


x56  Giographe  N""  5o   ! 

tout qae  des  metieiii  botn^  k  des  pratiques  aveugles,  &  des rou- 
tines trop  souvent  d^raisomiables.  Les  Reaumur,  les  Duhamel 
et  leursillustres  ^nuiles  descendirent,  avec  uuepattenee  inepui- 
sable,  dans  les  details  des  professions  les  plus  brillantes  et  les 
plus  humbles ,  pour  en  donner  la  description.  Cfaacun  d'eux 
ajouta  quelque  present  de  la  raison  aux  procedes  qu'il  decrivit, 
ou  du  moiBS  il  eh  signala  les  paHies  encore  im'parfaites.'Grdces 
k  Cj9s  travauxy  les  arts  ne  furent  plus  entoures  de  myst^e ;  ou- 
Terts  ktoutes  les  intelligences^  chacjue  annee  ils  furent  etudies 
et  perfectionnes  par  un  plus  grand  noidbre  d'esprits  cultives. 
Les  applic^atioxis  de  la  science  entr^rent  par  degres  dansTindns- 
trie;  la  connaissance  et  la  pratique  de  ees  applications  forma  les 
ingenieurs,  qui  se  partag^rent  la  direction  des  diverses  espies 
de  travaux  publics.  De  grands  ^tablissemens  particuliers  recla- 
maient  des  directeurs  de  travaux  egalement  instruits ;  ces  di- 
recteurs  exig^rent  un  autre  degre  d'instruction  ckez  leurs  su- 
bordonnes  immediats.  Enfin,  Ton  a  ccmcu  la  pensee  de  faire  des- 
cendre  les  notions  scientifiques  les  plus  utiles  jusqu'aux  sinaples 
ouvriers,  qui,  par  le  developpement  et  Thabile  direction  de  leur 
intelligence,  sont  les  preimiers  et  les  plus  puissans  promoteurs 
de  la  richesse  nationaie. 

Je  viens  d'in4iquer  en  pen  de  mots  les  causes  du  progres  de 
cette  richesse.  Pour  qu'elie  retrograd^t ,  il  faudrait  que  I'auto- 
rite  persecutAt  les  sciences,  au  lieu  de  les  proteger ;  il  faudrait 
qu'elle  mit  des  entraves  k  Tenseigaement  superieur,  et  qu'elle 
etouffdt  Tenseigneroent  populaire. . 

Mais Tenseignement  populaire  e^t  plus  que  jamais  protege; 
durant  quinzeannees  de  restauration,  il  n'avait  re9a  qu'un  mil* 
lion  de  francs  du  Tresor  public;  il  refoit  maintenant  un  million 
par  annee,  c'est-^-dire  quinze  fois  davantage. 

Nos  ecolessup^rieuresYoient  accroitre  les  connaissances  uti- 
les dont  elles  offrent  lenseignement.  Un  moment,  apres  des  jour- 
neys de  triomphe,  le  nombre  des  auditeOrs  a  diminue;  mais  aux 
premiers  temps  d'effervescence,  excusables  seulement  durant 
rivrcsse  de  la  victoire^  succede  aujourd'hui  pour  la  jeunesse 
disiinguec  qui  frequente  les  plus  ceiebres  ^oles,  le  temps  ha- 
bituel  du  ca|n>e,  de  la  meditation  et  des  heures  solitaires,  pas- 
sees  loia  de  la  place  publique,  dont  le  tumulte  convient  mal  au 
recueUlement  que  necessite  JQ  sucqjki  de  /ortes  Etudes. 
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Cettejean^ss^y  fi^re  a  juste  titre  d'avoir  pris  part  4  la  con- 
qo^te  de  110$  liberies  agrandies  et  consolidieesy  appelons-la 
maioteiiaDfi  k  d*autres  conqu^tes  qui  demandent  aussi  dii  cou- 
rage :  le  courage  de  la  peosee  et  celui  de  la  constance  daos  les 
plus  penibles  travaux. 

Quels  que  soient  ravancement  de  nos  sciences  et  la  perfection 
de  nos  arts,  nous  ne  connaissons  aucune  science^  aucnn  art  qui 
n'offre  an  g^ie  de  llioinnie  un  vaste  champ  de  decouyei;tes  et 
de  perfectionnemens.  Que  la  generation  nouvelle  avance  4  son 
tQur^  et  prenne  son  rang  dans  rech^lle  glorieuse  des  genera- 
tions qui,  depuis  trois  siecies,  ont  augmente  la  fortune  de  la  pa- 
trie,  ety  par  des  travaux  appHcables  4  tons  les  temps,  k  tons  les 
lieux,  k  tOBS  les  peuples,  ont  accru  i'heritage  du  genre  humaio. 

Sans  rien  prejuger  sur  les  inventions  que  la  )k>sterite  pourra 
devoir  aux  esprits  superieurs  qui  ne  raan'queront  pas  plus  k  la 
jeune  Framce  qu'ilsne  manqnerent  k  la  France  de  nos  p^res,  si 
la  jeune  France  les  egale  en  etudes  fructueuses,  contemplons 
seulement  les  applications  possibles  des  inventions  dejk  connues. 
Tout  marche  k  pas  de  geans  dans  nos  arts,  et  pourtant  on  di- 
rait  quenotts  soounes  encore  aux  premiers  pas.  Jugeons-en  pir 
le  seul  examen  des  forces  que  Thomme  s'adjoint  pour  enfanter 
la  richesse.  U  met  k  contribution  le  travail  des  animaux :  eh  Inen! 
ces  animaux,  en  trop  petit  nombre,  appartiekinent  encore  k  d^s 
races  appauvries  et  faibles;  la  science  agricole  lutte  paHout  avec 
I'ignorance  et  les  prejuges,  pour  multiplier  par  le  secours  de 
Tart  la  nourriture  des  animaux  utiles,  en  accroissant  par  des 
combinaisons  ingenieuses  les  produits  qui  nounissent  Thomme. 
Cette  autre  science  qui  transforme  en  quelque  sorte  les  ani^ 
maux  en  variant  les  conditions  de  leur  existence  et  de  leur  ge- 
neration ,  de  maniere  a  modifier  le  volume,  la  forme,  la  consis- 
tance  et  la  vigueur  de  chaque  partie  du  corps,  suivant  les  com- 
mandemens  de  rintelligence,  cette  science,  prodi^eusement  avan- 
c^e  chez  nos  voisins,  commence  k  peine  k  s'introduire  parmi 
nous. 

£t  pour  Vhomme,  n'avons  nous  rien  a  faire  d'analogue?  Dansun 
grand  nombre  de  nos  villes  et  de  nos  camplignes  il  est  faibk  , 
petit  et  trop  souvent  mal  conforme ;  parcc  qu-en  beaucoup  de 
contrees  il  est  encore  mal  nourri,  mal  log^y-mal  soigne  dans 
Venfance   et  mal  guide-  dans.  L*^e    mskt,  Appliquons  k  ees 
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'  oontr£«s;  k  cet  TiHiBs>  tent  e«  qtiele  g(6til«  des  Mteticf^  iiiita- 

t^lles  a  reveM  sor  les  moyens  d'dugmemei*  la  force  d^  I'hOtnm^. 

Si  nous  pasions  aux  fen^s  kianti|i4e»y  elles  oovvent  1^  champ 
a  des  progr^s  plus  grands  eocore.  La  tiatHfe  a  toot  fant  potirl^s 
donner  ^  la  France.  Voyez  la  force  des  eauit!  ^11^  bff^nt  k  la 
Bavigatinn^  au  flottage  9769  litoes;  mais  prtoque  partciut  cette 
navigatioD^  ee  flottage  sorat  intennittefis;  daits  beatiooup  d'^fif- 
droits  ila  sont  daogeranx-oa  difficiles  t  Tart  petit  vadticre  tods 
CS0S  obetacles. 

Gette  navigation  fiuviale,  confin^  par  la  naturli  datis  les  bfr^- 
sins  ^u^separent  noschahaes  de  montagfieS)  pieiit,  an  moyen  des 
eanaaX)  s'etendre  k  tomtes  lesparrtiei  <ki  rciyatime  ^t  jbindrd  les 
.deux  lAers.  La  canalisatioB  de  la  Fpance,  cfui pf ^sentait  aii  pltls 
i5o Heti49S  riavigablesavant  i73o>et  qiii itraiiitenant  en  pt^dente 
^ixeentseonipl^tenient  navigables,  eto  pr^etitera  miH^  avanf  six 
ami^^  si  iiotis  voutons  achdver  1^^  trutslak  dont  ladep^nse  6^ 
wait  trols  quarta  acsdoniplie^ 

Pour  suppler  aox  Toi<es  commerclales  de*  ritieres  ^i  des  ca- 
iiftuxy  BtM  Mates ifoy ales dorit  rensefttbld  Compreiid  0,6^^  Hebes 
tf^tendue,  arantla  r^olntion  pr^senlaient  dans  leaf  #^S,  daiis 
letir stnietfrr^,  des  impeifSeetions,  des  laectaes; qd'otiflfft di^pim 
Sraitre  par  degv^,  mai^  avec  nne  lenteHrdesespi^i*antepour  Fiti- 
dostriefran^aisie.  il  fk^lit  done,  memeanjoUrd'hni,  filns  de  che^ 
▼aux  et  de  Tolforea  pour  trai^sporter  Ic^s  prodnits  de  Tagricul- 
tare  ec  des  arts,  par  dea  voitares  compHtement  t^hnfn^es  et 
oompUtemetit  ant^iietees. 

Nos  routes  d^rtementales  ne  sont  pas  aux  detiit  tiers  aehe- 
^ees>  et  lios  chemiiis  vicinauxsoiit  dans.un*^  ^tat'qtte  ne  desa^ 
Touerait  point  la  barbarie  du  moyen-Age. 

Les  chemins  de  for  eompl^eront  te  systeme  ded  grafndes  fignes 
de  transport,  partont  o^  Tabotidanee  de^  prodnits  permettra 
d'en  fidre  la  dcftense  premi^t  Bient^t  notis  aurons  cinquant^ 
fieuea  d*  routes  en  for;  mais  d^jii  le^  Anglais  ecr  oitt  niille": 
voyez  done  si  de  ce  cote  nous  sommes  au  terme  de  nos  progr^s. 

Deujt  graodes  cU^^'IIIanGhefiter  el  LiiF^pciol,  romptent  en- 
aembie  S5o  mille  babitans;  de  nombreuses  toies  en  fer  6tablies 
ci&te  k  odle  unissent  les  detix  eit^s.  Telle  est  Sujotfrd'hui  larapi- 
4lit^  la  puissance  d«s  me^ns  dfe  eoteiniinicatiOn,  qo'mi  navirt 
de  3eo  tomieQUK,  sa  elurge  d4po$^e  sur  )e  qiimf  de  Liverpool  ^ 
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tea  300^^00  kilog.  dbiik  elle  ae  «»rapose,  Mat  enlerres^  dutges 
SUP  lea  diariotay  Une^  aur  k  route  mi  for,  et  le  mime  jovr^  ptfu 
il'beures  «pm»  le  chargenieiit  entier  eat  arliv^  duns  M«iii- 
chester. 

En  an  mot,  lea  traoaporta  par  teire  et  par  ean ,  qat  Meon- 
fknt  laricheaae,  oomme  les  avroacaiens  feeendent  ragrkttlaure, 
ces  transports,  loin  d'avoir  atteint  chez  nous  le  dernier  terne 
da  perfectionnement, exigent  encore  daatravavx  imineiiMapour 
atteindre  ub  ferine  ^pianos  rivaux  en  induatrie  depaaarol  avec 
une  Vitesse  toij|jours  eroissaaie. 

II  reste  k  parler  d^ne  demiire  force  qui  depiiia  cinquante 
annees  a  prodmit  lea  plua  granda  miraciea  de  IHodustrie*  On  a 
calcnle  que  la  force  de  la  machine  k  -vapeur,  dan&  les  royaumes 
britanniques«  aurpasse  le  travail  de  aept  millions  dliomme»>  en 
Srande,  elle  n'a  pas  encore  atteint.  le  travail  de  5oo  mtlle  hom- 
ities^  Voua  jugerea  conibien  eat  recente  I'iiitf o^kiction  de  cfette 
force,  par  Texemple  de  la  cite  bpHiamannlttctiirierediirojaaK 
me:o*estPaH8. 

I>e  177ft  4  i8i7r  0D  ^9  ai")  Faria  n^aoqniert  que  neuf  maeiili^ 
oca  k  vapeur;  de  1817  k  i8':&i ,  en  14  ana,  Paris  acqoiar|  i4^ 
machtnea  ^vapenr^et,  malgre  eette  immeMe  a€q«i«tdoD^  noa$ 
en  somrnea  eoo^e  au  quatorzidme  de  la  fat^  de  vapenr  aecffi> 
ttnlee  par  l*'Ang)eterre  pour  seconder  la  force  de  I'hoRime*      ^ 

Dans  lea  mannfoetorea,  la  vapeor  rivalise  de  puiasanee  ave^ 
l^cmune)  sur  les  ronbesi  pourle  transport  deselfetg  et  des  voyie 
gears,  elle  ri^aliae  avce  lea  b^tea  de  aoibnie  et  d«  trait}  s«r  lea 
mers  elle  rivalise  avec  la  foree  dH  vent,  partout  elle  ftiiit  pat 
remportdr  la  victeire* 

S»r  les  routes,  ime  voiture  k  vapear  servie  par  deoxhommet 
pent  transporter  cent  voyageurs,  k  raiaan.de  sept  Kenea  par 
lieiire;  c'est  deux  foia  la  vitesse  d'no  thev^l  au  galop  eriKnair^ 

Sur  )a  mo*,  denx  maohinea  et  quatre  liMnmes  repveeentehl 
faetioii  de  600  ohevaux,  oh  k^  voihire  d'une^ corvette  :  cea  qua^ 
Ht  liomintes  font  naviguer  nn  l»4tifii8(|it  de  do^  tonneaux  eonir^ 
le  vent  et  la  mar^,  dont  lea  obstacles  dispatai^sent  devaat  lint 
diistrie  bufnaine,  •  ■    - 

VoWk  par  quds  prodiges,  dea  forces  noorelWs  »'a|euteot  sani 
ecss^anx  fore^  de  I'boanney  ain  dTaaciailre  le  miitkQdiealenf 
(tea  rIeliasaesfnIitioMiea. 
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Maisqd'avoDS^uons  fkit  pour  avancer  dans  oelte  €arrier(^> 
A  peine  comineneons-nous  I'cssai  de  qaelques  voitureskvapeor; 
^  peine  possedons-nous  une  qnarantaine  de  navires  k  vapeur^ 
et  les  Anglais  en  possedeiit  plus  de  quatre  cents. 

Voyons  comment  cette  avance  de  nosrivaux  est  mesureepar 
le  multipUcateur  de  la  ricbesse,  chez  Tim  «t  chez  I'autre 
peuple. 

Ce  multipUcateur  etak : 

Pour  la  France  de  17^0 181  5i/ioo 

de  i83o 21569/100 

Pour  TAngleterre  de  i83o aSo 

Accroissement  dii  multiplicateur  fran^ais  en  un 
si^de 34  'K7/X05 

Avance  du  multiplicateur  anglais  sur  le  multipU- 
cateur fran9ais. 34  3i/ioo 

Ge  serait  done  un  siede  de  distance  a  parcourir,  si  nosefTorts 
ne  surpassaient  ceux  de  nos  peres. 

Je  n'offre  point  ce  parallele  pour  reveler  uneinferiorite  d'in^ 
dttstrie  que  chaque  jour  nous  travaillons  k  faire  disparaitre.  Je 
n'ai  qu*un  but :  c'est  de  montrer  k  mon  pays  que,  ittalgr^  le  ra- 
pide  accroissement  de  la  richesse  nationaie,  nous  sommes  tres- 
eloignes  d'avoir  atteint  le  terme  au-ddk  duqud  nos  voisins 
voient  d'immenses  progres  a  r^aliser;  c'est  de  montrer  a  mon 
pays  qull  pent  trouver  dans  ses  ressources  acquires,  dans  ses 
lumieres,  son  activite,  son  energie  et  sa  peraeverance,  dlmmeH- 
ses  moyens  d'amelioration  pour  la  fortune  piiblique  et  pour  le 
bien-etre  de  Tuniversalit^  des  citoyens. 

Si  done,  au  milieu  de  prosperites  toujours  croissiante8«  la  ri- 
cbesse nationale  seihble  tout-«k-c6up  ebranlee ;  si  la  confiance, 
irreflechie  d'abord,  fait  place  k  la  mefiance,  k  la  peur,  encore 
plus  irr^echies,  il  appartient  a  la  tbeorie  dontj'expose  aujour- 
d'bui  qudques  resultats  de  montrer  la  verite;  elle  seule  pent 
faire  voir  sur  quels  fondemens  inebranlables  repose  la  fortune 
fran9liise.  Sans  doute,  ses  prosperites  ne  sont  pa$  k  Tepreuve  de 
tout  ce  qu'on  pourrait  tenter  pour  ea  ralendr^  pour  en 
suspendre  le  cours ;  il  sufQrait  pour  cela  de  la  trou- 
tier  avec  nne  infatigable  Constance.  La  ricbesse  d'un  Etat^  ea- 
pilalisee  fiar  Tindustrie  nationale ,  est  comparable  k  ces  disso- 
lutions preparees  par  Tindustrie  du  cbimiste:  il^i'en  peut  rien 
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tibci^  tant  qn^il  agite  le  1iqm(Ie;mais,s'il  laisse  enr^pos  ce  qtt'il 
avaic  trouble,  bient6t  il  voit  des  cristaax,  imperceptibl^s  d'a- 
bord,  se  d^poser  sur  les  parois  du  vase,  uoe  couche  nouve^le 
couvrir  la  premiere,  une  troisieme  couvrir  la  seco^ide,  et  Tedi- 
fice  de  la  nature  grandir  avec  regularite. 

AiDsi,  la  condition  sans  laquelle  la  rich^sse  d*un  peupje  ne 
saurait,  passez-moi  lemot,  deposer,  qristalliser,  consoUder  ses 
tresors;  c'est  le  repos  de  lasociete.  Ce  repos,  il  nepeut  naitre 
quede  Tordre;  et  Tordre,  c'est  unbon  gouYemement^  qui  peut 
seul  le  procurer  a  la  pat.rie. 

Ce$  verites  spnt  comprises  surtout  par  le  prince,  tiiii  des 
sciences  et  des  arts,  qui,porte  sar  le  tronepour  satisfaire  aux 
besoins  de  la  ciyiUsation  chez  un  peuple  eclaire,  nous  g^^rantit 
la  liberte,  si  nou&lui  p^rmettons  de  n.ouagarantiraussi  Tordre. 

FonnoQS  le  voeu  pour  que  le  concours  de  tous  les  coeurs  ge- 
nereux  et  de  tous  les  esprits  justes  prete  au  Eoi  de  notre  choix 
une  puissance  morale,  plus  necessaire  que  la  force  physique, 
afio  d'aoepinplir  cette  oeuvre  qui  sera  la  gloire  du  nouveau 
regne. 

Puisse  un  jour  quelqud  membre  de  TAcademie  des  sdences  , 
continuant  et  perfectionnant  T^tude  dontnousofltdnsquelques 
^baiiches,  mesurer  les  bienfaits  d'un  reghe  fortune  par  Fac- 
croissement  Inespere  qu'aura  pris  durant  ce  regne  le  multipli-* 
cateur  de  la  richesse  nationale,  c'est-k-dire  le  multiplicateur 
des  moyens  d'existence  ^t  de  bien-etre  chez  la  g^neralite  de$ 
families  francaises! 

Au  sein  d'un  peuple  antique  et  cel^bre,  les  prosperites  et  les 
desastres  de  I'empire  sont  etudies  dans  le  cours  dt&  plan^es  ^t 
des  cometes.  Au  lieu  de  chercher  si  loin  du  Globe  les  ^l<^metts 
de  la  fortune  du  peuple  francais ,  il  suffira  qu'on  apprenne  a 
cakuler,  pour  les  epoques  principales  qn'offriront  les  annales 
de  la  patrie,  ces  elemens  numeriques  de  la  richesse  croissante 
ou  decroissante  des  citoyens  et  de  r£tat.  Alors  les  r^gnes  pros- 
peres  ou  desastreux ,  apprecies  par  des  nombres  qui  ne  sau- 
raient  flatter  ni  calpmnier,  seront  soumis,  plus  veridiquement 
en  France  qu'a  la  la  Chine,  au  tribunal  desmathematiques. 

5l.  COUPTE   GENERAL   DE  l'aDMINISTIUTION    DE  LA  JUSTICE   GEI- 

sttHELLE  EN  Frange,  pendant  I'annee  1899,  pi*^^6iiie  ^uB.oi 
F.  Tomb  XXV.  —  Fbykibr  i83i.  iz 
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.  |B3a;  impriip^rie  royale  (i). 

C6  conipieestl^  cinqai^lne  de  la  doUe6ti6n.Il  se  cofiipose  d*tiii 
rapport,  de  161  tableaux  conteiiant  des  rensMgnemenS  sur  I'en- 
semble  du  royaume,  et  d'Un  appendice  de  cin^  tal)reat(x  i*ela- 
dfe  au  d^artetnetit  de  la  Seine. 

'  £n  1829 ,  la  justice  repressive  a  poursuivi  339,5 14  individual 
sstvoir:  I 

'       1.  Inenlpes  en  police  itannicipale. i35,984        * 

a.  Decharges  de  poursuites  par  le$  chant-        '  * 

^       '  brefe  du  cons6iI • :    '  t7,87'y    ' 

^'      Bont  8,733  ^teietit  arret^s. 

3.  Pr^vfenusjng6setipoliee'c6rirectionnelIe.    x^8,i57       ^ 
4*  ttis  bors  de  cause  ]par  les  chailibre^'d'ac-  ^ 

cusation ; ^9^79 

'      Dont  719  etalent  arr£t^«.  *  ^  ^ 

'       S.  Accuses  jngi^s  par  lei  cours  d'assi^es . .        8,i  1^  (1). ' 
1:,. .       '.  ""■"■'■    ji  iiiii| 

339,514        , 
..  Justice  tximmuj^.  .     . 

Sur  8,1 19  accuses  7/473  (E)  etaieptpr^sfsns^  746  ajjsens. 
.  it  y  a  eu  a36  ^ccusatioiis  et  23  accuser  de  moins  qa'^ 
1828  (4);  Texcedai^t  du  i®^  de  ces  nombres  sur  le  2%  mont^^ 
qiie»  si  le^crimf^s  ont  ete  moins  frequens,  le  pencbant  k  s'as-; 
soccer  pour  les  oomoiiettre  s'est  accru.  Des  7,373  individus  ju- 
ges  contradictoirement,  1,791  Tont  ete  pour  crimes  eontre  le^ 
personnes,  et  5,58^  pour  crimes  eontre  les  proprietes.  II  y  a 
eu  9S7  acquittemens  dans  la  i^^  cathegorie,  et  1,941  dans  la 
2%  ensemble  21898.  Des  746  absens,  7.27  ont  ete  cpndamne^ 
^t  ;k7  acquittes*  Ceux  qui  ont  ete  repris  et  juges  contradictoire7 
pient,  au  nombre  de  286^  ont  donne  lieu  k  142  acquittemen^ 

(i)  Toy.  ponrles  annees an^rieares  le  Bulletin  de  janyier  i83o,p.  4i 

(2)  Tcompris  les  contamaz. 

(3)  II  y  a  64  jagemens  qni  font  doable  emploi  comme  se  rapportilil 
&  des  tndividns  d^j4  jngds ,  en  sotte  que  le  nodibre  i^el  des  alcctts^y  pr^ 
sensii*est  qne  de  7,5og. 

(4)  Le  rapport  dit  53;  mais  le  nombre  total  ayant  ete,  pour  1828 
de  793961  etpoor  1829  de  7,37$,  la  difference  se  redait  k  a3. 
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tf  '44  cpndamnations.  et  sunt  comptes  entre  les  accuses 


Tra«aox  ibrces  h.  p^rf^tuh^. » .........  ^ 

TraTMx  fftces  )i  t^nm  (de  b  k  2C(«d8); 
itecllBten  Sk^periwUtke. « « « . . 
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AueMfe... ..;...<*..* 4W.i»*..«-  , 

Enffllu  «a-4a8«<fiu  de  U  atis  pladte  poi«  flKttei^|« 
daiit.uiift.mai««n»4e«tftreclicn(t),        ' 


ft)M 
pareba. 


«78 


t 

1 

..     3 

1604 

Id 


4475 


•f    73 

SIO 
I 


729 


^v6l^t4s  pffaj^h^ ,  anh  ^m  iiMwm$meht\  ont  ete  remis  k  lean 


Le  raj^oii  des  accuses  presens  k  la  |)opuIatiQn  i^lait,  poiir 
1828,  de X  k  4307 ;  il  est ,.pQur  x3a9,  dp  t  k  4,32l.|cette  at*- 
nee  pr^septe^,  cpinpgrat|veoieiit  iia pr^oedente^  tioe  clinginuti^ 
ip  5$  accuses  de  crimes  cpntre  les  p^ts(ii>nes^  tftitue  augmeil- 
tadoi^  de  3o  accuses  de  crimed  cpatrei- 1^  propnates.'t  ^ 

La departemient  de  rAin  a  ^tt  i  aeousf  sur  iS^Si^  habitaql. 

La  Cretise,  *..... r-.>   I  ~      . ,    sur  i4,65fi  ^     i 

La  Haulsrtpite , . , . . .. . .  i... .    i  siip  10,988.  *     '  u    j 

La  Loire..  .^... .. . ... . . ,.  -i  sur  fOf^^Sy-  ♦  •  -    •:  | 

La $ei9)9«..... »•:.«,.. ;i ,       ,  »^iir    i,ii6._ 

Mais  cette  proportion  changp  ,si  Ton  restitue  k  ctiaque  *d^- 
p£pr^i9ap9t  ]e%  i^juttvidji^i  c|uL,]^ui  ^ppartienn'ent  par  la  naissance^ 
etqui  ont  ete  juges  dafis  un  autre  ressor^ :  ainsi  le  rapport  sera, 
pgor  le  departement  de  TAin ,  77^.  ^  et ,  pour  ja  Seine,  -~^. 

Le  tableau  suivanfc  donne  le  resultat  des  poursuitesci^ipii- 
nelles  par  ^ge  et  par  sexe. 


xx« 
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Les  crimes  qui  ont  donne  lieu  aux  cod  damnations  capitales 

contre  des  accuses  presens,  sont : 

Assassinat:  condamn^s  4o>  dont  eiEecdt^  35  > 

Tentative  d'assasrinat,,  8,  6 

Empoisonnement 7 »  ^ 

Parricide 3 ,  5 

Meurtre  accompagne  d'un 

fiutre  crime  oti  delit 7  ♦  4 

Tentative  de  meurtre. .  a  >  ^ 

Fattsse  monnaie* •  •»%k  ^9  * 


Digitized  byVjOOQlC 


.  Vol  avec  Tiolei|ce',  en 

nqidive ,••.,••,.«  i> 


6  ... 


89  60 

*  iOnt  obtenu  commutation  de  la  peine  de  mort  en  peines  per-^ 
^uelles, : ' ', ai    ' 

'  £n  peines  temporaires a  ' ' 

Acquitte  apr^s  cdssation  du  x^  arr^t ,  •        i 

*  CoDdamnes  deux  fois  et  formant  double  emploi a 

Se  9ont  tues  dans  la  prison •  •  •       3   ' 

•    1  II      It  I  'i 

.    -     ..  ^9 

Etat  civil  des  accuses. 

CeUbataires • . .  y. «  4ii7i 

Bfaries  ou  veuffi  avee  enfans.  ,.«.......• %fi^^ 

' sans  enfans.'. ..,.,,.,. ,  671 

— ^ —  D'etat  inconnu , 6 


Origine  des  accuses, 

Nes   et    domicilies  dans   le   departement   od  lis  ont  ete 

juges. ,•...! 5^aio 

]Ves  dans  le  departement  et  domicilies  ailleurs 85 

Domicilies  dans  le  departement  et  nes  ailleurs 1,1  aft 

Nes  et  domicilies  hors  du  departement 4^44 

Sans  domicile  fixe •.....,,.« 1  a5i 

Strangers , a5i 

Lieu  de  naissance  et  domicile  inconnu , .  3 


7,373 


tTAT  INTELLECTUEL  DES  ACCUSES. 


Ne  Mchiint  ni  Hk  nt  Mrire •.•••••••• 

NOHBIX 

TOTAL 

AGQvnrif. 

Conhunit 

452$ 

1947 

729 

.      170 

i«OS 

787 
326 
89' 

S8t7 

1100 

404 
81 

Oont  I'eUt  inteliectacl  n'a  fB»  ete  reconno. . . 

7369 
•4 

2897. 

1 

4473 
3 

7373 

2898 

4475 

Les  accnaes  sat^hant  Ur^  spot  au  nombre  4e  68  sur  ioq  daps 
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le  das-Rhin,  65  dam  k  Seine,  64  clans  le •  Hft«it-4lteii  irt^la 
Meuse,  60  dans  le  Doubs,  les  Ardehnes^  lie^  Ju^a,- U  Hdate- 
Sa6fae.  A  Tautre  extrMite  de  Techelle  ^  on*  tronve^  les  d^pdt^li-^ 
mens  des  C6tes-du-Nord^  de  la  Sarthe ,  de  TAlllery  od  la  pro- 
portion est.dis.i2^  9,et  8  sur  1089  et  en^  \e  d^paj^ment  de 
Tani-et-Garonne  qui  a  eu  34  accuses,  dent  pas  un  ne  savait. 
lire,(i). 

POLIGJS  COBAl^CTXOimELLE. .        , 

Sur  ^76,257  (2)  prevenus ,  a5y584  ont  ete  acquitted  Les  au* 

tres-ont  ete  condamnes  aux  peines  suivantes :  . 

Emprisonnemen t  d*un  an  et  plus 6,5o5 

•  *—— de  moins  d'un  an . .  • . . .  21, 635 

Amende 122,243 

'  D^molitioii  de  ebUstlruetions. . . .  •". .  /. .'.  .*  10 
Edfcins  de  moiUs  de  x6  ans  places  dans  de^ 

mai^dns  de  6iori:6(itlod. ..'..•  2^0 

'/>  ...  ^^.i*.^ ^ 

■  i5o,643 

*  Les  ^^,390  individus  condamnes  a  la  prison,  comprennent 
22^221  honmies  et  6169  femmes. 

"Les  delinquans  forestiers ,  detenus  en  vertu  de  Ta  cbntrainte 
par  bbrp's,  oht  ete  au  nombre  de  2,843,  dont  643  ont  acquitte 
les'condamnations  p^cuniaire^.  Les  autres^  dont  rinsblvabilite  a 
ete  reconnne,  sont  sortis  apres  le  temps  fixe  par  la  toi. 

£es  tribunau'x  ont  juge,'en  1829^  149  procespour  delits  de 
la  presseet  de  la'librairie;  ces  proces  concernaient  253  pre- 
venus  :  i23  out  ete  acquittes,  47  cohdamries  iTamende  seule- 
meut*  et  83  k  remprisonnement  avec  amende. 
Juridiction  civile, 

C'est  pour,  la  premi^ret  fois  que  le  miQiatrf  feit  cpnnaitre  le 
nombre  des  faiilites  et  celui  des  conxiuer^ans  failiis  qui  ont  ete. 
r^abilites.  II  y  a  eu,  en  181^9,  1669  declarations  de  faiilites « 
et  seulemekit  quatre  demandcs  en  rehabilitation ,  dont  trois  ont 

(x)  Os  Toit  dans  le  demior  cdmpte  renda  det  op^ratioiu  dn-  i«cra- 
temem,  <iae,  dank  rAlier,  stir  Si^  conscrits ,  41 3  ne  saTaient  ni  lire  ni 
ecHre;  dans  Tavo-et-Gaionney  .sur  455,  %^.  ht  nomteil  geaecal  dr 
TAUier  a-  demande  (  sea^ion  de  x  Sag  )  des  enconragemens  poar  llnstrac* 
fioir^Umrataire  ;i9«n  eeW-^e^arn-et-GaroDne ,  satisfait  saxks  doiite  de 
I^at  des  clioses ,  n*a  vote  qne  des  aagmentaiions  de  revenns  poor  to 
cterge.         *     "^"*^  -.;-..-.• 
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4ti  «dBiMi;  Les  4<paft«iiieii6  qui  ont  eo  te  |das  d»  MttM  soot  : 
Bouches  du-Rhckie. .     4a ^     chef- lieu ^  IteMiile, 

Rh6ne. 54,  Lyon. 

dfende. §7^  Bofsdeaiix. 

8eiaB-hMfyBut9 . ! ;  •     1 63 ,  Rouen. 

S^ne Soo(i),  Paris. 

Les  depaneneoa  des  lassea-Alpes ,  dee  Pyrtete«0rien|al«8 
el  de  la  yieane  n'en  presetitent  aucnne. 

U  semUe  que  (fekt  M  id  le  li^a  de  Wfe  cenmitfe  lee  effefs 
^la  co&trainte  par  corps  en  mati^re^e  eomnerce^  D^  iSt9» 
b  gon^emeaient  a  present^  un  projet  qui  modifiait  la  l^sla- 
don  aneienne  sur  cecte  partie.  Les  orateurs  qui  ont  pris  pan 
aax  discassioas  renonvel^  en  iSiS,  iiai>  iSag,  iSSo,  k  I'oa- 
casion  de  la  contrainte^  ont  regrett^  sans  doule  de  n'avoir  pas 
sons  les  yeuz  V^t  des  debiteura  itaeafw&r^  (a). 

Nous  reportons  ici,  oomme  addition  k  TartiGle  des  faillites,  les 
renseignemeas  relatifs  aux  baaqueroutes  qui  out  donne  lieu  k 
des  poursuites  enminelles  ou  correctionnelles. 
1^  BanqfieroiUes  frauduh^e9» 
Accuses  95 y  acquitt^s  6i>  condama^s  34.  -       ' 

CondamnatiemM. 
Aux  travaux  forc^  k  lemps. .  • .  •  ai 

A  la  reclttsion «•.••••»»•     a       B4 

A  des  peioes  correetioanelles.. ..   11   , 
%^  Banqueroutes  $unple$, 
Pre^enus  i^a,  acquittes  5a,  condanaes  iio< 

Condamnationt^ 
A  remprissonnement  d'un  an  et  plus. .  •   16 

De  ttioihs  d'un  an 94 

Les  individus  juges  pour  banqueroute  sont  compris  dans 
(i)  Je  troave  daus  la  statistiqae  de  Paris  les  renseignemens  smvatis : 


^■■■^■i 

■■■■MB 

mmmmmm 

AiriTBM. 

VAIX.I.tT^ 

AJrjriES. 

tkjxxxnn 

kv»i3»» 

VAU.X.ITJU 

Aim^sf.  , 

VAIU^BS 

1815.. 
I8I6  . 
I8I7. . 

107. 
121. 
146. 

I8I8.. 
1819.. 
1820.. 

254. 
337. 
216. 

1821 . . 
1822. . 
1823.. 

285. 
280. 
386. 

1824.. 
1825. . 
1826.. 

268. 
325. 
663. 

(a)  Aa  mois  d*avril  i8a6  le  nombre  des  debiteors  detenos  euit,  dans 
rempire  britanaiqiie ,  de  3,8ao;  en  France,  de  83o« 
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m  64ograp1ue  N''  Si 

lesvaonibres  de$  ae«u/i&  et  des.p];eireQus.{>oit& au  conuncAfiBr 
ment  decetavticlQ. 

Regjdivss. 
Le  nuiiistre  ;lttache  une  grande  importance  aux  recherches 
coDcernant  les  recidives,  «objet  digne  de  la  plus  serieuse  at- 
tention, si  la  loi,  en  infligeautdes  peines,  doit  youlbir.qu'on 
He  peiide  jamais  de*  vue  Tamelioration' morale  des  condamnes.  » 
Cest  depuis  1819,  epoque  de  Tetablissement  de  la  Societe  des 
.prisons,  qii'aete  propagee  Topinion  <p]e  les  msosons  de d^ten- 
.^on  pouvaient  devenir  des  ecoles  de  bonnes  mcnirs;  c*estdans 
lesannees  suivantes  que  Ton  a  rendu  le  regime  alimentaire 
plus  nourrissant,  favorise  rinstruction.religieuse/  ei  leee&at- 
pense,  par  des  reductions  de  peines,  les  condamnes  qui  se 
montraient  assidus  aux  exercices  pieux. 

Les  etats  oflGoiels  portent  le  nombre  des  accuses  en  recidive 

pour  i8a6  a  • 756 

1827  a  • 89B 

i8»8k 118ft 

181194 1334 

Ce  dernier  nombre  se  subdivise  ainsi : 

Accuses  ayant  subi  une  condamnadon 967 

Deux. •* . « ;'.     a59 

Trois 76 

Qiiatre 17 

Cinq i IX 

Six a 

Sept' I 

Hiiit X 

i334 
Acquittes 261 

Condamnes •«.,•...   1073 

Ces  accuses  avaient  encouru  precedemment  les  peines  indi- 
quces  ci-apres ,  savoir : 
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«t  AatisHque. 


t6g 


Horn-     Fein- 


177 
94 


5 

22 

150 


Feines. 


CraTaax*  totch.  ' 
redusipn. 
emprlsonnement 
ou  aqa^nde. 


Les  noavelltt  peioot  ptonoMMft  odt  4lm 


La -mort  oontre. ...«..% 20 

Les  travanx  forces  k  perpetuile 129 

Les  triiraax  forces  k  teitipiT. 331 

La  rcclasion 297 

Le  baniilssement. .'. ..'...'.'..'...' 1 

t'empriftonnemeiit  d'nn  aa  et  plus. , « « ,  279 

L'emprisoDnement  de  moins  d'un  an. ...  12 

L'ameode..^..,...... 4 


1073  (i? 

(l)  Ok  condaniDes  sont  compria  dans  le  nombre  total  de  4475  ,  49Dt  lU  formeDt 
||)ris  da  quart.  Des  20  condamnes  a  mort ,  7  etaient  liberes  dec  traTauv  forces  ,  3  de 
lareclnsion,  13  lies' pehiescofrectionnelles. 


Sur  les  1334  accuses  en  recidive,'  1084  etaient  poui*siiivis 
pour\ol  ,  et  942  d'entre  ceux-ci  avaient.ete  condamnes  pre- 
cedemmeut  pour  le  m^me  crime.' 

Le  garde  des  sceaux  dit  : '«i  Pour  certains  individusy  le  vol 
est  un  metier  y  et  loin  de  s'amender  par  les  chAtimens  qni  leur 
soDt  infliges ,  leur  perversite  s'accroit  et  se  propage  dans  les 
prisons  ou  lis  sont  detenus.  »  Mais  si  Ton  considerefque,  sur 
i334  indtvidus  juges  en  recidive,  io36  n'avaient  subi  qu'une 
ou  plusieurs  peines  correctionnelles ,  ne  serait-on  pas  en  droit 
de  demander  si  le  simple  emprisonnement,  pour  un  temps 
ordinairentent  assez  court ,  et  avec  tons  les  adoucissemens  que 
la  philantropie  a  introduits  dans  nos  maisons  de  detention, 
est  un  moyein  suffisant  pour  reprimer  le  vol|  lorsqu'il  est 
constant  que,  dans  beaucoup  de  lieux,  le  sort  derouvrier  libre 
est  au-dessous  de  celui  du  condamne  ? 
Les  recidives  des  accuses  ont  eu  lieu  :  Pendant  la  durec  de  la 

peine  ou  apres  evasion 97 

Dans  ^la  premiere  annee  de  la  liberation 44^ 

Dans  ia  a*^ , •     242 

Dans  ia  3^.  1 . . .  ^ 139 

Dans  la  4** 91 

Dans  la  5*. * 6a 

Apres  la  5f • a57 

i334 
Les  tribdnau}t  correctiotonels  ont  juge  3467  homtnes  et  958 
femmes  en  reddive.  De  cei  44i5  pi^venlis,  etaientlibercs  des 
^rciyaux  forces  2^7,  ile  la  r^lusion  187,  d«  peines  correction- 
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^iiBUMAaUfATMiitetaeoiidftBMi^uae  foift««*  }«ft4ft 

DeiuE.. ^%i 

Txois -  ^66 

Quatte ..,,^ , .*...,.  94 

Cinq. ; 4< 

Sis 53 

Sept .  • i. 14 

Huit i  i 9 

H^.i..; ;.. 3      • 

Dix ....,  3 

Douze f. .•,,.«..*•...,«. 

Treize. ...,. 

Quatorze 

Seize 

Yingt-une 

QuaraDte-sept a 

Cinquante-sept i 

■■    ■  ■■■< 

«4«5 

Aoquittes «.....»... ,.,  335 


Condamnes. 4090 

iLes  reeidives  en  matiere  correctionnelle  ont  eii  Heu  : 

i^ehdant  la  duree  de  la  peine  ou  apr^  : 

'    Invasion. % • a65 

Dans  la  i*^*  annee ; 1747 

Bans  la  a* , , 'jOk^ 

,  Dans  la  3® ki$ 

*    bans  la  4* 29^ 

Dans  la  5* •  •  • '  • i  •  •     198 

Apr^  la  5* 754 

J^poque  ioconnue.. : a4 


44a5 


Le  uombre  total  des  tondamnations  ant^rieutes  s*el6ve, 
pour  tons  ces  pr^yenus ,  k  6662 ,  entre  lesquelles  il  y  en  «vait 
6287  de  purement  correctionnelles.  II  est  k  remarqner  que, 
des  quiaze  priveaiM  qui  ont  r&Aiijvi  plu$  de  buit  fois ,  pas 
un  n'avait  $ubi  de  peioe  infamante;  que  Tuii  4^  pe4^  ifiH 
^yaieo^  it4  coodaia^es  47.  foi^i  ^  ^  ^ipquijit^i  -qu'w  iiiitff^ 
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Qonduauui  pour  rcmiiteie  M%  m  M  poiii  &me  rim^ti  aiiieiid#| 
die  out  ete  eondainiies  k  riioias  d'un  an  de  pnum,  dtux  k  iM 
an ,  et  xm  (pbur  aa  i4^  oondamoation)  i  pine  d'un  an; 

Dea  reeherchas  sHr  le  liombve  des  cdndamn^s  qtd  sorlaiit 
umuelleineBl  de  chaque  liagiie  et  de  ehaqua  maiioii  centrale 
de  detention ,  compare  aux  recidiyes ,  font  connaitra  qb%  lea 
bagnes  doanent,  teriHe  BHr]rail|33  rMdmsaur  loo  iib^^, 
et  les  maisons  eentralea  3d*  £n  rapproehant  oe  renseignemeat 
de  eem  qui  precedent  ^  on  e$t  conduit  k  cette  eoBeluiiob,  qua 
le  penchant  k  reeidiver  eit  ett  raiooo  inVene  de  la  i6f4vkd  da 
di^tisient. 

Les  propbrftidns.det  vteidiTaa  tont  tr^difanas,  vfliltiTe* 
ment  aitx  Ueux  de  detention  eoasidevca  a^pasemenl;  Ainsi : 
Le  bagne  de  Rochefort  donne  a  5  r^idives  sur  loo  libeilSsi 

—        fiOiieut..     -r-     a7 

*—         Brett,         —     36 

*-**         Touloa.      ~     35 
Les  smisohs  oenttrales  et  lea  qualara  priaons  que  le  mtiiiatra. 
oooaidere ,  par  ebreur^  oooane  leur  etaiH  aaaMnl^ea^  domnnt 
les  properties  SQiyaiiae9  i 


CsdiUaCj  •••«••> 

14  timiXf^  sor  lOOUpjtw.    aifcHJBii  iifci^i.itdhii.i....ii  SUV 
■  «<>                                                 ■neeiQip  escmsiwimn  rax 

S  :::••.•••.•.;•.•.:•.::::::;    '«■■»-•. 

•24 
94  «6  cdMMnt  ^OB  4eB  IbatiM. 

26  ne  contient  qne  des  hommcf. 
25  ne  conUent  que  def  Homanet. 
27 
Id 

28  ne  contient  qne  ies  bommes. 
41 

4a 

60 

99  ne  GOBtieftt  que  des  kommes. 

23  recidires  snr  lOa  lib^r^. 
aa  He  coMievt  tp»  dc»  femmm^ 
46 
106  ne  contient  qne  des  hommes. 

Clermont.  ...v 

lon^tUicr...*  *....,, 
Embrati 

MontSaint-Michel 

Ifimes 

Umoees..^.. ^-.. 

Fontevrault , . .» 

Ey«.es ,.....„ 

Riom ;. 

Rennes 

QlNfaM  ; .   *    « 

Ijoot ^. 

■elan ; 

Pminr 

2''  Grandti  priiont  di 
BetleTanx 

Soissons 

Bie«tre  (Peris) 

Lenn&istre  deiajuatiee  aambleattribuer  cea  diffireucesi  lln- 
onrie  dafadnigtrBdfei'niiftkieur^  loraqu'il  dU^  dans  aoa  mppatty 
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i^a  Geagraphie    .  N«  5i 

queot  I'ftdmuiifltratbn  eclairee  par  les  renseignemeiis  reeueillis 
eaa  iS^fiet  1829,  s^empresserasans  doute  de  verifier  et  def^iro 
cesser  les  causes  de.  di(r<6reoces  si  graves,  dans  des  etablisse* 
msn&.  soiimis  aa.m^me.regiine.eto^  ramelioration  morale  des 
oondaiDBes  dok  etre  Tobjet  d'one  attentioii  seriease  et  perse< 
v^aste.  » 

,  Connait^on  nn  moyen  de  refornier  le  caractere  des  con- 
damnes  ?  Jusqu'ii  present  p^rsonne  ne  peat  se  iatter  d'UAe  si 
belle. decouverte.  Le  midistre  de  Tinterieor  dok  fi|ire  ex^coter 
les  lois;  et  les  lois,  en  infligeant  des  penie&,  ont  voulu  que.U 
souffrance  fit  impression  sur  les  coupables.  Depuis  die  ans  oa 
s'applique  adiminuer.les  peiaes,  sans  avoir  rien  ii|iag|n^  qui 
p4t  y  suppleer  efEcac^ment.  IjCS  reoi<lives  doivent  done  se- 
multiplier.  ^ 

Quant  h,  I'inegalite  que  presentent ,  sons  ce  rapport ,  les 
maisons  centrales ,  il  serai t  facile,  avec  qtielques  recherches, 
de  les  expliquer  par  des  causes  differenteS  de  celles  que  sup* 
pose  le  niinistre.  S«is  entrer  dans  tme  discussion  qui  nous 
m^oerait  trop  loin,  nous  ferons' observer,  i®  que  les  feinmes 
donnent  moins  de  recidives  que  les  hommes^  a^  qnie  les  r^- 
4ive^  SQut  iHM9essairemeBt.pliiS'BaBBbreuses  daas  les.lieux  ok 
Ips  delits  sont  plus  frequens ;  3^  que  la  Capitale  et  ses  environs 
donnent  le  plus  grand  norobre  de  delits  contre  les  proprietes, 
Q|  renferment  le  plus  de  ces  voleurs  de  profession  que  le 
miuistre  regarde  comme  incorrigibles.  Nous  negligeons  beau*' 
coup  d'autres  considerations. 

Revenons  maintenant  aux  maisons  centrales.  Nous  trouvons, 
aux  deux  extr^mites  de  I'echelle ,  pour  le  minimum  dfes  rM- 
dives,  trois  etablissemens  qui  ne  contiennent  que  des  femnses,* 
ppur  le  medium  ceux  qui  renferment  les  deux  sexes,  et  pour  le 
mfiximum ,  deux  etablissemens  peuples  uniquement  d*hommer 
et  recevant  les  condamoes  de  Paris  ^  savoir :  Melun  les  crimi* 
nels  et  Poissy  les  correctionnels.  Poissy  reunit  done  toutes  les 
conditions  qui  doivent  multiplier  les  recidives,  et  ces  condi- 
tions sont  des  fails  que  le  pouvoir  administratif  ne  saurait 
iliodifier. 

Police  huiticipale. 

Sur  135,984  inculpes,  90,461  ont  ete  acquitles,  108,70$ 
<;piidfipnes  k  Tame^de,  et  5,38a  k  remprisoBneinent  II 7  a  en 
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deckntdcto  d'ltiMnlpetclice  a  Y^rd  4e:  iflflS.  Lffi  eMtraren- 
tions  &  la  loi  de  1814 ,  sur  Tobservation  des  dimanches  et  f<§teS| 
ont  appele  devant  la  justice  a,66i  personoes.  Le  tribunal  de 
simple  police  s'est  dMar^  incompetent  k  I'egard  de  5,  en  a  con* 
damne  a,fti5l^  I'ameiidey  et  9  &  remprisonnement ,  et  en  a 
acqaitte  43^  (i).  Le  nattirel  querelleiir  des  populations  se  de- 
voile  dans  le  tableau  intitule  :  Injures  yerbales.  Le  departement 
da  Bas-Rbin  a  eu  161  condamnations  pour  ce  fait,  celui  du 
Haut-Rbin  i5o,  celoide  la  Lozere  5,  et  celui  du  Finistere  ft« 

AEEiTS   DE    LA   COUR    DE   CASSATION. 

Les  arrets  et  jugemeiis  eafss^  pendant  I'annee  i84^  6ttt  ete 
auDombre  de  .  .  ,.  1 

55  sur  1,1^  pbntVois  en  mati^re  eriihltielle. 
Ill  *^sttr  '    4113  pouTVoisenmatidre  criminetie/ 

63  sdr     tib»  potnrvbis  en  matlere  de  simple  (y6Kee. 

RsirSEIGifEXEirS  site   I.»  DitAEtEKEHT   DE    LA   SeINE. 

4,657  affiuress  out  ^te  porlees  an  pedt  parquet;  des  inculpes 
aunombre  de  6,114 ,  a^aai  ont  ete  mis  en  libertc  sur  le  champ 
oa  aprds  une  instruction  sommaire;  3^893  ont  et6  retenus  en 
Tertu  de  mandats  de  depdt.  .   .  >  ; 

La  Cour  d'assises  de  la  Seine  a  juge      908 
accases,  dont  604  ont  ^te  condamnes. 

Le  tribunal  correctiouQel  a  juge....     S,9i6. 
preyenus  ,  d6nt   4}9o4  pnt.  ^te  con- 
damnes. 

Les  tiibunaux  de  police  ont  juge  i8,a6i 
inculpes,  dont  i4»65a  ont  ete  condamnes. 

Les  accusations  de  tqI  jiiges  par  la  Cour  d'assises  de  Paris 
se  classent  ainsi :  

Yds  dans  les  ^glises ,  afTaires      3  accuses     ii« 

—  sur  ub  cbemin. 4      —         i^* 

—  domestiques 198      — *-     '  itg* 

«^autres. . .,. .» 34«      —      S38. 

547  780. 

(t)  Le  d^partemeiit  de  Tarn*et-Garoiine  est  da  petit  nombre  de  oeqt 
qai  ii*ont  pas  ea  de  contraventions  de  cette  espeee.  Le  departement  de 
TAin,  aacontraire,  qnt  a  le  moins  de  criminels,  prcsenle  a5  condam* 
nationi  k  I'aaeiide  pour  laebetrwtiea  det  Utef • 
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.-<•..      -    .     •      -.   ^:    .     ,-  547. 

^  iy3o5  individus. 

En  termin^t  spp  |*«p|^p^ , )(}  ipdm^^e  aonqiif e  .Kin^tion 
d'augmenter  .a^p<^  Vi^i)^^^^Q>W^  fuyiT%i»s  p^^l^  fl^ve- 

*    iSv^.t  Sim  iiA  «.oi  iK«Qr«iiiAi«» «... 
Jleiieigiieflignp  stir  la  compiMittap  •  det  coliegflS'^l<ctdi:^ux 

ps^iSBo.  .  ....•..,,.:.,.•'■ 


Classification  des  Mlecteurs ,  quant e^lnp*pro^sihii4^^tB5^  i 

Ecclesiastiqu^...^ ,..-.■..,....,,*>#...«•.*»,  .»^..M''.«.'J-    .  •♦fl'^   > 

Fonctionnairef  d«  I'ordre  jucRciaire 3i3()8 

-     Fonclionnaires  de  I'ordr^  iKlMltiitntif  4  fi4a  JSWpllU  .W 

membm  d«8  coqseils  admioislratifs ,        0,9121 

F<uictioanaiM^4$Miplo76«de««lmiriktMKW*4Mafctti%»4..    •  S,43^    ' 

Notaim .,. ,.....,. 2^20(1 

Homines  de  loi ". !'. '. . . .  Iv.'  J .  .V. .  .-*  i . . . . ; . .       ^/M6 

Commer9an8  et  patentes I7»793 

Propri^taires  et  individus  des  professions  aatres  que  oeUes  ''  '' 

designees  j*^ss|^^..-,,.;.o.,...,.i.vr...;/-.v.-j,JJiil. 

TofAi...,.     »4,I87 
R<»aM£.  — Sar  1000  electetirs: 


llje  «lefffe  en  ^atnit /'. . .       r4 

L'ordre  jndiciaire 36 

L'ordre  administratif 106 

L'wlaiiniilratiott-fiaancii^* y  r  4  <.•  •  ^    23 


[ 


Le  IwraYiat . . '. ...'.';...'.  .V." ...;..      24 
Leshoumes  de  loi..,. ^. ««.«,»  ««.      %i 

Lea  commeitans  et  patentes 191 

I  Us pt«rri«tMif^ et j^r<if9as.«|«^rNas|__902 

TatAh,..  lOOdj 

Division  des  ilectAfir^,  ^fiivant  le  cens,'-^  i?a7«^    .    ' 

deSOOii    M»fr ^fl^^ll        dt$  1000  ik  1600 fr ^  8,^34 

de  400  i    &dO     . . . .*. ;:.. .    r7:028  I  •      d6  IBOO  k  aoOO     .'... . .': .  3.313 

deSOOi    WW     ."   t,Vrr\\         de  2000  4  2500     1,561 

deeOOa^.M' -t^W         de2600&3000     832 

de  700  i    800    4,254           de  3000  &  4000     861 

d«800&    900     3,044  de  4000  k  6000fr.etaades. 

4)>  9QI)  j^  1000    ,..w,....     2,mlA    .       •j>^..,... ,...i.v:     989 

MoMsaa  TOTAi....  03.931 

Elxgibus..*  16,140 


{LeGlobeiSism.mi). 
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tS.  ftrATX^tXQtm  dtftttusi  sua  t.ts  cuttrtiiat^  tt  Ia  Cxp^tMiA; 
par  M.  BlAEctf ART  t>t  fisAnnoirT. 

Yoici  la  recette  mojeime  d'ane  f^ineei  pour  1%  loc^^jog  J^ 
coirbil|j|rds. 


CitMlU#d  «#  1^ dMM,  ibfttWt  M  Mt  |Mlf  aa,  ^pJOOtf.  dM^  Mt,    I5,0PQ& 

Celuide  2^  dasie,  p«7eI5Q(j^. ,  •ortantSII  fott^pn., ^,630 

Celoi  4m  t*  dasae,  pay«  4^  fr. ,  aorUnt  1086  fois  par  an.'. ...!..    61,600 

e4ttia*V«liH*,  ^j^3«fr.»amnMt«7lMt|iafe'aui i..»...  M,Mi 

Cdnille  5*claaaB,p«ya30fir.,  aortaaft  )63l  £fUjiar  «9..». .,•••!**•>•    ^fMO 

Cdai  de  6*  dasse  ,  pay^ 8fr. »  sortant  13,011  fois  par  an. 104,068 

iliatt«Bc«r0  ijdMtf  «fr.  paye*  p«i^  U  *rilM  Atf  PaKa  po«i»  l« trtfth^^  da 
corps ,  dejil  paye  )l  l'en|M|«itp  {Mt  !••  ffniUN.  •.......•«•  vv>  •  :r«>  •    ?4i32P, 

.     .lUa^na  vtT|«K9p«4f49rcoi<»UliH»M*«iflaP4H^I 


Bepuis  le  j**  jdtivier  iBai  jiisqu'aa  3i  decembre'iSsS,  les 
ceremonies  religieuses  ont  rapporte  au  clerge  de  Paris  une 
recette  moyenne  de  347,1 16  fr.  6S  c.  par  an, 

Du  1^^  Janvier  i8a4  au  3i  decetnbre  iS^ii^,  recette  moyenne;^ 
$70,353  fr.  par  an* 

Le  ptoduit  di?  la  location  de  tous  les  objets  n^cessaires  pour 
ta  decence,  la  beaute  et  la  magnificence  des  funerailles^  3^est 
fleve,  du  J** Janvier  iSax  au  3i  d^cembre  iStk^^k  la  somme 
de  4,81 3, i3o  fr.,  dont  la  moyenne  proportionnelle  annuellg 
est  de  1,604,1376  fr. 

La  seiile  annee  1826  a  cdikte  k  la  vilte'  de  Paris ,  tant  pour  le 
service  des  cultes  c[ue  pouf  constructions,  reparations  e|fembe{- 
l&semens  d'eglises  et  de  presbytercs^  la  somm6  de  a^  14  8,724  frl 
t8  c.  (  NoUp,  fourn.  de  Paris;  2  janv.  i83i ). '  * 

:  de  If  •|Mg.I*iiris»  i839 t>Furo)i»  Pidot.  J^e  $& iwnd ptf. 

M.  Milliard ,  qui  a  dejii  babit^  la  Bretagne  et  y  a  exei*ce  quel- 
^ue  temps  les  foncttons  de  sous-pr^fet,  a  crn  devoir  profiler  du 
nbuveau  poste  auquel  il  vient  d'etre  nomtiie  pour  essayer  de 
rendre  a  ce  pays  un  des  plus  importans  services  (jul  soient  au 
^uYoir  d'uQ  adminlstrateur. 
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Apvh  avoir,  en  |>e.u  de  motSy  expose  quels  obstacles  seront 
oppos^  jusqu'k  ce  jour  aux  progres  de  Tifist^fuctioD  et  de  Im- 
dustrie  en  Bretagne,  M.  Billiard  recherche  quels  sont  les  moyens 
de  surmonrer  ces  obstacles. 

1^  L'instniction  primaire.  Pour  ceia,  il  faut  se  procurer  un 
WMtaft flottsttiit  de^maftres  d'l^coie. . Une  prrmi^  cofldition 
est  qu'ils.soieot  Bretoas;,  habkues  auac  mceurs  et  parlant  le  ian- 
gage  du  pays; 'Mais  afin  d'en  former  asse/.  pour  ies  1449  com- 
imnesd^s  q^atre  departeweDs,  on  pourrail  choisir  a  Paris  cinq 
instituteurs  principaUx,  qui  se  rendraient  dans  chaque  depar- 
lement  et  y  presideraient  une  petite  ocole  norjnaie  a  laquelle 
les  communes  enverraient  ieurs  instituteurs. 

ft®  L'induslrie  agricole*  On  pent  former  pour  Tancienne  pro- 
Kkice  iui«.3iEasteJcok.especioie]i^  tA  eo.intoe  lemps  que 
les  eleves  app.rendraient  21  cultiver  la  terre,  k  ^  accroitre  les 
produits,  on  leur  enseignerait  Tart  d clever  le^  animaux  et  clen 
perfectionner  les  especes.  Un  vaste  domaine ,  partie  en  terres 
cultivees,  partie  en  landes^  y  serait  consacre.  Les  jeunes  gess 
fle  16  it  ao  ans,  eleves  sur  cette  fermcy  reporteraient  dans  Ieurs 
communes  les  connaissances  qu*ils  y  auraien^  acquises,  et  Ton 
parvieudrait  ainsi^  en  peu  d'annees,  a  substituer  de  bonnes 
methodes  aux  habitudes  routinieres  que  les  Bretons perpetueat 
sans  cesse  depuis  des  siccles,  dans  Tisolement  oH  ils  viveot  et 
Tabandon  oh  ils  vegetent. 

.  3®  Arts  et  metiers.  Les  cinq  departemcns  de  Fancienne  Bre- 
tagne  ne  sont  guere  plus.avances,  h  cet  egard^  que  pour 
Tagriculture ;  bien  entendu  que  celane  peut  se  dire  des  villes 
comme  Nantes,  Lorient,  Brest 9  Renn^es,  St.>Brieux ,  YaDnes, 
St.-Malo  et  quelques  autres,  01^  il  y  a  plus  d'instruction  sous 
ceMipport.  BCais  ce  n'e^t  pas  des  habitans  des  villes  que  s'occupe 
1^  prefel  du  Finist^re  ^  c'est  des  habitans  des  campagnes.  Pour 
r^andro  parmi  eux  rinstruction  industrielle>  M.  Billiard  vou- 
drait  que  chacun  des  ai4  cantons  des  cinq  departeoneiis  en- 
yoy^t  k  une  ecole  ^centrale  d'arts  et  metiers  ^  creee  spcciale- 
ment  pour  eux,  un  eleve  qui^  apres  quelques  annees,  revien- 
drait  dans  son  pays  mettre  en  action  et  propager  peut-etre  I'in- 
struction  qu*il  y  aurait  acquise. 

Le  roi  a  accueilli  avec  bienveillance  un  projet  si  utile  a  un 
pays  odii  poss^de  de  grands  domaines,  sur  lesqueb  il  ne  parait 
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pas  eloign^  de  former  Tecole  d'agriculture.  D'autre  part,  les 
ministres  de  Tinterieur  et  de  TinstructioD  publique  sout  disposes 
a  eiicourager  1'auteur  de  la  proposition ,  qui  Ta  communiquee 
a  ses  collegues  des  Cotes-du-Nord ,  d'lUe-et-Vilaine ,  du  Mor* 
bihan  et  de  la  Loire-Inferieure ,  en  les  engageant  k  se  joindre  a 
lui  pour  I'execution  de  ses  vues.  Pour  nous,  qui  avons  aussi 
habite  quelque  temps  la  Bretagne  et  visits  ses  campagnes,  I'uti- 
lite  du  projet  de  M.  Billiard  nous  est  demontree;  nous  regar- 
dons  son  execution  oomme  devant  rencontrer  de  grandes  diffi* 
cultes  parmi  des  habitans  ent^tes  de  leurs  anciens  usages ,  et 
separes  de  la  France  par  un  langage  qui  diffi^re  encore  plus  que 
]es  moeurs  de  ceux  des  aulres  departemens.  Mais  avec  une  con- 
stance  qui  ne  se  laissera  pas  rebuter  par  les  obstacles^  avec  une 
perseverance  qui  saura  les  vaincre,  on  pourra  esperer  le  succes, 
et  ce  sera  sans  doute  leplus  eminent  service  rendu  au  pays,  le  plus 
beau  titre  de  gloire  veritable  des  adnunistrateurs  qui  y  aurout 
coDcouru.  Nous  accompagnons  de  voeux  I'operation  par  laquelle 
M.  A.  Billiard  commence  son  administration  du  departement  du 
Finistere,  celui  p^ut-etre  des  cinq  qui  composent  Tancienne 
province  de  Bretagne  oik  elle  est  le  plus  utile  et  ou  elle  presen-> 
tera  le  plus  d'cmbarras.  Th. 

55.  Rappoat  du  gomseil  central  de  salvbrite  du  departe- 
ment DU  NoRD.  In-8^  de  191  pag.,  avec  un  plan  lithog.  Lille, 
i83o;  Danel. 

11  a  ete  etabli  en  1828  pour  le  departement  du  Nord  un  co- 
mite  central  desalubrite,  des  conseils  d'arrondissement  dans  les 
villes  de  Douai ,  Dunkerque ,  Cambrai  et  Valenciennes ,  et  des 
correspondans  dans  chaque  canton.  La  brochure  que  nous 
avons  sons  les  yeux  contient  le  rapport  du  comite  et  cenx  des 
conseils,  sur  les  travaux  auxquels  ils  se  sont  livres  pendant  les 
deux  annees  qui  ont  suivi  leur  installation.  Ces  travaux  ne 
consistent  en  grande  par  tie  qu'en  observations  de  localite  sur 
lesinconveniens  qui  peuvent  resulter  du  placement  en  tel  ou  tel 
eodroit  de  certaines  fabriques^ou  manufactures.  On  y  traite  de 
questions  generates.  Cependant  celle  de  I'adulteration  du  pain 
par  diverses  substances  y  est  discutee  d'une  maniere  tres-eten- 
due.  Le  conseil  de  salubrite  de  la  ville  de  Paris  avait  craint  d'eii 
trop  dire  sur  ce  siyet :  nous  imiterons  sa  reserve.  Une  autre 
F.  Tomb  XXV,  —  Fbvribr  i 83 i  .  12 
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questioB  importante ,  celle  de  savoir  si  Tasage  de  ta  viande  des 
hetos  iiovines,  atteinte^  d'affections  tubercaleuses,  pouvait  of- 
frir  quelque  danger ^  a  ^te  resolue  negativement ;  ce  qui  avait 
ete  dejk  dementi  par  M.  Payen. 

Le  conseil  central  s'occupe  avec  Constance  de  )a  redaction  de  ia 
topographic  medicaie  du  departement.  Dejk  il  a  reuni  quelqnes 
renseignemens  precieux,  et  il  y  a  iieu  d'esp^rer  qu'il  atteindra 
completement  le  but  qu'il  se  propose.  Nous  aurons  soin  de  faire 
conbaitre  ce  travail  quand  il  sera  termine. 

Au  rapport  du  conseil ,  qui  occupe  le  quart  du  volume,  sont 
joints  plusieurs  de  ceux  des. commissions  qui  ont  prepare  les 
deliberations.  Nous  avons  remarque  celui  sur  les  divers  modes 
d'adulteration  du  pain,  par  M.  Kuhlman.  II  merite  d'etre  con- 
suite  par  les  adfninistrations  chargees  de  surveiller  une  fabrica- 
tion qui  touche  de  si  pres  k  la  siirete  publique.  Th. 

56.  PopuLATioiy  DE  l'Angleteerb. 

.Le  royaume  uni  d'Angleterre  et  d'Irlande  contient  74  millions 
d'acres ,  dont  au  moins  64  millions  d'acres  peuvent  etre  regar- 
des  comme  susceptibles  d'etre  cultives.  Un  demi-acr^,  d*une 
culture  ordinaire; ,  donne  aufQsamment  de  ble  pour  la  nourri- 
ture  d*un  individu;  et  un  acre  sufBt  pour  nourrir  un  chevaL 
Consequemment,  le  royaume  uni  contient  assez  de  terres  pour 
nourrir  120  millions  d'individus  et  4  millions  de  chevaux. 
(  Edinburgh  new  philos,  journal  \  juillet- septembre  18a 8, 
p.  406). 

57.  ^IMMIGRATION  DES  ANGLAIS  AUX  £tATS-UnIS. 

Le  norobre  des  emigres  qui  a  mis  \  ia  voile  de  Liverpool 
pour  les  £tats-Unis,^epuis  le  i***"  Janvier  jusqu'au  »8  mai  de 
cette  ann^e ,  d'apr^s  des  informations  exactes,se  compose  ainsi 
<|u'il  suit:  pour  New- York,  pres  de  5oo;  pour Philadelphie, 
de  5  k  600;  pour  Boston,  de  5o  It  100;  pour  Baltimore ,  de  5 
k  600 ;  pour  TAmerique  anglaise  ,  de  6  k  700.  Le  passage  estde 
a5  k  35  guinees,  dans  une  chambre  (  o(k  I'on  trouve  tout  ce 
qu'on  pent  d^sirer  en  voyage) ,  et  de  3  liv.  st.  10  sh.  k  6  liv.  sL 
dans  Templacement  des  matelots.  (  Les  voyageurs  devront  se 
charger  de  se  nourrir. )  II  en  coAte  1  dollar  pour  le  debarque- 
ment ,  que  tout  emigre  doit  payer  au  port  meme  de  Boston. 
(  London  and  Parii  Observer;  10  oct  i83o,  p.  6'65,) 
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SB.    D^irOXBHEMCNT  DES  ESCLAVES  DANS  L«S  COLONIBS  AHOLAISES. 

(  Officiel).  (  Columbus ;  nov.  i83o ). 


Antifoa 

Barbades 

lies  Bahama 

Berbice 

Bennades 

Demerarj 

.Doauu:qa« 

Grenade 

Jamaiqae 

Montferrat 

Nevis 

St.-Kitb ••». 

Ste.-Lucie 

St.-YinceDt. 

Tabago 

La  Trinite 

lies  deVirpinie 

— Ilaarioe 

Cap  de  BoDne«Esperauce. 


HoKitas. 


14,066 

37,691 
6,549 

U.284 
2.206 

87,141 
7,362 

11,777 
162.726 
2.867 
4,574 
9.198 
6.280 

11,583 
6.966 

13,435 
2,505 

47,667 

21,210 


FBHiias. 


16,773 
U.2II 

6.292 
10.035 

2.400 
32,326. 

8,030 
12,666 
168,393 

3.395 

4,685 
10,112 

7,381 
12,006 

6,757 
11,017 

2.931 
29,117 
14,299 


TOTAVZ. 


A»<s 

da  davombi 
inent. 


29^9 
81,902 
10,841 
21,319 

4,606 

69,467 

15,392 

24,342 

331.119 

6.262 

9,269 
19,310 
13.661 
23,589 
12.723 
24,452 

5.436 
76,774 
35,509 


1828 
1829 
1829 
1828 
1827 
1829 
1826 
18Si8 
1826 
1828 
1828 
J828 
1827 
1827 
1829 
1825 
1825 
1826 
1826 


59.    NOMBRE  I>B  BALEINIEBS  AFGLAIS  QUI  SE  SONT  PEBDUS  DilTlTS  LB 

DETROIT  DB  Davis  ,  dcpuls  iSiQjusqu'ii  i83o. 

1S19 la 

1820 '.  .^.  3 

i8ai i3 

i8asi  . .  ^^ 8 

i8a3  .....,• 3 

i8a4 " 

i8a5  4 

i8a6 s.  8 

1827 I 

i8a8 3 

i8a9   4 

i83o  :.., 18 


7». 
Parmi  ce  oomhre  4  ont  peri  dans  le  GroeDland.  Huit  a  neuf 
cents  des  marins  qui  montaient  ces  bdtimens  ont  ete  sauves ,  et 
sont  de  retQur  eii  Apglelarre  (  Coiumbm ;  nov.  l83o  ). 

•     12. 
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60.  Statistxqub  du  ParlvhIent  .d'Angl%terrs> 


COMPOSITION  ACTUELLE.  Diputh. 

87  pain  choisissent  en  Angrleterre  et  dans  In  pays  do  Galles 218 

31  pairs en  j&cosse 31 

36  pairs v  . .  en  Irlande 51 


300 

90  emnmeiun  clioisissent  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles 137 

14 en  ^sse...*. 14 

19 en  IrlMtide ;  5 . . . . ; ; 20 


471 
16 


Le  foiiTemement  (  Trwuurjr ,  aiHurmfy  orinanet)  en  nomme.  .^ 

Tot  A  I.  des  deputes  nommes. . . .  487 
D^at^s  elns  par  le  people  (  independent  of  nomination  ) 171 


ites 


COMPOSITION  D'AFt^  LES  LOCALITJ^; 

AXaKBTX&JUB. 


Les    40  comles  envoyent 

Les    25  Tilles  (  Londres  4  ) « 

Les  167  bourg^s  (boroughs) *. 

isbonrgs  d' Abingdon  ,  Bambury,  Bewdley  ,  Higbam- 
ferrers ,  et  Monmouth ,  envoyent  chacun  I  burgess ,  ,ci. 

|Les    2  nniversites » •  * • 

»s  5  ports  r  ««j«*  poru )  de  Otfuvres  ,  Sandwich  , 
Romney ,  Uythe  et  Bastings ,  et  leurs  branches  Rye , 
'Winchelsca  et  Seaford ,  envoyent 


Les  12  comtes  envOyent. . 
Les  12  bonrgs 


PA.TS   SX  OAX.I.U. 


icossx. 


tes  33  comtes  enroyent.. 
Les  12  bonrgs 


Les  32  comtes  esToyent.. 
Les  34  bourgs  et  Tilles. . . 


_^I.AirDB. 


40  knights  (cheTaliers) 
50  citizens  (citoyens^. 
334  bargeskes»  (bourgeois). 

5  barg^esses. 
2  burgessesi 


18  baroos. 

12  knighu. 
12  burgesses. 

30  knigbts. 
15  burgesses. 


D'APBfeS  LA  CONSTIT.  ACTUKLLE. 

AJiai.XTXXXX  XT  VATS  SX  OAI.I.BS. 

Les  comtes  enroyent • W 

Universites 4 

Cites  et  bourgs  de  plus  de  4000  ames 

et  les  districts  de  Guiles 202 

Bourgs  de  plus  de  2000  ameS  et 

moins  de  4000. * 94 

Bonrgs  d'euTiron  2000  ames ♦ .  119 

5(3 

ttLAXM 100 

6cossa J 45 

658 


658 

D'APR]^  LE  PBOJET  0£ 

J.  RUSSELL. 

Les  comtes  euTerront. . ,  1 149 

Les  uni  versites. ,.. 4 

Cites  t  districts  metropelitains ,  dis- 
tricts do  pays  des  Galleir 243 

Bourgs  de  2  ik  4000  ames 47 

Bourgs  de  moins  de  2U00  ames. . . . 


IXLAXOX. 

£co«ss. .  . 


596 


[Revue  brit.\  Adc.  iSSo^pag.  373  et  377). 

61.   LiSTE  DU  NOMBRE  DES  GtJA^  DE  I'AnGLETERRE. 

A  St-Asap)i.  3o;   ^  Bangor  58;  h  Bath  et  i  Wells  190;  a 
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Bristol  io3;  k  Cantorbery  i35;  k  Carlisle  44;  &  Chester  i58; 
k  Chichester  no;  k  St-David  194;  k  Durham  78;  k  tXj  71; 
£xeter  a  56;  Gloucester  ia8;  Hereford  i53;  Llandaff  94; 
Lichfield  et  Coventry  a68;  Lincoln  55o;  Londres  a34;  Nor- 
wich 473;  Oxford  69;  Peterborough  116;  Rochester  47 ;  Salis- 
bury 174;  Winchester  177;  Worcester  83;  York  2160;  total 
4,^54.  De  ce  nombre,  1,393  resident  dans  la  maison  cariale, 
et  80S  dans  la  paroisse;  3,6oo  sont  des  cur^s  privilegies.  L'etat 
suivant  presente  des  details  affligeans.  6  cures  re^oivent  moins 
de  ao  liv.  sterl.  ;  59  moins  de  3o  liv.  sterl.;  173  moins  de 
40  liv.  sterl. ;  441  moins  de  So  liv.  sterl.;  89a  moins  de  60  liy. 
sterl.;  3oo  moins  de  70  liv.  sterl.;  41S  moins  de  80  liv.  sterl.; 
4S8  moins  de  90  liv.  sterl.;  1S6  moins  de  100  liv.  sterl.;  Soo 
moins  de  no  liv.  sterl.;  69  moins  de  zaoliv.  sterl.;  2107  moins 
de  i3o  liv.  sterl.;  5a  moins  de  140  liv.  sterl.;  3a  moins  de 
.iSo  liv.  sterl.;  i6a  moins  de  160  liv.  sterl.;  a6  moins  de 
170  liv.  sterl.;  i5  moins  de  180  liv.  sterl. ;  5  moins  de  190 liv. 
sterl.;  3  moins  de  aoo  liv.  sterl.;  17  moins  de  aip  liv.  sterl.; 
a  moins  de  aao  liv.  sterl.;  a  moins  de  a3o  liv.  sterl.;  a  moins 
de  a4o  liv.  sterl. ;  3  moins  de  a5o  liv.  sterl. ;  4  moins  de  a6o  liv. 
^terl.;  i  moins  de  a90  liv.  sterl.;  a  moins  de  3 10  liv. sterl.; 
I  moins  de  3ao  liv.  sterl. ;  et  i  moins  de  340  liv.  sterl.  II  y  en 
a  43  qui  recoivent  en  entier  leurs  revenus;  il  y  en  a  a  qui  n*en 
recoivent  que  la  moitie;  et  Tun  d'eux  recoit  deux  guinees  tons 
les  dimanches.  Quant  aux  benefices  les  plus  fortement  retri- 
bues  et  01^  les  titulaires  ne  resident  pas ,  il  est  avere  qu'il  y  en 
a  9,496  au-dessous  de  3oo  liv.  sterl.  et  i,a33  de  la  somme  de 
3ooHv.  sterl.  et  au>dessus.  [Observer.  GalignanVs Messenger ; 
a 4  decembre  i83o}« 

6a.  Relbv^  nu  produit  itet  du  revenu  de  la  Graitde-Bre- 
TAONE ,  dans  les  annees  etles  quartiers  qui  ont  fini  le  5  janv. 
i83o,  et  le  5  janv.  i83iy  qui  demontre  la  progression  de 
faugmentatiou  ou  de  la  diminution  surchacunedesespartieSk 
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Dodanfts 

Accise 

Timbre 

Poste 

Impdt'foncier 
DiTen. . .  i . .  * 


ANNIES 


1830. 


l.st. 
I6.0!S3,8I0 
17.749.721 
6.644.635 
1,376,000 
4,896,566 
449,091 


47,139.673 


1831. 


I.  St. 

16,343.561 
16,895,775 
6,606,291 
1.358,011 
5,013.405 


46.499.423 


AvoHfcktA.- 
snov. 


l.su 
81^,701 


116,889 


436,540 


D^Dtfdtib^  do  raogmentatioii. 
DiKivvYiov  dans  Taniiee . . . 


DlKIXOTIOV. 


l.st. 

863.946 
39.344 
17.989 

166,711 


1.076,990 


436^640 


640.460 


(  dtalignanCs  Messenger;  lo  janv.  i83i ). 

63.   Dii  LA  l^ilESSE   (iRioblQts   D4irs  l«s  Iiss  BRITA^IQITES  AtJ 
I**"  JANVIER  l83l. 

UAngleterre  y  proprement  dite,  se  compose  de  seigneurs 

puissans^  d'habiles  manufacturiers,  de  riches  commercans ,  de 

fermiers  instruits  et  de  liialheureux  ouvriers  qui  trop  souvent 

sont  reduits  a  la  taxe  des  pauvres ,  publie  179  journaux,  dont : 

12  quoditiensy 

%  qui  paraissent  trois  fois  la  semaine , 
9  qui  paraissent  deux  fois , 
I  qui  parait  toutea  les  trois  semaines , 
i55  hebdomaires. 


Trttal  179 

La  ville  de  Londres,  habitee  par  1,275,000  pefsonnes,en 
possede  4^  sur  lesquels  12  sont  quotidiens;  et  les  provinces, 
qui  comptent  13,275,000  ames,  en  ont  137,  pour  la  plupart 
hebdomadaires.  La  population  de  TAngleterre  etant  de 
1 5,000,000  d'habitans,  c'est  un  journal  pour  83,798  habitans. 

L'ficosse,  beau  coup  moins  riche  que  TAngleterre,  situee  au- 
del^  du  55^  degre  de  latitude  nord ,  sillonnee  par  plusieurs 
cbaines  de  montagnes  presque  incultes ,  mais  peuplee  par  des 
hommes  laborieux  et  dirigee  par  son  >clerge  presbyterien  qui  a 
r^pandu  la  lumiere  dans  toutes  )es  classes,  est  de  tous  les  pays 
"civilises  celui  qui  jouit  du  meilleur  systeme  d'instruction  pri- 
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maire.  Aussi  R'iest-dn  pasetoDoe  de  voir  que  pour  a,ooo,oood'ha- 
bitans^  ce  pays  compte  4i  journaux,  parmi  iesquels  ii  sont 
publics  a  Edimbourg  et  3o  dans  les  provinces. 
Sur  ce  noosbre  on  reniarque  que  : 

5  paraiss^nt  trois  fois  par  semaiae, 
9  paraissent  deux  fois^ 
27  sont  hebdomaires. 

I'otal  pour  r£cosse  4i ,  ou  un  journal  pour  48,780 habitans. 

L*Irlande,  livree  aux  extorsions  du  clerge  anglican^  devoree 
parune  misere  excessive,  dechiree  par  des  divisions  intestines^ 
publiait  neanmoins,  au  i®**  Janvier  i83i,  54  journaux,  dont  : 
6  quotidiens ,  ' 

14  qui  paraissaient  trois  fois  par  scmaine, 
a3  qui  paraissent  deux  fois , 
1 1  hebdomaires. 

Total  54 

Dans  ce  nombre  17  paraissaient  k  Dublin,  el  37  dans  les  pro- 
vinces. Ce  pays  ayant  6,000,000  d*habitans ,  c'est  un  journal 
pour  1 1 1,1 1 1« 

Maintenant,  si  nous  observons  que  la  population  totale  des 
lies  britauniques  jest  de  a3,ooo,ooo  d*habitans ,  et  le  nombre 
total  des  journaux  de  274^  nous  en  coucluonsque  c'est  un  jour- 
nal pour  83,94 1  individus. 

On  pourra  se  faire  une  idee  assez  exacte  de  Timportance  d  e 
la  presse ,  quant  au  point  de  vue  economique  settlement ,  si 
ron  remarque,  dapres  la  Revue  briiannique,  que  le  produit 
du  timbre  ^t  du  droit  sur  les  annonces  a  donn6  Itti  gouverne- 
ihent  aiiglais ,  efa  i835,  pdUt*  TAngletetre  propfement  dite, 
14,367,975  fr. ;  pour  rtcosse,  t,497,3^5  fr.,  et  pour  riHande> 
a,3o7,373  fr. ;  par  consequent,  pour  le  Royaume  uni,  la  somme 
annuelle  de  18,172,673  fr.,  c'est-a-dire  un  revenu  aussi  fof t 
que  celui  que  M.  Balbi  attribue  au  royaume  de  Wurtemberg » 
ao  grand-duche  de  Bade  ou  aux  £tats  de  TEglise.  ( Le  Globe; 
8juillefci8ii). 

64.   BaPTEMES  et  S^PULttTRfiS  QUI  ONT  EU  LIEU  A  LoHDRES  DS- 
PUIS  LE    12  OCTObRE  1829  JUSQU'aU  1 5  D^GEMBRE  l83o. 

Baptemes.  Dans  les  97  paroisses  do  I'interieur  de  la  ville997 ; 
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daos  les  17  paroisses  de  Texterieur  kfi^k ;  dans  les  29  paroisses 
de  Middlesex  etde  Surrey  17,45a;  dans  les  10  paroisses  privi- 
legi^es  de  Westminster  3,790. 

Sepultures.  Dans  les  97  paroisses  de  Tinterieur  1,117  ;  dans 
les  17  paroisses  de  IVxterieur  3,7 14;  <l^ns  les  29  paroisses  de 
Middlesex  et  de  Surrey  13,199;  dans  les  10  paroisses  privile- 
giees.de  Westminster,  3,6 1 5. 

On  ne  comprend  pas  dans  ce  calcul  les  paroisses  de  Ste- Anne, 
Westminster, St-George,  Hanover-square,  et  de  West  Hackney. 
Les  personnes  qui  en  ont  la  direction  n'ont  point  donnede  rap-: 
ports  a  cet  egard. 

II  a  ete  baptise  du  sexe  masculin,  13,299;  du  sexe  feminin, 
x3,444;  en  tout  26,743. 

II  a  ete  enterre  du  sexe  masculin,  11,110;  du  sexe  feminin^ 
10,535 ;  en  tout  21, 645. 

De  ces  demiers  il  en  est  mort  au-dessous  de  2  ans,  6,ii5; 
entre  2  et  5,  1,837;  entre  5  et  10,  871 ;  entre  10  et  20,  818; 
entre  20  et  3o,  1,410;  entre  3o  et  40,  1,759;  entre  40  et  5o, 
2,026;  entre  5o  et  60,  2,o3i;  entre  60  et  70,  2,o55;  entre 
70  et  80,  1,788;  entre  80  et  90,  8i5;  entre  90  et  100,  X19; 
2aioi;ikxo2  ans.  II  y  a  eu  une  diminution  dans  les  morts 
cette  annee  j  de  1,879. 

(  Courier. — GaUgnani's  Messenger  ;  1 8  j  an  v.  1 8  3 1 . 

65.  Notice  sua  quelques  glasses  be  la  population  en  Russie. 
[Journ.  de  St-Petersbourg ;  5  nov.  1829). 

Suivant  les  calculs  etablis  k  la  section  de  statistique  du  mi- 
nist^re  de  I'interieur,  lors  des  recensemens  de  1796,  18  ii  et 
1 81 6,  le  nombre  des  paysans,  bourgeois  et  marchands  dusexe 
masculin  en  Russie  etait  comme  suit  (i) : 


D'APR^ 
1796. 

LB  RRr.RNS£] 
18II. 

M£NT  OE 
1816. 

6,505,702 

8,699,790 

607,  U I 

143.334 

6,873,185 

10,337,271 

620,847 

121.121 

6,353,467 
9,767,762 
835,071   1 
73,483 

— ^ea  DarticciliArs ^.^ . . . 

Marchands 

16^55,937 

17,952.424 

17,029,783 

(x)Noasayon8  donn^,(l'apres  le  7>m/i (journal  de  Paris  )  dansle  BuUetUif 
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Les  provinces  de  Belostdk,  la  G^orgie,  et  autres  provinces 
meridionales  da  Caucase,  qui  ont  ete  reunies  k  la  Russie  entire 
les  epoques  de  1796  k  1811 ,  ne  sent  point  comprises  dans  les 
quantites  ci-dessus,  non  plus  que  la  Bessarabie,  reuniedepuis 
181 1.  On  n'y  a  point  compris  non  plus  la  Siberie,  le  territoire 
des  Cosaques  du  Don ,  de  TOural  et  de  la  imer  Noire ,  le  grand- 
duche  de  Finiande,  ni  la  Pologne,  au  sujet  desquels  on  manque 
de  renseignemens  sufBsans. 

Dans  le  nombre  des  paysans  de  la  couronne  sont  compris 
des  laboureurs  libres,  paysans  emancipes  de  particnliers,  dont 
le  nombre ,  en  1816,  etait  de  !i4y344- 

On  ne  doit  point  avoir  egard  aux  chiffres  partiels  des  classes 
des  bourgeois  et  des  marchands ,  qui  passent  sans  cesse  de  Tune 
dans  Tautre.  £n  les  comparant  collectivement,  on  verra  qu'il  y 
a  augmentation. 

£n  comparant  la  totalite  des  individus  mMes,  composant  les 
4  classes,  on  verra  que  dans  les  i5  ans  de  1796  k  181 1 ,  dans 
des  circonstances  peu  favorables  a  Taccroissement  de  la  popu- 
lation en  Russie,  par  suite  des  guerres  onereuses  et  presque 
continuelles  avec  la  Perse ,  la  Turquie ,  i'Autriche ,  la  Suede  et 
la  France,  cet  accroissement  a  ete  d'euviron  i3  i/5  p.7o»et,que 
de  1811  a  1816,  la  devastation  d*un  grand  nombre  de  gou- 
vememens  par  lennemi  a  cause  une  diminution  de  5  1/7  p.  ^/^. 

^,  Lettre  sur  le  commerce  exterieur  de  l*empire  de  Rus- 
sie pendant  les  dix-huit  dcrnii^res  annees. 

Voiis  medemandez,  mon  ami,  ce  que  je  pense  des  causes 
des  progres  de  notre  industrie  nationale  et  de  Taccroissement 
de  notre  commerce  exterieur,  dont  on  trouve  la  preuve  dans 
Taugmentation  evidente  des  revenus  des  douanes.  Je  m'effor- 
cerai  de  satisfaire  a  vos  desirs  en  vous  tragant  le  plus  brieve- 
nient  possible  Thistorique  des  evenemeus  les  plus  importans , 
afin  de  vous  presenter  cet  objet  sous  le  seui  point  de  vue  d'ou 
Ton  puisse  et  Ton  doive  le  considerer  avec  justesse ;  mais  je 
vous  prie  d'avance  de  ne  point  attendre  de  longues  demon- 
Tom.  XXI,  n**  193,  les  reoensemens  des  paysaos  de  la  coaronae  et  des 
particnliers.  Nous  ne  croyons  pas  que  cela  dokve  noas  dispenser  de  rap- 
porter  en  entier  rarticle  da  jonrnal  rnsse,  qui  d*aillears  donne  des  ex* 
plleations  qne  Tantre  n  avail  pas  rapportees. 
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strations  mathematiques  de  ma  part,  car  elles  existent  deja 
dans  les  Tableaux  du  commerce  exterieur  de  V empire ,  publies 
annuellement  par  Tadmiiiistration ,  et  auxquels  je  me  refere. 
L'exactitude  de  ces  documens  est  garantie  par  leur  publica- 
tion officielle. 

La  situation  de  notre  commerce  exterieur  sert  de  base  i 
mes  preuves  ;  quant  au  commerce  interieur,  je  ne  pourrai  en 
parler  d'une  maniere  aussi  positive,  n'ayant  pas  des  rensei- 
gneroens  suffisans  k  cesujet;je  m*occuperai  done  principa- 
lement  des  developpemens  du  commerce  exterieur  et  des  me- 
sures  adoptees  par  Tadministration  superieure  des  finances, 
particiilierement  depuis  cinq  ans ,  et  qui  out  plus  ^pedalement 
concouru  4  faire  prendre  une  nouvelle  activity  k  nos  relations 
commerciaies,  tant  \  Tetranger  que  dans  Tinterieur. 

Pour  plus  de  clarte ,  je  crois  devoir  diviser  mes  reflexions 
en  generates  et  en  speciales  :  les  premieres  auront  rapport  a 
la  direction  du  commer.Ce,  en  general;  les  deriiiere^  traiteroot 
particulierement  des  operations  de  la  place  de  St-Petersbourg, 
principal  entrepot  de  notre  commerce  avec  Tetranger. 

1^  De  la  direction  du  commerce  de  V empire  en  gi^ni^raL 

11  n'y  a  pas  de  doute  que,  dans  un  pays  oil  il  existe  dans  le  com- 
merce uu  papier  monnaie ,  le  prix  de  toutes  les  marchandises  de- 
pend de  la  valeur  de  ce  papier  relativement  acelle  du  numeraire 
metallique;  des  que  le  papier- monnaie  eprouve,  a  de  courts 
interval  les,  des  fluctuations  considerables,  le  prix  de  presque 
toutes  les  marchandises  participe  k  cette  instabilite,  et  il  re- 
suite  immanquabtement  que  la  production  et  le  d^bit  des  mar- 
chandises sont  entraves.  Les  negocians  qui  s'occupent  de  I'a- 
chat,  de  la  vente,  ou  de  Techange  des  marchandises  ne  peu- 
vent  plus  en  calculer  le  prix  avec  exactitude. 

L*industrie  et  le  commerce  ne  peuvent  fleiirir  qu'autant  que 
la  monnaie  de  compte ,  de$tinee  a  fixer  le  prix  venal  de  tons 
les  produits  du  travail  de  Thomme ,  conserve  autant  que  pos- 
sible une  valeur  constante.  Une  variation  de  lo,  20,  3o  p.  0/0 
et  plus  dans  la  valeur  de  la  monnaie  de  convention  jette  une 
incertitude  defavorable  sur  les  prix  et  donne  naissance  k  un 
agiotage,  tant  sur  Targent  que  sur  les  marchandises,  extreme- 
ment  ruineux  pour  les  producteurs  et  marchands,que  Tinferio- 
rite  de  leurs  capitaux  oblige  a  baser  leurs  operations  sur  le  credit. 
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Des  fluctuations,  du  genre  de  celles  indiquees  cidessus^-dansla 
valeur  du  nuttieraire  de  convention,  procurent  sans  doute  aux  spe- 
culateurs  qui  s'adonnent  aux  affaires  de  banque  la  facuite  de  de 
livrer  a  des  entreprises  avantageuses  et  de  s'enrichir  en  peu 
de  temps;  mai's  la  majeure  partie  des  benefices  qu'ils  realisent 
par  ce  moyen  a  lieu  au  detriment  du  cotnmerce  des  marchan- 
dtses  et  k  celui  des  prod ucteurs.  Un  commerce  solide  et  r^gu- 
lier  de  marchandises,  dont  le  veritable  but  doit  etre  de  procu- 
rer des  d^bouch^s  aux  produits  nationaux  et  de  preter  son 
appui  a rindustrie  du  pays,  ne  peut  prosperer  lorsque  le  cours 
du  numeraire  eprouve  de  violentes  fluctuations;  car  alors  on 
ne  peut  se  fier  au  calcul  du  prix  des  marchandises ,  qui  lui- 
meme  depend  eH  partie  des  evenemens ,  et  en  partie  de  Tarbi- 
traire  des  banquiers ,  dont  le  credit  ^tendu  leur  permet  d'en- 
treprendre  de  varies  operations  qui  exercent  une  influence 
majeure  sur  le  cours  du  papiermonnaie.  II  resulte  de-Ik  que, 
dans  cet  etat  de  choses ,  les  achats  de  marchandises  procurent 
tantdt  d'enormes  benefices ,  tant6t  des  pertes  considerables ,  le 
cours  de  Targent,  par  ses  mouvemens  subits  de  hausse  et  de 
haisse,  operant  dansleurs  prix  des  alternatives  aussi  peu....  de 
baisse  et  de  hausse.  Les  prix  des  marchandises  ne  peuvent  etre 
calcules  avec  exactitude  que  dans  le  cas  oil  le  cours  de  Targent  ' 
se  maintient  coDstamment  au  meme  taux;  alors  il  s'eleve  en 
mtoe  temps  une  plus  grande  Emulation  eutre  les  marchands, 
quise  contentent  des  benefices  moindres,  mais  plus  assures.  Les 
producteurs  et  les  consommateurs  trouvent  egalement  leur 
avautage  dans  la  Constance  du  prix  des  marchandises  brutes  ou 
tnanufactur^es ;  or  Vavantage  des  uns  et  des  autres  forme  ta^ 
vantage  de  Vetat,  Lorsque  les  speculations  commercials  sont 
basees  plut6t  sur  le  hasard  et  le  bonheur,  que  sur  le  jugement 
et  Texperienc^ ,  Kndustrie  est  d*autant  plus  genee  que  la  mora- 
lite  des  negocians  est  eblouie  par  des  entreprises  temeraires  et 
hasardees,  ainsi  que  par  des  succes  fortuits,  car  alors  ils  se 
flattent  d*ameliorer  plus  tAt  leur  fortune  par  d'heureux  coups 
du  hasard,  que  par  de  sages  operations.  II  est  de  principe  ab- 
soluen  administration,  que  plus  ta  valeur  du  numeraire  en  cir~ 
culation  est  etablie  et  se  maintient  dune  manierefixe ,  plus  celle 
de  la  propriety particu Here  devient  stable  ^  le  disir  d'en  acquerir 
augmented  et  l*avan$age  des  sujeis  bien  intentionnSs  se  lie  etroi- 
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temeni  h  T wantage  de  Vitat,  D'apres  ce  principe,  les  plus  co- 
lebres  ecoDomistes  ont  reconnu,  avec  heaucoup  de  justesse^ 
qu*un  syst^me  monetaire  stable  et  en  harmonie  avec  les  besoins 
de  Tepoque,  ainsi  que  la  regularite  dans  les  affaires  de  banque 
et  d'argent,  etaient  les  principaux  moyens  de  cooperer  a  la 
prosperite  d'une  nation;  tandis  qu'ils  ont  consid^re  toute  irre- 
gularite  en  ce  qui  conceme  le  numeraire  en  circulation  ,  non- 
seulement  comme  nuisible  k  Tindustrie,  mais  encore  comme 
extr^mement  dangereuse  pour  la  moralite  de  cette  nation. 

En  comparant  sous  ce  rapport  radmiiiistration  financiere  des 
cinq  dernieres  annees  et  de  celles  qui  les  ont  precedees,  on 
trouve  une  difference  palpable  enlre  les  resultats  des  soins  ap- 
portes  pendant  cette  periode  ^  maintenir  k  une  valeur  con- 
stante  les  asisignations  de  banque ,  c*est«k-dire ,  la  raonnaie  de 
compte  de  Tern  pi  re ,  et  le  cours  de  cette  ipeme  monnaie  pen- 
dant la  periode  ant^rieure.  Dans  Tespace  de  4^  a^s»  ^^  1781  a 
1823  y  la  valeur  des  assignations,  comparativement  k  celleda 
rouble  d'argent  et  au  cours  de  change  en  monnaies  etrangeres, 
a  eprouve  annuellement  des  fluctuations  de  lo,  i5,  24  et  3o 
p.  0/0.  De  1824  k  1828,  la  difference  de  cette  valeur^  relative- 
nient  k  celle  du  rouble  d*argent,  a  ete  de  3/4  k  i  3/4  p,  0/0,  et 
relativement  au  c6urs  du  change  etranger  elle  s'est  elevee  dans 
une  annee  k  3 ,  dans  la  seconde  k  7 ,  dans  la  troisieme  ^  9 ,  et 
dans  les  deux  dernieres  a  la  p.  0/0.  Comparativement  au  cours 
du  rouble  d*argent,  la  fluctuation  a  done  ete  peu  sensible.  La 
hausse  et  la  baisse  de  notre  monnaie  de  compte  dans  le  change 
avec  I'etrangeront  eu  pour  cause  le  plus  ou  le  moins  de  d^bit  de 
nos  produits  au  dehors,  et  dans  le  courant  de  cinq  annees,  il 
n*a  pas  etc  possible  de  faire  de  grandes  operations  de  banque, 
les  mouvemens  de  baisse  et  de  hausse  n'ayant  eu  lieu  qu'avec 
beaucoup  de  lenteur.  Par  suite  de  la  regie  adoptee  dans  Tad- 
ministration  financiere,  d'etablir,  de  la  maniere  la  plus  stable 
que  possible ,  la  valeur  des  assignations  de  banque ,  le  com- 
merce des  marchandises  a  repris  de  Tactivite ,  tant  au-dehors 
qu*^  rinterieur  de  I'empire ,  et  les  cinq  annees  de  succes  de 
notre  commerce  exterieur  qui  viennent  de  s*ecouler,  sont  dues 
k  cette  circonstance,  et  particulieremeht  k  Tordre  bien  en* 
tendu  apporte  dans  Texecution  des  mesures  financieres  adop- 
tees. Les  ^peculateurs  en  operations   de  banque  n'ont  plus 
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Irouve  les  moyens  de  faire  varier  la  valear  de  la  monnaie ,  ni 
le  prix  des  marchandises.  Grdce  k  une  sorte  de  stability  dans 
les  prix,  le  producteur  et  le  consommateur  ont  troiive  dans  I'a- 
chat  et  la  vente  des  marchandises  le  benefice  certain  sur  lequel 
ils  avaient  compte ,  et  rien  ne  s'est  oppose ,  comme  par  le  passe^ 
a  ce  que  leurs  travaux  oblinssent  leur  juste  recompense. 

Le  soin  judicieux  de  maintenir  la  valeur  dc  la  monnaie  de 
compte  k  un  taux  uniforme,  a-mis  I'industrie  croissante  en  etat 
d'augkDenter  ses  produits>  et  proportionnellement  leur  expor- 
tation k  Tetranger,  ce  qui ,  joint  k  I'augmentation  des  produits 
pour  ia  consommation  interieure ,  a  donne  au  consommateur 
la  faculte  de  se  procurer  en  plus  grandc  abondance  les  mar- 
chandises etrangeresy  et  fait  prendre,  en  m^me  temps,  un  re^ 
doublemcnt  d*activite  k  ^importation  des  articles  frappes  de 
droits  eleves. 

Pendant  douze  ans  la  Russie  s'est  trouvee  en  etat  de  guerre. 
L*entretien  de  nombreuses  forces  militaires,  tant  au  dehors 
qu'a  I'interieur,  exigeait  des  efforts  et  des  sacrifices  conside*> 
rabies,  et  pendant  tout  ce  temps  il  fallut  renoncer  k  tons  les 
avantages  dont  on  jouit  ordinairement  en  temps  de  paix.  Au 
retour  de  cette  derniere ,  les  depenses  de  Tetat  diminuerent,  et 
Ton  revintaux  anciennes  habitudes  de  consommation,  dont  les 
besoins  n'avaient  pu  etre  satisfaits  pendant  une  longue  serie 
d'annees.  Le  commerce  d'echange  des  produitsnationaux  contrc 
les  marchandises  etrangeres  prit  de  Taccroissement ,  et  les  re- 
venus  des  douanes  augmenterent  avec  lui. 

Apres  les  considerations  generales  sur  le  commerce  et  Tin- 
dustrie  de  Tempire,  que  je  viens  dexposer,  examinons  main  te- 
nant son  commerce  exterieur  dans  ses  rapports  avec  les  tarifs 
des  douanes,  qui,  dans  Fespace  de  dtx-huit  ans,  ont  eprouve 
des  changemens  fort  sensibles ,  et  comparons  I'angmentation 
des  revenus  des  douanes  avec  les  causes  qui  ont  influe  sur  cette 
augmentation.  Pendant  uhe  periode  de  dix-huit  ans,  et  avec 
les  differentes  modifications  apportees  aux  tarifs,  les  revenus 
des  douanes  de  Tempire  ont  offert  les  quotites  suivantes  : 
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ANN^BS. 

ROUBLES. 

COP. 

Dans  I'espace  de  cinq  ans  les  KTenos , 
d'api-^8  les  tarifs  de  1811    ^  I8I5  ,  se 
sont  eleTes  anaoelleineiil  ^  99,446,161 
roubles ,  terme  moy^n. 

181 1 

16.217,619 
19,237,751 
31,679,279 
25,967,484 
24,178,674 

31  i/a 
74  3/4 
II  //a 
90 
39t/4 

1812 

1813 

1814. 

1815 

ToTAi.  des  5  anoees. . 

117,230.809 

47 

1816 

37,919,674 

43,266,805 
44,400,957 
42,752,402 

95  ./a 

67  1/2 
8I1/4 
36  3/4 

IJ'apris  le  larif  de  1816  .    le  terme 
inoyen   des    qaatre  annees   a   ete    de 
39,584,947  ronbUs.          ^ 

1817 

1818 

1819.    

Total  des  4  annees . . 

158,339,790 

81 

1820 

52. 565.582 
50.006.854 

3 
42 

b'apr^s  le   tarif  de  1820,   le  terme 
rnoyen  des  2  annees  a  ete.de  61.286,218 
roubles. 

1821 

ToTAx.de8  2annees.. 

102.572.436 

45 

1822     .      . 

39.946,752 
40.586,748 

35  1/4 
27  3/4 

li'apr^s  le  tarif  de  1822,  le  terme 
inoy<>n   des    denx    annees    a    ele  de 
40,266.747  roubles. 

1823 

ToTAx.des2iiiinees.. 

80,533.495 

63 

1824..- 

49,693,084 
64,920.830 
65,667.320 
62.084,636 
62.124,161 

47 

59  1/4 
89t/4 
35  3/4 
43  3/4 

D'apr^  les  changeaieus  apportes  en 
des  5  anoees  a  ete  de  56,732,406  roubl. 

1825 

1826 

1827 

1828..- 

ToTAi.  des  6  antiees. . 

283,662,025 

66 

pnwRH 

II  suffit  4^  conoparer  les  tarifs  pour  decouvrir  les  causes  qui 
ont  du  amener  une  augmentation  ou  une  diminution  dans  les 
revenus  des  douanes.  Les  revenus  se  sont  accrus  ou  ont  dimi- 
nue  suivant  que  Timportation  d*un  plus  ou  moins  grand  noiU" 
bre  d'ar tides  a  ete  permise  avec  des  droits  plus  ou  moios 
Aleves  s  et  si  le  tarif  de  i8ao  a  produit,  dans  Tespace  de  deux 
ans,  unaccroissement  de  plus  de  20  p.  J^  dans  les  revenus  des 
douanes,  malgre  le  taux  extremement  modere  des  droits,  ce 
meme  tarif  porterait  sans  doute  {ictuellement  4  70  millions  de 
roubles,  au  lieu  de  5i  millions  preleves  en  i8ao  et  i8ai ,  la 
somme  annuelle  de  ces  revenus,  en  supposant  que  Ton  eut  eta- 
bli  d^-lors  sur  toutes  \&i  marchandises  les  droits  eleves  qui 
ont  ete  imposes  ^  quelques-unes  d*entr'elles ,  en  i8a4  (1). 

(x)  Nous  q«  sanrions  partager  Vnpinlon  siiiiae  id  par  I'aotear  sar 
le  tarif  4e  I  Sao,  qai  a  azerco  snr  rimdostrie  oationalt  aa«  inflaence  doilt 
les  suites  sont  assez  conuues.  D^aillenrs ,  on  ne  pent  assoir  un  jagement 
cerlaiu  en  prenant  ponr  base  les  revenus  des  douanes  pendant  les  pr0' 
luieres  annees  qui  ont  snivi  la  mise  en  Tigaeor  de  ce  tarif,  par  la  raison 
que  uos  ports  fnreot  alors  inondes  de  marchaodisM  etrangeres. 
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Le  tarif  de  1822  prohiba  rimportation  d'uii^  mul^tude  de 
marchandises ,  et  les  revenus  des  douanes  tomberent  de  ao 

p./- 

£n  1823,  les  droits  furent  considerablemeDt  augmentes  sur 
un  grand  nooibre  d'articles  dont  rimportation  etait  fort  active; 
nlterieurement ,  celle  de  plusieurs  marcbandises  prohib^es  fut 
permise  sous  d'autres  denominations,  avec  assimilation  a  des 
articles  permis  par  le  tarif  moyennant'uti  droit  eleve. 

Les  sages  mesnres  adoptees  relativeroent  k  Tadministration 
des  douanes ,  et  particulierement  k  celles  des  frontieres  deterre^ 
afin  d'arreter  la  contrebande  par  une  surveillance  severe ,  ont 
sans  doute  contribue  k  Taccroissement  qu'ont  eprouve  les  re* 
venus  des  douanes  en  general,  et  surtout  cei4x  de  la  douane  de 
St-Petersbourg.  Celui  qu*a  prodiiit  une  meilleure  organisation 
des  gardes  des  douanes  des  frontieres  a  amplement  dedommage 
Tetat  des  fpais  d'entretien  de  cette  force  arroee,  preuve  que  les 
services  des  employes deviennent  d'autanjtplnseffectifs  et  utiles^ 
que  leur  sort  est  niieux  assure  par  une  remuneration  conve-*- 
nable. 

Les  causes  generates  de  prosperite  que  j*ai  developpees,  sa- 
voir :  la  sage  sollicitiide  a  maintenir,  autant  que  possible,  dans 
les  reviremens  pecuniaires ,  la  valeur  de  nos  assignations  de 
banque  k  un  taux  uniforme ;  la  stabilite  qui  en  est  resuhee  dans 
les  prix  de  vente  des  marchandises ;  Tamelior^tion  croissante 
en  temps  de  paix  de  la  sitvTation  des  babitans  de  la  Russie, 
qui,  apres  une  longue  periode  de  privations ,  recouvraient  leur 
ancienne  abondance;  Faugmentation  considerable  des  droits 
sar  un  grand  nombre  de  marchandises  dont  rimportation  etait 
tres-active;  Ten  tree  sous  d'autres  denominations,  et  avec  assi* 
nulatioQ  k  des  articles  frappes  de  droits  eleves,  de  di verses 
marchandises  prohibees ;  Taccroissenient  de  la  consommation 
et  de  rimportation  des  produits  etrangers ;  enfin  les  perfection- 
nemens  apportes  dans  Torganisation  des  douanes,  toutes  ces 
causes,  dis-j^s  ont  opere  pendant  les  cinq  dernjeres  annees.une 
augmentation  de  40  p»  o/^  dans  le  produit  des  revenus  des 
douanes. 

La  conclusion  d*une  paix  glorieuse  avec  la  Perse  et  la  Tur- 
quie  doit  faire  esperer  de  voir,  prendre  une  grande  extension 
au  commerce  de  la  Russie  dans  la  mer  Noire  et  la  mer  d^Azoff, 
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tant  par  les  provinces  rtisses  en  Asie  et  en  Earope,  que  par  U 
Tiirquie  asiatique  et  la  Perse  avec  les  contrees  les  plus  re- 
culees  de  TA-sie.  Dans  les  clrconstances  actiielles ,  il  serait  ex- 
tremement  utile  de  reviser  notre  tarif ,  et ,  sans  nuire  k  notre 
Industrie  nationale,  d'autoriser  TinQportation ,  maintenant  pro- 
hibee,  de  di verses  marchandises  etrangeres  que  Ton  pourrait 
f rapper  de  droits  eleves ;  cette  mesure  meltrait  iin  lerme  aux 
declamations  continuelles  confre  notre  systeme  prohibitif  de 
commerce  exterieur,  porterait  nos  fabricans  k  moderer  pru- 
demment  le  piix  de  leurs  produils ,  et  procurerait  k  Tetat  un 
revenu  qu*il  ne  pcrcoit  pas  sur  les  productions  nationales  du 
genre  de  celles  dont  Timportation  serait  autortsee.  Quelques 
personnes  semblent  craindre  que  notre  Industrie  en  soufTrit,* 
mais  ces  apprehensions  meme  ne  paraissent  pas  fondees,  car 
les  manifestations  inleressces  de  quelques  fabricans ,  k  ce  sujet, 
ne  sont  pas  de  vaines  declamations.  Des  droits  eleves  offrent  au 
gouvernement  une  garantie  sufBsante  contre  la  concurrence 
etrang^re ;  il  serait  injuste  de  defendre  k  I'habitant  des  fron* 
tieres,  eloigne  des  fabriques,  de  consommer,  en  payant  le  droit 
d'importation ,  les  productions  etrangeres  qui  se  fabriquent 
pres  du  lieu  de  son  domicile,  et  de  le  forcer  k  acheter  les  pro- 
duits  dn  pays,  apportes  de  loin  et  a  grands  frais.  La  vaste 
etendue  de  Tempire  russe  ne  permet  point  d'y  etablir,  sans 
nuire  k  plusieurs  de  ses  provinces ,  un  systeme  prohibitif  em- 
brassant  un  grand  nombre  d'objels  ;  il  est  done  plus  utile  pour 
Tetat  de  permettre  k  ses  stijets ,  moyennant  un  droit  d'entree , 
I'usage  des  productions  etrangeres  qui  se  fabriquent  pres  d'eux, 
que  de  les  forcer  k  se  procurer  k  grands  frais  des  productions 
nationales,  et  d'eveiller  eu  eux  par  cette  s^verite  la  tentation 
de  se  liver  k  la  contrebande.  Nul  doute  que  les  provinces  de  ce 
grand  empire,  si  differentes  les  unes  des  autres  par  le  climat, 
n'offrent  une  grande  variete  dans  leurs  produits;  cependant  il 
en  est  un  grand  nombre  qui  necessitent  des  transports  fort 
eloignes ,  ce  qui  en  augmente  beaucoup  le  'prix  pour  les  con- 
sommateurs.  Afin  d'obvier  a  cet  inconvenient  on^reux  pour  ces 
demiers ,  il  serait  plus  avanta'geux  de  ne  pas  prohiber  Timpor- 
tatioD  de  semblables  productions ,  mais  de  permettre  ,  moyen- 
nant un  droit ,  Tentreedes  productions,  qui,  quoiqu*etrangeres, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


lenr  reviendri^it  ^  meilleur  marche,  en  raison  de  la  proximite 
da  lieu  de  leur  fabrieation. 

Vetablissenient  d*un  droit  d'importation,  proportionn^  sur 
plusieurs  marchandises  actuellement  prohnMe$,4>uvrirait  k  I'e^ 
tat  uii«  soorce  abondante  de  receltes ,  et  le  gouvernement  n'im- 
poserait  que  la  classe  riche  de  ses  sujets ,  qui  paie  volontierd 
des  prix  eleves  pour  satisfaire  son  goiit  pour  le  luxe.  En  m^me 
temps,  on  gaguerait  sur  rindustrie  etrangere  un  capital  dont  le 
gouventement  pourrait  faire  usage  pour  verifier  Tindustrie  in- 
terieure,  suivant  qu'il  le  jugerait  necessaire;  il  pourait  Fencou- 
rager  ^  de  nouvelles  entreprises  par  des  secours  pccuniaires , 
par  Tacbat  des  macbines,  et  en  procurant  anx  fabricans  les 
moyens  de  les  introdnire  dans  leurs  fabriqaes  poinr  diminner  le 
nombredes  ouvriers;  en  fondant  des  etablissemens  d'instruc- 
tion  publique  appliques  au  commerce  et  .\  Tindustrie ,  ce  qui  a 
dejk  re^u  un  commencement  d'execution ;  de  cette  manidre  il 
favoriserait  de  plus  en  plus  la  propagation  de  Tindustrie  manu- 
facluriere  dans  Tinterieur  de  Fempire.  Si  ejle  prend  de  Telan, 
la  concurrence  merae  des  marcbandises  etrangeres  nc  pourra 
nuire  au  deboucbe  des  prodults  russes  cbez  les  peuples  de  FA- 
sie,elFon  pourra  leur  laisser  toute  liberie  d*(?changer  leurs  pro- 
ductions contre  des  marcbandises  russes ,  ou  eurepe«nnes  ou 
amcricaines,  par  la  raison  que  les  marcl^ndises  Etrangeres 
paient  un  droit  sufl^ant  a  leur  entree  en  Rnssie.  L'ouvrage  re- 
cem men t  public  par  le  conseiller  prive  du  roi  de  Prusse ,  M.  Fer- 
ber,  sur  Fetat  de  Findustrie  el  du  commerce  de  la  Prusse,  ou- 
vrage  dont  les  donnecs  ont  ete  puisees  ^  des  sources  ofBcieUes> 
fournil  une  preuve  brillante  de  Finfluence  salutaire  que  la  li- 
berie du  commerce  et  de  Findustrie  pent  exercer  sur  la  pro- 
sperite  d'un  pays»  Iprsque  le  gouvernement  mainlient  a^c  fer- 
jnete  ses  dispositions  sagemeut  combinees,  qui  font  naitre  Fe- 
mulation  sous  plusieurs  rapports. 

J'ai  fait  remarquer  plus  baut  k  quel  point  le  commerce  de 
Saint-Petcrsbourg  concourt  aux  rcvenus  des  douanes ;  les  pror 
dnits  de  ceux  de  ce  port  se  sont  eleves  aux  quotites  suivantes  : 
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i94 


N*>66 


ANN^S. 


1811 

isra*. /,.;.'.. 

1813 

1814.. '.I. 

Total  0e&  5  annees, 


ROUBLES.  ^    COB. 


6,569,332 
16,475,972 
10,634.924 


63.652,373 


313/4 
8 
91  3/4 

7^ 


10 


Dvis  I'espvce  de  ,5  ans  les  revenas  , 
<Papr«8  le  tariff  1811 1^  WtfiT,  'm«oii»> 
eleves- annuelleinenl  j|k  10,730,4^74  rou- 
t>le8  ,  terme  nioyeik. 


.    D'»pti9d0  tMOtf  4«  1610*  l«  .. 

moyen  de9  annees  a'  et^  de  19,670, 


181^. 
1817. 
ISIS. 
.1819. 


Total  des  4  annees. 


i8j908/lia 

.  20,98.6,302 
23^63,291 
20,623,839 


78,681,850 


2I^.'747,994 
25.707.705 


669/4! 
66 

44      : 
41 


■7374 


D*'api««  \tb  tarif  de  T820',  le  Urax 
moTM  dea2  iwiMi  A'eti.fe  S7,727»848 
rouiiles. 


WW....;...-..! 

JUB2! J 

Total  des  2  annees . . 


66,455.699 


1822. 
18^. 


Tpxal  desii  aoiwes. 


21,656,056 
.  22,386.6(70 


I  1/4 
731/41 


44^42,636 


73t/ai 


D'spr^s  ie  tarif  de  1822,    1^  ternie 
in»yea  des  S  ^iiui4b«  a  eU»  i^  S2  jQ2l«3t7 

roubles. 


1824. 
M26. 
1826. 
1827. 


27,01 2»66 1 
^,066^64 
31,63^,835 
34,603.722 
36,474.191 


26  3/4 


D'aprds  les  cbaQgemens  apportes  en 
1828  «a  tarif  de  f8H »  1«  tenme  moyen 
des  6  %9Dec»,s6^4le  3I«936,63&  roubl 


Total  des  5  annees , . 


169.683,174 


Si  ie  coinmerce  de  reinpire  en  general  prend  de  I'accroisse- 
naeol,  celui  de  Sain t-Petersbourg  doit  necessairement  y  troa- 
▼er  de  Tavamage.  La  situation  de  cette  ville  et  ses  nombreax 
moyens  de  cemmumeation  avec  les  gouvernemens  derinterieur, 
le  s^jonr  des  principanx  corps  de  Tetat,  la  concentration  de 
tons  les  reviremens  financiers  de  Tempire ,  totites  ces  causes 
T^unies  procurent  anx  affaires  et  aux  speculations  pecuniaires 
tini  s'opi^rent'A  Saint^Petersboui*g  de  si  grandes  facilites  que, 
sous  ce  rapport,  aucune  autre  ville  de  Russie  ne  peut  lui  etre 
compar^e.  Cette  capitale  possede  en  outre  des  avantages  parti- 
culiers  qui  ont  specialement  concouru  k  d^e'loipp^  son  com- 
amerce  dans  les  cinq  derm^res  annees ,  et  pav  consequent  A  aug- 
metiter  les  revenus  de  la  donane. 

1**  Les  pericctionneinens  apportfe  A  la  navigation  des  rivie'- 
res  et  des  canaux  rendent  d'ann^e  en  annee  plus  facilcs  les 
communications  pareau  de  Saint-Petersbourg  avec  les  gouver- 
nemens de  rinterieur,  de  sorte  que  le  transport  des  raarchandi- 
$es  est  devenu  moins  cher  et  plus  sur  que  par  le  pass^. 
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a**De  rtem6,  it  n'exisie  nulle  part  en  Russie  d^aussi  bonqes 
routes  pour  le  transport  des  marchandises  par  terre ,  avec  plus 
ie rtx€«[ftf»iBBrii»defl»^,  dans  t'ifitMactr  de  fempire,  que   ' 
j6^les  %«4  fQoi^dMi^Qiil  A»  SfHUt-P^terf bourg  parti£tili^nei{ient  k  \ 
Moscpu,  principal  enU«pdt4ui;ama)0r(:e  «xt£neiis.  Gette  rjoiit^^   ' 
jui  ifa  £QipiBap<$^  qiLia  (lepuist  peo  d^  tegopf  ^  ^tr^  freqpentee 
£ar  le  roulage^  es(  ynj^  des  prJ^cijidlfS  causfis  dfi  iV^^^r^iftympnt 
qu'a  pf^  J'ipapprtation  d^s  maJchaAdises  etrang^S  k  Sa|ntrP«r 
tersbourg.  "^an^  que  la  route  eqtre  les  deux  c^pUal/es  eft  restef? 
aussi  mauv^ise  qi^e  celle^  qui  co^4uisent  a  ^^oscou  d^  Rig9 1    , 
Lebau  et  R^vel.  j|  s^'exp^^^ait  une  grande  qvan^iti  ^e  i^a^h^nr 
dises  ^  Mospou  p^r  ces  trpis  denueres  vilies ;  mais^  depui^  I'-ou^ 
verture  4^  |a  ooifvelle  route  dpnt  ja  parte ,  ces  expeditions  oat 
lie^  gar  Saint-ge^f^iirg,  d'pu  Ton  deij pQncJpre  qi^  I'ljp-    , 
^ortatfqu  ^r  .ce  fUnuej;  part  no  ces«era  point  de  prendre  de 
plus  en  plus  d'etendue. 

3^  La  contrebande  par  les  frontieres  de  terre  ^prouyapt  4e- 
puis  quelques  temps  de  puissans  obstacles ;  une  erande  partie 
des  marchandises  destinees  pour  Finterieur  de  rempire  sont 
expediees  maintenant  dans  les  provinces^  etparticulierement  k 
Moscou,  par  Saint-Pcter5jibourg ,  ce  qui  a  fail  augmenter  scnsi- 
blemeiit  fef  rfiyen^s  ^  la  dpu^^  4^  c^  POf t, 

4^  Par  s^iJbe  de  rioberrnption  qui  a  eu  lieu  ))epuis  deux  a0« 
dans  ie  conjimerce  ,de  la  n^er  Noire  et  de  la  mer  d'Azof ^  par  le^ 
quel  !esprovin(;es  du  n^idi  de  Ifi  Russie  recevaient  les  m^cban- 
.dises  etn^nperej^ ,  ^lles  n'o^it  pu  s'en  apjroyisippner  que  par  le 
port  de  Saint-iPetersbourg  :  nquvclle  cause  de  I'accroisseiQent 
qu'on  a  jemarque  daus  le  cpmmtirpe  et  le  reyenu  de  la  doi^fne 
de  ce  dernier. 

Telies  spnf^  ^»  cber  fiijD\i,  Ip^  SQW^oes  4?  l*  Pf^WF?^^*^9* 
tuelie  denojre  Qoi»w,rceiexteffpv^/jLp^plu8ippQrta|filp§^^ 
trelles  sopt  ^ue^  aux  me^u^rej  ^ge^  et  fixes  ^ulopjees  fi^  Va47 
ministratjoj^  et  suiyi^  ay^p  f^pete  ^daps  Jes  ^ifeiijes  ^^qi^ijeg 
et  de  banque.  Pendant  la  duree  d'une  guerre  inevitable  avec  la 
Perse  et  la  Turquie,  le  credit  public  s'est  elev^,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  Tempire,  i  un  degre  qii'il  Vavait  jamais  en- 
core fii;t^ii4.  J^  commorce  e^rindu^iid4le4s»  nation  pnt  acquis 
B|^:nQm(flUeiBp?giiB. 
Yoici  les  prix  auxquels  nos  fqpdspuUies  out  ete  cotes  k  h 
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i>«urse  9e  Saint^-Petersbourg  pendant  les  d^ax  derniere«  aii-^ 


nees  : 


5  ;{f  X^TII^LIQUES. 


6  %  MBTALLIQtJBS. 


4«A£i«. 


t 


1890.. 
1821 . . 
i822., 
1823... 
1824. . 
J825.., 
1826.. 
1827.. 
J828. . 
1839... 


72 

733/4 

763/4 

80 

"831/4 

88 

83 

8&i/» 

83 

86 


plut 
bunt. 


7^3/4 

78 

783/8 

82 

97  3/4 

94 

87i/i 

88x/» 

89 

99 


difference 


tz 


9^ 


a3|;jr 


I 


93 

87  1/4 

9k 

90i/a 

09 
104  i/a 
103 

ioa>/a 

102 
102 


plal 

haat. 


100 
94 


dlfiS^Mnce 


;  ikk% 


112 

I04i/a>^4  ?a 
106        * 
108 

'"    I 


6  jg"  ASSIGHATIO!^. 


100 

102 
98  I A 
07  1/4 

100 

)07 

102 

102  f/a 

104  i/a 

104 


plus 
baat. 


lOOi/a 

103 

103 

100 

115 

ItlK/a 

108 

106 

108 

iaix/> 


diffi^i^nce 


ki% 


'^^% 


[JheilledA  Nord, . —  Jtmrnai cfe  Strnt-Peiersbottrg ;  ai,  aa  et 
'  a6  janv.  i83o.) 

'67  •  Tableau  comparatif  des  importations  et  des  exporta/ 

TIONS  DU    PORT  DE    St-PeTERSBOURG  ,   ET    DES  RE  VENUS   DE   LA 

DOUANE,  pendant  les  3o  dernieres  annees. 


£nI800. 
En  I8I6. 
En  1820. 
En  1829. 


Imvoatatioss. 


roubles. 

20,070.935 

10.058,485 

168.256,897 

149,135,403 


GxpOltATIOVS. 


roubles . 

32,255.354 

25.798,279 

105.085.920 

107.428.928 


Dans  !es  annees  1808  et  1809 ,  pendant  la  diiree  du  systeme 
continental ,  les  importations  se  sont  ^elevees  a  6,612,02a  rou- 
bles; les  exportations  k  26,190,302  roubles;  le  nombre  des  bd- 
timens  entres  a  436 ;  des  batimens  sortis  k  411 ;  et  les  reveniis 
de  douane  a  .3,195,965  roubles.  {Gazette  du  Commerce,  -— 
Journal de  Saint-Petersbourg ;  28  janv.  i83o ,  p.  25. ) 

68..  PRpDuiprs,  PES  MINES  d'or  ET  DE  PLATiNE  pendant  le  premijer 
semestre  de  Tannee  1829.         ^ 

Le  n®  9  du  Journal  des^minet  donne,  aiaai  qu*il  suit,  le  re- 
leve  des  produits  des  mines  d'or  et  de  plaline  pendaoe  le  pre- 
v^v  semestre  de  Taimee  1829.  .  .  .  ^ 
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oa. 

Dan*  celles  d'fikathcrinebonrg  t 

Prodoit  des  sablM  aMiif^i. .' 18  pwdf.  U  liTni.  78  aoloUilkfl. 

.  Mines  de  Zlatdoust : 

Produit  des  s«blM  anvir^rtt 27              39'            19' 

Cinq  morceaux  d'or  natif.  .,....• »                 6               36  i/4 

Mines  de  Goroblagodat  t 

Pnidait  des  s«bl«s  anrifirei.. ; . . . .  m  .       .25           .6 

Mines  de  Bogoslof,  dito 4 2 M 


Totu. 46  8     •  i/4 

Oaos  celles  de  Verkb-Issetsk ,  appartenant 

an  cornelte  de  la  ^afde ,  Yakovlef. ....     96  poods.  37  liTtet.  84  solotniks. 
rJABS  cfflles  de  Nelrjaiisk ,  attx  hrcitiers  du 

conseiller  d'eUt  actnel ,  YakoVlef. 8  14  63 

■de  Nijne-Ta^lftk ,   iux  beritie^s  da  ooa- 

sdller  prive  ,  N-    Demiddf 20  »  84 

^Bilim]|»aie(tr,it1«comte85e  Stroronof.       1    .  4  29 

— de  Verkbne-Ooraleisk  ,    aax  marchands 

GToubine... ....... "..... 8  '  26  58 

— de  Schaitansk,  an   marcband    Yartsof.      ,4  10  73 

-Hie  Syssertsk  ,  «at»  berifSeM  Toar|cbani- 

nof.. 4  27  56 

— de  KasiHneet  de  Kysdrtym  ,  anx  beri- 

tiers  du  naarchaml  Ra^lo^rgouief 24  36  71 

-de  Bissertsk  ,  a  la  comtesse  Polier »    '  21  62 

■de  VsctolodobU^odat ,  '  an  cbambelliin 

actael  Vscvolojsky 1  26  66 

ftes  sables  aariSftres  dans  l?s  terres  de  l-'em- 

ploy6  des  mines,  Medger,  onl  donne..       >»  11  59 

Ceux  da.aianh«nd  BaUndioa »        ,       »  .    7x/4' 


ToTAi. 95  34  46i/4  . 

TOTAL  G^I^ERALde  Tor  exploile..   142 ponds..   2  Hrres.  46 i/a  xolotniks. 

PLATINE. 
'nin§i  d»  la  eounnn§. 

Dans  celles  ^e  Goitiblagodat. »  15  S^f 

.deBbgull]^.. »  »  1*5^ 


ToTAi, »  15  17f| 

Mint»  appartenant  a  JUs  partieutien. 
Dsns  ec^es  de  YeriLb4sMsk ,  an  eornette  ^ 

de  la  garde,  Yakovlef »  pouds.     1  livr.  62  ^^  solotniks. 

— de  Kassline ,  aux  beritiers  Rastorgooief. .      »  I  ^^  9h      - 

-de  Kijae-TagUsk ,  anx  berStiersdu  con- 

seiner  privf,   N   De«i*>f . . . . . , 43     ,  13  20  JJ 


•  ToTAfc 4S  16  4^1 

TOTAL  G^N^RAL  do  platine  exploit^.     43 ponds.  81  livres.  22|-|  solotniks. 


[Journal  de  Sainf-Petcrshourgj  ^-^i  ttov-  x8a9.) 

69.  ExPosiTioir  DES  prodijits  de  L'nroiJStiiiE  a  Moscotr. 

S.  M.  r£iDpereur  ayant  temoigne,  le  xo  mars,  le  desir  de 
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^ftslurer  par  lui-mime  die  H^etat  de  Tindustrie  nationale  h  Mos- 

|to,  organisa  en  viDgt-quatre  h^ures  une  exposition  de  ses  pro-* 
duits  dans  les  salles  dti  pakis  imp^Hdl.  Le  11 ,  les  fabricans  dil 
Moscoil  earent  rhoaneur  i»  les  presenter  k  S.  M.  L^  et  eettd 
Inrillante  exposition ,  pour  laquelle  rien  n'avait  ete  prepare  d'a- 
Vance ,  offrit  line  pr^uve  evident^  dfe'la  i'a^idife  avec  liaiquelU 
la  Russie  avaiice  daris  la  cafriere  de  Findostrffi  dl  de  riiistruc*i 
fiofr;  On  jr  voyaiC  des  prdduils  de  aos  filatures  de  coton  ,  dd 
ioie  recoltee  en  Russia  i  de  laine  pttyrenaiit  de  nos  bergeries  ^ 
des  spierieSy  cotpppudes,  lakieries,  du  hnge'  de  table ,  de^  ar- 
ticles en  aciex,  des  aiguilles,  dcfs  gant^,  des  tabltti^r^s,  de*  \$k 
porcelaine,  des  bronzes ,  des  schdls,  des  produits  ebiini(|aes  et 
tin  grand  noA^bre  d'liutres  objets^  daHs  le  detail  desquels  ttotA 
tl'entrerons  pas  dans  ce  mmnent.  Pour  donner  une  idee  ddl 
progres  de  notre  industrie  depuis  quelques  anneesi  nous  nous 
bornerons  aux  faits  suivans.  Des  Tanhee  derniere,  it  a  efe  BH 
ea  Russie  55|Ooo  poUds  de  6Dton,  et  cette  atiti^e  11  ^  serk  fiU 
Une  quantite  double ;  sur  3a,ooo  ponds  de  sote  que  tes  fabri- 
^ues  de  Moscou  emploieut  annuellemeiity  eUes  eti  tireiit  d^k 
des  provinces  russes  du  Caucase  i4tOoo  poods  ^  dont  4^000 
|iroviennent  des  districts  cedes  par  la  Perse.  En  i8o3 ,  nous  ht 
possedions  point  de  laine  de  merinps;  maintenant  nous  en  eX^ 
portons  k  Tetranger  pour  plusieurs  millions  de  roubles ,  et  Votk 
ne  fait  aucune  difference  en,  Angleterre  entre  les  meilleures  lai- 
ties de  Saxe  et  celiesde  Russie.  Les  produits  chimiquea  sc  fiibri^ 
(|U€IIf  lous  dans  le'  pays  let  Sont  parvenus  a  un  tel  degre  de 
|)erfection  que  Ton  s'etonae  de  la  modicite  de  leur  prix,  de 
80rte  que ,  sous  ce  rapport ,  nous  n'avoDS  rien  k  redouter  de  I4 
jiDbnciirrencd  etrangej^e.  L*cfxposifion  dii  ii  mars  peririeffait  de 
reconnaitre  d'un  coup>d*oeil  et.la  diYersite,et  la  perfectu>n ,  et 
l^utilite  des  ][](roduitS  de  notte  Industrie,  tin  grand  tiottbtle  de 
faSricans  s'y  etaient  rendus.  { JqurnfU  de  St-Peiersbourg ;  S* 
|i5  avril  ^i83o}..  ... 


f^StSkiiik 

II  parait  q6i^  ^  jotr^nrfi^^Ces  atlcfmarids  ife  tiiretii  piki  (^  que 
c*e&^  que  la  Lithuania.  D'apr^s  leur  opinion,  c^  p^^a  u'efait^jsne 
province  polonaise  que  de  nom ;  cependant  il  suflit  de  lire  This- 
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toire  de  Polognej  depuis  le  XIV®  sieele^  pour  itre  persuade 
que  ee  pays  etait  un  etat  federatif  i  une  republique  composee 
Ae  Jea*  etats,  avec  deux  couronnes,  deux  peuples,  deux  lan- 
gues,  du.royaume  de  Pologne  et  du  grand-duche  de  LithuaDie. 
Jamais  aucune  di^te  ne  s'est  regardee  coibme  representant  la 
'seule  PoTogrie,  mats  coinme  mandataire  des  deux  nations  reu- 
riies ;  c'est  siir  cette  Base  qiie  reposent  meme  les  acles  de  Ja 
diete  constituante  de  1788-1792,  ainsi  que  ceux  de  la  confe- 
deration generate  en  i8i!^.  K(cr  k  la  Lithnanie  ses  droits  k 
*]*independance,  constates  par  uu  precedent  de  huit  siecles;  ra^ 
connaitre  des  liberies  qu*elle  a  acquises  par  son  union  avec  la 
Tologne ,  en  i386,  et  par  sa  haine  pour  les  institutions  tatares 
'desMoscovites;  soutenir  que  cette  meme  Moscovie  r^gne  sur 
ce  pays  pair  droits  legitimes ;  enfin  se  rejouir  de  Tesclavage  d  un 
peuple  polonais  de  temps  immemorial,  polonais  de  coeur,  en- 
core polonaLs  aujourd'hui ,  et  detestant  jusqu'au  noni  mosco- 
\ite ,  ce  n*est  point  se  tromper,  c'est  mentir. 

Or,  si  une  nation  lithuanienne  a  existe  jusqu'en  1795,  quelle 
etait  sa  langue?  C/ctaitla  langue  russienne,  dialecte  duslavon, 
aiissi  rapproche  du  polonais  qu  eloigne  du  moscovite  ou  russe 
actuel.  Toutes  les  lois ,  tons  les  actes  politiques ,  judiciaires  et 
administratifs  du  grand-duche  deLithuanie  ,  out  ete  ecritsdans 
cette  langue;  c*etait  enfin  la  langue  de  Tetat,  celle  des  Jagellons 
Veritables  peres  des  peuples  dela  Pologne  et  de  laLithuanie.  Il 
existe  cependant  en  Lithnanie  une  langue  lithuanienne ,  etran- 
gere  au'slavon,  parlee  aussi  par  les  vcntabies  Prussiena,  aux  . 
environs  de  Koenigsberg,  et  appelee  tahtdt  prussienne ,  tantot 
lithuanienne^  il.faut  observer  toute^ois <|fi'eUe  n'est  eonnueqiie 
dans  la  Samogitie^  petite  partis  do  la  Lithuania,  et  jadift  duche 
distinct.  C*est  du.peuple.pnissi^n  que  la  Litbuafnis  sUve  a  tire 
,sa  preaiiere4>}igin^  daq»  ImXi^  et  XU®  sidles  ^maU  elte  a  lou** 
jours  meprise  son  idiome  primitif ;  et  Tusage  en  esl  devenii  si 
restreint  qu'on  trouve  ^  peine  100,000  individus  qui  parlent  la 
langUe  prusso-lithuanienne  dans  la  Lilhuanie  proprement  dite 
tandis  que  dans  la  Saiiiogitie,  en  Prusse  a  Koenigsberg,  et  en 
Courlande,  on  en  compte  plus  de  780,000.  Enfin,  on n*a  jamais 
ecrit  dans  cette  langue. 

Aussi  faut-il  considerer  comme  do  veritables  Lithuaniens  les 
peuples  de  la  langue  russienne ,  ainsi  que  ceux  de  la  langue 
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prussienne.  Quant  au  dialecte  slave,  polonais  ou  lechite  j  il  fut 
de  tout  temps  etranger  k  la  Lithuanie;  et,  s'il  y  a  aujourd'hui 
dans  ce  dernier  pays  700,000  individus  qui  le  parlent ,  ce  n'est 
que  par  suite  de  rapports  amicaux  avec  les  Polonais.  Toutefois, 
sa  suprematie  est  telle,  que  pr^s  de  trois  millions  d'individus, 
y  cpmpris  les  Juifs ,  les  Tatars  et  les  Moldaves  ,  emploient  ce 
meme  idiome. 

Quant  h,  la  religion,  elle  n*eatre  poiat  dans  les  considerations 
politiques  Ik  oil  il  s'agit  de  Tindependance  du  peuple  lithuanien, 
qui  rcgarde  la  constitution  du  3  roai  1791  cpmme  son  pacte 
fondamental.  Cependant  les  tsars  ne  coniptent  en  Lithuanieque 
3,410,000  de  leurs  co-religionnaires,  y  compris  les  Roskolniks, 
tandis  qu'il  y  a  dans  ce  meme  pays  5,390,000  de  catholiques 
romains,  de  catholiques  grecs,  d*armeniens,  de  mahometans  et 
de  juifs. 

Si  Tauteur  de  Tarticle  n'avait  pas  trompe  le  public  allemand, 
en  traduisant  le  mat  Russiens  i^3iV  Kleine-Russen  (petitsRus- 
siens),  dont  il  n'est  pas. question  dans  jnon  ouvrage,  et  qu*il 
eut  vu  a  cote  du  mot  Russlen  celui  de  Rasse ,  il  aurait  d'abord 
peconnu  qu'il  doit  y  avoir  entre  cux  une  graude  difference. 

Quant  aux  plaisanteries  que  le  journaliste  allemand  se  per- 
met  contre  le  dictateur  Chlopicki ,  ce  brave  guerrier  lui  a  deja 
repondu  par  40  ans  de  la  plus  brillante  carriere,  et  par  des 
talens  qui  lui  ont  valu  la  confiance  et  Tamour  des  Polonais. 

Leonard  Chodzk.o« 

(  National  \  i^'^janv.  i83i). 

71.    LeBRBITCH  des  GBHEINElf  IN  DBUTSGHLAKD   GtiliTIGKN  PEIIT- 

riCHBN   Recrts.  —  Traite  da  droit   criminel  commun  en 
vigueur  en  Allemagne ;  par  le  chevalier  A.  de  Feurrbagh. 
-     10*  ^dit.  corrig^  Gr.  in-8®  de'xxii  et  4a6  p.  Giessen,  iSj^S; 
G.  F.  Heyer. 

Ce  Traite  du  droit  criminel ,  depuis  long- temps  classique  eu 
Allemagne^  est  trop  connu,  meme  dans  le  reste  de  TEurope, 
pour  que  nous  croyions  necessaire  d'eu  faire  une  analyse  etcn- 
due ,  k  propos  de  la  nouvelle  publication  que  nous  annon^ons. 
Cette  .10*^  edition  differe  pen  de  la  9^  qiii  parut  en  iSaS.  Mais 
celle-ci  etait  presque  une  refonte  complete  de  Touvrage  pri- 
mitifqui,  publie ,  pour  la  premiere  fois^  en  1801,  avait  eie 


Digitized  by  LjOOQ IC 


et  Statistique.  .    .  aot 

reimprime  huit  fois  pendant  un  quart  de  siecle  ^  sans  changc- 
jnens  bien  remarquables.  Mais,  en  s'occupant  de  cette  9^  edi- 
tion ,  M.  de  Feuerbach  soumit  h  un  nouvel  examen  toutes  les 
parties  de  son  livre  \  il  abandonna  ou  modifia  plusieurs  piin* 
cipes  trop  absolus  et  trop  trancbans  qui  avaient  et6  Tobjet  de 
jostes  critiques  1  notamment  sur  la  presomption  de  Tintention 
coupable ,  sur  Tadoucissement  de  la  peine  k  cause  de  Tabsence 
de  certaines  ciroonstances;  iL  donna  plus  de  d^veloppem^nt  'k 
certaines  doctrines,  et;  refondit  mdoie  compRtementy  d'apr^ 
une  comparaison  plus  attentive  des  textes ,  plusieurs  de  ses 
theories  ^enerales  ,  entre  autres  celles  de  \a./auiey  de  Vimpu" 
tabUite^  sans  compter  une  foule  de  chapitres  particuliers,  entre 
aatres  ceux  oix  il  traitait  du  crime  de  lese.maj^ste ,  de  Thonii- 
cide  et  des  blessures,  des  diverses  sortes  de  vol,  de  la  destruc- 
tion ct  degradation  des  propriety,  des  delits  des  fonctionnaires 
publics ,  etc.  La  partie  qui  est  relative  k  la  proc^ure  ^proiira 
aussi  des  am^ioraftiom^  etoentielles  ,  notamment  la  section 
coDsacree  a  lUnformntion ,  qui  fut  enticement  refaite. 

Apres  cette  indication  des  avantages  que  Tedition  de  i8a5 
avait  sur  les  -precedentes ,  et  qui  oot  ^te  encore  perfeetioimes 
dans  eel  le  que  nous  annon^ous  ,  nous  allons  presenter  sonunai- 
rement  les  divisions  principales  de  Touvrage.  11  cpmmence  par 
des  prolegomenessur  Tidee  qu*on  doit  se  former  du  droit  penal, 
sur  ses  sources  ,  sur  les  connaissances  auxiliaires  qui  doivent 
preparer  ou  accompagner  son  etude ,  sur  sa  bibliographic  ^  sur 
ce  dernier  point  >  on  y  trouve  un  catalogue  fort  etendu  d*p.u- 
vrages  dc  toutes  les  nations.  L'exposition  scientifique  est  eoisuite 
divisee  en  trois  livres  qui  comprennent ;  le  i*^ ,  la  par  tie  pbi- 
losophique  ou  generate  du  droit  penal;  le  !t%  la  partie  positive 
ou  speciale;  le  3®,  la  partie  praJtique.  Dans  la  partie  philoso* 
phique,une  introduction  est  destinee  k  exposer  les  principes 
superieurs  qui  servent  de  fondement  au  droit  penal,  et  les  prin- 
cipes secondaires  qui  en  derivent ;  puis  Tauteur  traite,  en  trois 
litres,  de  la  nature  du  delit,  de  la  nature  de  la  loi  penale  et  de 
son  application,  de  la  nature  des  peines  et  de  leurs  diverses 
especes.  Dans  le  ji*  livre,  partie  positive,  M.  de  Feuerbach 
expose  les  diverses  especes  de  delits.  Il  les  divise  en  delits  com- 
muns  et  delits  ^ropres  k  certaines  classes.  Les  delits  communs 
sont  determinies  ou  vagues ;  les  premiers  sont  distihgues  en 
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publics  et  prives ;  les  .derniers  sont  ou  materiels  ou  foirmels.  H 
'y  d  ^Xitdtt  des  defits  commtins  qui ,  sahi  conlenir'  aucutie  vicn 
"tifiloA^  dri  dfoit,  s6'tit  punis  par  ^es  motifs  jtdlifiques ;  lis  sont 
Vang^S  di  l^ttrtfe  dksSe^  strtirafat  cjue  le^  lo'is  nulls  enfre^neiit 
Ktont  rfelatit^  li  la  poHce  crirtiiiielte ,  k  \k  police  des  fciens ,  1 
'mU  d^s  rtrofeiifi  cm  k  ^«lle'  d^  fa  prtpuUtibh.  tes  delife  firopf^Ss 
SCettahifes  dS^^es  dfe '{)efgo<<he«§oiit  Ui delits  des fonctidnnairris 
*i«/bfi^S  et  fc€?6i  de§  miRtaii^ts:  mn^  16^^  livf  1^,  p'A'rtife  ^i^^tlqii^, 
'btf'trdiivd  d'^bordf  une  itiirodtfctloh  e[ui  tralte  de  Ik  jVriSdffe- 
"A6^  6timlnell6  eh  g^fier^l ,  de  la  juisticer  CrittindW,  d^  s6ii 
'i^rfddcf,  de^  Wfi^icfr^  qui  66inp6^6nl  iin  trlbtinal  fcfitiiiii^l,  die 
sA  ^otilpetcfiicfe,  des  Avetses  formed  4^  procedut-eS.  Vietit  eftf- 
iaXi^  titid  {^jitt^bdiidii  d^t^ilfee  des  diverses  patties  de  la  proce- 
"durfe  drlrtiihdJIe  et  de§  differeiis  r6les  que  femplissent  les  pef- 

sdhnesqaiyffgiifetii.  CJ.-A.  P^illat. 

«    .  .  .  -  .      '  » 

j79i  Uato>.DtA  L«1VDWIAT09CSAVT  Bli  RsCfHVf  ALfe.  *^SttS  Vtto^ 

i.  .flte  rft^euhwrs  en  Palatiiiat^  et  p«rtioiili<^i«»«il  dans  les 

enviroBB  d'Heidelberg  ;  par  )e  docteur  &«  H.  Rau^  codseiller 

i   ^iilii|a«jilU  ^rand  4u«  de  Sftde^  et prof^saeur  ordi&iiive  a  Hei- 

.    tdc£bW^  lo-ia  ^  x--toa,  et  a  pL.  HetMbei^i  iS3b  ^  Wint^ir. 

St.  ftku,  dafas  cet  iiit^ressaiit  ouVrage,  le  seul  qui  ait  pard 
sui-  t'etiii:  de  la  s'ci^bnce  agricole  eti  Pal^ltifiat,  fait  coiinaitre 
tdUteS  1^  liraeiidratidh^  qui  diit  eU  lieti  en  agticulture,  ei  doiine 
Stir  fee  p&y*^  d6$  details  d*autant  plus  ciirieUx  qti'ils  sont  entiere- 
hient  'ti6afs,  6t  sbnC  dighes  d^  I'kttenlldn  des  ^con'omi^'tes, 
ad^ijufefe  Hiltfiifenc^  pr^cieuse  d'^ridfouf'agettieAi  dispebs^s  k  prd- 
'pbS,  d'ex^niptdS  saliifaires  dbnfaes  aCix  cullivateufrs  par  de  Sages 
ptiitabtrope^ ,  foutnirbiit  titi^  foule  d^  ^eiiiat-ques  utiles  et  iiite- 
'^•essihles. 

le  charb{>  Ijue  t'auteuf  a  clidlsi  poilr  ses  obsdrtations  h'e^'t 
"pas  vaste  :*  il  no  cotiipr^nd  que  le  pays  silUe  entre  tieidfelberg  A 
Utannheihiydont  I'etehdiie  est  de  4  tieues  et  demie  cJarrees.  C*esl 
Is,  seloh  lui,  que  s6  Iroilvfe  concentre  te  plus  grand  hombre 
dliabitaiis  dorit  les  ressoiirces  h*ohl  pour  base  que  la  (itilture 
'des  terres.  11  n'existe  pas  la  de  manufaciures'  importahtes  qui 
pulssent  lissdrer  Texistencfe  a  xxh  grand  nombre  dlndividus, 
pas  de  mines  k  exploiter,  pas  de  vastes  f'orets  qui  emploient 
beaucoup  de  bras.  L^agriculture ,  voilS  leurseifl  tresor,  C^i  i 
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cite  qiiUIs  doivent  le  boiiiiear  donl  ils  jouissent  et  lear  influs^ 
trie,  leur  activite^  la'  Sdge^Se  dd  goViV^nementy  qui  salt  leur 
faii«  \bA  txmck^Wti  fi^^eftsilii'ett  pour  flbnnisr  &  l^iirs  tftitf e^irtses 
^  k  \^H  kMmt^i^Ai  VkUn  (^dhvteibl^ ,  Mr  to  ^draotlSM^ 
la  dnr^.  li'acerd^^t^hi^iii  ddi  \t  jidpi^lktfOii  ^t  §i  i'dpiie  qM 
?f3,ooo  tthi^i  Viteiil  anjourffhiii  ou  fl  llYl*HaVaU  qVi^67,dddjil 
7  a  6  aits.  M^tgt^  6^1d,  la  th^t'd  iiks  ^J  p^fM  heUAt  ?  U^  fiftt 
dd  d^di^eei  esrt  p/fui  ba^  c^ne  jatiMs/H  fa  blti^st  OtiVfi^i^  vit 
at^fi  ^Kfs  d'Aiskhd^j  Le  ctiltitateiif^  iifiabrbblrM  ,•  k  htsdhi  d*ii(^ 
ti¥iU  M  d*db6tfdniie  pbiir  f^if^  B6iineur  &  ^  affkit^  t  efar^  le^ 
ihipdt^i  ^t^blis  ^ans  nn  ietaps  oh  le  |iit^  de^  terte^  ^t^  pfft^ 
flevfi  qull  n'ttt  kiljbuiW^Iiui,  sofnt  tftg^-on^f^ux.  Cefyendarit  te 
]k>^km  ^t  phis  Uetrreu^  ^iie  daiis  bten  d^afiitres  dttntri^^  o^ 
Ite  r^^onrc^s  qui  ilbondfeof  th€t  lui  tnatirpient  Mti^rement; 

La  temperature  y  est  d'une^  douceur  plus  gratid^  que  6iiHs 
tbute  iititW^artife  d^  fArtetn^giie.  Eii  ^t^,  te  eh^raottt^tre  in6ute 
JuSi](il*i  16*  3*i',  et  iti  Hrfeir  ne  des^eiid  pffesc(u^  jahiais  tiii^ki^ 
sous  de  a*^  64'(?);  aussi  une  foulede  veg^tatrx  y  donifeiit-ils  cKaqu^ 
ann^e  \\hb  r^colte  pt^b6e  et  abdndaiite;  t^ndts  ^ii($  dafi^des 
p^ys  |>ed  distant,  il^  ne  cf d!ss^tirc|u^avec^eiiie.  On  ddit  cet  ttvUx^ 
tage  k  la  position  de  let  c^tdh  ^ui  tst  p^eii  eleve  au-dessus  du 
niveau  de  U  itier,  &t  k  Ykhvi  AeH  motitagnes  d'Odcm^ald  qA  le 
garamissent  de^  Veiit^  d'oufe^t  et  dfe  ffofrd-due^t. 

U  soif  sur  I^qtiel  16  tihih  eiU  l^eckcfr  oAt  lai^^  des  trstce^ 
de  letir  p2lssag6  e^^itbtondeuxy  thiiU  ddbaubs  d^argifeounil^ 
T^cdgedi  ddnS  Ik  pattife  voisine  dti  Rhiri,  i^t  fest  duItiVfi  tti  pi^ai^- 
nes,  en  tabac  et  6fa  iioubioti.  Dan^  tdut^  la  pMne,  9  est  fortttt 
d'argi!e,  ddhf  l^foild  6st  gaftil  d^  bknb^  de  kiM6  et  dd  tralTloui 
tonles,  maid  gi^adt  Ji  d'iii^gales  {)fotbnd^m :  dd  fecn'te  que  par^ 
tbtit  cr6  Ik  codctid  de  bkiltedk  ^e'  tt^odV^  ftdp  jfrt-fe^  de  la  surfec6 
dd  sof,  ia  ^eg(Jtatldd  ^ii  pauvre,  Surtoitt  dads  lei^  grkiidcs  cbk-i 
leurs.  La  grande  culture  y  est  en  pratique.  On  n'y  Vbit  pSLs  di 
ptairifed,  pdti  dd  fd^gd^s^  dt  de  jatdln^  tiiaratfclieH.  tes  bfens  y 
$ont  ^lu^  Tk&^ds,  kt  Satis  f^s  tf^kvaux  dii  labour,  6n  Ad^d  ^ 
que  de  ehevaUi;  tSktis  V6  Voislna'g^  dds  diohtaL^nes,  fes  terreS  ibhk 
fortes,  et  catfcaifesr  ^tii' 16^  fjai-ties  les  plus  .^le^^es:  Ody  Voit 
beaddddji d^  SHqHH,  A6  Vergiri'eiie marais.'Lk po^latidd ^at 
tr^-forte  et  les  assolemens  epuisans. 
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Du  prix  du  travail,       •      • 

Quoique  le  prix  du  travail  soil  plus  bas  auJQurd'bui  qu'il  y  a 
4is  ans,  la  duninution  qu'il  a  subi  n'est  pas  en  proportion  de 
celle  qn'pnt  eprouvee  les  prodtiifcs  agricoles-:  de  sorte  qne  le 
jouraali«r  jouit  d'une  sorte  d'aisauce  quiiui  ^talt  iocouDkue  au- 
trefois^ et  peuty  apres  avoir  v ecu » faire  quelques  eoouomies. 

Le  terme  moyen des depenses qu'exigent  lesalaire  et  Tentre- 
tien  d'un  journalier  est  de  aa  kreutzerpar  jour  (79  c?.  environ). 
Dans  certaines  ferries,  oii  Ton  occupe  toute  Tannee  un  grand 
npmbre  d'ouvriers^  on  a  la  coutuwe  de. prendre  des  families  de 
jouroaliers  c|ui  reviennent  par  an  ^  ^  lifi  florins  40  kreutzer 
j(348  fr^  5o  c, ).  Les  ouvriers  iravaillant  aux  vigii.cs  Fe9oiveiit  uu 
plus  baut  salaire,  parf;e  que  ce  travail  exige  plus,  de  force  et 
;plus  d'adresse. 

,  A  Strassenheim  et  dans  le  i^ord  de  rAlleniagne,  on.doqne  aux 
ouvriers,  en  outre  de  leu rs  gages,, une  petite  poi;tion  de  terre  a 
cultiver  de  compte  k  dewi, . 

'    L.es  doroestiquesvcoiitent  environ  109  florins  (^45  fr.  a5  c. 

par  an,  y  compris  leurs  gages  qui  soot  de  4^  florins  (108  fr.), 

.  Capital  et  deiiouche, 

Les  capitaux  en) ploy es  a. fa  culture  des  terres  produisent 
des  interets  raisonnables  a  cause  de  la  proxirnite  des  gran  des 
villes,  oii  toutes  les  recoltes  trouveni  une  ventc  facile,  et  du 
sejour  des  personnes  riches  que  les  agremens  du  pays  attirent  a 
la  campagne.  On  y  voit  beaucoup  de  ferme^  dont  les  batimens 
sont  coostruits  avec  elegance  et  soUditc.  4  Handschucbsheim , 
oil  le  morcellement  des  terres  a  ete  porte  le  plus  loin,  Timpot 
foncier,  paye  par  cbaque  famille,  est  de  x8o  fl.  (4o5  fr.  80  c). 
L'education  des  bestiau^  e(  des  chevaAix  est  assez  considerable 
$t  le  rapport  du  sol  au  betaii  est,  selon  les  canton^,  de  3  k  7  ar- 
pens  par.tete. 

,  Les  grains,. ies  fruits,  le  tabac,  les  plantes.  economiques ,  les 
peaux  ,  se  vendent  avec  facility.  Dans  les  premiers  5  mois  de 
i'annee  1839,  on  a  ven.du,  sur  le  marclie  d'Heidjelberg ,  3 1,000 
malter  (environ  ?  4)000  hectolitres)  de  grains  pour  118,000  flor^ 
(  a65,5oo  fr.) ,  et  destines  aux  approvisionnemens  de  I'Odenwal 
el  du  Bas-Khin. 

Considerations  ^enerales  sur  quetques  dispositions  judiciaircs  et 
legislatives.  \ 
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On  troave  partout  des  traces  des  efforts  dWe  sage  admini- 
stration y  pour  assurer  le  bonheur  d'une  population  laborieuse 
et  industrieuse,  en  la  delivrant  des  entraves  qui  I'empechent  de 
s'elancer  dans  la  vaste  carriere  des  ameliorations,  et  en  lui  en  fa* 
cilltant  les  moyens. 

Les  corves  seigneuriales,  si.contraires  aux  intdr^ts  du  culti- 
vateur,  n'existent  plus.  Les  droits  de  pacage,  auxquels  on  avait 
deja  mis  des  homes,  il  y  a  prcs.d'un  siecle,  quoiqu'ayant  ele 
conserves,  u'ecrasent  plus  le  pauvre.  Les  imp6ts  sur  les  che* 
miDs,  qui  entravaient  la  circulation »  ont  ete  abolis.  Le  gouver- 
nement  s'efTorce  de  faire  revivre  dans  le  pays  Ted ucation  des 
vers  a  soie,  qui,  malgre  Veztension  qu'elle  avait  jadis,  etait  tel- 
lement  negligee  qu'on  n'en  retrouvait  plus  que  de  faibles  ves- 
tiges. Les  chemins,  autrefois  nus  et  mal  entretenus,  sont  main-^ 
tenant  beaax  et  piantes  d'arbres.  Les  prairies  commnnales  onl 
ete  cfaang^es  en  terres  arables'et  en'forets;  et  Tusufruit  des  pre^ 
mieres  accbrde  aux  cultivateurs,  qui,  dans  certaines  communes^ 
ont  jusqu'k  5/4  d'arpent. 

Il  y  a  cependant  encore  des  charges  que  le  gouvememeiit  n'a: 
p^  encore  diminuer,  mais  que  Ton  verra  disparaitre  on  dimi^ 
nuer  avec  le  temps.  Tels  sont :  les  impots  fonciers,  si  exorbitans' 
ceux  mis  sur  les  contrats  de  vente  et  d-acbat  et  les  successions^ 
la  dime  el  lescbrvete  etablies.pour  la  repfaration  des.chemihs, 

Une  coutume  tres-prejudiciable  au  bien-etre  des  families  est 
la  multiplicite  de^  baux  enipfayfceotiques,  arec  le\irs  formes  va- 
rices. Beaucoup.de  biens  sont  affermes  a.trois  generations, 
d'autres  ne  sont  liereditaftres  que  dans  la  ligne  masculine ,  ou 
tombent  en  partage  k  des  collateraux;  et  la'plupart  du  temps 
le  testateur  a  le  droit  de  choisir  son  suocesseur.  La  coutume 
appelee  Schupftehen,  dans  laquelle  le  bail  est  hereditaire  pour 
quatre  personnes  de  la<.famille:  le  pere,  la  mi^e  et  deux  enfans^ 
et  resle  ensuite  en  devolution,  est  jencdre  plus  deplorably  mais, 
comme  il  seradif&cile  de  jamais  ponvoir  jnettre.un  tenneaux 
malhenrs  inhl^rens  h  la  forme  de  ces  coutumes,  le  seul  remade 
qu*on  y  puisse  apporler  est  defaci liter  Tallodiation. 
De  la  grandeur  des  biens, 

Partout  le  teiYain  est  divise  k  Tiufini.  Chaque  paysan  jouma- 
lier  a  un  coin  de  terre  qui  lui  sert  a  se  procurer  une  existence 
plus  faeite.  Les  peti'ts  cantons^  portant  le  nom  de  Hof ,  sont  di- 
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■vis^Ss  ptusr  rfguttireirient  et  ne  sont  point  morceles  comme  les 
autres.  Graenshof  j  par  ex6tnple,  qui  n'avait  autrejfois  que  4 
biens  de36o  arpeiis  cliacun  est  aujourd'hui  partdg^  eif  i6  dei^jU 
fei'iftes ,  ayant  cliacurie  79  arpens  de  dependance. 

Sur  tous  les  biens,  on  el^ve  up  certap  noipbre  4e  cbevaux. 
On  coiiQpte  ordinairement  un  attelage  pouf*  trent^  arpens.  La 
coutume  d*avbir  dies  chevaiix  pour  l^  labour -fait  que  beaucoup 
cle  cultivateurs ,  poiir  occuper  leurS  ch'evaux  et"  en  tirer  un  parti 
queicbnque,  font  des  transports  poiir  le  compte  d'autrui. 

Pour  donner  uiie  idee  de'  la  division  du  sol ,  nous  i^llons  dres- 
ser un  petit  tableau  ^ui  fera  voir  jusaVoi^  elle  pent  s'etendre 
dans  un  P47S  populeu^. 


Aa-dessos  de  20  aroras. . . 
^-  *»  16  k '20.  :•.;.'.'.... 


t  a  ?:: 


Havdscrccr^bim. 


de  10^  12 13 

de    6  k  10 41 


J878 


JNbububbiic. 


imwn 


•4 

I 

37 
93 


:m 


.  Lbs  378  tabitaas  fi^wtagent  [|s  tervfl&a  lians  les  propopdons 
Mtt^mntes : 

la  des  plus  grains  biens  torment.  604  arp. 

7  de  £5  k  &o       app.  i»^     » 

»       en^iroB  140     » 

»  »  ^o    » 

i*  »  i8o     » 

■  •  65    '»     ' 


i3  de  10  a  i5 
41  i^    5  k  IP 
;     34  de    a  ii     5. 
108  de     I  &    3 
jft^am-dcssousd^'i 
c' tCeu^qui  >aiafrquent)es  tKmite^  de»pvopvi(St^s 
poes^dent. ...  y  ;..••••*  ...^  ••..... ao    » 

1 400     arpens. 
A  Neuenheim  409  arpen$  sont  partag^s  ^e  la  sorte  entre  les 
121  babitans.  ' 

Bieils  au-dessons  de     3  aspens..      ii;6  arpens. 

'  "  ' d^  .  3*i"ao      »  '    V.   '  ,53     \ 
de  ao  k  66      »      ','^    140'    » 
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On  volt,  d^apres  ces  crtctils,  que  le  ^nart  dies  terres  est  ^P 
fise  en  raorceaux  de  moins  de  5  airpens;  qo^  ceux  de  5  ft  lo  ar^* 
pens  en  forment  un  peu  plus  du  tiers,  et  que  les  ptos  gnands  en* 
forment  ia«ilafitt.  .••      . 

Ce  qui  s'opposera  encore  pendant  long-temps  k  rintroAietioii' 
(Fassoiettiens ,  auities  qiie«eux  txk  pratique,  estJ'usage  Aes  eul- 
dvateurs  d^unetn^ttie  comiimae  de  suivrelein^e  assoltfnient/ 
de  divisor  les  terres  en  plusiQurs  seeiiotis  et  d'avoir-k  pen  pr^ 
parties  «gsles  de  fcurs  biens  dans  chaeune  de  ces  'divisions.  Le' 
seol  moyen  dc  porter  remede  auxinconi?eiien»qui  en  pourront 
Fruiter  )>ar  U' suite  seroit  dlmlter  Teibeinple  .de  la  ^omniKine 
de  Seckenheim  qui  a ,  d'un  coihniuft  aecord ,  fondu  en  un  sent 
morceau  toutes  les  terres  de  son  territolre,  et,  apr^s  avoir  nonam^ 
una  commission,  a  procede  au  partage  qui  a  eu  lieu  sans 'la 
moindre  ^fficuft^. 

'  Dans  fes  cotmmni^s  de  Dosse<>beiin,de  Srfirei A6ihi,^gfostB^ 

sftchen ,  de  flochsachsen  et  de  Liitzelsacfaseii,  la  population  esV 

si  considerable  que  I'on  est  forc6  de  faire  produire  %  la  terrdat 

plus  grande  quantitie  possible  de  pfantes  afinaentaires  pour  sub^ 

venir  aux  besoins  des  habhans.  Aussi ,  Fassolement  ne  dure-t^ 

que  a  ans ,  et  encore  n'est-H  pas  rtgoureusement  isuivi.  Quantf 

la  routine  cesseva  de  mettre  des  eotraves  aux  am^torations 

prqetees ,  on  pourca  y  introduire  un  genre  d^assolement  pl«« 

convenabie  au  sol  et  aux  besoius ;  mais  ce  ne  sera  qu'^avec  le 

temps  qifonpourra  tenter  de  fairfe  adopter  desinnovationsutiles. 

Rohrbach ,  Handscbucksheim  ,  I^enenbeim  et  Ladenburg  ^ 

moins  religieusement  attacb^s  aux  anciennes  coutumes ,  out  de-^ 

puis  long-temps  adopte  un  sgrsteme  de  cuHure  moins  r^gtflier  j 

il  est  vrd,  mais  plus  produetif  et  d'uii  succ^  toujours  certain. 

Les  terres  voisines  des  viHages  «ont  ctfffiv^  pendant  tin  an  en 

marais,  et  produisent  use  ^norme  quantity  de  legufties  de  toutesi 

sortes.    A  Tautomne,   on  y  ^sfetofe  tie  i'^eautre,  et  pendant 

trois  atis>Tkes  sout  mise  en  grande  ctiHure,  puis  dcf  hotnriau 

enl^nnes..  -     '^ 

De  (a  moisson,  •  '  •  f 

La  moisson  est  fiSrite  dans  fe  Palatinat  par  deS  babitans  dti 

WArtemberg  et  de  FOdenwdd,  qui  profif  ent  de  la  tardive  ma-« 

turite  de  ieurs  recoltes  pour  descendre  dans  les  plaines.  Leprix 
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dcmne  aux  moissomneurs  est  de  40  k.  ^  1  fl.  (z  fr.  5o  Hm  fr.  aS), 
avec  la  nourriturey  et  d'un  fl  et  demi  a  2  fl.  (3  f.  38  c.  i  4  f.  5o), 
avec  le  pain  seulement. 

Les  grains restent  peu  de  temps  en  javelle ;  on  les  met  tout  de 
suite  en  meule,  et  on  les  rentre  aussitot  apres  que  la  dime  a 
M  acquittee. 

Le  ba^age  se  paie  en  nature  avec  un  1 1^  ou  un  1%^  du  pro* 
duit,  et  dans  quelques  cantons  le  batteur  cultive  de  compte  k 
demi  avec  b  fermier ,  quelques  arpens  de  pommes  de  terre  on 
de  tabacy  on,  pour  un  moindre  salaireque  les  moissonneurs, 
aide  4  la  moisson  et  prepare  les  Hens. 

Apres  le  battage,  les  grains  sont  vannes  au  tarare,  el  le  dechet 
sert  de  fourrage  aux  bestiaux ,  ou  bien »  apr^s  un  criblage  y  est 
reduit  en  farine  pour  faire  du  pain  commun. 
J  Vignes  ci  arbres  fruuiers. 

Des  plants  meles  et  mal  conduits  dont  les  recokes,  abondantes 
par  foib,  ne  donnent  que  des  vins  de  basse  qualite,  faute  de  sa- 
Yoir  les  fabriquer :  voila  h  peu  pres  Tetat  des  vignes  dans  le 
Palatinat.  Les  routines  disparaissent  pen  ^  .peu,  mais  avec  une 
leoieur  incroyable;  cependant ,  on  remarque  un  changement 
notable  dansce  genre  de  culture:  c'est  la  suppression  des  hautes 
yignes  pour  adopter  les  basses  vignes,  dont  on  se  trouve  bien 
mieux  :  mais  c'est  le  seul  pas  qn'elle  ait  fait  jusqu'ici;  et  cc  ne 
^era  qu*avec  peine  qu'on  ohtiendra  du  vigneron  de  quitter  la 
qdctiiode  vicieuse  k  laquelle  il  est  si  at^ch^. 

Malgre  les  ameliorations  qui  pourront  encore  ^tre  introduites 
dans  la  culture  des  arbres  fruitiers ,  Tetat  dans  lequel  elle  se 
trouve  aujourd'hui  est  des  plus  satis£aisans.  Lc  nora^re  des 
arbres  k^  fruits  s*accroit  tons  les  jours ,  les  cbemins  meme  en 
sont  bordes ;  et  dej4  les  produits  qu'on  en  tire  sont  considera^- 
bles.  A  Handschucbsheim,  le  produit  de  la.  recolte  des  cerises 
est  monte  jusqu'ii  3o,ooo  fl.  (.67,500  fr« ). 

Education  des  chpvaux^ 
.  L'ediicaHon  des  chevau^  convient  a  ce  pays  moins  qu'a  tout 
autre.  Le  manque  de  prairies,  qui  contraint  les  fermiers  k  nour- 
rir  les  poulains  k  I'ecurie,  et  le  peu  de  soin  qu'ils  apportent  au 
perfectionnement  des  races,  s'oppose  k  ce  queleurs  eleves  soient 
^eaux  et  bien  developpes;  et  leur  peu  de  valeor  aurait  deja  fait 
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tomber  cc  genre  d'industrie ,  si  les  ciiUivateurs  ne  prcf^raient 
employer  des  chevaux  aux  travaux  des  champs. 

La  nourriture  du  cheval  est  fort  bon  marche ,  mais  ne  con- 
vient  qu'aux  eleves  faits  dans  le  pays;  car  les  autres  ne  peuvent 
s'y  faire.  Le  fourrage  d'ete  consiste  en  trefle ,  en  luzerne  et  en 
foin  y  et  celui  d'hiver  en  foin ,  paille  d'orge  ou  d'aroine ,  et  en 
betteraves,  pommes  de  terre  et  navets  baches  et  m^les  k  de  la 
paille,  qui  Test  egalement. 

Education  des  hetes  a  corne. 

Le  ferraier  troiive  un  grand  avantage  a  elever  des  betes  k 
comes  :  le  lait,  lebeurre,  les  peaux,  se  yendent  facilement 
dans  les  villes;  et  les  b^tes  k  abattre  son  t  ache  tees  kun  assez  haut 
prix,  pour  etre  exportees. 

Sur  lesbiens  de  a  attelages  (environ  60  arp. ),  on  eleve  fre- 
quemment  4^6  vaches,  autant  de  jeune  betail,et  3  ou  4  boeufs 
engraisses  pour  les  ventes  d'automne. 

Si  des  ordonnances  n'etaient  venues  arreler  le  majivais  choix 
des  taureaux,  les  races  deja  abAtardies  le  seraient  encore  plus. 
II  n'y  a  que  dans  quelques  fermes  qu'on  remarque  de  beau  be- 
tail,  et  principalement  k  Strassenheim ,  oa  ils  en  font  venir  de 
magnifique  du  canton  de  Berne. 

Aux  betteraves  pr^ ,  la  nourriture  est  la  meme  que  celle  des 
chevaux. 

Le  produit  annuel  d'une  vache ,  en  y  comprenant  la  vente 
da  veau,  est  de  67  k  68  £1.  (83  fr.  5o  c.  a  85  fr.).  Elle  donne 
environ  1 161  mesures  de  (ait] (la  mesure  est  de  75  pouces  cubes) 
qui  produisent  i3o  livres  de  beurre. 

Les  veaux  qu'on  ne  veut  pas  elever  sont  vend  us  &  8  ou  i5 
jours.  Le  prix  de  ceux  de  8  jours ,  pesant  45  liv. ,  est  de  5  fl. 
( ii  fr.  a5)  et  plus;  et  ceux  1 5  jours,  du  poids  de  So  k  60  liv., 
sont  vendus  6  k  7  fl.  (i3  fr.  5o  c.  k  i5  fr.  75).  On  en  eleve  quel- 
qaes-uns  jusqu'a  i  an  i/a  ou  a  ans.  Alors  les  taureaux  sont  ven- 
dus, et  lesjeunes  vaches  jemplacent  les  vieilles,  qui,  apres 
avoir  ete  engraissees ,  sont  vendues  au  boucher.  Le  prix  d'un 
jeune  taureau.est  de  3o  k  33  fl.  (67  fr.  5o  c.  k  74  fr.  aS),  el  celui 
d'une  vache  5o  fl.  (t  la  fr.  5o),  et  plus,  selon  le  poids.  En  au- 
lomne,  on  tire  de  TOdenwald  et  du  Wurlemberg  des  boeufs  a 
engraisser,  et  leiir  prix  de  6  ^  8  carolus  (160  k  aia  fr.),  alors 
s'eleve  ,  apres  Tengraissement ,  jusqu*i  10  ou  la  (265  k  3i8  f.) 
F.  Tomb  XXV.  ~ Fbvrieb  x83i,  i4 
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La  rairet^  dies  fouf rages  force,  en  hiver » lui  grand  flombrc  de 
fermiers  a  en  vendre  une  partie  a  bas  i^m ;  mais,  en  ete  ^  le 
prix  en  est  plus  ^leve^  et  les  vendeurs  so^t  plus  recalcitraas« 

TABLEAU  DU  PRIX  MOYEN  DES  TERRES. 


\ 


Keuenheim 

Handschiichshein. . 
Schwabenheim. . . . 

Oossenheim 

Schriesheim 


2*  dasse 


TERRES  AJRABLES. 

3**  classe.  4"  classe.  5*  classe. 


TSftfl. 

029 

243 

600 

488 


7140, 

469 

104 

581 

397 


6288. 
408 


601 

360 


400  a. 


381 
809 


6^  dasiie 


80  a. 

280 


MeoeoheTin 

HaodscbuchsheidaL . . . 

Schwabenheiin 

Dossenheim • . . 

Schriesbeim .  .^,.. . 


JARDINS. 
|T«cla8M.  2"  clAss* 


1200  fl. 
1200 

630 

800 
1000 


701  fl. 
861 


80O 


Neaeoheiin 

Handscbacbsbdm. . 

Dossenheim 

Scbriesheim 


VIGNES. 


I"  classe. 


1000  fl. 
lOtJO 
1000 
765 


2*  classe. 


800  fl. 
901 
669 
661 


3*  classe. 


501  fl. 
800 
400 
560 


4*^  classe. 


200fl. 
701 


501 


5*  classe. 


600fl, 
461 


6'  classe. 


4008. 
301 


Keuenheim.  ...>:. 
Handscbnchsbeifn . 

Dossenheim 

Schriesbeim. . . ..  . 


PRAIRIES. 


1"  classe. 


93fl. 
1000 
720 
613 


2*  classe. 


800  fl. 

eoo 

490 


3*"  clause. 


64^  fl. 

501 

445 


4'  classe. 


560  fl. 

240 

354 


5®  classe. 


400  fl. 
160 


6*  classe. 


lOOfl. 
80 


(i)  Le  florin  du  grand  daeh^  de  Bade  vaut  2  fr.  26  e. 
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73.  N&UE  Btt2ift&SBnnr»%iiin{r<3  dea  HBREOcnuBis  Ootha.  -*^ 
Tfouvelle  divisidii  odOiniDnale  du  dueh^  de  Gotka.  ( iVWrd 
^%.  g^og,  md^mt,  Bfihem^r.'y  XXXI  Vol. ,  S*  livr.;  i83o. ) 

Le  duche  de  Gotba  n'avarit  ete  forme  jusqu^alors  que  des 
bailliages  de  Gotha,  Tonna,  Volkenrode,  Tenneberg ,  Rein- 
hardsbrunn ,  Georgentbal ,  Scbwarzwald ,  Ichlershausen  et  la 
cbancellerie  d'Obrdruff;  et  les  biens  seigneurians  lie  faisaient 
pointy  ik  ce  qu'il  parait,  partie  de  ces  baDIiages. 


Digitized  by^LjOOQlC 


et  Statistique,  in\ 

D^api^es  une  ordonnanoe  du  2  Janvier  i83o  uoe  ncuvelie  di- 
vision communale  a  eu  lieu.  Lvnombre  des  bailliages  est  letDome , 
mais  oelui  de  Reinhardsbnion  a  ete  supprime,  et  un  nouveaa  a 
ete  forme  sous  le  nom  deLeibensteto,  ce  qui  a  exige  ane  refonte 
totale  de  la  division  ancienne. 

Voici  un  aper^a  de  cette  nouvelle  division  : 

I.  LebaiUiage  de  Gotha,  qui  comprend  :  la  ville  de  Gotha, 
dont  la  joridiction  depend  du  couseii  d'£tat,  aS  villages  et  16 
juridictioQs  seign^utiales. 

IL  Lebailliagede  Tenikeberg,  qui  renferme  :  la  ville  de  Wat« 
tershauben,  celle  de  Friedrichsroda  dont  la  juridiction  est  sou*^ 
mise  h.  la  cour  souveraine,  18  villages,  ^  biens  seigneuriaux  et 
leurs  dependanoea  qui  fonnent  des  joridictions  particuli^res. 

in.  Le  bailliage  d'lchterhaosen ,  compose  de  18  villages  im- 
inediats  et  12  biens  seigneuriatix. 

lY.Le  bailliage  de  Georgenlhal ,  qui  ne  contieut  que  i3  viU 
lages  imm^diats. 

y.  Lebjlilliagede  Teniiayreitfi^rmaQt  i  a  villages  et  6  domai-^ 
aes  seigneutriaujL 

yi.  Le  bailliage  de  Leibenstein ,  forme  de  16  villages  et  de  2 
domaines  seigneuriaux. 

•  VII.  Le  baillage  de  Zella  (autrefois  Scbwarzwald  ) ,  oompo;}^ 
de  3  villages  ifl&mediats,  deila  ville  de  Zellai  (blasii),  de  la  cour 
des  arquebusiers  et  de  deux  hoteUeries. 

Tin.  LiebailHagedeVolkenroda  (situeentre  Scb^arzburg^ 
Souderhausen  et  la  Saxe  prussienne) ,  renferme  6  villages  imf 
mediats.  •  ; 

IX.  La  chancellerie  d'Ohrdruff ,  comprenant  le  comte  d'Ho- 
henlohe  Obergliechen ,  qui  renferme  i  ville,  6  villages,  un 
raoulia  et  le  doinaine  de  Wannigsroda.  G.i..ii. 

.     74.  Foi&x  DE  Leipzig  ^N  i83i. 

La  deniiere  foire  de  Leipzig  (F4ques  i83i )  a  livr^au  com- 
merce de  la  lifarairie  9,920  ouvrages  nouveaux ,  produits  dU 
travail  des  ecrivaitis  allemlinds  pendant  les  six  mois  prec^ens , 
auxquel^  il  fautajouter  368  articles  de  librairie  etratig^re,  36o 
ouvrages  dont  la  publication  est  simplement  annoncee  pour  une 
epoque  plus  eloignee,  ii4  cartes  geographiques,  33  r^cneils 
de  musique  et  6  jeux;  pour  arriver  au  total  de  3,8oi  a:  tides 

14. 
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eliumeres  dans  1e  catalogue  (i).  Snr  les  ouvrages  veritablement 
Dationaux et  litteriires ,  on  conipte  ia8  remans^  3a  pi^es  dcf . 
theAtre  et  zog  ouvrages  ecrits  dans  les  langues  etrang^res  mo- 
dernes ,  mais  pnblies  par  des  edheurs  allemands.  Tout  en  d^ 
plorant  cette  production  d^mesuree  de  livres ,  pour  la  pltipart 
mediocres  et  sans  utilite  pratique^  un  journal  allemand ,  {Lite- 
rqtur- Blatl  f  i^i\h\\^  k  Stuttgart,  par  M.  €k>tta  )  fait  remarqiier 
que,  si  leur  quantite  uumerique  n'a  pas  diminue  d^une  maniere 
sensible,  lis  ont  du  moins  occaslone ime  nioindre  consommatiofi 
de  temps ,  d'esprit  et  de  piapier;  car  les  brochures  fugitives  et 
les  journaux  devieon'ent  plus  communs,  tandis  que  Ids  lourdes 
compilations  et  les  ouvrages  compacts  se  prescntent  en  moins 
grandnombre.  Ici,  le  redacteur  observe  que  cette  surabondance 
de  tivresn*estpas  un  roal  par  elle-roeme;  qu'en  France,  en  Angle- 
terre  et  dans  les  J^tals-Unis ,  oii  I'on  ecrit  et  6\\.  Ton  imprime 
beaucoup,  et  o&  les  hommes  de  genie  font  exception  tout  comFme 
en  d'autres  pays,  du  moins,  Tindustrie  litteraire,  si  Ton  pent 
s'exprimer  ainsi^  exciteepar  lactivitie  progressive  des  masses  , 
s'attacbe  a  satisfaire  des  besoins  iinmediats  et  reels;  tandis  qu'en 
Allemagne,  dans  ce  pays  duqnel  on  a  ditque  les  individus  y 
etaient  inhabiles  k  la  pratique ,  la  litterature,  enfonissant  ses 
tresors  dans  les  bibliotbeques,  les  musees  et  les  cabinets  de  tec- 
ture,  oh  la  posterite  viendra  curieusement  les  rechefcher, 
i*este  aujoUrdliui  sans  influence  sur  les  progres  du  monde  ma- 
terieL  L'esclavage  de  la  presse ,  roaintenu  avec  soiu  par  des 
go^vernemeiis  hostiles  k  toute  espece  de  liberte ,  ne  serait-il 
)pas  Tune  des  causes  principales  de  ce  phenomene? 

Parmi  les  productions  ^numerees  dans  le  dernier  catalogue, 
les  evenemens  du  moment  font  le  sujet  de  quelques  grnnds  ou- 
vrages et  d*un  plus  grand  hombre  de  petits  ecrits.  On  a  remar- 
que,  entre  autres,  iine  traduction  du  livre  de  lady  Morgau  sur 
la  France,  et  les  jetties  de  Raumer  sur  Paris;  des  brochures  sur 
les  revolutions  de  France,  de  Pologne ,  de  Belgique,  de  Bruns- 
wick»  de  Saxe ,  de  Hesse  et  de  la  Suisse,  sur  les  platntes  qui 
se  sont  elevees  dans  le  Han6vre ,  dans  la  Bavi^re  et  dans  le 
Holstein.  An  nombre  des  meilldurs  eerits  politiques  d'un  inte« 
ret  general,  il  faut  citer  celui  de  Welker  sur  la   liberty  de  la 

(i)  Le  catalogue  de  la  folre  preoMeate  (Pftqaes  i83o}  fmnon^ait  4,90^ 
onvrages. 
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presse,  la  dissertation  d'Escheoiaayer  sur  la  peiue  de  mort, 
des  traductions  de  T^conomie  politique  de  J.  B.  Say,  et  dc 
qudq<ies  ouvrages  de  Benjamin  Constant ,  Dupin  etc. 

L.*histoire  compte  plusieurs  publications  importantes ,  outre 
les  suites  ou  le  commencement  de  qnelques  grandes  colfections,  * 
teltea  que  I'Histoire  despeupleseuropeens,parHeeren  et  Ukert; 
la  fiibliotheque  des  bisloires  de  tons  les  peuples,  publi^e  par 
M.  Cotta ;  la  Collection  des  historiens  modemes  etrangers ,  re- 
GuelHe  par  Poelitz ,  etc.  On  a  publie  le  huiticroe  volume  dc 
THistoire  des  Ottomans,  par  M.  de  Hammer;  le  septiemc  de 
I'Histoire  des  croisades,  par  Wilken;  Touvrage  dHulmann  sur 
Torigioe  de  la  constitution  ecclesiastique  dans  le  roojen  &ge ; 
I'ffistoird  des  Pays- Bas,  par  Leo;  I'Histoire  de  Ferdinand  I*"^, 
par  BucbliQlz;  la  septieme  edition.de  THistoire  universelle  de 
Rotteck;  des  traductions  de  Bignon,  Mirhand,  Lingard,  Mac- 
kintosh  et  Botta  ;  en6n ,  pour  lepoque  actuelle,  THistoire  de  la 
diete  bongroise ,  par  Mailath^  et  THistoire  de  I'annee  1829, 
par  Schiracb. 

La  tbeologie  a  fourni  un  abondant  contingent  de  livrcs 
mystiques  ou  dogmatiques,  sans  parler  d'un  bon  nombre  de 
gazettes  et  de  journanx  exclusivement  consacres  aux  matiere» 
relipeuses,  et  d'une  quantite  plus  qu'ordinaire  de  sermons,  oik 
la  politique  du  temps  n'est  pas  toujours  traitee  avec  sagesse  et 
moderation. 

Pour  la  pbilosopbie  et  I'education ,  on  remarque  la  reimpres- 
sion  de  la  Logique  de  Hegel ;  les  ecrits  philosopbiques  de  Frantz 
de  Baader ,  la  Psychologic  de  Cams ,  le  secon^e  partie  de  la 
Correspondance  deFicbte;  une  nouvelle  edition  des  ceuvres  de 
Campe,  kl'usage  deTenfance;  THistoire  de  \sl  p^dagogiq ueypmr 
Olanzow;  un  ouvrage  sur  la  methode  de  Jacotot,  etc. 

Les  sciences  naturelles  se  sont  enrichies  de  la  traduction  du  ' 
Regne  animal  de  CuYier  et  de  plusieurs  relations  interessanles 
de  voyageurs,  originales  ou  traduites  ;  le  Voyage  de  Crawfurd 
ASiametdans  la  Cocbin chine;  les  D^couvertes  des  Carthagi- 
nois  et  des  Pheniciens  dansTOcean  Atlantique,  par  le  celebre 
polonais  Lelewel;  la  Description  des  iies  Canaries,  par  Mac 
Gregor;  I'Histoire  de  I'arcbipel  des  Indes  ©ccidentalos,  par 
Meinicke ;  les  Observations  magnetiques  d'Erman  dans  la  Rns- 
sie  asiatique ;  les  Souvenirs  d'^gypte  et  de  TAsie-Mineure ,  par 
Prokesch ;  te  Voyage  dc  Burger  dans  la  haute  Italic,  considerre 
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surtout  sousle  rapport  de  ragricultun^;  le  Voyage  de  Bom  en 

Allemagne,  etc. 

Dans  les  arts  et  la  litterature  proprementdite,  les  prodnc- 
tions  les  plus  impprtantes  publiees  pendant  la  meme  periode 
soot :  la  quatrieme  et  derniere  livraison  du  grand  ouvrage  de 
Boisseree  sur  le  dome  de  Cologne;  les  Recherches  faites  en  Ita* 
lie  par  Rum6hr;rouvragedeWendtsurlesepoqufspnncipa1eft 
de  rhistoire  des  beaux-arts;  le  huitieme  volume  des  ceuvres 
completes  de  Boeme;  les  Poe^es  de  CbamiesOy  de  Heine;  les 
OEuvres  de  madame  Schopenhauer;  les  Nouvelles  de  WilUbald 
Alexis ;  une  traduction  de  Rabelais,  etc.  [Revue  Encjrclopedique; 
mai  i83i ,  p.  39S.)  J. 

75.  Commerce   avec  l'Espagwe  ,  de  fdvrier  au  i^'novembre 
iS^o.  [Gazette  de  Madrid;  ixnovembre  i83o.) 

II  resulte  des  renseignemens  que  puUie  cette  gaaette  que 
rimportation  a  monte  k  A^y^^^t^S^ig  reaux  de  vieillon ,  el 
Texportation  k  18,589,898,13  J  idem. 

La  France  a  importe  en  Espagne  pour  : 
39,190  reaux  en  morue  seche. 


7,965,a/i 

— 

comestibles. 

7,160 

-T- 

epiceries. 

390 

— 

vins  et  liqucur^». 

1,200 

— 

peaux  preparees. 

5,557 



huiles  ^t  essences. 

1,480 



parfiuneri<^. 

ai,7i3 



drogues. 

700 



4iies. 

21,600 



chevaux. 

5o 

— 

cocfaons. 

7,23o 



betes  k  laine. 

1x6,600 



mules  et  miilets. 

1,187,28 



laines  manufacturees. 

6,702,21 



draps. 

365,795 



Filatures  brutes. 

16,223 



idem  manufacture. 

3,o3o,^2 

-^ 

meubles  et  objets  en  bopb. 

i7,33o 



machine^  et  ustensiles. 

7,35o 



bijoux  et  argent  plaque. 

>,3i4 



soies  brutes  et  maaufacturees* 
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11,688  —    verrerie, 

(Journ.  dtt  Commerce'^  6  dec.  i83o.  ) 

76.  PopuffjkTion  DE  Mad&as.  [J static  Joum.;  janT.  i83o. ) 

DaDs  la  Ville  ooire ^ . » 120^646 

A  Cfaindatrepeltah  et  les  villages  de 

la  jurldiction  de  Madras a95yioS 

Khandaus  et  leurs  doroestiques Ififlw^ 

Populalioa  toule  de  Madras,.  1 . . « .   4621,05 1 

Le  nombre  des  maisons  est  de  29,619,  dpQt  14,098  dans  ia 
ville  noirey  et  a,8a6  maisons  et  huttes  appartenant  aux  Khan- 
daus et  a  leurs  domestiques. 

L'exces  de  la  population  femeile  sur  la  population  mMe  esl 
de  -^  de  la  population  totale,ce  qui  est  exactement  le  contraire 
en  Europe,  o\x  la  population  mAle  surpasse  I'autre  d'environ 
•^  ou  ~^  de  la  masse  totale  de  la  population. 
77.  £tat  de  la  presse  DAirs  le^  Indes.  {East  India  Maga- 
zine; TL    I,  vol.  X|  decemb,  i83o.) 

Une  des  plus  grandes  ameliorations  que  le  19*  si^cle  ait  vu 
s'introduire  dans  les  Indes  est  Tetablissement  de  la  presse  p^ 
riodique,  dont  les  bienfaitsse  font  deja  sentir,  etqui  ouvre4 
une  \V6X9  populatioui  ensttvelie  depuis  des  siecles  dans  Tesclavage, 
I'ignorance  et  la  superstition ,  les  voies  de  la  civilisation  et  des 
lumieres. 

Calcutta  est  le  foyer  d*oii  partent  ces  ameliorations  naissan- 
tes.;  c'est  dans  cette  ville  que  des  ecriyains  sages  et  philantropes 
enseignent  aux  peuples  des  v^rites  jusqu'alors  inoonnues  parml 
eux ,  et  sapent  lentement  le  pouvoir  tyrannique  d'uu  gouver* 
nement  ambitieux  et  despotique.  Parmi  les  jouroaux  anglais, 
quelqites-uns,  et  le  nombre  en  est  borne,  ont  vendu  leur 
plume  au  pouvoir,  et  ne  parlent  que  sous  I'influeuce  du  despo- 
tisme ;  quelqkies  journaux  indiens  sont  soudoyes  par  les  brames 
et  defendent  avec  ehaleur  les  institutions  theocratiques;  mais 
leurs  efforts  pour  s*opposer  ^  la  propagation  des  lumieres, 
ne  font  que  retarder  de  quelques  instans  le  triomphe  de  la 
raison  et  de^la  verite. 

Bombay,  Madras,  Penang,  Malacca,  Singapore  et  Ceylan  , 
ont  un  ou  denx  journaux  seulement,  mais  sans  force  ni  cou- 
)eur,  parce  que  le  gouvernenient  ,les  empeche  de  parler  avec 
franchise  et  liberte.  ' 
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JOURNAUX  p6ri6dIQIJES  DE  CALCUTTA. 
Qmiaiduni  {anglais). 

1  Le  Horkaru  du  Beng^ale.  )  •  „,..     '  j„  ,««♦,♦„ 

2  John  Ball. . . .  j  JO'^"»««  ^a  matin. 

3  La  Gasette  de  Calcutta  ,  joarnal  du  soir. 

4  La  Gazette  de  la  bourse. .....  1  ^.,.»..  „n.«K-«  J«  .«-»:« 

6  L' Advertiser  da  bazar  de  Loll,  j  P'*'*"  ''*'=**•»  **"  '"■*'"• 
6  L'Adv«tiser  dujijmirde  Tulloh..  j  ^^^^  ^^^^^^  ^^  ^^^ 

HebJomadai'm. 

1  La  Gazette  da  gouvemenieDt ,  2  fois  par  semaine. 

2  La  Gazette  des  liides I  9  t  •    » 

3  La  Chroniqae  du  Ben,rale..  \  ^  '«»'•  ^  »«""""- 
HtBdommdaim  ,  poUtiqmti  ,  littirairts  Mfmmtniinuu 

I  Le  Heraut  du  Bengale  ,  politique  et  litteraire. 
3  La  Gazette  litteraire ,  drainatique  et  critique. 

3  L'Observateur  oriental  >  politique  et  litteraire. 

4  Prix  coura'nt  de  la  bourse. j 

6  —  hebdomadaire >  comtnerciauz. 

6  —  du  petit  conunerce  iuterieur.  ) 

Mtnttflt. 

1  Le  Joarnal  de  Calcutta  .  litteraire  et  politique. 

2  Brillant  de  science ,  scientifiqne. 

3  Le  Cal^idoscope  ,  Utteraire  et  politique. 

4  Le  Nouvelliste  chretien  ,  religieux. 
6  Le  Journal  mensnel ,  melanges. 

6  Army  list ,  forces  de  ia  Compagnie. 

7  Exportatious  et  importations  de  Calcutta  ,  commercial. 
Yrinuttruh. 

1  Rerue  et  regi&tre  oriental  ,  litteraire  et  politiqae. 

2  Repertoire  anglais-indien ,  militaire. 

3  Calcutta  quarterly  ,  repertoire. 

4  Army  list »  forces  de  S.  M.  dans  les  Indes. 

I  Annuaire  du  Bengale ,  litteraire. 

3  Souvenir  du  Bengale. 

3  Almanach  du  Bengale. 

4_Directoire  du  Bengale ,  regienens ,  ordoniiaiiew ,  dfMaioMda  (WiTenMnMBt,  ete. 

6^  Repertoire  annuel ,    dito. 

6  Manael  da  caitivatear  d'indigo  ,  oommerctaL 

Pbmsi^  VATI0VAI.B  (  httdomtuUirM  ). 

1  Jami  Jehan  Numa  ,   en  caract^res  persans. 

2  Snmacbnr  Chundrica  Id.  bengalis. 

3  Sungbaud  Kowmooddy     Id.  bengalis. 

4  Sumbad  Temcrnasbuk       Id.  bengalis. 

5  Bonga  boot  Id.  bengplis  ,■  persans  et  oagris. 

6  Sumbad  Rotnaker  Id.  bengalis. 

7  Snmacbnj:  Durpuu  Id.  anglais  et  beogalis. 

PXIX  ,  VOM BEB  s'ABOVHiS  BT  CODLBUB  POLITIQUB  DBS  rBUTCirACX  lOCBBAeX  OB  CAI.C1ITTA. 

Quouduns. 
Prix  par  trimestre.    Nombre  d'habiUns. 


Noms. 


800 
420 
ISO 


Parti 


liberal. 


torr. 
UberaL 


Le  Unrkaru  du  Bengale..  20roupie4. 

John  Bull., 24 

La  Gazette  de  Caleutui . .  8 

Paraiuani  2  ob  ZJm  par  ttmmiM. 
La  Gazette  du  p;ourernem.  I  ISroupies.j  500  I  liberal. 

La  Gazette  des  Indes I  13  I  430  I  liberaL 

LaCbroniquedu  Beugale.)  10  |  300  |  libera^. 

Hehdomadairat, 
Le  Heraut  du  Bengale....!  Sroupies.l  260'  I  liberal.  . 

L'Observateur  oriental. . .  5  410  I   tory. 

La  Gazette  litteraire. .....  I  6  |  360  |   liberal. 

Les  tor;^s  out  en  abonnds. . . . , 2790. 

Les  liberaux .* .     830. 


G....O. 
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78.    AkGTPTEW's   ElNTHEILUNC,   VeRWALTUHG  ,   EeTRAO,   1827. 

— Division,  administration  etrevenus  de  TEgypte  en  i8a7. 
{Neue  allg,  Geog.  and  Stat.  Ephemeriden ;  xxx  vol.  a* 
liv.  1829.) 

L'ancienne  division  de  TJ^gypte  en  quatorze  provinces  est 
encore  en  usage  parmi  le  peuple ;  mais  le  gouvernement ,  outre 
sa  division  naturelle  en  Haute  et  Basse-£gypte ,  i'a  partagee  en 
1836  en  a4  naziries,  dans  ,1a  vue  de  surveiller  et  d'encoura^ger 
avec  plus  de  facilite  la  propagation  de  Tindustrie.  Seion  quel- 
ques  geographes ,  le  pays  situe  entre  le  Caire  et  Montsalut 
porte  le  nom  de  moyenue  £gypte ,  mais  cette  troisieme  division 
est  inconnue  chez  eux. 


NAZIRIESDELA 

1  Reliubich. 

2  Beibys. 

3  Schybeh. 

5  Mausura. 

6  Damielte. 

7  Tantah. 

BASSE-6GTPTB. 

8  Hechalleh. 

9  Fua. 

10  MeliclL. 

11  Meuuff. 

12  Ne^leh. 

NAZIR1B8  DE  LA 

14  Dschifich. 

15  Atfyeh. 

16  BuMh. 

17  B«BQiMiief. 

HAirrB-^GTPTE. 

20  Montsalut 

21  Schiout. 

22  Dschirdscheh. 

23  Kene. 

24  Esne. 

Le  Caire,  Alexandrie  et  le  pays  qui  les  environne  forment 
deux  juridictions  k  pari. 

Ghaque  nazirie  est  sous  la  surveillance  d*un  nazir(pr^fet)y 
et  ces  fonctionnaires,  quoiqu  egaux  en  pouvoir,  ne  portent  pas 
partout  le  m^me  titre  :  ^  Damanhour,  le  nazir  est  Achmed 
Pacha,  et  h.  Mansoura,  Ibrahim  Aga.  Parmi  le  peuple  ils  porr 
tent  le  nom  de  beys.  I4s  sont  charges  de  la  police  des  villes, 
de  Tarpentage  et  dela  division  des  terres,  de  la  surveillance  de 
la  culture,  de  la  perception  des  imp6ts,  du  curage  des  canauXy 
de  la  construction  et  de  Tentreiien  des  digues.  C'est  du  conseil 
d'etat,  etabli  depuis  pen,  qu'ils  re^oivent  leurs  pouvoirs,et  tons 
les  trois  mois,  ils  lui  remettent  un  journal  de  leurs  travaux  qui, 
apres  avoir  ete  vise,  est  remis  au  vice-roi.  Le  conseil  d'etat  est 
charge  d'examiner  et  dediscuterleschangemensetles  ameliorar 
tions  proposees  par  les.  nazirs,  et  il  soumet  au  vice-roi,  qui  Ta* 
dopte  ou  le  rejette ,  le  resultat  de  leur  travail.  Selon  Tetat  de 
la  culture  des  terres,  on  fixe  le  taux  des  impots  (miri),  le  genre 
et  la  qtiaiitite  des  produits  quidoivent  etre  livres  au  vipe^roi 
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par  les  cultivateurs  (fellah);  et  apl*es  la  recoltei  les  nazirs  en 
font  transporter  les  produits  dans  les  greniers  publics  ou  tout 
autre  endroit  designe  par  le  conseii  d'etat,  et  en  patent  la 
valeur  au  taur  fixe  par  le  vice-roi ,  soit  en  argent  comptant, 
soit  en  bons  sur  le  tresor. 

Chaque  nazirie  est  divis^e  en  plusieurs  cercles  sou  mis  ^  la 
surveillance  d'un  kaimakan  qui,  n'e^t  queTinterprete  des  volon- 
tes  du  nazir. 

X7n  mubasch  (inspecteur) ,  copte  de  nation ,  est  propose  k 
Vadministration  des  finances  de  chaque  nazirie,  et  a  saus  ses 
ordres  plusieurs  employes  qu'il  choisit  ou  destitu^^  ^  son  gre. 
II  place  dans  chaque  canton  tin  receveur  des  contributions  qui 
per9oibles  imp6ts  k  I'aide  du  maire  (sch^ck),  et  de  I'arpenteur, 
«t  les  envoie  au  caissier  ^eraff)  qui  les  fait  parvenir  au  re<;eyeur- 
general  de  la  nazirie;  ce  dernier  aoquitte  les  bon^.sur  le  tresor 
et  envoie  au  Caire  ce  qui  lui  reste. 

La  forcearmecfenvoyee  dans  ehaque  nazirie,  pour  prefer  son 
assistance  au  nazir,  est  commandee  par  un  kascheff  qui  distribue 
ses  soldats  dans  toute  la  juridiction. 

Alexandrie  et  ses  environs  sont  soumis  k  la  domination  d'un 
gouverneur  particulier.  Moharem  Bey,  gendre  du  vice-roi, 
(Mt  le  gooverneur  aetuel.  Sa  maison  est  compo^eed'unfe  suite 
nombreuse,  et  son  pouvoir  tres-etendu;  11  est  &'  la  t^te  des 
affaires  publtqaes ,  survetlle  la  navigation  sur  le  Maeboieidich 
et  \e%  approvisionnemens  en  bois  de  construction^  bois  k  brftler, 
irivres,  etc.  Toutes  autorites  eiviles  et  militaires  lui  s6kif  sou* 
mises ,  k  Texception  de  plusieurs  tresoriers  et  secretaires  qui 
dependent  dti  minist^re  des  relations  exterienres. 

Le  Caiw ,  residence  ordinaire  du  vice-roi ,  est  le  siege  du 
gduvemement  de  I'Egypte. 

L'administratioxi  civile  et  le  imnistere  de  la  justice  sont  entre 
les  mains  dn  kiaja  bey. 

La  po1ic<^  est  divis^  ep  3  depiirtemens :  le  i*',  k  la  t^te 
ddqud  est  Taga  del  janissaires,  ccmpriend  la  police  miKtaire; 
la  police  int^rieure  de  la  ville,  confiee  au  bascb  aga,  chef  des 
patrottilles  de  nuit ,  forme  le  2^;  et  3^,  dont  Tuahli,  aga  de  U 
'poHee>  est  le  chef,  comprend  la  surreHlance  des  Tol^urs  et  des 
fAles  publiqaes. 
-  Chaque  qitartierde  U  ^Me  a  yin  maire,  chbisipartni  lesneta- 
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h\es,  don  I  le  devoir  €st  de  rendre  compte  k  la  police  de  ce  qui 
&e  pasae  ciam  son  arrondissement. 

Les  poids  et  mesures,  le  prix  coarant  des  denrees  et  leur 
inspection  sont  confi^s  an  mochtereb  (aga  des  vivres.) 

L'hasnader  ( tresorier )  est  charg^  du  soin  d'adroinistrer  les 
finances ,  et  a  sous  ses  ordres  on  grand  nombre  de  Coptes ,  . 
d'Arabes  et  de  Syriens,  qu'il  divise  dans  les  differens  emplois 
de  son  administration.  Le  ministre  actuel  est  Moliamraed-Bey , 
gendre  du  sbltan,  qui,  en  i8ao,  p^netra  k  la  tete  d'une  arm^e 
jusqu'aa  centre  de  TAfrique ,  et  soomit  tout  le  pays  h.  la  domi- 
nadondu  vioe<-roi. 

Les  rusnamasch  est  Tadministrateur  des  domaines  de  Tetat; 
mais  sa  juridiction  est  moins  etendue  depuis  que  le  vice-roi 
s'est  esspar^  an  profit  du-  gouvernement  des  biens  appartenant 
aux  inosquiees  et  aux  pauVres;  des  fondations  de  toute  esp^ce, 
et  des  propri^tes  fonci^res ;  et  se  borne  k  tenir  le  registre 
des  dedommagi^Kiens  et  des  pensions ,  des  frais  qa'occasionnent 
les  caravanes  qui  vont  k  la  Mecqoe,  et  le  cadastre  du  pays. 

Le  nainist^re  de  la  gnei^re  a  ete  long-temps  entre  les  mains 
de  Moliamed  Las,  ami  intime  de  Mehemed  Ali,  I'un  des 
eonemis  les  plus  abhamies  des  Mameloucks  qui  lui  doivent  leur 
niine^  Mcdii»ed«B6y  y  kiaja  du  vice-roi,  a,  depuis  1817,  ete 
revetu  de  ee  poste  eininenl. 

Les  affaires  citrangeres  ,  anxqnelles  se  rattache  la  direction 
des  affaires  roniHiereiales .  sont  entre  les  mains  d*un  Armenien 
de  Smyme,  Boghos  Jussuf ,  h6mme  d'un  grand  talent  admi- 
mstratif  et  d'un  jugement  vaste  et  sain. 

Le  sjsttee  judiciaire ,  intiaafekient  tmi  au  Coran  d'oti  il  tire 
MXi  origtne,  n'a  enl»  que  peu^  deebangemens;  mais,  sous  le 
regoe  actuel,  it  a  perdu  une  grande  partie  de  sa  rigueur;  aussi 
les  habitans  se  decident-ils  avec  moins  de  peine  a  ob^ir  aux 
bis.  £0  i8a6,  Mefaeoied  AK  a  fait  tradnire  en  turd  et  en  arabe 
le  Code  Napoleon ,  «t  a  ordonti^  la  mise  en  vigueur  du  Code 
de^coHunerde.  ^ 

L'administratioii  finanei^i^e ,  dtfendue  avec  un  grand  acbar- 
nement  par  les  gens  interesses  a  maintenir  I'ancien  spteme,  a 
sulnbeaueoiip  de  ckangemeiis^  et  a^  j^os  qtie  toutes  les  autres, 
besoin  d'etre  refiDndue;  mais,  malgr^  le  pen  de  reussite  qu'ont 
obtenue.les  tentadves  du  vioc'^poi^  tout  fart  presagier  qu'elles 
fiiniront  par  etre  couronnees  de  succes. 
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C'est  k  tort  que  les  pfailantropes  se  sont  d^haioes  cointre 
reuuion  faite  par  Mehemet  des  propriety  foocieres  aux  doiui 
n£s  publics: lis n'y  voyaientque  de  rarb^^^ii^e  ^t  neprevoyaie 
pas  que  cct  acte  d'autorite,  si  injuste  selon  eux,  devait  etrepoi 
r^gypte  une  source  de  prosperite.  L'Egypte,  dansses  temps  I 
prosperity,  nous  offre  un  exemple  de  ce  systeme  administral 
que  Mehemet  Ali  a  fait  revivre.de  nos  jours  (Genese  47] 
'Sous  les  Pharaoos  toutes  les  propri^tes,  k  Texception  di 
bieos  des  pretres,  furent,  par  ordre  du  sage  Josepb,  reunis  ai 
domaiues  de  la  couronne.  Les  cultivateurs,  apres  en  avoir 
les  semences ,  recevaient  apres  la  recolte  les  4/^  du  produ 
Le  vice-roi  a  suivi  cette  marche ,  4  I'exoeption  qu'il  n'a  pai 
plus  menage  les  biens  des  pretres  que  ceux  des  particuliers.  I 
a  declare  Tetat  proprietaire  de  tous  les  biens  fonciers,  a  assign! 
I'usu  fruit  aux  premiers  possesseurs  qui  en  toucheni  annuelle- 
ment  le  produit  sur  le  tresor  public.  Les  fonds  venant  de 
mosqu^eSy  des  mairies  et  des  possessions  militaires  serveDtj 
acquitter  ces  charges,  qu'il  a  consid^rees  comme  rentes  via- 
geres.  On  voit,  d'apr^s  cette  iqesure,  que  le  gouvemement  est 
le  proprietaire ;  les  nazirs ,  les  r^gisseurs ;  et  les  fellahs ,  les 
ouvriers.  Le  gouvemement  trouve  son  compte  k  faire  cnltiver 
le  sol  par  ceux  qui  en  tirent  le  meilleur' parti,  et  k  en  eloigner 
les  oisifs;  les  fellahs  trouvent  leur  avantage   k^   soigner4i 
culture  des  terres  qui  leur  sont  allouee^,  en  ce  qu'ib  peuvent 
souvent  les  regarder  comme  des  emphyteoses  qui  assurent 
I'avenir  de  leurs  enfans ,  et  ils  vivent  d'autant  plus  aisemeot 
qu'ils  travaillent  plus. 

Les  nazirs  donnent  chaque  annee  avis  au  gouvemement  de 
la  quantite  de  terres  k  cultiver,et,  apr^  avoir  re^u  les  instmo- 
tions ,  les  font  ensemencer  avec  les  graines  et  dans  les  propor- 
tions indiquces* 

Les  nazirs  surveillent  les  cultures,  et,  aussit6t  qu'ils  peuvent 
avoir  des  dounees  certaines  sur  Tabondance  des  recoltes,  ilsen 
rendent  compte  au  gouvemement  qui  fixe  le  miri  (imp6t},  le 
genre  et  le  nombre  des  produits  k  livrer,  et  les  prix  auxqiiels 
ils  seront  vendus. 

Le  miri  est  en  raison  de  la  fertilite  du  sol,  et  n'est  exige 
qu'apres  la  recohe  et  la  vente  des  produits;  et,  comme  le  cnl- 
tivateur  pent  payer  le  gouvemement  en  papier,  it  n'a  pas  le 
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4rmt  de  demaoder  de  Targent.  II  pent  Tcndre  ou  employer  ce 
qui  loi  reste ,  apres  avoir  fait  sa  Uvraison  au  gouvernement 
ei  avoir  reserve  sa  semence. 

Partout  les  impdts  soot  les  m^mes,  et,  quelles  que  soient  la 
race  et  la  religion  des  sujets ,  ils  ont  droit  &  obtenir  des 
terres  ^  cultiver. 

En  1 8a6)  le  miri  par  feddan  de  i'*  qual.  etait  ^6  piast.  ao  paras. 

—  •  — de  qualite  moyenne     36  —    »     » 

—  — de  moindre  qualite      3i  —     ao  » 
Le  nombre  des  feddans  soumis  au  miri 

s'elevait  a 1,958,       55o    et 

I  produisit  73,937,92$  piastres  turques. 

Le  prix  de  vente  etait  dans  cette  m^me  annec 

pour  le  Coton ia5    ii6o  piastres  le  can  tar  (no  liv.) 

Gereales. . .       30  ^    a4    —    I'adep  (euvir.  a  bouq.) 
L'orge....        la    i     »      —  — • 

Lesfeves..      •  la    i     »     —  — 

Les  pois. . .       1 1    ^    ao   -^  — 

Le  doura . .         9    ^     »      -^  — 

Le  Sucre  br.  56,10  k  36  —  le  quintal. 
Lemiel...  10  k  11  —  — 
Le  manque  d'argent  monnaye  a  emp^che  que  la  revolution 
que  devait  operer  dans  ragriculture  Tassurance  d'un  debouch^ 
certain  f&t  complete.  Par  besoin  d'argent  les  fellahs  escomp- 
tent  les  bons  du  tresor,  snr  lesquets  ils  perdirent,  en  i8a6, 
jnsqu'k  40  p.  7o;  •'^pres  que  le  vice-roi  eut  defendu  Tagio- 
tage,  ils  se  virent  forces  de  vendre  leurs  bestiaux  et  leurs  in- 
strumens  de  labour  :  ce  qu'il  interdit  dgalement.  Cependant, 
malgr^ses  efforts,  les  bons  rentrerent  en  circulation  en  18a 7. 
Le  decouragement  que  causa  parmi  le  peuple  la  position  pre- 
caire  dans  laquelle  il  se  trouvait,  par  suite  de  cette  nouvelle 
organisation,  fit  negligerla  culture;  et,  pour  les  contraindre,Ie 
vice-roi  ordonna  que  le  rereveur  des  contributions  ne  base- 
rait  ses  demandes  que  sur  la  quantite  de  terres  arables  indi- 
quee  par  le  nazir. 

Outre  le  miri,  le  vice-roi  a  encore  mis  un  impot  sur  les 
dattiers  et  sur  les  maisons.  £n  i8a6,  618,600  maisons  etaient 
imposees  et  produisaient  dejk  a4)000,ooo  de  piastres ;  les  dat- 
tiers, nu  nombre  de  &  millions,  supportaient  un  imp6t  de  65 
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paras  pararbre.  £n  18279  le  minisire  desfinanees  et  le^  foifectioW^ 
Daires  subalternes  approuverentla  prqjet  de  tmpler  les  impots; 
mais  le  conseild'etat  s'y  opposa  et  reus»it  k  le  faire  retirer. 

Pour  augmenter  ses  cessources ,  l^  gouveroeraicDt  leve  eftcore 
des  impdts  de  diverse  natore,  et  se  r^senre  la  culture  d'liil 
certain  nombre  de  plantes  et  Texploitation  de  certains  genres 
d'industrie.  £n  iS27>  les  droits  regalieos.  rapport^rent  plus 
de  100,000,000  de  piastres,  les  douanes  et  les  autres  taxes  plus 
de  4o>ooo,ooo.  G....D. 

79.    DOCUMEHS     AUTHCKTIQUES     SUE    LA    GOLONIE     D£    SlERRA- 

Leohe.  [Antislavery  monthly  reporter;  avril  i83o.) 

Nous  avons  insere  dansJe  Bulletin  de  septembre  i83p,  page 
^97,  un  extrait  de  la  motion  faite  par  M.  Hunoe,  dans  la  Chambr^ 
des  communes,  pour  engager  le  gouvemement  angliaib  k  aban- 
donner  la  colonic  de  Sierra-Leone  ^  .et  k  transporter  sur  un 
autre  point  les  etablissemens  qui  y^  ont  ete  formes.  Cette 
motion,  suivant  la  louable  coutume  du  parlcment  d'Angleterre, 
a  donne  lieu  k  une  enquete,  par  su^e  de.  laquelle  un  grand 
nombre  de  documens  authenttques  ont  ^te  tnia^sons^les  yeux 
de  la  Chambre  et  imprimes  par  ses  ordres.  Rieii  ne  pent  mieux 
faire  connaitre  I'etat  veritable  de  la  colonie  qu'une  analyse  de- 
taillee  de  ces  documens,  <[ui  se  compofsent  en  gi^ande  parde  de 
la  correspondance  officielle  des  autorites  coloniales  depais 
Janvier  1826  jusqu'en  septembre  X&29, 

Dans  une  depeche  du  25  Janvier  182G9  le  general  Turner, 
alors  gouverneur  de  Sierra-Leone^  s'exprimait  en  ces  termes : 
u  Parmi  les  objets  qui  ont  appele  man  attendon  dans  cette 
colonie ,  il  n'en  est  pas  qui  soient  plus  dlgnes  de  consideration 
que  ce  qu'on  nonune  le  departement  des  Afrkains  Uteres  (i). 
Les  mesures  prises  dans  i'origne  pour  le  soutien  de  cet  etablis- 
sement  deviennent  de  jour  en  jour  plus  insuffisantes  rciativei- 
ment  au  torabre  des  negres  capture$«  Plus  de  20,000  negres  ont 

(r)  Oft  sftit  qne  le  ^oorernement  anglais^  en  preuant  soas  sa  direction 
]a  colonie  de  Sierra-Leone,  fondee  par  nne  association  privee,  a  en  poor 
b«t  d'y  placcv  let  negres  prb  k  bdrd  des  vaisseaax  negriers  par  les  croi« 
•aars  de  la  mariike  royaler  II  a  ete  forme  poor  eet  objet,  dnis  la  colonie, 
nne  adninUtratioa  p^rticoliere  aoos  le  tiiae  de  depaittment  det  Afacaint 
Ubercs. 
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ete  debarques  daath  cette  colonie,  tt  daps  le  cours  de  FanDee 
derniere  2400  ont  ete  emancipes ;  8i  la  ti^te  continue  a  faire 
des  progres  comm^  dans  les  de^x  dernidres  annees »  et  &i  I'ac- 
tivite  de  nos  croiseurs  ne  se  reliche  pas ,  on  aura  hientdt  ici 
\me  masse  de  population  qui  deviendra  un  sujet  d'inquietude 
serieuse.  Jusqu'i  present  les  n^gres  ont  ete  repartis  dans  des 
villages  ou  le  gouvemement  les  entretient  quelquefois  pen<^ 
dant  plusieurs  annees  dans  Toisivete,  en  leur  delivrant  des 
mtious  en  nature.  Mais  les  montagnes  steriles  oii  lenrs  habita;^ 
tions  sent  situees  ne  peuvent  plus  foumir  k  leur  subsistance , 
et  ils  commencent  a  errer  pour  chercher  de  meilleures  terret 
ou  des  moyens  d'existence  plus  fiiciles;  si  cet  etat  de  choses 
contiuuei  ils  finiront  par  s'enfoncer  dans  les  bois  pour  j  vivre 
en  sauvages  ou  par  se  livrer  au  vagabondage  dans  les  environs 
de  Freetown  et  des  villages  les  mieux  peuples.  On  a  obvie  au 
mal  jusqu'k  un  certain  point  en  les  employant  aux  travaux 
publics  etleurenfoumissant  la  nourriture^le  logement  et  quel* 
ques  vetemens  aux  fcais  de  I'etat.  J*en  ai  donne  quelques*uns. 
dont  j'ai  fait  enregistrer  les  noms,  k  des  colons  respectables  qu: 
les  occupent  k  cultiver  la  terre  ou  bien  au  service  dome^tique* 
On  a  reconnu  que  ceux  qui  sont  ainsi  employes  d^s  leur  debar«> 
quement  k  un  travail  facile  et  regulier,  deviennentdesojuvriers 
laborieux  et  ranges.  Mais,lorsqu*ils  oot  ete  places  dans  les  vil- 
lages et  entretenus  pendant  quelque  temps  aux  frais  de  Tetat, 
on  ne  peut  plus  les  faire  travailler,  meme  avec  de  bons  gages. 
On  sera  toujoiurs  desappointe  si  Tpn  imagine  qu'une  masse 
d'hommes  pauvres  et  ignorans,  sans  capitaux  et  sans  industries 
,  pourra  se  soutenir  par  elle-meme  et    produire  des  articles 
propres  k  Texportation  sans  Tassistance  d'un  salaire  journalier} 
si  un  pareil  systeme  etait  praticable,  on  n*aurait  pas  besoin  esi 
Ingleterre  de  la  taxe  des  pauvres.  Pour  ten^r  cette  population 
rennie ,  Tinstruire  et  la  civiliser ,  dou2e  villages  ont  ete  fondes 
avec  des  etabli^semens  convenables  en  apparence ,  mais  par  le 
fait  tres-insuiEsans.  II  semble ,  au  premier  abord ,  qa'un  ecde*- 
siastique ,  un  mutre  d'ecole  et  un  surintendant  par  village , 
doivent  remplir  completement  le  but  qu*on  se  propose.  Mais 
par  malheur  Tinsalubrite  du  climat  j  les  fatigues ,  les  privations 
et  le  changement  de  toutes  les  babitudes  de  la  vie  font  decroitre 
rapidement  le  nombre  de  ces  fonctionnaires.  En  ce  moment 
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il  ne  reste  plus  dans  la  colonie  qu'un  vnissionnaire  de  reglise 
aoglaise,  trois  ministres  iatherieos,  cinq  maitres  d'ecole  et 
quatre  sarintendans;  parmi  eax  il  n'y  a  pas  nne  seule  personne 
qui  aitles  plus  leg^res  connaissances  en  agriaulture,  et  en  ge- 
neral je  ne  sache  pas  qu'on  ait  jamais  envoye  dans  la  colonie  un 
faomme  ay  ant  des  notices  quelconques  sur  Tagriculture  euro- 
peenne  ou  sur  celle  des  tropiques.  Avec  de  tels  desavantages, 
il  n*est  pas  etonnant  que  les  travaux  agricoles  aient  fait  peu  de 
progres.  » 

Peii  de  temps  apr^s  la  date  de  celte  lettre ,  le  general  Turner 
mourut  victime  de  rinfluence  du  climat  et  des  peines  exces- 
sives  qu*il  s'etait  donnees  pour  reorganiser  une  administration 
dont  il  avait  reconnu  les  vices.  Sir  Ncill  Campbell,  son  succes- 
seur,  suiyit  ses  plans  de  reforme  avec  perseverance,  et  fut 
pnissamment  seconde  par  le  lieutenant-colonel  Denham,  qu'une 
expedition  heureuse  dans  le  centre  de  TAfrique  avec  le  capi- 
taine  Clapperton  avait  deja  rendu  celebre. 

D^  son  arrivee  dans  la  colonie,  sir  Neil  Campbell  avaif 
reconnu  que  le  syst^me  des  rations  en  nature,  distribuees  anx 
n^gres  liberes,  etait  decid^mentraauvais,  et  qn'il  fallait  s'em- 
presser  d*y  mettre  un  terme.  En  consequence,  il  etablit  un 
nouveau  mode  par  une  instruction  du  i^**  decembre  i8a6, 
dont  Yoici  I'extrait  :  «  Partout,  oOi  les  Africains  liberes  rece- 
vaient  precedemroent  des  rations,  il  sera  paye  k  chacun  d'eux 
la  somme  de  3  d.  par  jour  sur  les  fonds  du  gouyemement  par 
les  mains  des  regisseurs  {managers)^  auxquels  Targent  sera 
remis  par  le  surintendant  pour  ^tre  distribue  d'avance,  au  com- 
mencement de  chaque  semaine,  en  presence  de  tons  les  negres 
adultes.  Des  modeles  d'^tats  de  payemcnt  leur  seront  adresses 
i  cet  effet.  » 

«  Cet  arrangement  epargnera  k  Tadministration  Tembarras 
et  la  d^pense  d'acheter  des  vivres  dans  les  magasins  de  Free- 
town et  de  les  envoyer  dans  les  villages ;  il  sera  en  m^me  temps 
plus  satisfaisant  pour  les  negres  eux-m^mes ,  et  encouragera 
les  colons  laborieux,  en  faisant  circuler  le  numeraire  dans  Tin- 
terieur  et  en  leur  offrant  les  moyens  de  vendre  leurs  produits 
sur  les  lieux.  L'allocation  ci-dessus  sera  payee  k  domicile 
aux  aneiens  colons    chez  qui  sont  loges  les  negres  nouvel- 
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iement  debarqoes,  ju^qu'i  ce  que  ees  d^tfaiers  aient  pit  se 
comtruive  eux-^mebies  des  habitatioDS.  »     • 

La  dut^  de  rattocation  sera  de  trdis  mois  pour  les  femmes 
etsix  mois  p4»itr  les  hotnmes  ,  k  tnoins  qu'ime  prorbgation  ne 
soit  accordee  ppor.des  eas  extnaordinaires,  lav^c  rapprbbation 
du  surii>ieii4ant.  Les  gar^ons  et  les  filles  au-dessous  de  quinze  ^ 
ans^etant  reputes  iucapables  de  defricber  un  terrairt  et  de  ftirmer 
un  etabtis^enieut,  seront  replirtis  che2  d'anciens  oolotis  d^Signes 
par  le  regisseur  jusfiu'k  ce  qu'ils:  aient  atteint  feiir  quip^ieme 
annee;  aldrs  iis  serofit  retires  des  mains  de  leurs  parens'  ad'op- 
tifs ,  un  lot  de  terre  leur  sera  concede,  et  on  ienr  paiera  Tallo- 
catioB  pendant  te  tenrme  ci-^ss^s  fixe.  »  ' 

Ici,  rinstriicuoh  sp^ifie'-ki^habil'lemehls  et  tistcflisiles  qui 
doivent  etre  donnes  iaux  colons  pour  la  ptemidre  atinee  de 
leor  etablissement ,  puis  <eHe  continue  ainsi : 

«  Le  public  est  informe  que  la  route  de  Freetown  k,  fP'et- 
lington  est  parfaiteroent  silkre  pour  les  voittires  et  les  chevaiix 
ye&c^VLk Hastmgs et  fFaterl6Q,  parle  nouveau Tillage  d^Attentan^^ 
qui  est  k  moilid  chemin  ^tiXte'fVcUington  et  Bastings  y^tk  Id 
meme  distance  de  Charlotte.  Dans  le  cours  de  la  semaine  prb- 
chaine  des  auberges  seront  Ouvertes  dans  \e^  villages  de  H^ei- 
Ungton ,  Hastings  et  iVaterleo ,  sous  la  direction  du  surfnten- 
dant;  pour  preyenir  toute  fratide^  regard  des  voyageurs,  letf 
prix  serotit  fixe*  et  portes  s^nr  un  tableau,  qui  sera  signe  pair  76r 
surintendant  et  alfiebe  dans  la  sklle  de  Tauberge.L^ecoIe  (TlTas^^ 
tings  sera  immediateroent  rietiabTi^,  et  il  y  sera  envoy e  un  rndtiltef 
choisi  parmi  les  nK>nileurs  des  autres  ecoles*-Uri  comit^  s'assem-J 
blera  en-  temps  convenable  pour  examiner  les  op^ations  de 
M.  Cailla,  cbarg^  de  fa4re  des  experiences  d'agriculture ;  les 
membres  de  ce  coiiait^  fefbttt  un  rapport  pareecrit  sur  les  i^ie- 
sultats  de  la  pi^tique  de  M.  Cailla  et  sur  les  ameliorations  dont 
elle  leur  paraitra  susceptible.  Le  gouverneur  s'atlend ,  lors  de 
sa  tournee,  k  trouver  dans  chaqu6  village  un  registre  pdrtant' 
les  noms  de  ^haque  Africaih  libere  et  Tepoique  de  ^on  arrivee,' 
en  sorte  qu'aucun  d'enx  ne  puis$e  desormais  recevoir  des 
rations  ou  line  paie  du  gouvernement  apr^^  le  terme  ci-dessus 
fixe,  ce  <fue  (e '  registre  devra  indiquer  clairement  en  faisant 
connakre  ce  que  sera  devenu  tout  Africain  Hbere  qui  aura 
qvitte  le  village.  M.  Pyne>,  i^ftteiidant  de  k  couronhe,  se  rendrca 
F.  Tome  XX.V.  ^  Fevbier  i  83  i  .  1 5 
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le  plus  promptement  possible  dans  les  -villages  d^s  Africftins 
liberes,  afin  de  reiuplir  le  plus  important  de  ses  devoirs  en  en  ^ 
courageant  les  negres  &  cultiver  des  portions  de  terre  et  en  leur 
inspirant  une  fentiere  securite  relativcment  ^  la*propriete  des 
champs  defriches  par  eux ;  ce  qui  avait  ete  jusqu'ici  totalenieut 
neglige ,  quoique  rien  ne  soit  plus  indispensable  pour  donner 
un  but  et  un  interet  ^  lenrs  travau'x. 

A  cet  effet,  I'intendant  fera  mesurer  un  lot  de  terre  pour 
chaque  Africain  libere  et  un  pour  chaque  regisseur.  Les  regis- 
seurs  doivent  veiller  k  ce  que  les  ^fricains  liberes,  places  sous* 
leur  surveillance,  se  conferment  strictement  au  present  re^Ie- 
ment  pour  les  heures  affectees  au  travail  dans  les  champs  ou  ik 
I'instruclion  dans  les  ecoles.  C€y;t^odant  il  n'a  pas  ete  fait  men- 
tion d'heures  particulieres  de  travail  pour  la  grande  majorite 
des  Africains  ILbi^res  qui ,  etant  d*un  4ge  mur  ^  leur  arrivee 
dans  la  colonic^  ne  parlent  pas  un  mot  d*anglais  et  ne  peuveot 
suivre  les  le9onSk  £n  aucun  temps  la  contrainte  n'a  ^te  employee 
dans  cette  colonic,  et  on  espere  qu'elle  sera  moinsnecessaire 
que  jamais,  maintenant  qu*Dn  a  donne  aux  Afiricains  liberes 
pour  la  possession  de  leurs  lots  de  terre  une  securite  dont 
ils  ne  jouissaient  pas  auparavant,  » 

Dans  sesdepdches  subsequentes,  sir  Neil  Campbell  signale  les 
bons  effets  des  mesures qu'il  avait  adoptees,  etparticulierement 
de  la  substitution  d'une  allocation  en  numeraire  aux  distributions 
en  nature  :  les  Africains  liberes,  dit-il,  paraisse'nt  beaucoup  plus 
satisfaits  de  cet  arrangement,  quiesten  raeme  temps  economique 
pourle  gouvernement;  car  op  achetait  fort  cher  les  provisions 
que  les  negres  se  procureut  eux-m^mes  a  bon  marche.  Les'de- 
penses  pour  le  departement  des  Africains  liberes ,  non  compris 
les  salaires  du  surintendant  en  chef  et  autres  &  Freetown^  avaieut 
ete,  en  1826,  de  14,862  liv.  st.  D'apres  la  proportion  des  six 
premiers  mois  de  1827,  ces  memes  depenses  seroblaient  ne 
devoir  monter,  pour  Tannee  enli^re,  qu'i  7687  liv.  st ,  ce  qui 
fait  une  economic  de  6955  liv.  st.  ^  ou  de  pres  de  moilie. 

Le  premier  rapport  du  colonel  Denham »  date  du  21  mai 
1827 ,  cinq  mois  apres  son  arrivee  dans  la  colonic ,  contient 
des  details  fort  interes&ans  qui  peuvent  servir  k  dissiper  beau- 
coup  de  preventions  injustes.  Les  partisans  de  Tesclavage  fon- 
(lent  principalement  la  justification  de  leurs  doctrines  sur  la 
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paresse  inyincible  qu'ils  attribuent  aux  n^gres.  Cette  sup- 
position est  victorieusement  r^futee  par  Feztrait  suivanjt  du 
rapport  : 

«  Les  faommes  places  dans  les  divers  etablissemens  montreut 
en  general  une  inclination  marquee  pour  Tagriculture.  Je  n*ai 
aper^u  en  eux  aucune  repugnance  pour  le  travail  volootaire. 
Ce  systeme.est  parfaitement  compris  et  pratique  par  tons  les 
Africains  liberes  qui  se  trouvent  ici,  et  devient  d'nne  execution 
plus  facile  &  mesure  qu'ils  apprecient  inieux  les  avantages  du 
travail  par  les  profits  qu*ils  en  retirent.  Si  les  cultivateurs  ont 
etejusqu'ici,  comparativement,  en  petit  nombre ,  c'est  que  des 
centaines  d'Africains  liberes  ont  ete  employes,  dans  ces  dernieres 
annees ,  tant  aux  travaux  du  gouvememcnt  qu'aux  construc- 
tions parti culieres.  Les  salaires  des  ouvriers  ont  vari^  depuis 
un  shelling  jusqu'^  six  pences  par  jour.,  et  eependant  on  n'a 
jamais  manque  de  n^gres  disposes  k  se  louer.  Dans  les  magasins 
de  la  marine  que  Ton  construit  en  ce  moment  par  entreprise 
siir  la  pointe  de  Kings  Tom,  il  y  a  pres  de  deux  cents  Africains 
liberes  qui  travaillent  bien  et  constamment,  a  raison  de  20  sh. 
par  mois ,  dont  Id  moitie  est  payee  en  monnaie  et  le  reste  en 
marchan discs  prises  dans  les  magasins  des  commercans  qui  ont 
I'entreprise  des  constructions.  La  duree  du  travail  journalier 
est  plus  longue  que  dans  aucune  contree  du  midi  de  Tfiurope , 
01^  generalement  toute  occupation  est  interrompue^  Theure  la 
plus  chaude  du  jour.  Dans  cette  colonic  les  ouvriers  trayaillent 
sans  rel&che  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'a  cinq  heures  du 
soir,  aTexception  d*une  heure  qui  est  accordee  pour  le  dejeuner. 
Ilssentent  dej^  le  prix  de  Tindustrie  a  mesure  qu'ils  en  recueil- 
lent  les  profits ,  et  les  avantages  de  la  propri^te  leur  devieqnent 
chaqnejour  plussensibles.  Dernierement,  trente  Africains  liberes 
qui  avaient  ete  employes  aux  travaux  publics  ou  particuliers  et 
oavaient  pas  eu  de  lots  de  terre,  s'adressercnt  k  moi  pour  ob» 
tenir  des  lots  k  Campbell  Town^  sur  la  crique  de  Calmont^  oh 
le  sol  est  tr^s-fertile ,  afin ,  disaient-ils,  d'y  vivre  en  repos.  Ces 
bommes  ont  economise  des  sommes.  considerables  pour  eux ,  et 
seront  en  etat  de  se  hk\\v  de  bonnes  maisons  et  d'acheter  tout  ce 
qui  leur  sera  necessaire ,  et  meme  quelques  objet&de  luxe  ;  leur 
exeraple  encouragera  ceqx  de  leurs  compatriotes  qui,  arrives 
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danskcolonieseulemeDt  depuisqueiqjaes  mois^  onlete  placi6s 
«lansl«  in^me  €ndrok. » 

«(  Depuis  les  plus  ancieils  colons  jusqu'aux  Africains  Hbdres 
arrives  d'faier ,  tous  les  habitans  des  villages  souhaitaient  vive- 
ment  de  joair  des  commodites  de  la  ^ie  dvitisee.  L«s  articles 
d'habillement  i  Teurapeenae  sont  les  premiers  objets  4p  leiirs 
destrs ;  hoipmes  et  femmes  travaillent  avec  ardeur  pour  s'en 
procurer  I    et  its  amelioreot  graduellement    lears  demeures 
k  mesure  qii'ils  en  ont  les  knoyens.  Le  nonibre  des  maisous 
en  charpente  avec    des    fOndations  en    pierres   s'est  beau- 
coup  accru  dans  les  villages,  et  particulierement  dans  ceux  des 
roontagues  k  Glocester  et  a  Regent,  A  f^ellington  on  coinpte 
sept  maisons  de  pierre  presqu*aobevees  et  tqutes  commencees 
depuis  deux  ans.  Ges  habitations  content  a  leurs  proprietaires 
depuis  100  jusqu'k  200  dollars  ^  et  c'est  uniquement  par  leur 
travail  et  leur  industrie  qu'ils  ont  acquis  les  moyens  de  s'etablir. 
TouSy  k  Texception  de  quielques  soldats  congedies  du  4^  regi- 
ment des  Indes-Occid  en  tales  (i),  ont  ete  debarques  ici  apres 
avoir  ete  captunes  a  bord  des  vaisseaux  negriers^et  n'ont  re9u  du 
gouvememekit  qu'un  lot  de  terre  et  dies  rations  pendant  quel- 
ques  mois ;  ils  sont  devenus  en  peu  de  temps  nna9ons ,  char- 
pentiers ,  forgerOns  et  cultivateurs.  Un  Africain  lib^re,  qui  a 
une  excellente  niaiscm  k  Wellington ,  a  gagne  ao  liv.  st.  la  preT 
miere  annee,  etautant  la  seconder  en  vendant  des  ochros^  legume 
tres-estime  ici  et  tres-rare  dans  les  secheresses.  Un  autre  doit 
les  ameliorations  qu'il  a'  iaites  k  son  habitation  a  une  bonne 
recolte  de  mais;  un  troisi^me  au  metier  penible ,  mais  lucratif, 
de  chaufoumier. » 

«  Regent  et  ft^elligton  soot  les  villages  les  plus  riches  ^t  les 
mieux  peoples.  A  Regent  la  population  se  compose  entieremeot 
d'Africains  lib^res,  aucun  soldat  libere  n'y  ayant  ete  plaice. 
M.  Johnston,  surveillant,  me  montra  un  dimanche,  a  la  Sortie 
de  Teglise ,  pros  de  trente  habitans  qui  possedaient  chacup  plus  ; 
de  100  liv.  sterL  La  population  de  Biegent  est  de  1 3oo  itnes, 
dont  trois  k  quatre  cents  portes  sur  la  liste  des  communians^;  la 
plupart  des  habitans  sont  propreraent  v^tus  a  I'europeenne. 

«  Les  villages  des  montagnes  fournissent  presque  exelu$ive* 
ment  de  fruits  et  de  legumes  les  marches  de  Freetown ,  et  tous 
les  jours  on  voit  80  ou  100  hommes^  femmes  etenfans,  descen- 
(t)  Ces  soldats  sont  presqae  tons  noirs. 
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dre  la  cdtequim^e  k  Glocetter,  en  portant  dans  despaniers^ 
stir  leurs  teteft ,  les  produits  de  leurs  lermeft  et  de  leun  jardins. 
Dans  les  terres  bastes ,  le  long  des  bords  de  la  riviere  de  JBunce  et 
dans  les  criqoes  depnis  ^/<teit<on  josqii'4  ff^aterioo ,  et  de  \k  jus- 
qii'a  la  crique  de  Caimoni^  on  ponrrait  recolter  beaucoup  de  ris 
si  ieshabitans  avaientassez  de  capitauxpourentreprendreeette 
culture ,  et  des  dftouches  assures  pour  leurs  produits.  Le  riz 
cnltire  en  grand  deihande  un  travail  et  des  soins  ooBiimiels; 
les  rizi^res  les  plus  productives  que  j'ai  vueS  ^aient,  en  g:^e- 
ra),  d'une  etendue  mediocre  et  exploit^s  par  plusieurs  cultiva- 
teurs  en  commun.  Le  ri^  afrieain  est  le  meilleur  qitMl  y  ait  au 
dionde.  On  en  fait  iei  une  enoniie  eonsommationy  exc^dant  pro* 
bablement  600  tonnes  par  annee.  Ce  commerce  est  en  grande 
partie  dans  tes  mains  des  marchands  de  Mandingo ,  Sherbro , 
Rio^I^ngos  et  Porto-Logo :  ce  qui  est  tres-ayantageux  pour  les 
negocians  de  Freetotvn,  parce  que  le  riz  importe  se  paie  presque 
entidrement  avec  des  marchandises  tirees  de  lenrs  magasins. 

«  Le  colon  ponrrait  ^re  coltlve  avec  moins  de  peine  que  le 
tiz ;  il  en  vient  ici  naturellement  trois  especes ,  le  blaac ,  le  brun 
et  le  moucbete;  le  premir  est  excellent.  Quant  h  Tindigo,  il 
fKmsse  partotTt  de  Iui-m4me  et  en  grande  quantity ;  sa  bonte  est 
passee  en  proverbe.  On  a  essaye  avec  succ^  la  culture  du  giii^ 
gembre  ,  et  Ton  peut  esperer  d'en  avoir  Tannic  procbaine  une 
recolte  abondante;  il  donne  environ  60  pour  i ,  et  est  remar^ 
quftblementfin  et  parfume ;  mais  les  habitans  n*ont  point  encore 
les  connaissanees  necessaires  penrle  peler  et  le  preparer  comme 
il  doit  I'etre  pour  les  eottsommatenrs  europeens.  Avec  quelques 
eBoouragemens,  les  AfVicains  liberes  ponrraient  6tendre  indie- 
finiment  la  culture  de  ces  divers  articles.  On  a  I'intention  de 
donner  des  recompenses  aux  regisseurs  et  autres  ct^ltivateurs 
qui  produiront  k  la  prochaine  recolte  la  plus  grande  quantite 
de  cafe  on  de  gingembre  de  bonne  qualite ;  des  primes  moins 
^levees  seront  aceordees  pour  les  meilleures  recoltes  des  articles 
plus  gen^ralement  cultiv^. 

«  Des  marches  sont  etablis  dans  chaque  village ;  les  maitres 
d'ecole  et  les  regisseurs  s'y  rendent  avec  les  Africains  hberes, 
qui  re9oivent  Tallocation  du  gouverntement  pour  fiiire  leurs 
achats  aux  petits  cuftivateurs.  Ces  derniers  viennent  avec  leurs 
Ceiumes  apporter  les  productions  de  leurs  fermes ,  et  sent  payes 
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comptant  en  numeraire,  qui  circule  ensuite  dan^  les  villages, 
oil  il  y  a  ordinairement  de  une  a  quatre  [boutiques.  Autrefois 
tbutes  les  rations  etaient  foumies  par  les  marchands  de  Free- 
town, ou  par  d!autres  individus  qui  accaparaient  les  recoltes  des 
petits  eultivateurs  et  les  payaient  en  marchandises;  ensuite  ils 
revendaient  ces  provisions  en  masse  aux  administrateurs  du  de- 
partement  desAfricains  liberes,  et  Fargeut  paye  en  papier  du 
gouyerneroentou  de  toute  autre  maniere  sortait  de  la  colonic.  On 
ne  Yoyait  presque  pas  de  numeraire  en  circulation,  I'annee  der- 
niere,  dans  les  villages  des  Africainsliberes;  aujourd'hui  il  y  est 
abondantetsertd*intermediairehabituelpourtouCeslesechanges. 
Le  i5  novembre  1827 ,  le  colonel  Denham  ecrivait  du  village 
de  Kent^  sur  le  cap  Shilling :  «  J'ai  sejourne  pendant  vingt  jours, 
tan t  ici  qu*aux  lies  des  Bananiers.  Ces  ^tablissemens  de  Touest 
ont  eu  beaucoup  h.  souffrir  de  leur  eloignement  de  Freetotvn,  le 
seul  marche  od  ils  pouvaientjusqu'a  present  placer  leurs  pr9- 
duits.  Aussi  n'ont  ils  guere  cultive  au-dela  de  ce  qui  etait  ne- 
cessaire  pour  leur  subsislance.  Cependant  leur  commerce  avee 
le  Sherbro  et  Targent  repandu  dans  le  pays  pendant  la  construe 
tion  des  b^timens  de  Tetat  leur  ont  procure  les  moyens  d'ache- 
t^r  des  vetemens  et  d*autres  objets  de  commodite  ou.de  luxe 
qui  leur  donneut  uneapparence  tres-satisfaisante.  Pendant  mon 
sejour  a  Kent ,  nous  avons  eu  tous  les  jours  en  abondance  et 
k  pen  de  frais  du  lait,  des  oeufs,  de  la  volaille,  du  mouton;  et 
un   buffle  sauvagc  des  iles  des  Bananiers  nous  a  fourni  de 
tres-bonne  viande.  Les  fruits  et  legumes,  tels  que  yamsy  pa- 
tates,  ochroSy  uoix  de  coco,  sont  tres-abondans;  il  serait  diffi- 
cile de  dire  ce  dont  manquent  les  habitans.  Je  n*ai  jamais  vu  en 
Espagne  ou  en  Portugal  un  village  ou  il  f&t  plus  facile ,  pour  un 
Anglais ,  de  se  procurer  les  choses  necessaires  k  la  vie.  George- 
Town ,  dont  j'ai  pose  la  premiere  pierre ,  on  plutot  la  premiere 
brique,  dans  ma  precedente  visite  au  cap  Shilling,  s'eleve  ra~ 
pidement.  Les  habitans  ont  accueiili  avec  empressement  le  projet 
d'etablir  une  communication  reguliere  avec  fPalerloo  par  terre. 
JVspere  que  dans  deux  mois  la  route  de  Kenth  ce  village,  de- 
venu  le  centre  d'un  commerce  tres  actif,  sera  ouverte  et  prati- 
cnble  pour  les  chevaux.  Les  habitans  de  Kent  promettent  de 
fournir  k  ce  marche  des  chevres ,  des  moutons  et  du  poissoa 
seche^  articles  que  les  gens  de  fVaterlwt  sont  m^ntenant  obliges 
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de  faire  venir  k  grands  frais  de  Freetown.  Cette  route,  avec  un 
pont  de  bois  de  98  pieds  de  longueur,  sera  entierement  faitc 
par  les  Africains  liberes ,  qui  resolvent  ia  paie  du  gouvemement 
et  sans  aucune  augmentation  de  depenses  pour  I'etat. 

«  Les  produitsdes lies  des Bananiers  se sont  beaiicoup  accrus 
cette  annee.  La  partie  du  nord  est  couyerte  de  cjiamps  de  riz 
pr6ts  k  etre  coupes;  on  Mistime  la  recolte  de  ao  a  si5  tonnes.  II 
n'y  existe  qu'un  village,  nomm^ Dublin^  au  sud  de  la  plus  grande 
lie.  A.  Textremite  occidentale  est  une  petite  ile  Cr^s-fertile  et  cou-r 
verte  de  palmiers.  11  y  a  deux  bales  tres-siires  et  un  bon  ancrage 
pour  les  canots,  les  bateaux  et  meme  pour  les  petits  navlres.  Au 
nord  de  cette  lie  se  trouVe  la  meilleure  pecherie  de  toutc  la  c6te. 
Ty  rencontrai  quelques  hommes  du  Sherbro  qui  yvenaient  ha- 
bituellementet  qui,  apr^s  y  ctre  restes  le  lerajisnecessaire  pour 
prendre  et  secher  autant  de  poisson  que  leurs  canots  en  pou- 
vaient  contenir,  allaient  vendre  leurs  cargaiisonsk  Freetown,  II 
parait  qu'un  Francais,  nommeMieux,  a  reside  dans  cette  ile  pen- 
dant trois  ans;  mais,  n'y  trouvant  point  de  chances  favorables 
pour  son  commerce  d'esclaves,  il  en  est  parti  subitement  avec  scs 
compagnons  qui,  pendant  ieur  scVjoiir,  n*ontpasete  un  instant 
malades.  Les  chevres  qu'il  avait  amenees  s^  sopt  ipultipli^es  aii 
point  de  former  un  troupeau  considerable,  qui  p^rcourt  libre- 
ment  toute  Tile.  J'ai  resolu  d*y  cr^er  un  etablissement  en  y  pla- 
cant  quarante  Africains  liberes  et  six  soldats  congedies^  avec  un 
sergent;  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  prosperent;  des  la  premiere 
annee,  Ieur  commerce  en  poissons  sees  et  huile  de  palmier  les 
mettra  en  etat  decommencer  leurs  cultures.  Dans  ces  iles,  le  ria 
(le  la  Caroline,  au  boutde  trois  ans,  a  rendu  sept  on  huit  pour 
im ;  la  qunlit^  en  est  superieure  k  tout  ce  qu'on  pput  acheter  a 
Freetoivn;  et,  commele  riz  est  ma  principale  nourriture,mon  te- 
moignage,  sur  oe  point ^meriteconfiance.  II  est  impossible  au- 
jourd*hui  de  se  procurer  du  riz  de  la  Caroline  dans  la  colonic,  et 
si  Ton  nons  en  envoyait  dcuxou  trois  tonnes,  il  serait  tre.s-utile 
comme  semence.  La  petite  lie  est  separee  de  Ja  grande  par  un 
canal  profond  ou  les  vaisseaux  de  200  tonneauxpeuvent  passer 
en  tous  temps.  Je  Tai  nomraee,  avec  votre  permission,  I'lle  de 
•Hay(i> 

(i)  Ces  dcp^hes  sont  tonte^  adressies  i  M;  H^y,  secretaire-d'etat  de  li^ 
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Dans  une  autr^  lettri^ >  dat^e  4e  Charl^tt^j  dans  le  dijstrict  de$ 
moptagn^s ^  le  3  degeinbre  %^i'}^  le  colonel  Denbam  s'expriaie 
^insi :  .      .  ..       .•;-•..' 

«  je  me  siiis  arretequelques  jpur^  ici  pour  y,oir  le&  rccoltes  qui 
sont  en  ce  moment  en  J) lei ne  fn^turite ,  et,  cons.tater  I'accroisse- 
ment  qui  a  du  resul^ter  de  la  oiise  ^n  culture  d'^a  ^rand  noipbre 
d'acres  de  terre  que  J'on  defrich^U.pei^dja2^t.n[ion.3eJQur  dans  ces 
montagnes  an  pnn temps  de  Tann^e  ,derni.ejre^  t-es  .^icaips  li- 
beres  qui  ont  ete  places  ici  ont  acbcve  de  hatir  le;urs  maisons  ct 
d'en.clore  levirs  .lots  deterred,  dont  les  p^odqits  suiXtsept.a  leurs 
besoins.  Le  goiivernement  n'a  efe  que  tre^-rf^renient  pW'g®  ^^ 
leur  continuer  Tallocation  de  3  peoces  par  jour  au-rdeladu  term^ 
de  /six  mpis.  Le^  anciens  colons  ont  sensibierpent  a^^elipr^  Tap- 
parence  de  leiirs  maisons  et  la  yaleur  de  leurs  fei^'aie^^  et  Tar-? 
gent  repandu  dans  le.  village,  tantparia  sMbstitution  dp& alloca- 
tions' en  nupneraire  aux  rations  en  nature  (|i|6  pfir  le  paiement 
des  fonds  affected  ayx  ecoles ,  y  fait  le  plus  grand  bien.  Samedl 
derflieril.y  ayait  plus  dc  aop  perspnnes  au  marche  de  R^geat^ 
on  y  yend^ait  dii  .poei^f ,  du  mouton,  et  en  gepex^i^l  tous  les  arti- 
cles necessaires  a  la  consommation  dVfXe  family  hopnete  dans 
quelqiie  pays  que  ce  soit.  De  la  maniere  dorit  Jes  choses  vont 
mainl;en^nt ,  les  habilans  pqurront ,  ayec  le,  tewps,^  awas^ei:  desi 
capitaiix^  et  je  crois  qu'ils  seront,  disposes  k  les.engjager  dans 
toutes  sortes  de  specylations  pi:o(itables^  Mai^  ilspr^ferei^ont  sans 
doute  Tagriculture 5  car  ceux  4'^Bire  eui^,  ^uptoiU  le?s.  soldats 
cdp'gedieS  \  qui  ont  \(oulu  commercer  avec  les  natureb  k  Porto- 
Logo  et  dans  d*ai^tres  lieux  iu.f.J^p  riviere^,  onb  eproqvp  beau- 
coup  de  pertes.  :  .       : 

«  Le  district  des.  montagnes  est  specialement  propre  ^ux  jplan- 
tations  de  cafe.  ll  y  a  deja,  dans  Tespace  de  deux  mill^s  autour 
du  lieu  ioh.  j'ecris.  4^000  plans  de  cafe,  dont  2,000  sont  en 
plein  rappott'.  Malgre  Topinion  generalement  repand.qe  que  la 
Grande-BretagnC;  est  sur  le  point  d'abandonner  cette  colonie , 
plusieurs  personnes  se  sont  adressees  a  moi  pour  des  acquisi- 
tions de  maisons  ou  de  (erres,  et  trois  des  Marons  (1.3  les  plus 
riches  ont  manifeste  le  desir  d*essayer  la  preparation  de  Tindigo 
d^apres  le  mode  employe  par  M.  Giles;  cet  indigo  se  vendrait 

(i)  jNe^e^i  ,depQrte5  de  la  Jftoa^^ge  k  S^ieKra-^one  tw  Jt^f^  V  '^f  *P^^ 
les  plas  aociens  habitans  de  la  colonie. 
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aux  mardbaiids  Bsk.  l^  ime,  taut  on  a  une  haute  idee  de  sa 
qualUe.  » 

M.  Denhain  msista ,  dans  la  mdme  dep^che ,  sur  ravaiit«age 
qu'on  redreratt ,  pour  I'lnstruction  des  n^gres,  de  rapplication 
des  nietbodes  suivies  k  Londres  dans  les  ecoles  de  la  premiere 
enfauce.  £:es  mel^des,  cjui  out  pour  objet  de  frapper  les  yeux 
el  d'instruire  en  amusaiat,soiit  parfaitement  adaptees  au  carac- 
tere  des  Africaitis. 

Bans  une  dep^keda  3i  d^cembre  1827,  i1  fait  connaitre^ 
parle  tableau  ci-apres,  reconomieobtenuesur  les  depenses  du 
deparieinent  des  Africains  liberes  ,  par  suite  des  nonveaux  rc^ 
glemens^; 


xtmii»s. 

NOMBRE  DES  AFRICAINS 

DBBAKQuis. 

DEFENSE. 

1824 

1530 

2337 

2727 

.    2867 

1.  St.  s&: 

31,179    18 
18,201     12 
17,756.    16 
IU..«B3      7 

1825 

1826 

1827 , 

La  .^mi^e  dep^qhe  dii  oolong)  Denhath  est  datee  du  14'niai 
i^a^^^Bonfetooi'  d'line  visite  ^  la  Cote-d'Or  et  a  Femando-Po, 
ou  i)  parait  avoir  coDtracte  la  nialadte  qui  Ta  enley^  au  milieu 
de  son  utile  etbienfaisantecarri^f. 

V  Mon.  lottntierD,  dit-i|,  est  ^ue  ehaqrie  habitant  possede  en 
propre  un  lot  de  terre  dans  un  village,  et  un  autre  k  la  campa- 
gDe,  Un  grand  Dombrc;  d'Africains  liberes  ont  et6  jusqu'ici  et- 
i^teront  sans  doute  artisans,  et  oe  ne  seront  pas  les  membres 
les  moi9&  utiles  de  la;communaute.  Mais  il  en  resulte  que  leurs 
lerres  demeurent  negligees  et  en  friclie,  aii  milieu  de  planta- 
tions prodnctives  et  bien  euitivees,  tandis  qu'ils  resident  kFree^ 
town^  QU  qu'ils  trayai)lant  a  I'exploitation  des  bois  sur  les  ri- 
vieres. Cest  uq  mal  auqud  il  sera  difficile  de  remedier,  ces  ter- 
ras leur  ^yant  ete  concedees  ^  perp^tuite.  -D^apr^s  les  nou- 
veaux  arrangeraens  que  nous  avons  prj^s,  nous  allouons  trois 
s^^s  de  terrain  pour  un  lionHneaeul,  4  etdemi  pour  un  homiiie 
Qiarie^et  un  demi-acre  de  plus  pour  chaque  enfant  ati-dei^ous 
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de  deux  ans.  Les  lots  ne  sont  accordes  qu^anx  habilans  qui  re- 
sident dans  les  villages  et  qui  s'y  sont  construits  une  maison  5 
par  une  marque  de  distinction  particuliere,  ceux  qui  sont  por- 
fes  sur  la  liste  des  communians  par  les  missionnaires  sont  tou- 
jours  mis  les  premiers  en  possession  des  terres  qui  doivent  de* 
venir  leur  propriete.  II  est  bon  d*ob$crver  que  les  A^fricains 
n'ont  encore  aucune  idee  de  fumer  les  terres  ou  d'ameliorer  Ic 
sol  de  quelque  maniere  que  ce  soit ;  ils  se  contentent,  lorsque 
les  recoites  commencent  k  manquer^  de  coucher  la  paille  et  de 
la  laisser  pourrir  sur  la  terre.» 

«  II  est  moinsrare  quevous  ne  croyezde  rencontrerdes  Afri^ 
cains  laborieux.  J*en  ai  vu  plusieursqui  avaient  defrich^  d'eux-* 
memes  des  pieces  de  terre  de  deux  ou  trois  acres  autour  de 
leurs  villages.  Je  n'ai  pas  voulu  decourager  ces  cssais,  et  j'ai 
promis  de  leur  abandonner  temporairement,  en  sus  de  leurs 
concessions,  le  terrain  qu'ils  pourraient  gagner  sur  les  bois.  Ces 
defrichemens  dabs  les  environs  de  Freetown  et  des  villages  voi- 
sins  ont  contribue  a  rassaii.issemei;^  du  pays  depuis  un  an.  » 

Apres  la  mort  du  colonel  Denham,  la  tAche  de  faire  des  rap^ 
ports  sur  Tetat  de  la  colonic  passa  d'aboH  a  M.  Smart,  puis  aa 
major  Ricketts ;  ces  deux  fonctionnnaires  continuerent  k  donner 
les  details  les  plus  satisfaisaus  sur  laprosp^rite  progressive  des 
divers  etablissemens,  et  sur  Tameliorationk  physique  et  monrale 
des  Africains  liberes.  Dans  une  depeche  du  ^o  juin  18^9,  le 
major  annonce  que  la  police  des  villages  est  faite  par  les  Afri- 
cains liberes  eux-m^mes,  et  que  dans  chaque  etablissement  il  y 
a  liuit  ou  dix  constables  speciaux,  piis  parmi  eux,  et  deux  payes 
par  le  gouvernement.  Les  regisseurs  et  les  missionnaires  rem-  > 
plissent  les  fonctions  de  roagistrats,  et  ils  consacrent  un  jour  par 
semaine  aux  affaires  peu  importantes ;  celles  qui  paraissent  plus 
graves  sont  immediatement  deferees  aux  juges  qui  doivent  en 
connaitre. 

On  lit,  dans  un  rapport  des  commissaires  nommes  en  i825 
pour  faire  une  enquete  sur  1  etat  de  Sierra  Leone  :  «  L'institu- 
tion  du  jury  est  tres  bien  appreciee  et  mise  en  pratique  dans 
cette  colonic.  Pendant  notre  sejour,  tons  les  negres  que  nous 
avons  vu  sieger  commejures  nous  ontparu  attentifs  etsoigneux 
de  verifier  les  fa  its  de  la  cause;  leurs  verdicts  annoncentune  in* 
teliigence  sufBsante  pour  assurer  requite  des  jugemens.'  On  les 
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cboisit  prinoipaleinenC  parmi  les  anciens  colons  (les  Marons 
deportesj,  et  quelquefois  parmi  les  Africaios  liberes.  he  coroner 
de  Freetown  a  ete  taot6t  nomme  par  le  gouverneur,  tani6t  elu 
,  par  les  proprietaires  ( freeholders  ).  Cette  place  est  maintenant 
oceupee  par  un  maron;  -deux  individus'  seulement  exereent 
oomme  procureurs;  Tun  est  un  europ^en  qai  remplit  aussi  1^ 
foBCtions  d*avocat  du  roi  et  de  secretaire  de  Tamiraute;  Tautre 
estuD  <:omnier9ant,  hommedecouleur,  mais  n^  et  elere  en  An- 
gieterre.  Le  maire  et  les  aldermen  de  Freetown  sont  nomm^ 
par  le  gouverneur  en  conseil.  Le  maire  actuel  e^t  un  ancien  co- 
lon; le  premier  alderman  est  un  maron,  le  second  un  horame 
decouleur  ne  aux  Antilles,  et  le  troisieme  un  eommis  raarchand 
europeen. » 

Les  Africains  liberes  se  montrent  tr^s  disposes  k  ob^ir  aux 
lois.  Un  reglement,  ayant  pour  but  de  maintenir'en  bon  etat  les 
routes  et  les  ponts,  oblige  tout  individu  adulte  dans  la  colonic 
iieonsacrer  gratuitement  k  cet  objet  six  jours  de  travail.  L'exe- 
cuiioa  de  cette  obligation  est  ordinairement  reclame  vers.la 
fin  de  novembre,  et  les  Africains  liberes  abandonnent  d'eux-m^- 
mes  leur  travaux  journaliers,  au  risque  de  mecont enter ceux  qui 
les  emploient,  pours*acquitterdela  tAcbeque  la  loi  leur  impose. 

De  nombreusesfactoreries  ont  ete  etabliespardes  marchands 
sur  les  bordsdes  rivieres,  pourl'exploitation  du  boisde  teak  qui 
estcoupe  par  lesnaturels  et  misenoeuvre  par  lesAfricains  liberes 
places  comme  apprentis  chez  ces  marchands.  lis  reussissent  si 
bieo  k  ce  genre  d'industrie  que  beaucoup  d'entre  eux  gagnent 
de  4  k  5  dollars  par  mois,  avec  la  nourriture  et  rhabillemenc.  A 
TexpiratLon  de  leur  temps  d'apprentissage,  qui  est  de  trois  ans, 
ilssont  etablis  dans  les  villages,  s*ils  ledesirent,  sansfrais  pour 
le  gouvemement ;  mais  la  plupart  aiment  mieux  rester  dans  les 
factoreries  et  continuer  k  travailler  aux  gages  des  marchands. 

L'allocation  joumaliere  de  3  d.  accordee  aux  Africains  lib^ 
res  pendant  les  six  premiers  mois  deleur  sejour  dans  la  colonic, 
a  ele  reduite^a  pences;  on  leur  foumit  en  outre  des  v^temens^ 
des  ustensiles  de  menage  et  dies  instrumens  d'agriculture  pris 
dans  les  magasins  du  gouvernementj  et  dont  la  valeur  est  esti- 
mee  k  3o  sh.  Le  montant  total  de  la  depensc  pour  chaque  Afri- 
eain  libere  estde.a  1.  st.^,  19  sh.  10  penc.  Le  major  Ricketts 
ajoute  que  depuis  qu'il  a  pris  le  gouvernem^nt  de  la  colonie,  i^ 
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ne  s'e$t  pa$  trouve  dans  la  necessite  <^'^tendte  Tallocation  au 
delkdu  terme  fix^,  saufeii  faveur  de  quelques  iDdividus  que 
l^or  &ge  ou  leurs  iofirmites  rendaient  iiioa{>ables  de  se  soutenir 
par  eux-memes. 

'  A  la  date  de  cette  dep^che  (Sojuin  1^29 ))  il  ii'y  ayait,  :dans 
tjlus  le$  viUa^e^  que  53  inyaiidesrecevant  2  d.  paf  joor;  la  plu' 
part  etaient  ayeuglespar  suite  d'ophthalmiescontraGtees  4  bord 
des  yaisseaux  oegriers.  On  comptait  dans  les  hdpiUinx  78  ma- 
lades  Fecevanl  3  d.  par  jour.*  Environ  800  adnlties  d^arques  re- 
cefflment,  touchaient  rallocation  de  2d.,  et  il  y  avait  dans  )e$ 
ecoles  5qo  etifans,  dont  la  depense  journalise  drait  de  i  d. 
'  8i  I'on  compare  les  resultats  de  ces  dertiie^s  rapports  avec 
les  premiers  documens  fournis  par  le  general  Turner,  on  verra 
combien  letat  de  la  colon ie s'est ameliore  dans nn  intervalle de 
trois  aus,  par  leseul  effet  des  reformes  operees  dan$  un  syst^me 
irici^ux  d'administration.  I 

lyaptes^  cette  serie  de  communications  officielles,  il  est  certain  : 
Cpieles  etablissemens  fondes  \  Sierra-Leone  ofYrent  de  grands  ' 
eleiuens^  de  sncoes.  Cependant  le  gouvernement  anglais  a  para 
iJispose  a  ceder  aux  representations  d'one  partie  de  lia  ehambre  ' 
des  communes  en  abandaonant  vne  colonie  qui  a  dej4  co4te 
tant  d'hjOflaines  et  tant  d  argent,  dans  le  moment  pent-^tre  oik  i 
I'on^st  pret '^  recueillir  le  prix  de  ces  sacrifices.  Les  deux  motifs 
allegu^s  pour  justifier  cette  resolution  desesperee  sont  Texe^ 
de  la  depensee  et  Tinsalubrite  du  climat.  II  e$c  certain  que  les 
depenses  de  Sierra-Leone  out  ete  dans  les  oommenc^mens  tres- 
ConSiderabEes  et  tout-^^fait  hors  de  proportion  avec  les  avanta- 
^tes  qii'on  pauvait  en  attendre;  mais  ces  depenses  excessives 
semblent  avoir  ete  occasionees  ,<furtout  par  le  mode  defeccueux 
iqu'on  avait  adopte  pour  Teutretien  des  Africains  Hberes,  et 
.I'abolition  dece  systeme  Les  a  dejk  reduites  de  plus  de  moitie- 
Quaht  k  rihsalubrite  du  climat,  elle  n'est  que  trop  reelle;  Pair 
y  est  decidement  mortel  pour  les  europeens.  Tons  les  gouver- 
aeurs  qui  out  signe  les  rapports  dont  nous  avons  mis  les  ex  trails 
«ous  les  yeuix  de  noslecteursont  succombe  en  pen  de  temps  a 
aa  funeste  influence^  meme  le  colonel  Denh am,  dont  la  sante 
•tobliste  avait  re^ste  a  un  voyage  au  centre  de  TAfrique.  Si  tel 
est  le  sort  des  plus  hauts  fonctionnaires,  on  pcut  juger  quel  est 
deliii  qui  attend  in&iiBiblement  les  agens  ii^ferieurs,  et  surtout 
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les  mateiots  et  Jes  soldats.  Vouloir  eotreietiir  une  garnison  eu- 
ropeeone  k  Sierra-Leone,  c'est  coDdaamer  k  mort  tous  I«s 
aus  plusieurs  can  tain  es  d'hommes.  Mais  ce  clittiaty  si  fuoeste  aux 
blancs,  ne  parait  avoir  rien  de£^heux  pour  les  noirs.Ceuxmeme 
qui  y  arriveot  epuises  par  tous  les  maux  qu'ils  ODt  souffert  k 
bord  des  vaisseaux  negriers,  s'yretablissent  en  peude  temps.  \e 
nombre  des  Africains  liberes  habitant  les  yillages,  nOn  compris 
!&562  individus  residant  k  Freetown  ou  employes  k  Texploita*- 
tioD  des  bois,  etait  en  i8a8  de  i5|Oo4,  savoir  : 

Hommes  au-dessus  de  14  aus » • » * 6294 

— -   auniessous • a8i3 

Total.. . . • 9107 

Femmes  au-dessus  de  14  ans 370a 

, —  Au-desjsous. aigS 

Total 689Sr 

Le  nombre  des  naissance^  dans  la  meme  annce,  %\xr  cette  po- 
pulation, a  etc  de  461  dont  a34  garcons  et  227  filles;  etles  de^ 
ces  de  390,  dont  a33  hommes  et  177  femmes.  C'est  une  nais** 
sance  sur  3si  et  uri  d^c^s  sur  38  habitans,  proportion  qui  ne 
differe  pas  de  ceUe  des  pays  les  plus  salubres  de  TEurope*. 

D'apres  ces  donnees  officielles,  le  tedacteur  de  VJntisiapery 
reporter  demande  avccraison  pourquoi  ion  s'obstine,  contretou^ 
tes  les  lois  de  Thnmanit^  et  du  bon  sens,  k  envoyer  de  malhen-*- 
reux  soldats  blancs  p^rir  kSierra^Leone^  tandis  qu'unegamison 
CDtierement  composee  de  noirs  coilkterait  beaucoup  moins  et  ferait 
un  bien  meilleut  service.  La  plupart  des  fonctions  publiques,  k 
Texception  de  quelques  places  superieures,  pourraient  egalement 
etre  confiecis  kdeb  hommes  de  couleur;  nous  avonsvu  plus  huut 
qu'on  a  dej^  ^te  contraint  par  la  force  des  choses  k  leur  aban-^- 
donner  divers  emplois  dont  ils  sacquittent  d'une  mani^e- salir 
faisante. 

II  est  k  desirer  que  le  gouvernement  anglais  s*&TrMe  k  ces 
considerations,  et  ne  se  decide  pas  tropprompteroent  k  d^ruire 
une  colonic  qui  parait  marcher  vers  un  etat  florissant,  et  dont 
la  prosperite  pourrait  avoir  an  jour  les  consequences  les  plus 
^mportantes  pour  la  civilisation  de  I'Afrique.  De  P. 

80.    De  NOTRE    COMMERCE    AVEC   LES    AmeRIQUES    OCCIDEWTALES. 

(  Lettre  a  M,  de  Ferussac.) 
L*ancien  gouvernement,  en  n'accordant  qu'une  faible  pro- 
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tection  k  notr^  navigation ,  noas  a  nats  jusqu'A  ce  jour  dans  rim- 
possibiHte  d'entretenir  avec  les  Ameriques  espagnoles  un' com- 
merce de  quel(p]'importance. 

Aassitot  la  restauration ,  une  legion  de  pacotilleurs  se  re- 
pandit  dans  les  nouveaux  Etats  d'Am^riqne.  Tfe  cherchant  que 
les  benefices  du  moment,  ces  pretendas  negocrans  s'inquieterent 
fort  pen  de  discrediter  notre  commerce  :  aussi  le  cuivreet  re- 
tain, designes  encore  en  plusieurs  contrees  sous  le  nom  d'or  et 
di  argent francais^  prouvent  quelle  dut  6tre  leur  delicatesse. 

Bient6tnos  armateurs  hasarderent  quelques  expeditions  pour 
la  mer  du  Sud.  Mais,  dans  ces  regions  lointaines,  ayant  autant 
k  craindre  de  la  mauvaise  foi  de  leurs  compatriotes  que  de  la 
rivalite  des  etrangers ,  les  subrecargues  se  yirent  dans  la  neces- 
site  de  convertir  leurs  navires  en  magasins  ambulans,  et  d'em- 
ployer  plusieurs  annees  ik  debiter  chaque  cargaison. 

Pour  couvrir  les  frais  dece  rnineux  cabotage,  il  fallut  com- 
poser nos  chargemens  de  marchandises  d'un  faible  volume  et 
d'une  valeur  considerable,  c'est-k-dire  d'objets  de  luxe  que  le 
liche  seul  pouvait  acheter. 

Ainsi  nous  ne  faisions  avec  les  pays  espagnols  qu'un  com- 
merce precaire,  un  commerce  d'exception,  tandis  que  TAngle- 
terre  et  les  iLXz.Xsr  Unis ,  en  possession  d'approvisionner  ces  con- 
trees  de  tons'  les  articles  d'un  usage  general ,  s'occupaient  san& 
reldche  4  y  naturaliser  le  goiit  de  leurs  produits. 

Tel  est  encore  I'etat  de  notre  commerce  dans  la  mer  du  Sud, 
et  il  est  bien  a  craindre  qu'il  ne  reste  long-temps  an  roeme 
point. 

Quelques  economistes  se  sont  figure  que  le  principe  professe 
par  notre  nouvelle  administration  allait  magiquement  changer 
Get  ordre  de  choses ,  et  qu'il  nous  devait  suffire  de  reconnaitre 
les  Ameriques  pour  etre  assures  d'y  faire  d'immenses  afTaireset 
d'y  primer  tons  nos  concurrens. 

Certes  personne  n'a  applaudi  plus  serieusement  que  moi  k  la 
sagesse  dont  a  fait  preuve  le  gouvernement  en  reconnaissant  les 
nouveaux  £tats  d'Amerique.  Mais  je  regardais  cette  reconnais- 
sance comme  un  acte  de  justice  devant  preceder  toutes  les  me- 
sures  a  prendre  dans  Tinteret  de  notre  commerce ,  et  je  ne  crois 
point  encore  qu'il  puisse  ctre  un  moyen  de  protection  en  lui> 
meme. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


et  Statistique,  ^3i^* 

La  bienveillaDce  que  temoigne  le  gouvernement  fraD9ais  aux 
rtpubliques  americaines  nous  procurera  sans  doute  l*a vantage 
d'etre  mieux  accueillis  des  naturels  eC  d'etre  trait^s  avec  moins 
de  ligiieur  par  leurs  autoritds.  Mais  pense-Non  que  cette  cir- 
coDstance  opere  un  tel  changement  dans  le  caractere  de  nos 
nouveaux  allies  qu'ils  aillent  rejeter  de$  marchandises  an- 
glaises  assorties  k  leurs  goiits  pour  leur  preferer  les  n6tres, 
qu'ils  onfc  le  droit  de  supposer  denaturees  ?  Ce  serait  d'ailleurs 
une  erreur  de  croire  que  notre  facile  amitie  parvienne  tout-ii— 
coup  a  persuader  au  Peruvien  et  an  Mexicain  que  la  mode  de 
Paris  et  de  Bordeaux  est  la  meilleure  possible  a  Lima  et  k  Gua- 
dalaxara. 

Poar  assurer  !a  prosperite  de  notre  commerce  dans  la  mer  du 
Sud,  il  faut  avant  tout  reparer  le  mal  qu'y  ont  fait  nos  devan- 
ciers.  Or,  les  habitans  du  Chili,  du  Perou,  de  la  Colombie,  du 
Mexique,  ne  nous  rendrontleur  coufiance  que  lorsqu'ils  verront 
notre  commerce  represente  chez  eux  de  maniere  4  s'acquerir  la 
consideration  qui  lui  est  due  ;  quand ,  k  Vexemple  des  autres 
etrangers ,  les  Fran9dis  eleveront  dans  leurs  places  des  mai- 
sons  respectable's. 

Des-Iors  notre  commerce  ayec  ces  contrees  aura  eprouve  une 
revolution  complete.  L'armateur  fran9ais  pourra  adre$ser  son 
navire  directement  k  son  correspondant  et  recevoir  ses  retours 
dans  la  meme  annee.  £n  rendant  nos  vaisseaux  k  leur  veritable 
destination  ,  nous  serous  k  mdme  de  tripler  le  nombre  de  nos 
expeditions,  et  par  consequent  de  soutenir  avantageusement 
la  concurrence  etrangdre. 

Mais  que  Ton  ne  s'y  trompe  pas,  nos  negocians  n*iront  s'e- 
tablir  en  Amerique  qu'autant  qu'ils  auront  la  certitude  d*y  etre 
proteges. par  le  gouvernement;  car  Thonn^te  homme  n'est  pas 
destine  a  s'exiler  sans  garantie. 

C'est  done  en  multipliant  ses  agens  consulairesquela  France 
pourra  assurer  la  prosperite  de  son  commerce. 

Toutefois  le  departement  des  affaires  etrang^res  ne  parait 
point  partager  cette  opinion.  Car ,  d*apres  le  travail  qui  vient 
d'etre  fait,  trois  consulats  seulement  seront  ajoutes  aux  deux 
que  nous  avions  dejk  dans  la  mer  du  Sud.  De  sorte  que,  dans 
ce  nouvel  hemisphere ,  ob.  tant  d'obstacles  Tattendent  a  son  de- 
but, le  commerce  fran^ais  ne  pourra  esperer  quelque  protec- 
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tion  que  sur  cinq  points :  encore  sont-il$  choisis  d'une  mauiere 
peu  judicieuse. 

On  nous  reproche  de  donner  quelquefois  k  tort  dans  Tan- 
glomanie;  mais  lorsque  Texemplede  nos  ruses  voisins  est  bon 
k  suivre ,  il  semble  que  nous  nous  fassions  un  m^rite  d'adopter 
une  marche  opposee.  Veut-on  savoir,  par  exemple,  comment 
parvient  TAngleterre  k  faire  fleurir  son  comojerce  dan$  rOcean 
Pacifique  ?  C'est  en  protegeant]ce  commerce  partout  ou  il  a 
quelque  chance  de  succ^s. 

En  agissant  ainsi ,  TAngleterre  np  s'exposci  point  k  operer  au 
hasard  (  comme  le  pretendentmaladroitement  nos  diplomates), 
parce  qu'elle  a  dans  son  administration  des  hommes.  capables 
d'apprecier  les  renseigneihens  qui  lui  sont  fournis.  Ceitu  sage 
administration  prend  loujours  Tinitiative  en  matiere  coinmer- 
ciale,  parce  qu'elle  sait^  ce  que  nous  avofis  deji  dit,  qu« 
Thomme  considerable  craint  d'aventurer  sa  fortune^  et  que  le 
pacotillage  est  le  fleau  du  commerce. 

Je  prends  la  liberte  de  soumettre  oes  idees  k  M.  le  baron  de 
Ferussac,  persuade  qu'il  partagera  mon  opinion  et.qu'il  con- 
viendra  avec  moi  que  le  systeme  suivi  par  les  Aflaires  etran* 
geres ,  systeme  qui  consiste  k  restreiudre  le  plus  possible  notre 
representation  commerciale  ,  est  essendellement  vicieux. 

Ainsi  je  demande  que  le  gouvernement  soit  prie  de  placer 
des  agens  consulaires  dans  tons  les  postes  de  la  mer  du  Sud  oti 
en  ont  TAngleterre  et  les  £tats-Unis. 

Je  demande  que  Ton  consulte  k  cet  egard  les  repr^sentans 
des  nouveaux.  !^tats  d'Amerique ,  et  notamment  Tamb^ssadeur 
du  Mexique ,  en  ce  moment  a  Paris. 

Si  M.  le  baron  de  Ferussac  juge  ma  proposition  de  quelque 
importance,  je  le  prie  de  vouloir  bien  la  soumettre  a  Thonora- 
ble  Comite  dont  il  fait  partie,  et  de  me  permettre  de  ladeve- 
lopper. 

Dans  ce  cas  ,  je  citerais.,  comme  des  points  importans  a  la 
navigation  ,  Valdivia  ou  la  Conception ,  au  Chili ,  et  Ga^ymas , 
au  Mexique^  Mais  j'insisterais  particulierement  sur  la  creation 
d'un  consulate  avec  unposted'approvisionnemenl,  .4  San-Fran- 
cisco de  Californie  j  m*offrant  a  demonUrer  que  ce  port^  le  jnei- 
leur  etie  plus  beau  de  toutle  uouveau  continent,  ^stceluidont 
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ToccupatioQ  serai  t  la  plus  utile  k  notre  marine  marcfaandeeit 
militaire. 

Je  m'abstiendrai  de  parler  de  Tutilite  d'un  etablissement  aux 
lies  Sandwich  ,  puisque  le  departement  des  affaires  etran- 
geres  vient.de  decider  dans  sa  sagesse  qu'il  n'etait  point  tenuji 
creer  un  consulat  sur  la  demande  precise  de  deux.departemens 
(la  Marine  et  Tlnterieur)  etrangers  k  la  diplomatic... 

P.   D£  MOEUrSAU. 

8i.  Yekslag  ,  etc.  — Rapport  sur  le  pays,  les  habitans  ct  les  pro- 
ductions de  quelques  localites  littorales  de  la  Nouvelle-Gui- 
nee,  qui  onl  ete  visitees  dans  le  commencement  dc  Tannee 
1828  par  la  Commission  d'histoire  naturelle  dans  les  Indes 
orien tales,  i  bord  de  la|corvette  royale  (  des  Pays-Bas)  le 
Triton  ,  ainsi  que  sur  les  objets  d'histoire  naturelle  que  celtc 
Commission  a  rassembles  te  long  de  cette  cote  ct  sur  la  c6te 
memedurautun  voyage  duao  maijusqu'au  3o  aout;  present^ 
aS.  Ex.  M.  le  commissaire  general  des  Indes  neerlandaises , 

^  par  M,  H.  Macxlot,  chef  de  la  Commission.  (  Bijdragen  tot 
de  nat.  wttenschap, ;  p.  142-182 ,  5®  vol. ,  n**  u  ;  i83t). ) 

Ce  rapport  comprend  ]>lusieurs  parties  essentiellement  dis- 
tincles,  les  unes  geographique ,  geologique  et  statistique  ^  les 
autres  plus  specialement  consacrees  k  Thistoire  naturelle  du 
pays;  et  parmi  celles-ci  nous separerons  ce  quia  trait  k  la  zoo- 
logie  de  ce  qui  sc  rapporte  a  la  botanique.  Les  lieux  visites  par 
la  corvette  le  Triton  sont :  les  rivieres  Dourga ,  la  fausse  Oetaj- 
nata,  TOetanata,  la  Wamoeka,  Tile  Aiduma  ,  le  district  Lobo  et 
Mowara  situe  sur  la  c6te  de  TOuest.  Du  i38®  27',  10"  long.  E. 
au  7*^ ,  25'  3o"  de  lat.  S.,  pres  de  la  riviere  Dourga  jusqu  a  TQe- 
tanata,  ou  du  i38**,  9',  20'  long.  E.  et  4'*,  32',  20"  lat.  S.,  on  n'a 
rien  pu  connaitre  du  pays ,  les  habitans  y  sont  encore  comple- 
tement  sauvages,  etleur  abord  impossible.  De  la  riviere  Oeta- 
nata  vers  TEst  s'etend  le  district  Timoraka  et  Timakowa ,  et 
vers  rOuest  le  district  Koyway  qui ,  au  nord,  touche  au  district 
Onin.  Ces  giands  districts  se  subdivisent  en  plus  petits,  et  de 
la  Dourga  jusqu'au  i38°  a' long.  E*  et  5**  i43  lat.  S.,  la  contree 
estbasse,  et  Ik  seulement  commencent  les  montagnes  interieures 
qui  se  dirigent  plus  au  nord  vers  les  cotes  et  s'elevent  de  dessus 
lamer  passe  Lokaia.  Dans  la  contree  basse,  Tabordage  nese  fait 
.  F.  Tomb  XXV.  —  Fbtrier  i83i.  16 
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qtl'i  4  li  3  iuill^  de  Id  e5te.  L'exp^dition  sMtait  ^tablie  stir  les 
bords  de  la  baie  nominee  Baie  du  Triton,  La  cote  y  est  tres- 
bOis^lf;  Pfil^  Ldkaid,  bti  VOit  tafferii^iif  sur  le  littoral  des  bancs 
dte  dUbl^  ^Ite  les  fente^  des  rochers,  oh  les  Indig^ties  b^tissent 
des  ftegtudeft  6tt  plslntent  des  eocotiers.  leS  ttiotitagii^s  s'ele- 
t#fif  iliMleSsa§  de  la  Ilgne  des  Hdges  perpetiielies.  telles  de  ta 
bale  Triton  tit  MCftabledt  pas  exc^der  3oo6  pieds ,  fet  l*ane  des 
plus  hiK^tes  a  He  trouvee  de  a65o  pieds  d'Amstcrdam,  mesuree 
trigoDometriqHement.  La  chaine  se  dirige  S.-E.-N.-O.  Dans  les 
contrees  basses  de  la  Dourga  jusqu'a  TEst  de  Lokaia,  le  sol  est 
d'une  argiie  bleue  on  grise  melee  de  quarz  et  de  chaux.  Ce  que 
la  mer  o'lnondc  pas  a  une  legere  couche  de  terre  vegetale ,  le 
reste  est  marecageux.  Les  montagnes  de  la  baie  sont  calcaires, 
pleines  (i*ecueils  et  fort  esearpees.  La  grande  masse  se  compose 
decalcaire  primitif  blanc,  fiiiementgrenu  et  cristallise^  reposant 
sur  une  formation  calcaire  plus  recente.  Aux  pieds  des  mon- 
tagnes, et  plus  particulierement  k  la  c6te ,  la  roche  se  fend  et 
se  creuse  de  cavit^.  M.  Macklot  j  trouva  des  coquilles  petri- 
fiees  et  une  vertebre  d'un  grand  animal,  Dans  rinterieur  i\  est 
probable  qu'il  y  a  des  montagnes  k  couches  d'argile.  ATendroit 
fiomiiri^  Lobo  palt*  les  indigenes,  ou  Tetablissemect  s'etait  fixe, 
li;  teti'iiiti  est  cdlcaire,  m^M  d'afgile  et  de  sable  quarzeux,  avec 
tthe  tjdactie  de  terre  T^getale  puissante  d*un  pied.  Bitic  pieds 
^-dessoas  on  n^avaii  point  encore  trouv^  de  roches  dures.^Les 
p^ites  plaines  entte  les  feDtes  de  rochers  abandonnes  par  la 
tnef  et  qui  sotit  si  communs  k  la  cote  de  la  baie  Triton,  sont  de 
SUble  qudt*zeUX  dU  calcaire ,  du  bien  encore  compose  de  frag- 
fhens  de  cdraux  blancs  &t  rouges.  iTapr^s  les  rapports  des  ha- 
bitstns,  les  niontagnes  se  perdraient  au  77ord  oCi  il  y  aUrait  de 
gf  ((tides  plaines.  Les  indigenes  de  I'Oetanata  vont  chercher  dans 
les  terrci  iht^Heures  de  grands  blocs  de  gres  qu  ils  emploient 
k  differens  tisages.  Ces  blocs  font  supposer  h  M.  Macklot  que 
ies  (btlnatiots  de  ce  g^re  se  trouveraient  plus  avant;  mais  je 
fc?ai  obsertei?  que  ce  pourrait  bieti  ^tr6  des  blocs  errdtiques. 
D^  gratldes  Oldsses  Vdlcafiiques  et  notamment  d'obsidienne  et 
de  pietre  potice,  apport^es  par  le  Dourga^  prouveraient  encore,   i 
AM  Pautenr  »  dii  qu*ll  y  d  des  Volcans  dans  la  Noiivelle-Guinee,   ' 
dti,  si  le  bdurga  est  uh  detroit,  que  de  telles  formations  pour- 
taletit  §e  ttouret  dux  iles  tdlsiues.  On  n'a  pas  pu  determiner  si 


Digitized  by  LjOOQ IC 


et  Statistique,  >i4J 

le  Dotirga  s^p^fe  efiectivetiient  h  I^buv^lie-Gdm^e  eh  deux 
grandes  ile^ ;  k  cofinaissail(;e  d*uii  tel  fait  geogfaphique  serait 
pour  le  cbmnietce  rt^etldbdais  d'un^  gr^nde  itnpdrtance. 

Les  fles  pr^s  des  fc6tfes  sont  de  la  lileme  iidture  territoriale 
que  k  Nbiivfelle-Giiinee. 

Nou^  etoybtiS  pouvoir  joindre  kt  qUelqUes  details  sur  la  sta- 
tisticple  de  ees  eofatrees. 

De  mai  au  mois  d'aout  le  temps  est  plus  souyent  pluYieux  et 
maavais  que  beau  et  le  sec  :  en  juin  il  pleuvait  beaucoup  et 
tous  les  jours;  les  montagnes  avaient  leur  sommet  perdu  dans 
les  nuages.  Le  vent  S.-E.  ne  changeait  que  pres  des  monta- 
gnes. t'bdt  le  t^mps  4ue  rexpeditiort  fut  &  k  baie  triton  on  vit . 
presqiie  toUs  les  jours  des  eckirij,  et  souvent  les  or^ges  sont  fre: 
forts,  l^reii  de  rOetiftata  le  therrtidtnetre  centigrade  dohne  pour 
tempet-aturfe  ftibyeilhe,  avantle  lever  du  soleil,  aS**,  a  iiiidi  de 
29**  ^  !i9**  5.  Au  botichef  dU  soleil  16  i  i&^  7.  A  Lobo  oh 
avait  jlv(int  hildi  I';*'  4,  jI  niidi  a8®  t ,  au  soir  jusqu'apres  six 
heures  26**  6.  te  14  do6t  on  eut  k  tine  hetire  ^i**  2.  Les  nuits 
sont  fraicheS  et  pArfois  froides.  Pendant  plusieurs  jours ,  k  ta 
Dourga,  on  n'observa]qu*un  flux  et  reflux  en  24  heures,  et  une 
baisse  d'cau  dc  t4  ^  id  pieds.  A  la  bdie  Triton,  Ja  moyenne  de 
4  observations  faite^  aux  pleihe^  et  nouvelles  tunes  dohne  que 
la  haute  maree  etait  k  i  heure  8  minutes,  la  basse  7,  k  21  du  soif, 
et  k  plus  grahd^  baisse  d^^au  dv  7  pieds  i  pOUCe ,  etc.  La  Com- 
mission fit  egale^ent  lies  observations  sut  les  courads.  A  Lobo 
le  temps  ob.  souffle  le  vent  d'Est  est  le  plus  tnauvais,  k  bon 
nionsson  vient  avec  k  vent  d*Orient;  les  saisohs  sont  ddnc  Tin- 
verse  de  celles  de  Java  et  s'accdrdent  avec  celles  d'Amboine  et 
des  Moluques.  L'influence  de  la  temperature  et  dii  climat  sur 
rhomme  varie,  dans  la  Nouvelk-GUlD^e ,  seloh  la  nature  des 
lleux;  les  regions  basses  6t  marecageiises  sont  haturellerhent 
mahaine!^ ,  mais  leS  contt^es  plus  hautes  et  plu^  <»eches  Sont  fort 
favorabies  h  la  isanti^;  k  baie  Triton  est  fort  salubre ,  et  si  quel- 
tjues  hdmmes  del'iSquipage  y  sttnt  morts,  c'esi  independamment 
des  influences  locates ;  les  d^bordemens  amelioraieht  singulie- 
rement  ces  contr^eS. 

la  GOllectiou  de  roches,  rapporl6e  par  Tdxp^ditloii  de  la  Nou- 
VeUe-Guitiee,  se  compdse  de  thoneisensteift  jaune,  de  Sable  et 
d'argik  fcharrife  par  k  Dourga,  de  tnol'ceati*  d^bbsxdieune  et 
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de  pierre  ponce.  Sur  les  bords  de  rOetanala.on  recueille  des 
sables  argileux  et  quarzeux  commuos,  du.gres  rouge  et  da 
grauwacke  rapportes  par  les  indigenes.  Des  districts  Lobe  et 
Mowora  on  rapporta  du  calcaire  primitif  (  urkalk )  et  du  cal- 
caire  de  transition  (uebergangskalk  ),  de^  sables  quarzeux  et 
calcaires  charries  par  le  Tombona;  enCLn  des  morceaux  d'argile. 

Ch.  M  . . . .  n.  . 

82.  CoKSiniiiATioirs  sub.  L*ACGmoissEMCirT  DES  POPULATIONS ;  par 
le  prof.  Rau.  {Jahrbiicker  der  Geschichte  and  Staatskunst; 
juill.  i83o. ) 

Sans  suivre  daus  ses  reflexions  M.  Rau ,  auteur  de  cet  arti- 
cle ,  et,  comme  savent  nos  lerteurs,  professeur  d'economie  po- 
litique a  Heidelberg,  daus  le  detail  des  causes  qui  influent  sur 
Taccroissement  des  populations ,  et  comparer  son  opinion  avec 
celles  des  autres  economistes ,  nous  nous  bomerons  h.  donner 
les  resultats  statistiques  qu'il  a  obtenus  apres  avoir  recueilli  et 
*  compare  avec  une  scrupuleuse  exactitude  une  grande  quantite 
de  faits ,  sur  I'authenticite  desquels  on  pent  entierement  I 
compter.  1 

II  place  les  £tats-Unis  k  la  tete  de  ceux  dont  la  population 
s'accroit  avec  le  plus  de  rapidite,  et  donne  pour  exeniple  uoe 
periode  de  4^  sins. 

Habitans  Accroiss.  annuel. 

1780       a,o5 1,000 6,2     pour  cent. 

i79<>      3,929,326 3 

1800      5,3o6,o35 3,1 

1810       7,239,703 2,87 

1820      9,654,4i5 1,9 

1825     10,638,000 1,9 

De  1790  k  1825 ,  le  terme  moyen  de  Taccroissement  annuel 
a  ete  de  2,88  pour  cent,  y  compris  les  etrangers  qui  sont  venus 
s*y  fixer,  et  dontle  n ombre  n'est  pas  appreciable.Les  Indiens  n'yi 
sont  pas  comptes.  New- York  a  vu  en  3o  ans  sa  population  scj 
quadruplcr;  car,  en  1791 ,  elle  ne  s'elevait  qu'4  340,000  habi- 
tans, et  en  comptaic,  en  1821,  1,400,000.  L'tlat  de  rohio  offrcj 
uu  accroissement  plus  ctonnant  encore.  En  1791,  sa  populationi 
n'etaitque  de  3ooo  Ames,  et,en  1828,  le  nombre  s'euiteleve 
k  6So,ooo;  ce  qui  fait  216  fois  la  population  primitive. 
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Les  ]£tats  de  TEurope  presentent,  dans  leur  accroissement 

annuel ,  une  difference  bien  sensible,  et,  dans  aiicun  d'eux,  on 

De  volt  la  population  se  doubler  en  un  aussi  petit  nombre  d'an- 

Dees. 


Irlande 

Hon^rie 

lUyrie 

Moravie. 

Espa^ne 

Aa^leterre 

Gallicie. 

Bade 

Arcfaidttche  d'Aatricbe. 

Boheine 

Transylvanie 

Prusse  rhennne 

Aalricbe. 

I'^cosse 

Baviere... , 


. «  .  i  II 

is-i 

g 

gnS 

1 

5l1 

a  Si! 

►2  •  fl 

SK-3  a. 

p.  cell  . 

2.45 

28.6 

2.4 

29,2(i) 

1,0 

36.7 

1.7 

41.1 

1,66 

41.9 

1,65 

42.3 

1.62 

43.3 

1.6 

43,6 

1.4 

49.8 

I,:J3 

62.33 

1,3 

53,6 

1,2 

57,1 

1,08 

64.6 

Canlon  de  Solenre 

Caiilon  de  Claris 

Pays.Bas  (1815-27)... 

Tyrol 

Canlon  de  Lucerne 

Royanme  de  Maples. . . . 

Stirie 

Canlon  de  Zurich 

Canlon  de  Yand 

France. %  . . .  . 

SuMe 

Canton  de  Turf^oTie  . . . 
Canton  de  Menfcbitel . . . 
Royanme  de  Lombardie. 


p.  cent. 
1,02 
0,95 
C.94 
0,93 
0,85 
0.H3 
0,7 
0,7 
0.69 
0.63 
0,58 
0.50 
0,50 
0,45 


fi  •  c 
'I  Si 

m 


68,3 
73,3 
74.8 
74,8 
81.8 
83,5 
99.3 
99,3 
100,8 
110,3 
118, 
138. 
138, 
152,8 


(t)  M.  Gsaplovics  donne  le  terme  de  15  annees  ponr  celui  pendant  leqnel  se  double 
sa  population.  U  elablit  son  calcul  sur  uneperiode  de  30  ans  (1787  \  1817). 


Les  diflerentes  provinces  d'lm  ttat  donnent  des  chiiTres  dif- 
ferens.  £n  Auglelerre ,  Taccroissement  de  la  population  dans 
les  divers  comtes  a  ete,  dans  les  aunees  x8ii  k  %\  ^  dans  les 
proportions  suivantes  : 


Lancastre 

Sorrey 

Sussex 

York.(partie  e*t).... 

Warwick 

Middlesex 

Cauibridge 


2,5  p.  cent ,  maxim. 

2,2  » 

2.1  » 

2,1  » 

1.9  » 

1,9  » 

1,9  » 


StafFord 

Wales 

Berks 

Westmoreland 

York  (partie  nord). . 

Hereford 

Salop 


1 ,4  pour  ctfnt. 

1,3 

I,  » 

1.  » 

I. 

6.8 

0,5  mimmuml 


(0 


(i)  N.  dn  r^d.  Nous  croyons  que  c'est  par  erreur  qu'on  a  mis  lo  cbiffre  6  ,  e( 
que  ce  doit  etra  0.  «  ^ 


Les  Etats  prussiens  offrent  dans  leurs  diverses  provinces  les 
variations  suivantes  : 
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H^ 


(?ep^0phie 


No  8a 


Marien>rer4er»^ 

Gnmbinnen 

Oppein 

Danzig 

lCoenig$berg. . . . 

Accroissemens. 

Erfurt 

Accroissemens. 

^ 

■Si 

H 

4285 
2309 
7952 
3170 
3826 
3239 
2636 
6829 
2990 
6060 
4606 
2943 

2.68  p.  cent  (max/- 

1.92             \mum. 

1.86 

1,79 

1,78 

1,78 

1,78 

1,66 

1,67 

1,64 

1.47 

1,46 

1,41 

1418 
1678 
2744 
2169 
ITil 
1210 
1669 
1759 
1876 
2990 
4091 
2199 
3119 

1,39 
1,33 
1,32 
1,26 
1,26 
1,26 
1,19 
1,14 
1,08 
1,08 
1.03 
033 

Poudam 

Stralsund 

Arnsberg 

Breslau 

Coblenlz 

Magdebourg.... 

Dosseidorf. 

Liegnilz 

Cologne 

Aix-la-Chapelle. 
Mdnster 

Broinberg 

Stelthi , 

Francfort 

TrAvcs 

Minden 

Posen . , 

Mersebnrg 

mm^ 

(Philip 

La  population  par  lieu^  carree  n'est  pas  en  rapport  avec  la 
irapidit^  de  son  accroissement;  car  on  voit  sur  la  meme  ligne 
ides  pays  qui,  sur  Fechelle  de  la  reproduction,  sont  places  aux 
4eux  extreraites. 

Llrlande  a. ,,.,... 53oo  hab.  par  lieue  jparrfe. 

lies  Pays-Bas 5ioo 

Le  royauine  lombardo-venitien.  5ooo 

Le  comte  d*York 43oo 

La  France. ^ . . . .   Ssoo 

La  Baviere agoo 

L'Autriche .' a6oo 

JjSl Prusse, » 2490 

Le  comte  de  Westmorland . . .  •    ?55o 

Le  comte  de  Lancastre  est  remarquable  et  par  le  nombre 
ji'habitans  par  lieue  carree  (  ii>Soo  ),  et  par  sa  position  k  I# 
fete  ies  comtes  dans  lesquels  la  population  augmente  avec  1^ 
plus  de  rapidite. 

L'accroissement  n'est  point  en-  rapport  avec  la  multiplicity 
4es  naissances  et  la  duree  plus  ou  moins  longue  de  la  vie  chez 
les  individus. 

En  Prusse,  on  compte i  naissance  par  a 3  homines. 

Dans  le  canton  de  Claris a6 

Dans  le  canton  de  Turgovie. . .  27 

Dans  les  provinces  rhenanes  et 
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et  Staiisti^ue.  %47 

dans  les  Pays-Bas 98 

Dans  le  canton  de  Sojeure. ....  29 

En  Soede r 3o 

En  France 3x 

£n  Angleterre  et  dans  le  canton 

de  Yaud. .  . » 35 

La  frequence  dcs  naissanc^s  en  Prusse  est  aussi  ^tonnante 
qae  leor  petit  nombre  Test  en  Apgleterre;  car,  dans  le  premier 
decespaysla  mortaliteest  de  jj,  taodis  qoeydans  le  secondyelle 
est -j^;  en  France  et  dans  les  Pays-Bas,  jV*  ^t  f^  Turgovie*  ~. 
JaC  nombre  des  manages  en  Prusse  etait  en  i8ao,  77-,,  et  en 
i8a7 ,  ,-fr  ^®  ^*  population ,  en  Angleterre  -rh  >  ^"  France  -j-—  . 
la  mortalite  etait  alors  de  ^ ,  et  les  naissances  — ;  aojourd'hui 
que  la  mortalite  est  jj  et  les  naissances  y^i  1^^  pV^i^ages  sopt 
jy^^  en  Suisse,  oi)  trouve  des  cannons  ou  les  manages  ^ont 
bien  moips  frequens  \  k  Neufchatel ,  ils  sopt  jj^  4^  la  popula- 
tion, et  la  fnprtalite  jjl  et  Faccroissement  de  ~  popr  cept  efi 
23  ans ;  k  Lucerne,  oik  la  mortalite  est  ^,  et  les  n^issa^cef  sont 
j^,  les  manages  ne  sont  que  :^. 

Le  rapport  de  la  mortalite  aux  manages  est : 

^n  Angleteqre •  •  •  ?  •  r  ^^ 

Dans  le  canton  de  Yaud. ...   2,7 

En  Prusse.. ..............  2,^ 

Dans  les  provinces  rhenanes.  3,07 
Dans  les  Pays-Bas. .......;   3,^ 

pans  le  cantop  de  Soleure. . .  3,3 

En  France ••....,..  3,53 

Dan^  le  canton  de  Turgpyie .  ii^qS 
P^ns  le  canton  d^  Luceri^e . .   ^^S 
II  etj^blit  de  la  maniere  suiyapte  }e  rapport  des  B|ariage$  ^  Ifi 
population  : 

En  Bpheme,  1824 ?•?••?•  3^>^^  PP^^  ^^^^! 

Dans  le  district  de  Dantzig,  i8i6-|820.  36,3 

EpQallipie...... ...,.,..,  35,8 

EnPnisse,  1822....... rrv-   5^,7 

£u  ^.utrichjB  (daps  Vl^m)  p(  dans  )e 

cantpn  de  Berne  ( 1767  ). 35 

En  Moravie 34)^, 

^  Wurteinberg  (  1822  )...,,..,..,,   32,67 
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Dans  le  duch^  de  Nassau i .  32,S  (i) 

Dans  la  Silesie  autrichienne. . .  i  i . . .  • .   3a, 1 6 
Dans  la  Prusse  rhenane '. '3a 

On  voit'par  ce  tableau  que  le  nombre'mbyen  des  manages 
est  34  I  pour  cent. 

Le  rapport  des  naissances  aux  manages  est  d'un  par 
5,a  manages  en  Boheme. 
4^7  en  Wurtemberg. 

4,5  dans  la  Prusse  rhenane. 

4,4  en  Prusse. 

II  donne  ces  derniers  resultats  corame  peremptoires,  et  fait 
'  observer,  avec  raison,  qu'on  pent  mieux  etablir  ses  calculs 
apres>  une  paix  de  quinze  annees,  que  pendant  les  guerressaii- 
glantes  qui  dechiraient  I'Europe,  et  enlevaient  chaque  annee  la 
partie  la  plus  florissante  de  la  population.  C'est  a  ces  dernieres 
circonstances  qu'il  attribue  les  erreurs  qui  se  rencontrent  dans 
Malthus  et  dans  les  autres  statisticiens  qui  ont  ecrit  apres  cette 
ere  de  desoldtion. 

II  conclut  des  resultats  precedens  que,  si  la  paix  de  rEurope 
se  maintlent,  oh  verra  la  progression  decroitre  deplus  en  plus, 
et  les  manages,  dont  la  precocite  est  un  germede  mort  pour  la 
population,  avoir  lieu'  dans  un  dge  plus  avance. 

Voici  son  opinion  siir  les  causes  de  Taccroissement  plus  ou 
moins  rapide  de  la  population  dans  les  principaux  £tats  qui 
ont  ete  Tobjet  de  ses  observations. 

L'Angleterre  doitTaccroissementdesa  population  a  ses  nom- 
l>reuses  fabriques  qiiioffrentaux  habitans  des  ressources  tou- 
jours  abondantes  et  sans  cesse  renaissantes.  En  i8ai  ,  il  n'y 
avait  que  33  pour  cent  Ae^  families  occupees  du  labour,  4^ 
'pour  cent  s'occupait  de  commerce  et  d'industrie;  en  i8i  i ,  les 
premieres  s'clevaient  a  35  pour  cent,  et  les  secondes  a  44>5- 
Dans  le  comte  de  Lancastre,' 75  pour  cent  des  families  vit  de 
commerce  et  de  fabrication. 

Si  rirlande  vbit  le  fabrribre'  de'  ses  fiabit&ns  s'accroitre  avec 
autant  de  rapidite,  elle  ne  le  doit  qu'au  morcellcment  des  biens, 
k  la  temperance  des  habitans  de  la  campagne ,  et  k  Tabondance 
des  tourbes  dont  Textraction  et  le  commerce  facilitent  aux 
jeunes  gens  les  moyens  de  se  marier. 

(i)  II  y  a  probablemebt  nne  erreiir  lypographiqne ,'  et  ce  nonikce 
•emble  devoir  ^tre  5o  centieiue*  au  Uea  de  5  centiemes< 
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L^Aulriche  doit  sa  prosp^rite  k  la  forme  de  son  gouveme* 
ment,  et  a  la  protection  qu'il  accorde  au  commerce  et  k  Tagri- 
culture.  Les  pays  montagneux  font^  par  leur  position,  exception 
i  la  regie. 

L'Espagne  est  en  position  de  recouvrer  ce  qu'elle  a  perdu 
dans  ses  colonies,  si,  par  des  ameliorations  soutenues,  elle  faci- 
lite  hi  ses  habitans  les  moyens  de  tirer  parti  de  leur  position  fa- 
yorable. 

De  tons  les  £tats ,  la  Prusse  est  le  plus  florissant :  la  liberte 
accordee  a  I'agriculture ,  i'abolition  des  maitrises,  la  protection 
dont  jouit  le  commerce,  Tactive  surveillance  du  gouvemement 
lui  promettent  le  bonheur  et  la  prosperite. 

Les  Pays-Bas  sont  dans  une  position  moins  favorable.  La  re- 
volution a  presquB  mine  leur  commerce  maritime.  L'entretien 
d'une  grande  armee  et  une  dette  publique  considerable  re- 
tardeut  leur  progres. 

On  a  dii  remarquer  avec  etonnement  la  lenteur  avec  laquelle 
*la  France  voit  s'augmenter  sa  population,  et  Von  pent  s'en  ren* 
dre  compte  en  considerant  Timperfection  de  son  agrilciilture , 
entravee  par  les  droits  communaux ,  les  jacheres ,  Tignorance 
du  peuple  des  campagnes ,  etc. ;  la  grande  mortalite  qui  r^gne 
parmi  les  enfans,  que,  faute  de  surveillance  de  la  part  de  la 
police  medicale ,  la  petite-verole  decime  chaque  annee ;  Tim- 
portance  de  la  dette  publique;  la  diminution  du  debouche  des 
vins;  et  la  disparition  de  capitaux  immenses  employes  k  sou- 
ten  ir  des  guerres  longues  et  ruineuses. 

La  Suede  doit  la  place  defavorable  qu'elle  occupe  sur  Te- 
chelle  d*accroissement ,  a  Tinclemence  de  son  climat,  et  la 
Suisse  aux  bornes  mises  par  la  nature  au  developpement  de 
Tagriculture;  a  la  stagnation  de  plusieurs  de  ses  branches  d'ia- 
dustrie,  et  aux  migrations  perpetuelles  de  ses  habitans. 

:6C0N0M1E    PUBLIQUE. 

83.  Db  la  necessite  d'un  systeme  d'education  pour  les  ado- 
LESCEHs  DE  LA  CLASSE  Ais^E ;  par  BoNSTETTEN.  ( BibL  univ,  de 
Geneve;  avril  1828,  p.  349.) 
L'education  de  Tenfance  n*estqu*une  partie  du  grand  art  de 

Teducation.  L*enfance  a  ses  lois,  I'adolescence  a  les  siennesi 
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comme  Tdge  viril  et  la  vieilless^  ont  les  leurs.  Rf  sserrer  TMu- 
cation  k  TeDfaDce  n'est  pas  accompUr  tous  les  devoirs.  Elle  est 
naturelle  alors  parce  qu'elle  est  le  resultat  de  la  faiblesse  de 
Penfance.  II  en  est  autrement  de  celle  de  Tadolescence  ^  parpe 
que  cet  £ige  est  eminemment  celui  de  )a  force  et  souvent  4e  i'o- 
pinipn  exageree  de  ses  propres  forces.  II  y  a  pependant  def 
lois  naturelles  pour  Tadolescence ;  mais^  ces  lois ,  il  faut  le% 
chercher  hors  de  la  famille.  L'instruction  des  parens  et  des 
roaitres  est  tout  pour  Tenfance ;  Tinstruction  des  choses  est  tQut 
pour  Tadolescent.  Les  seuls  moyens  d'instruction  qu'ait  celui- 
ci ,  ce  sont  les  mattres,  inais  les  bons  maitres  sont  rares;  et  ^i 
les  grandes  villes  mettent  souvent  le&.  jeune$  gens  a  portee  de 
causes  de  desordre  ,  ils  y  trouvent ,  et  plus  encore  dans  les  pe- 
tites  villes ,  le  regime  inortel  de  I'oisivete  qui  fletrit  k-la-fois 
les  talents  et  les  vertus. 

Trois  choses  sont  les  moteurs  des  grandes  societes  :  les  pas- 
sions, les  habitudes  guidees  par  rexemple,  enfin  le  raisoi;ine- 
ment.  Tant  que  les  habitudes  ou  les  passions  entrainent^  le 
raisonnement  ne  fait  que  s'en  suiyre.  Qu^nd  les  passions  se  taj- 
s^nt ,  quand  les  habitudes  s'arretent ,  le  raisonnement  com- 
mence ^  nous  guider.  C'est  dans  ce  cas  que  se  tropve  aujour- 
d'hui  la  classe  ais^e  de  presque  toute  I'Europe.  II  resulte  de 
cet  etat  de  stagnation  que  la  classe  aisee,  en  apparence  la  plus 
heureuse ,  est  la  plus  desolee  par  Tpisivcte  de  la  jeunesse.  Le 
premier  malheur  de  Toisivete  est  d'organiser  des  habitudes  qui 
etqpiisent  I'oisivete.  Mais  les  sciences  ne  sont  pas  seulement 
bonnes  pour  saVoir  (elles  ou  telles  choses,  mais  en  entretenant 
rhabitude  de  la  pens^e ,  elles  previennent  la  paraljsie  de  la 
pensee.  Quand  on  parle  de  science  aux  oisifs,  its  vous  disent 
que  tout  le  mpnde  n'est  pas  fait  pour  devenir  savant,  pe  n'e$t 
pas  \k  ce  qu'on  leur  demande^maisTexercice  de  Tespritet  cetfe 
sante  de  Tdme ,  impossible  k  obtenir  sans  quelque  mouvement 
spontan^.  On  ne  leur  dit  pas:  devenez  savans,  mais  on  leur  re- 
commande  i'exercice  de  Tesprit  pour  ne  pas  devenir  impotens 
d'esprit.  La  pensee  n'est  pas  plus  stationnaire  que  la  vie;  c'est 
Ifi  travail  qui  doniie  de  Telan  et  de  la  vigueur  k  nos  facultes. 
On  a  raisoo  de  distinguer  Thopanie  qui  cultive  les  sciences  de 
celui  qui  cultive  son  esprit.  Le  premier  ne  pensa  qu'i  la  science 
qu'il  cultive,  il  )*agrandit  et  \^,  devjeloppe,  ^1  vijt  tout  ei^ti^r  I}or^ 
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d«  Uii-meme.  L'homme  cultiv^,  au  contrairey  ne  se  sert  des 
sciences  que  comm^  moyen  de  devenir  meilleur  el  plus  heu- 
reux  par  la  contiuuelle  habitude  de  penser.  Chez  le  premier , 
la  science  est  un  but;  chez  le  second,  un  moyen.  II  n'appar- 
tient  qu'au  (alent  ou  au  loisir  parfait,  de  faire  reculer  les  limi- 
tes  des  conuaissances  humaines ;  il  appartient  k  tous  les  horn* 
mes  4'embemr  leur  vie .  d'agrandir  leur  4me  ,  de  devenir  meil- 
leurs  cbaque  jour  en  multipliant  leurs  moyens  de  bonheur  el 
de  consideration  chez  les  autres.  Dans  le  d^nombrement  des  fa- 
cultes  de  Fhomme  qu'on  cherche  k  exercer  dans  renfknce,  on 
onblie  la  plu$  iippprtai^te  de  toutes ,  la  vqIqp^^.  GUe  ^  ^es  lf»|s 
eommo  la  memoife ,  TintelUgince ,  rimagination.  DIU  ^e  fortifie 
par  rexercice ,  elle  se  paralyse  par  Tiuactiop ,  elle  $e  )ie  pl^s  ou 
moins  intim6i)aent  avec  nos  resolutions  et  qos  idees.  Rarement 
OD  a  pris  k  t4che  d'exerper  la  volonte  comme  la  memoir^; ,  et 
pependant  e)le  a  ses  n&gles,  pour  ainsi  dire » mat^rielles  comme 
la  memoire ,  et  plus  sures  peut-^tre  que  celles  de  nos  autf es  fa- 
cultes.  L'exercice  de  la  volonte  tieut  en  quelque  sorte  aux  rap- 
pgrts  de  la  sensibilite  avec  le  systeme  musculaire  :  on  peut 
s'exe^cer  k  youloir.  Si  cette  faculfe  avait  ^t^  exerc^c  des  Ten- 
fance,  Toisivete  cesserait  d'exister.  Bien  faire  ce  qu*on  doit 
faire  d'une  maniere  quelcohque  est  une  des  premieres  cfaoses  k 
savoir.  Mais  pour  obtenir  les  fruits  d'un  travail  quelconque ,  il 
faut  une  seconde  education  ajoutee  k  celle  oik  Ton  n'enseigne 
que  les  Clemens.  T. 

84.  Wheatley's  letter  to  the  Duke  of  Devonshire  on  Colo- 
nisation. —  Lettre  de  Wheatley  au  due  de  Devoushire,  sur 
Fetat  de  llrlande  et  les  effets  generaux  de  la  Colonisation. 
In-8^  de  i43  p.  Calcutta,  1824.  (  ^^^^*  joum,i}mn  1826, 
p.  755.) 

Apr^  qudques  e<Hisidevations  sur  I'etat  ficheux  de  I'agri- 
cnlUire  en  Irlande ,  attribue  au  trop  de  population ,  Tauteufr  de 
eette  letUre  propose  de  reduire  le  npn^bre  d^  jLrlandais  k  3 
millioos ,  et  d'eovoyjer  les  4  millioos  restaa^  aux  etabjiss^mens 
du  Canada,  c'est'4*dire  900,opQ  cfafiqfje  avnee ,  jusqu'^  lexpor- 
tatian  totale  de  ce  nombre.  II  ^stim^e  que  pendant  5  ^ns  il  y 
auraitpour  chacun  k  fournir  k  cette  colonic  2,6a5,pop  liv.  st^rl. 
Les  frais  de  i^*^  etablissement  seraient  de  1,375,000  liv.  sterl.; 
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on  dessecherait  les  marais  de  I'lrlande,  ce  qui  rendrait  k  la 
culture  5  miiiious  d acres,  qu'il  faudrait  ceder  k  10,000  fermes 
de  chacune  5oo  acres.  Nous  nous  bornons  a  signaler  ce  projet 
que  Vau^eur  dcveloppe  avec  etendue,  mais  qui  trouvera  des  in- 
credules.  Un  autre  projet  plus  rationnel  et  plus  applicable  a  ete 
con9u  par  une  Societe  dont  nous  avons  parte  precedemment 
(  voy.  Bull.y  Tom.  XXI,  n^  83);  il  consiste  k  etablir  en  Irlande 
nombre  d'etablissemens  isoles ,  a  I'instar  des  Hollandais,  pour 
cultiver  de  vastes  champs.  A.  M. 

85. 1.  RCPOBT  FROM  THE  SELECT  COMMITTEE  ON  £MIG&AT10ir,  etC. 

—Rapport  du  Comite  special  4e  la  Chambre  des  Communes 
sur  TEmigration  du  Royaurae-Uni ,  et  Minutes  des  deposi- 
tions faites  k  ce  sujet  devant  le  Comite.  Imprime  par  ordre 
de  la  Chambre  des  Communes  du  26  mai  i8a6.  [Edink, 
Review;  dec,  1826,  p.  49. — Monthly  Magazine ;  oct.  i8a6, 
p.  353.) 

II.  Third  report  from  the  Committee,  etc.  —  Troisieme 
rapport,  fait  en  1827,  a  la  Chambre  des  Communes  d'Angle- 
terre  sur  les  Immigrations  et  les  Colonisations.  Un  fort  vol. 
in-fol.,  imprime  par  ordre  de  la  Chambre.  Londres,  1827. 
[Edinb.  Review;  janv.  1828,  p.  204.  —  Rev,Enc.;  fev.  1828, 

•  p.  394.) 

III.  Rapports  du  Comite  special  de  la  Chambre  des  Com- 
munes SUR  l'Emigration  qui  a  eu  lieu  du  Royaume-Uni. 
(  Quarterly  Review ;  mars  1828,  p.  539.) 

IV.  D'uN  ARTICLE  dc  la  Revue  de  Pf'estminster  sur  l']^migra- 

tion.  [Le  Globe  ;  11  juin  1828,  n**  66,  p.  464« ) 

V.  Emigration.  . —  Encouragemens  donnes  aux  officiers, 
tant  de  mer  que  de  terre ,  qui  se  proposent  d'emigrer  de  la 
Grande*Bretagne  a  la  Nouvelle-Galles  meridionale.  (Sydney 
Gazette;  3  mars  1828.)  (Toy,  Bulletin;  Tow.  II,  n***  234  et 
2^9 ;  Tom.  m ,  n*»«  55  ,  1 46  et  349 ;  Tom.  IV ,  n*>  22 ;  Tom. 
V,  n*»  1 39 ;  Tom.  IX,  n°  1 54 ;  Tom.  XIII,  n°  48 ;  Tom.  XVIU, 
n«"  i56et  157;  Tom.  XIX,  n*'*  104,  325  ,  335  et  357;  et 
Tom.  XX,  n°  io3.) 
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YI.  Irkland;  its  evils  and  their  eevedies.  —  Des  maux  qui 
accabl^nt  rirlahde  ,  et  des  moyens  de  r^m^dier  k  ces  maux; 
ou  Refutation  des  erreurs  dans  iesquelles  est  tombe  le.Comite 
de  ri^migratioa ,  relativement  k  ce  pays  \  ouvrage  precede 
d'un  abrege  d'un  traite  original  sur  les  lois  relatives  &  la 
population ,  dans  lequel  se  trouvent  developp^  les  verita- 
bles  principes  sur  lesquels  il  est  fonde;  par  Michael  Tho- 
mas Sadler.  In-S**,  p.  4? a.  Londres,  i8a8;  Murray.  (Voir 
Literary  Gazette;  3  inai  i8a8.) 

II  est  dans  Tordre  de  la  nature  que  tous  les  etres  animes  ne 
se  procurent  que  diflBcilement  les  moyens  de  subsistance  neces- 
saires  pour  la  conservation  des  individus  et  la  propagation  des 
races.  En  effete  si  une  espece  quelconqiie  avait  k  sa  disposition 
des  moyens  de  subsistance  indefinis.,  sa  multiplication  serait 
aussi  sans  bornes ,  et  bient6t  la  surface  du  globe  ne  suffirait 
plus  pour  la  contenir.  Lorsque  la  nature  a  semble  faire  excep- 
tion a  cette  regie  generale  en  faveur  de  quelques  families  d'a- 
nimaux ,  elle  leur  a  donne  une  existence  ephem^re ,  ou  les  a 
entoureesde  tant  d*ennemis,  que  souvent  des  generations  en- 
tieres  sont  devorees  avant  d'avoir  pu  se  reproduire.  II  est  m^me 
vrai  de  dire  que  la  difficulte  de  subsister,  commune  k  tous  les 
etres  y  augmente  a  mesure  qu*ils  occupent  un  rang  pluseleve 
dans  I  echelle  de  la  creation.  C'est  ainsi  que  tant  de  grandes 
especes  ont  dejk  disparu  de  la  terre ,  et  que  le  nombre  de  celles 
qui  survivent ,  continue  k  diminuer  sous  nos  yeux  d'une  ma- 
ni^re  sensible. 

L'homme  est  soumis  comme  tous  les  etres  vivans  k  cette 
inexorable  loi  de  la  nature.  Grice  a  la  superiorit6  de  son  intel- 
ligence, il  atteint  plus  tard  peut-etre  la  limite  des  moyens  de 
subsistance ;  mais  il  faut  bien  aussi  qu'il  finisse  par  Tatteindre, 
lors  meme  que  cetle  limite  ne  serait  pour  lui  que  celle  des 
'  forces  productrices  du  globe  qu'il  habite. 

Les  faits  nombreux  dont  la  statistique  s'est  enrichie  depuis 
quelque  temps,  ^araissent  coniirmer  ce  grand  axiome  proclame 
par  Malthus,  que  partout  le  genre  humain  touche  de  pres  k 
la  limite  des  moyens  dc  subsistance.  On  a  fait  des  recherches 
dans  diverses  contrees  sur  la  quantite  de  substances  alimen- 
taires  quele  travail  de  Thomme  recueille  chaque  annee,  et  Ton 
a  trouve  que  cette  quantite ,  dans  les  circoostances  les  plus 
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faTotsibl^Sy  etc^cle  &  peine  les  besoins  aiinuels^  et  reste  soiiv^iit 
atl-dessotis.  11  cxiste  doflc  necessairemeht  partotit  uui*  difficulte 
At  sbbsi^tet  que  iioii^  nommons  paiirrete  on  niid^re  stiitdtit  le 
degrS  ttuqUel  dlld  e^t  port6e.  Ldrsqiie  Fes  natibtis  ^oiit  dans 
I'^lat  ^atlVage,  tou^  tesindividus  sont  jiatlvres;  toils  sont  obliges 
^de  gt-ands  dfforts  pour  viVre,  et  peris^ent  fr^queMfnent  f&ute 
A^  hoiirHtlire.  Chez  les  natiohs  civtiis^cfs^  tiue  pbHidn  des 
ttlembi^s  dd  corps  social  se  procure  ^iins  auctine  peiiie  tdfites 
les  jouissances  de  la  vie ;  mai&  ^  c6t^  de  cette  class^,  en  g6n)§ral 
pea  nombreaBe,  ii  grande  masse  du  peUple  est  reduite  k  payer 
de  ses  soears  une  subsistance  toujour^  priecaire,  et  a  latter 
fecimellemeot  coiitre  le  besoin.  G'est  en  vain  qu'on  chercherait 
sor  la  terre  uile  nation  oil  il  n'yait  pas  de  paavres,  c*est-k-dire 
on  tous  les  individns  aient  k  leur  disposition  des  moyens  de 
Subsistance  assures  bt  faciles.  Si  ce  phenom^ne  a  jamais  existe, 
ee  n'a  pd  4tre  que  dans  un  cercle  tr^-restreint  et  par  Teffet 
dl^  circonstlinGes  locale^  et  passageres.  L*^galite  meme  la  plus 
parfaite  ne  produirait  pas  ce  resultat  ^  rieu  ne  serait  plus  aise 
que  de  rendre  tons  les  citoyens  egalement  miserables;  mais  il 
serait  impossible  de  les  rendre  tous  Egalement  ricbes* 

Che^  les  peuples  sauvages  ou  barbarei,  la  pauvrete  est  un 
hM  g^n^rdl  duqiiel  tons  les  individus  se  r^signent  comme  k  une 
oditdition  ids^jlarable  de  la  destin^e  humdiu^»  Mais  k  mesure 
que  la  dviilaation  fail  des  progr^s,  il  s'etablit  etitre  les  babi- 
Mils  d'un  iti^tne  pays  une  in^galite  qui  devient  de  pltis  en  plus 
choquante ;  les  classes  inferieures  restent  k  pen  pres  station- 
nflires ;  Jamais  leur  existence  materielle  ne  s'ameliore  en  pro- 
|idrtioti  de  ce  que  les  perfectionnemens  des  sciences  et  des  arts 
HjdUtetit  an  luxe  et  aux  jouissandes  des  classes  privilegiees ; 
elles  sont  to^ijeurs  boi'nees  au  stricte  n^essaire,  tandis  que 
ks  ricbes  augmentent  sans  cesse  leur  superflu.  D*ailieurs  les 
pauvres,  dans  les  etats  civilises,  n'ont  pas  seulement  k  lutter 
eomtne  les  sauvages  eontre  la  nature ,  ils  renbontrent  encore  k 
ebilque  pas  des  obstacles  dans  les  droits  de  la  proprie^e,  dans 
les  formes  du  gouvemement  ^  dads  tous  les  details  de  I'organi- 
ftiktion  socialb.  Alors  oil  con^oit  qtie  Vhomme  ne  puisse  pins  se 
BOtimettre  sans  murmure  k  une  loi  dont  TappHcation  a  cesse 
d'etre  eermmune  II  toub  ses  semblables«  On  en  vient  k  croire  que 
In  ricMeise  ^t  f etat  natlirel  du  genre  humain  et  que  les  souf- 
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fraiices  de  la  pauvrete  ne  sont  que  de  fdcheuses  exceptions 
produites  par  des  causes  factices. 

L'attentioD  se  trouve  ainsi  fixee  sur  la  situation  nialheureuse 
des  classes  inferieures,  et  sur  les  moyens  de  remedier  k  cette 
maladie  du  corps  social  qu*on  a  nommee  paupMsme.  Depuis 
iih  siecle,  on  s^est  beaucoup  occupe  de  cet  objet,  et  qudque 
bpinion  que  l^on  se  forme  sur  la  possii3iIite  d'atteindre  le  bill 
de  ces  recherches  pliilanthropiques ,  on  ne  saurait  nier  da 
moins  qu^elles  n^aient  produit  des  resultats  fort  utiles  pour  la 
science  et  lliumanite.  Nulle  part  elles  n*ont  et^  poussees  pins 
loin  qij'en  Angieterre ,  parce  que  nulle  part  encore  le  mal  ne 
s*est  presente  sou^  un  aspect  aussi  effrayant.  Lkse  trouve  Taris- 
focratie  la  plus  rictie  du  monde  en  presence  d'une  population 
deproletaires,  dont  la  plus  grande  partie  ne  subsiste  que  de  la 
cliarite  publique,  tandis  que  le  reste  s^epuise  en  efforts  inutiles 
pour  conserver  par  le  travail  une  existence  toujours  precaire. 

Cette  situation,  k  peine  supportable  dans  les  temps  de  pros- 
perite ,  devient  tout-k-fait  intolerable  dans  les  crises  auxquelles 
un  peuple  commer9ant  est  necessairement  expose  k  des  intep- 
valles  presque  periodiques.  Une  circonstance  de  ce  genre  ayant, 
en  1826,  ralenti  les  speculations  de  Tindiistrie  et  resserre  les 
capita ux ,  it  s'en  suivit  une  baisse  dans  les  salaires  qui  produisit 
sur  le  soit  des  classes  ouvrieres  les  effets  les  plus  desastreux. 
L'alarmese  repandit  dans  la  nation,  et,  suivunt les  sages  prin- 
cipes  du  gouvernement  anglais,  la  chambre  des  communes 
nomma  un  comite  special  pour  constater  i'etat  du  pays ,  et 
chercher  un  remade  aux  souffrances  dont  on  se  plaignait  gene- 
ralemeut.  Cest  d'apres  les  rapports  de  ce  comite  que  nous 
allons  essay er  de  faire  connaitre  k  nos  lecteurs  la  condition  des 
classes  pauvres  dans  les  trois  royaunies  qui  composent  I'empire 
l)rita  unique. 

Lorsqu'on  veut  observer  les  effets  de  la  misere ,  il  est  naturel 
de  commencer  par  Tlrlande ,  dont  Tetat  deplorable  est  depuis 
iong-temps  pout-  Tfiurope  uu  objet  d'etonnement  et  de  pitie. 
Par  suite  de  la  conquete  et  des  persecutions  religieuses ,  toutes 
les  terres  de  ce  royauiiie  ont  passe  successiveme.nt  dans  les 
mains  de  families  anglaises  qui  sont  venues  s'y  etabiir  a  des 
^poques  plus  ou  moins  recuiee$.  II  y  a  cent  ans  ^  ces  immenses 
domaines  etaicnt  ptesqu  entierement  livres  au  puturage ,  et  les 
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bestiaux  formaient  la  principaie  ri^hesse  de  Tile  qui  ne  conte- 
uait  alors  que  i,5oo,ooo  habitans,  vivant  miserablement  sur 
un  sol  a  peine  defriche.  La  culture  des  pomir.es  de  terre,  intro- 
duite  vers  le  milieu  du  i8*  siecle,  changeala  face  du  pays.  La 
pomme  de  terre  se  cultive  plus  facilement  et  h  nioins  de  frais 
que  les  cereales,  elle  exige  luoins  de  terrain  et  est  moins  ex- 
posee  aux  chances  des  mauvaises  recv)ltes.  Ces  avantages  si 
precieux  pour  une  nation  depourvue  d'industrie  et  de  capitaux, 
firent  adopter  generalement  cette  culture,  et  la  pomme  de  terre 
devint  la  base  de  la  nourriture  du  peuple  irlandais.  Le  morcel- 
lementdes  terres  et Taccroissement  immodere  de  la  population 
en  furent  les  consequences.  Les  grands  propridtaires  residant 
presque  tous  en  Angleterre,  louerent  leurs  'doniaines  k  des 
rcgisseurs  qui  les  sous-louerent  par  portions  a  des  fermiers  ou 
gens  d'affaires  connus  sous  le  uom  de  middlemen  ,  et  ces  der- 
niers  affermerent  enfin  h  chaque  paysan  Vespace  de  terrain 
necessaire  pour  batir  une  cabane ,  entretenir  qnelques  vaches 
et  recolter  la  quantite  de  pommes  de  terre  necessaire  a  la 
noumture  d*une  famille.  Ces  terrains  etaient  loues  tres-cher ; 
car  la  rente  payee  par  le  eultivateur  devait  fournir  un  profit 
k  cinq  on  six  agens  intermediaires ,  avant  d'arriver  dans  les 
mains  du  veritable  possesseur  du  sol.  Les  paysans  ne  pouvaieut 
payer  cette  rente  sur  le  produit  des  portions  de  terre  qui  leur 
dtaient  affermees,  puisque  ce  produit  suffisait  a  peine  k  leur 
propre  subsistance.  Laissant  done  dans  le  pays  leurs  femmes  et 
leurs  ehfans  ,  ils  passaient  en  Angleterre  k  Tepoque  de  la  mois- 
son  et  y  gagnaient  en  deux  ou  trois  mois  dejquoi  solder  le  loyer 
deleur  cabane.  Pendant  lerestede  Tannee,  ils  etaient  r^duits  an 
plus  strict  necessaire ,  vivant  de  pommes  de  terre  et  de  lait , 
n'ayant  pour  vetemens  que  des  haiilons ,  pour  logement  une 
hutte  de  tourbe ,  pour  mobilier  une  raarmite  et  un  lit  d'herbes 
seches. 

II  semblait  que  leur  misere  ne  pouvait  aller  plus  loin ,  cepen- 
dant  elle  s*aggrava  encore  h  mesure  que  la  population  s'accrois- 
sait.  Ne  possedant  rien  en  propre ,  n*ayant  aucune  esperance 
d'ameliorer  leur  sort  dans  I'avenir,  les  paysans  irlandais  devaient 
rester  etrangers  j^  ces  calculs  de  prudence,  qui  dans  les  societes 
bien  organisees  mettent  obstacle  k  la  feconditc  ou  a  la  preco- 
city des  manages,  et  que  Malthus  a  designes  sous  le  nom  de 
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moral  restraint  y  frein  moral.  lU  s'empressaient  de  chercher 
UDC  coDSolatioa  k  leurs  niaux  dans  des  unions  pr^maturees »  et 
Toyaient  augmenter  sans  crainte  le  nombre  de  leurs  enfans ,  qui 
a  leur  tour  louaient  un  coin  de  terre ,  y  b^tissaient  une  cabane 
et  y  elevaient  une  nouvelle  famille.  Loin  de  s'efTrayer  de  cette 
multjplicatiou  toujours  croissante,  les  proprietaires  eux-in^mes 
avaient  interet  k  la  favoriser,  d'abord  par  le  grand  b^n^fice 
qu'ils  trouvaient  k  louer  leurs  terres  ainsi  morcelees,  et  en  se- 
cond lieu  par  Tinfluence  politique  que  leur  donnaient  dans  les 
elections  les  votes  des  tenanciers  k  [\0  shellings,  auxquels  la  loi 
accordait  la  franchise  electorate.  On  sait  quel  singulier  specta- 
cle presentaient  alors  les  elections  irlandaises  ou  Ton  voyait  ar- 
river  les  grands  proprietaires ,  pour  la  plupart  Anglais  et  pro- 
teslans ,  trainant  a  leur  suite  des  troupes  de  vassaux  catboliques 
60  guenilles ,  qui  volaient  aveuglement  poqr  les  candidats  de- 
signes  par  leurs  maittes. 

SonsTinfluence  de  cette  reunion  de  circonstanceSi  la  popula- 
tion do  rirlande  s'est  elevee  a  sept  millions  d'habitans,  dont  un 
pense  que  pres  d'nn  million  ne  subsiste  que  du  vol  et  de  la 
mendicite,  tandis  que  le  restc  se  compose  presqu'entierement 
de  pauvres  tenanciers  qui  vivent  de  la  mani^re  que  nous  ve- 
nous de  decrire.  Pour  donner  une  id^  dc  la  disproportion  du 
nombre  des  habituns  avec  Tet^ndue  et  la  fertilite  du  sol,  il  suf- 
fira  de  citer  les  fails  suivans.  Un  proprietMre  interroge  dans 
Tenquetc  dcclara  qu'ay ant  fait  Ic  recensement  des  families  de  te- 
nanciers etablis  sur  un  domaine  de  a3,ooo  acres  ,  il  y  compta 
plus  de  18,000  dmes;  dans  le  comte  de  Limerick,  un  middle- 
man avait  trouve  moyen  de  reunir  600'  tenanciers  sur  une 
ferme  de  /|00  acres,  dont  la  plus  grande  partie  consistait  en 
montagnesou  en  marais  et'le  rcste  en  mauvaises  terres. 

Les  Glioses  etant  venues  a  ce  point,  les  salaires  durent  bais- 
ser  considerablement,  en  meme  temps  que  les  rede«  ances  s'ele- 
vaient  hors  de  toute  proportion  non-seulement  avec  les  pro- 
duits  du  sol,  mais  meme  avec  cc  que  les  paysans  pouvaient 
gagner  par  leur  travail  au  dehors.  On  pretend  qu'un  acre  de 
ten e' qui ,  de  toute  autre  maniere ,  n'aurait  pas  ete  affermc  deux  ' 
guinees,  etaitsouvcnt  loue  ainsi  jusqu'k  dix.  Mais  il  est  dans  la 
nature  des  choses  qu'un  profit  exagere  ne  puisse  se  soutenir 
long-temps ,  et  finisse  m^me  par  tourner  au  detriment  de  ceux 
F.  Tom.  XXY.  ~Fbtoi»i83i.  17 
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qui  ont  cliorche  5  se  le  procurer.  Cest  ce  que  les  proprietaires 
irlandais  ne  tarderent  pas  i  eprouver.  Leurs  tenaiioiers  se  vi- 
rent  Lientot  dans  Timpossibilite  absolue  de  payer  les  rentes 
qu'on  exigeait  d'eux;  il  fallut  les  chasser  de  leurs  cabanes  et 
les  remplacer  par  d'autres  qui  ne  payaient  pas  mieux  et  qu'on 
etait  oblige  de  renvoyer  encore  au  bout  de  Tannee.  Dans 
plusieurs  districts,  les  paysans  pousses  au  desespoir  formerenC 
line  sorte  de  confederation  tacite  pourse  muinlenir  par  la  force 
sur  les  terres  qu'ifs  occupaient,  ou  pour  exercer  par  Fassassinat 
et  rin<:endie  de  terribles  represailles  confre  les  proprietaires 
et  les  middlemen  qui  tentaient  de  les  expulser.  D'ailleurs  cetfe 
population  degradee,  qui  couvrait  le  sol,  ne  permettait  d'y  ope- 
rer  aucune  amelioration.  Elle  ddtruisait  les  plantations ,  com- 
fclait  les  fosses ,  arrachait  les  haies.  II  n'y  avait  plus  pour  le^ 
proprietaires  ni  agrement ,  ni  surete  h  residfer  dans  leurs  do- 
maines.  £n  meme  temps  Tinfluence  politique,  que  leur  donnaic 
dans  les  assemblees  electorales  le  nombre  de  leurs  tenahciers, 
commencaitaperdre  de  son  importance.  L'election  d'O'Connel, 
ou  Ton  vil  les  tenanciers  du  <5andidat  protestant  voter  eux- 
memes  contre  leur  maitre,  acheva  d'y  porter  le  dernier  coup, 
et  une  loi  recente,  en  elevantle  taux  du  cens  electoral,  a  detruit 
tout-a-fait  un  systeme  qui  ne  repondait  pltis  au  but  pour  leque! 
il  avait  ete  cree. 

AujourJhui  fes  proprietaires  n'ont  plus  qu'un  seul  inferet, 
qu'unseul  desir,  c'est,  siiivant  leur  expression,  denettoyer(c/6fa/' 
off)\e\xTs  domaines  de  ces  pestes,  de  bes  etres nuisiblts  [pests  and 
nuisances)  qm  h'y  sont  multiplies  comme  des  latins  [liKe  rah^ 
hits) :  car  tels  sont  les  termes  dans  fcsquels  Taristocratie  de  la 
Grande-Bretagne  parle  des  classes  pauvres.  L'enquete  contient 
des  renseignemens  curieux  sur  les  consequences  qui  resnItenC 
de  cette  maniere  de  nettoyer  les  domaines.  «  Un  pauvreh'omme, 
disent  les  commissaires,  ainsi  expube  avec  sa  famille  de  la  ca- 
Bane  et  du  champ  qw*i?  occupait,  n'a  le  plus  souvent  pour  tout 
bien  qu'une  ou  deux  vaches,  quelques  moutons  on  un  cheval, 
le  tout  valant  ^  peine  cinq  livres  sterlings ;  son  premier  soin 
est  de  cherther  a  obfenir  un  lot  de  terre  de  quelque  middle- 
man du  voisinage ,  qui  de  son  cote  a  nettoye  sa  ferme  des  te- 
tianciers  deja  ruines  par  ses  exactions ,  el  consent  voloniiers  i 
prendre  un  locataire  qui  possede  encore  ja  valeur  de  cinq  livres. 
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Le  taiix  dc  la  rente  est  tel  qu'il  plait  2i\x  middleman  de  le  fixers 
le  tenancier  etant  resolu  k  promettre  tout  ce  qu*on  voudra, 
plutot  que  d'aller  k  la  ville  oil  ii  sait  d'avance  qu*il  ne  trou- 
vera  pas  d'ouvrage ,  et  ayant  au  moins  Tassurance  de  subsister 
UD  an  ou  deux  sur  sa  nouvelle  habitation.  Mais,  des  la  fin  de  la 
premiere  annee  tout  ce  qu*il  possede  est  saisi  et,  chasse  de  son 
dernier  asile,  ilse  voit  enfin  force  de  se  refugierdans  une  ville 
ou  la  mendicite  devient  son  unique  ressource.  Encore,  dans  ce 
cas,  le  malheureiix  a-t-il  joui  d'une  ^nnee  de  repit.  Mais  il  u'^n 
est  pas  toujours  de  meme.  Prenons  pour  exemple  une  ferme  qui 
se  composaic  k  peine  de  5oo  acres  de  mauvaise  terre,  et  sur 
laquelle  residaient  40  families  formant  un  nombre  total  de  200 
indi vidus.  A  Texpiration  des  baux ,  suivant  le  systeme  g^nerale- 
ment  adopte  par  le  proprielaire ,  trente  de  ces  families  furent 
expulsees.  On  leur  permit  seulement  d'emporter  les  bois  pour* 
ris  ct  la  paille  qui  formaient  les  toits  de  leurs  cabanes,  et  avec 
ces  materiaux  ils  se  coustruisirent  des  huttes  sur  la  grande 
route.  Les  hommes  ne  pouvaient  trouver  d'ouvrage ;  les  femmes 
et  les  enfans  mendiaient ;  c'etait  un  spectacle  affligeant  que  de 
les  voir  ainsi  sur  les  chemins  mourant  de  faim  et  ne  sachant  ou 
aller. » 

Le  nombre  des  infortuncs  reduits  k  de  semblables  extremites 
doit  etr-e  tres-corisiderable ;  le  comite  cite  dans  un  de  ses  rap- 
ports un  domaine  du  comte  de  Limerick  qui  contenait  600 
paysans,  sur  lesquels  339  furent  expulses  k  la  fois;  dans  le 
comte  de  Kerry  un  seul  proprietaire  chassa  11 00  lenauciers  de 
ses  terres  en  arrivant  k  sa  majorite. 

II  est  evident  qu'une  telle  masse  d'individus  ne  pent  etre 
ainsi  privee  de  tout  moyen  d*existence  sans  le  plus  grand  dan- 
ger pour  la  securite  publique.  L'impossiblite  de  leur  procurer 
du  travail  en  Irlande  semble  generalement  reconnue.  M.  Mal- 
tlius,  interroge  par  les  commissalres,  a  meme  declare  que,  dans 
son  opinion,  les  travaux  publics  et  les  defrichemens ,  entrepris 
dans  t'uuique  but  de  faire  vivre  les  pauvres,  deviendraient 
bientot  insufQsans,  et  n'auraient  pour  effet  que  d'aggraver  les 
maux  du  pays  en  favorisant  encore  Taccrpissement  de  la  po- 
pulation. 

On  avaii  eu  I'idee  d'introduire  en  Irlande  les  lois  anglaises 
sur  la  taxe  des  pauvres,  et  de  nourrir  ainsi  le$  classes  indigent 
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tes  aux  depens  des  classes  riches.  Mais  le  comite  n'a  pu  s'em- 
p^cher  de  partager  Tavis  de  M.  Malthus  qui ,  consulte  sur  ce 
pointy  a  repondu  que  dans  I'etat  actuel  de  llrlande  cette  me- 
sure  eqiiivaudrait  ^  une  confiscation  generate ,  attendu  que  la 
taxe  absorberait  en  peu  de  temps  le  revenu  de  toutes  les  terres 
du  royaume. 

L'emigrationdes  pauvres  est  done  la  seule  ressource  qui  reste 
aux  proprietaires  irlandais  pour  conserver  leur  existence  so- 
ciale  en  se  debarrassant  de  cette  multitude  alTamee  qui  les 
presse  de  toutes  parts.  Aussi  tous  leurs  efforts  sont-ils  main- 
tenant  diriges  vers  ce  but;  et  suivant  le  rapport  du  comite,  la 
moitie  de  la  population  est  prete  k  emigrer  si  on  lui  en  donne 
les  moyens.  A  I'aide  de  souscriptions  volontaires  on  a  dejk  ex- 
pedie  a  plusieurs  reprises  des  cargaisons  de  pauvres  au  Canada 
et  aux  £tats-Unis.  II  y  a  quelques  annees  on  en  avait  form^, 
pour  le  service  de  I'empereur  du  Bresil ,  des  regimens  que  ce 
prince  a  cte  force  de  licencier  apres  avoir  vu.  la  sArele  de  sa 
capitale  compromise  par  leur  indiscipline.  Mais  comme  la  lon- 
gueur des  voyages  rend  ces  tentatives  de  colonisation  difficiles 
et  tres-coiiteuses ,  c'est  sartout  vers  TAngleterre  que  le  flot  de 
l*cmigration  s'est  porte. 

«  Autrefois,  dit  un  des  tcmoins  interroges  dans  I'enquete, 
les  Irlandais  ne  venaient  en  Angleterre  que  pour  le  temps  de 
la  moisson,parce  qu*ils  avaient  dans  leur  pays  despetites  fermes 
oii  iis  retournaient  des  qu*ils  avaient  gagne  de  quoi  payer  leur 
rente;  maintenant  des  families  entieres  chassecs  de  leurs  habi- 
tations se  refugient  en  Angleterre  et  en  £cosse  pour  s*y  fixer 
s*il  est  possible.  »  Ce  passage  s'opere  priocipalement  par  trois 
points y  savoir :  des  comtes  du  nord  de  I'lilande  en  Ecosse,  de 
Dublin  ^  Liverpool^  et  de  Cok  h.  Bristol.  La  depense  de  la  tra- 
versee  aurait  pu  arreter  les  plus  indigens,  roais  Fetablissement 
des  bateaux  ^  vapeur  aleve  entiercment  cet  obstacle;  quinze ou 
vingt  paquebots  partent  tous  les  jours  des  ports  que  nous  ve- 
nons de nommer.  Le  prix  du  passage  varie  ordioairement  de  i  sh. 
6  d.  k  3  sh.  6  d.  (environ  2^4  fr.);  il  a  baissequelquefoisjusqu'a 
6  d.  (  6o  c. ).  II  est  done  vrai»  comme  I'a  dit  un  Anglais  ,  que 
la  navigation  par  la  vapeur  est  un  pont  jete  entre  les  deux  iles. 

Une  fois  transportes  de  Tautre  c6te  du  detroit  y  ces  bandcs 
d*indigens  se  repandent  dans  les  comtes  situes  k  Vest  de  I'An- 
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gleterre  et  de  I'^cosse,  et  cherchent  k  s'y  procurer  du  travail 
k  tout  prixy  meme  pour  la  seule  nourritnre.  S'ils  parviennent 
a  se  souteuir  dans  le  m^me  lieu  pendant  un  an ,  ils  acquierent 
le  domicile  legal ,  et  des-lors  ils  out  le  droit  de  reclamer  le$ 
seconrs  sur  les  fonds  de  la  taxe  des  pauvres ;  aussi  les  adminis- 
trateurs  des  paroisses  s'erapressent-ils  de  se  debarrasser  antant 
qu'ils  peuvent  de  ces  holes  incommodes  avant  qu'ils  n'aient  ae- 
qQis|l'anneede  domicile,  en  les  faisant  arr^ter  comme  vagabonds 
et  en  payant  les  frais  dc  ienr  transport  en  Irlande.  Le  comte 
de  Lancastre  a  depense  pour  cet  objet,  dans  une  seule  annee, 
4ooo  1.  St.,  environ  1 00,000  fr.  Mais  souvent  ces  roalheureux 
sont  h,  peine  debarques ,  que  les  proprietaires  irlandais,  asso- 
cies  pour  favoriser  T^migration,  les  dirigent  sur  un  autre  port, 
et  les  font  deposer  de  nouveau  sur  les  cotes  de  la  Grande-Bre- 
tagne.  Aussi,  malgre  toutesles  precautions  qu*on  prendcontre 
cette  espece  d'invasioa,  le  nombre  des  Irlandais  domicilies  en 
Angleterre  augmente  avec  une  effrayante  rapidite.  La  Societe 
pour  la  repression  de  la  mendicite  secourait  k  la  fin  de  i8a6,  k 
Londres,  3,Sii  Irlandais;  cinq  mois  apr^s,  en  mai  1817  ,  ce 
ce  nombre  6tait  deja  porte  k  ky^^>  D'apres  les  registres  des 
chapelles  catholiques ,  ic  nombre  total  des  Irlandais  r^sidant  k 
Londrea  ct  dans  les  environs  ctait  en  1819  de  71,44^9  ct  en 
1826  de  119,799.  A  la  meme  epoque ,  la  paroisse'de  Paisley  en 
£cosse  comptait  plus  d'un  quart  d'Irlandais  parmi  les  pauvres 
k  sa  charge. 

Si  Ton  consid^re  que  les  salaires  sont  cinq  ou  six  fois  plus 
elevcs  dans  la  Grande-Bretagne  qu'en  Irlande,  il  est  evident 
que  ce  flot  d'emigres  continuera  a  se  porter  d'un  pays  sur  I'au- 
tre  tant  que  les  salaires  n'auront  pas  ete  abaissds  au  m^me  taux 
des  deux  c6tes  du  detroit,  tant  que^  suivant  Texpression  des 
commissaires ,  la  population  nourrie  de  bie  n*aura  pas  ete  re- 
duite  k  Tetat  miserable  de  la  population  nourrie  de  pommes 
de  terre.  II  est  done  du  plus  grand  interet,  non-seulement  pour 
Faristocratie,  mais  pour  toute  la  nation  anglaise,qu'on  trouve 
un  moyen  quelconque  de  transporter  loin  de  r£urope  cet  ex- 
cedant  de  population  indigente  qui  pese  sur  llrlande.  Toutes 
les  opinions  s*accordent  k  signaler  Turgence  de  cette  operation 
qu'on  regarde  comme  un  pr^liminaire  indispensable  k  tout« 
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inesure  ayant  pour  but  d'ameliorer  le  sort  des  classes  pauvres 
de  Tempire  britanntque. 

L'etat  de  la  Grande-Bretagne  n'est  pas  encore  aussi  desespere« 
Pour  s'en  faire  une  juste  idee,  il  faut  avoir  soin  de  distinguer 
la  population  agricole  de  la  population  manufacturiere.  La , 
comme  en  Irlande,  les  proprietes  foncieres  sont  concentrees 
dans  un  petit  nombre  de  mains.  Quelques  grands  seigneurs 
ont  jusqu'a  3  on  4  millions  de  revenus  territoriaux ;  dans  le 
comte  A* East' Lothian  ^  il  n'y  avait  en  1824  que  194  proprie- 
taires^  et  Ton  n'en  comptait  que  294  ^^^^  celui  de  Berwick, 
Mais,  comme  les  fermes  sont  tres-etendues  (i)  et  que  les  bau:^; 
sont  a  tres- longs  termes ,  les  fermiers  *  forment  dans  le  pays 
un^  classe  respectable  qu'on  designe  sous  le  nom  de  Yeomanry , 
et  qu'on  peutassimiler  sous  beaucoup  de  rapports  a  la  moyenne 
prppriete  de  nos  provinces  de  France.  Cette  classe  riche, 
eclairee  et  moraje ,  fait  la  force  du  gouvernement  anglais ;  elle 
foTipe  une  espece  de  garde  nationale  qui  a  SQUvent  reprime  les 
seditions  populaires ;  et,  b'ee  k  Taristocrasie  par  ses  habitudes 
commeparses  interets,  elle  lui  assure  la  preponderance  dans 
|es  elections.  Les  esprits  sages  s'accordent  k  signaler  comme  \\ 
principale  cause  des  desordres  qui  affligent  Tlrlande,  Tabsence 
diUike  yeomanry  ou  d'une  classe  intermediaire  eutre  la  grande 
propriete  et  les  prole taires. 

Au-dessous  des  fermiers  sont  les  ouvriers  dont  les  bras  exe- 
cutentles  travaux  agricoles  que  les  premiers  se  bornent  k  diriger. 
Jusque  ver$  le  milieu  du  iS^3iecle,cette  classe  se  composait  en 
grande  partie  de  domcstiques  des  deux  sexes  vivant  chez  leurs 
ipaitres  et  faisant  pour  ainsi  dire  partie  de  la  famille.  Ce  geurq 
de  vie  est  extremement  favorable  au  maintien  des  bonuesmqeurs 
et  de  Vaisance  dans  une  nation.  Les  classes  oi^vrieres,  placees* 
ainsi  sous  la  surveillance  de  Tautorite  domestique,  participent 
0ux  habitudes  d'ordrc,  de  prevoyancc  et  d'econonue  qui  carac- 
terisent  ordinairement  la  moyenne  propriete.  Les  inconvenient 
des  manages  precoces  sont  prevcuus  par  la  prudence  des  mai- 
tres;  la  population  ne  se  roultiplie  qu'en  proportion  des  res- 
sources,  et  Texistence  n'est  pas  exposee  a  ces  brusques  vicissi- 
tudes qui  exerccnt  une  si  terrible  influencp  sur  leur  bonheur 

(j)  XI  Q*cst  pas  rare  d^  voir  m  Aogleterre  et  eo  Ecpsse  de«  fermes  de 
80 ,  100  et  i5o,ooo  fr.  de  revena. 
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et  leur  moralite.  Si  une  nation  pouvait  echapper  enti^rement 
au  pauperismey  ce  serait  sane  doute  celle  qui  se  composerait 
d  agriculteurs  exploitant  avec  Icurs  families  et  leurs  serviteurs 
le  sol  dont  ils  seraient  eux-menies  proprietaires. 

Get  etat  de  cheses  fut  change  en  Angleterre  par  les  perfec- 
tionnemens  que  les  progres  des  sciences  ameu^rent  dans  Tagri- 
culture.  L'exploitation  des  terres  devint  alors  une  industries  un 
objet  de  speculation.  Une  foule  de  capitalistes  se  firent  fermiers 
ou  plutot  fabricans  de  ble  et  de  bestiaux.  L'ancienne  m^thode 
d'exploitation  ne  pouvait  s'accorder  avec  leur  nouveau  sys- 
teme;  ils  renvoyerent  les  domestiques  ^  gages  et  les  reroplace- 
rent  par  des  ouvriers  k  la  journee.  Des  ce  moment  la  popula- 
tion agi'icole  se  trouva  sujette  k  tous  les  inconveniens  qui  me- 
nacent  les  populations  manufacturieres.  Les  ouvners  nourns 
chez  leurs  maitres  souffrcnt  pen  des  variations  qui  survien- 
nent  daus  le  prix  des  denrees^  quoique  leur  salaire  suit  en  ap~ 
parence  toujours  le  meme,  comme  il  est  presque  tout  entier  en 
nature^  sa  valeur  reelle  suit  la  hausse  ou  la  baisse  des  objets  d6 
premiere  nccessitc.  Le  salaire  des  journaliers ,  au  contraire , 
n'augmente  jamais  dans  les  temps  de  cherte  en  proportion  des 
besoins;  plus  la  vie  est  cliere,  moins  il  y  a  de  travail  k  donner 
et  plus  il  y  a  de  gens  qui  en  demandent ;  aussi  voit-on  souvent 
la  baisse  des  salaires  comcider  avec  la  detresse ;  Touvrier  est 
alors  reduit  k  consommer  le  pcu  d'economie  qu'ilapu  faire;  et, 
comme  ces  crises  se  reproduisent  periodiqucment ,  il  sentbieu* 
tot  qu'il  lui  est  impossible  d'ameliorer  son  sort  d'une  mani^re 
stable,  et  cette  conviction  efface  de  son  kme  toute  idee  de  pru- 
dence et  de  digpite  personnelle ;  il  se  marie  sans  prevoyance  , 
il  se  livre  sans  mesure  aux  passions  du  moment,  et  Taccroisse- 
meat  immodere  de  la  population  vient  encore  ajouter  a  la  mi- 
sere  publique.  La  taxe  des  pauvres,  loin  d'arretcr  cc  mouve- 
ment  de  decadence ,  a  du  phi  tot  en  hiter  le  progres  en  ache- 
vant  de  dispenser  les  ouvriers  de  tout  calcul  de  prevoyance  , 
puis(ju'ils  sont  assures,  quels  que  soient  leurs  malheurs  ou  leurs 
fautes,  de  subsister  aux   frais  du  public  lorsqu'ils  se  trouve- 
ront  reduits  a  un  denuementabsolu.  L'effrayante augmentation 
de  cette  taxe,  qui  a  plus  que  double  en  moins  d'un  demi-siecle, 
est  k  la  fois  la  preuve  et  Tune  des  causes  du  mal.  Dans  certai- 
nescputrees  elle  egale  presque  le  revenu  des  terres  ^  a  la  fin  de 
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i8a6 ,  dans  uue  paroisse  du  comte  de  Soromerset ,  5,ooo  per- 
sonnes  sur  i3,ooo  habitans  se  trouvaientsansouvrage,  etlataxe 
des  pauvres  depassait  i,ooo  1.  st.  (aS^ooo  fr.)  par  mois;  dans 
deux  paroisses  du  comt^  de  Wilts,  plus  de  la  moitic  des  habi- 
tans etaient  nourris  sur  les  fonds  de  la  taxe;  on  pourrait  ea 
citer  beaucoup  d'autres  dans  le  meme  cas.  Coinme  on  s  est 
aper9U  que  ces  secours  legaux  etaient  une  prime  ill  la  paresse, 
on  a  imagine  dans  quelques  cndroits  d'en  convertir  une  partie 
en  salaires,  en  mettant  les  pauvres  k  la  disposition  des  ferraiers 
ou  en  les  employant  sur  les  routes.  Mais,  si  ce  systeme  etait  ge- 
neralement  adopte,  il  pourrait  avoir  des  r^sultats  pemicicux; 
caril  tendrait  a  substituer  le  travail  force  au  travail  libre,  et 
Texemple  des  colonies  \i  esclavcs  a  depuis  long-temps  prouve 
qu'il  existe  une  difference  enorme  entre  lesproduits  de  ces  deux 
genres  de  travail.  Les  fermiers  anglais  en  sont  si  bien  convain- 
cus  qu*ils  preferent,  aux  pauvres  que  leur  euvoie  la'paroisse, 
un  ouvrier  libre  avec  un  salaire  double. 

Tons  ces  inconveniens  se  font  sentir  bien  plus  forteraent 
encore  dans  les  districts  manufacturiers.  Jusques  vers  le  milieu 
du  iS'siecle  la  fabrication  des  tissus,  qui  partout  est  la  branche 
la  plus  active  de  Tindustrie,  etait  restee  entre  les  mains  des 
habitans  de  la  campagne ,  auxquels  les  fabricans  coufiaient  les 
mati^res  premieres  pour  les  tisser  et  les  'filer  dans  les  inter- 
valles  de  loisir  que  leur  laissaient  les  travaux  champctres.  Ce 
mocle  de  fabrication,  encore  usite  dans  plusieurs  provinces  de 
France,  sufQsait  k  la  consommation  du  pays  et  aux  besoins  d'un 
commerce  limite.  L'invention  des  mecaniques  opera  k  cet  egard 
une  revolution  complete.  Les  fabricans  cess^rent  d'o«!cuper  k 
domicile  les  habitans  de  la  campagne,  qui  perdirent  ainsi  une 
ressource  pr^cieuse  pour  employer  les  bras  de  leurs  families 
dans  les  saisons  de  repos.  Ce  fut  une  des  principales  causes  de 
la  misere  qui  se  repandit ,  k  partir  de  cette  epoque ,  dans  cer- 
tains comtes  du  sud  ,  jadis  les  plus  industrieux  du  royaume 
et  aujourd'hui  les  plus  accables  sous  le  poids  de  la  taxe  des 
pauvres.  £n  meme  temps  il  se  forma  dans  plusieurs  comtes  du 
Dord  et  de  I'ouest ,  dans  le  voisinage  des  mines  de  charbon' 
de  terre,  une  population  exclusivement  manufacturiere ,  qui 
s'accrut  avec  une  telle  rapidke  que  des  bourgs  obscurs  devin- 
rent  en  cinquante  ans  des  villes  de  100,000  4mes.  L*^tat  de 
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cette  population  fut  d'abord  tr^-florissant;  les  m^caniques, 
en  procurant  une  immense  economie  de  temps  et  de  main«- 
d'oeuvre,  permirent  de  multiplier  considerablement  lesproduits 
de  rindustrie,  ct  de  les  livrer  k  has  prix  aux  consommateurs. 
Les  relations  commercials  s*etendirent  en  raison  de  ces  a  van- 
tages;  I'activite  des  fabriques  alia  toujours  en  croissant ,  et, 
comme  le  brsoin  de  bras  ne  cessait  point  de  se  faire  sentir,  les 
salaires  ne  cess^rent  point  de  s'elever.  Neanmoins  cette  pros- 
perite  n*^tait  pas  sans  melange ;  nne  production  aussi  deme- 
surce  ne  poiivait  trouver  qu'un  debouche  insignifiant  dans  la 
coDsommation  int^rieure.  Il  fallut  etendre  le  marche  dans 
toutesles  parties  dumonde,  et  Texistence  de  cette  ^norme  popu- 
lation industrielle,  qui  forme  pres  des  deux  tiers  de  la  nation 
-anglaise ,  se  trouva  ainsi  reposer  sur  le  commerce  exterieur. 
Or,  ce  commerce  est  sujet  k  une  infinite  de  chances  qu'aucune 
prevoyance  humaine  ne  saurait  prevenir.  Les  guerres,  les  revo- 
lutions, les  changemens  qui  surviennent  dans  les  goiils  et  les 
usages  des  peuples^  les  progres  meme  des  lumieres  et  des  in- 
ventions nouveiles  amenent  presque  period iquement  des  crises 
qui  suspendent  Tactivite  des  fabriques  et  laissent  les  ouvriers 
sans  travail  et  sans  pain.  Dans  une  situation  aussi  precaire  il 
est  impossible  que  I'artisan  prennc  des  habitudes  d'ordre  et 
d economie;  lorsque  les  salaires  sont  eleves,  il  les  consomme 
eu  debauches;  lorsqu'ils  viennent  k  baisser,  il  tombe  dans  la 
plus  profonde  misere  et  a  recours  k  la  charit^  publique.  De 
la  cette  degradation  physique  et  morale  qu'on  remarque  dans  la 
plupart  des  populations  manufacturi^res,  et  qui  ne  les  empeche 
pas  de  s'accrojtre  rapidement;  car  plus  le  peuple  se  degrade, 
plus  il  secoue  le  frein  moral  qui  seul  pcut  restreindre  I'accrois- 
sement  de  I'esp^e  humaine  dans  de  justes  homes. 

En' Angleterre ,  depuis  quelques  annees,  deux  causes  ten- 
dent  a  aggraver  encore  le  sort  des  ouvriers  et  k  rendre  perma- 
nentelabaisse  des  salaires,  qui  jusqu'alors  n'etait  que  passag^re 
et  accidentelle.  Ces  causes  sont ,  d'ane  part ,  la  concurrence 
des  Irlandais  emigres;  de  I'autre,  Tinvenlion  et  I'emploi  des 
machines  k  vapeur. 

Nous  avons  dejk  retrace  les  effets  de  Temigration  des  prole- 
taires  irlandais.  Quant  aux  machines  k  vapeur,  on  ne  man- 
quera  pas  d'objccter  qu'en  facilitant  la  production ,  elles  per- 
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mettFont  de  Tetendre  k  tel  point  que  les  ouvriers  retrouveront 
par  Tactivite  imprimee  aux  fabrlques  plus  d'occupation  qu'ib 
n'en  avaient  auparavant.  Cette  assertion ,  comme  pres^ue  tous 
les  axi6mes  de  Feconomie  politique ,  n*est  vraie  ^ue  dans  de 
certaines  limites.  Pour  qu  elle  le  filit  toujours,  il  faudrait  que 
la  production  put  s'accroitre  indefiniment,  et  dans  la  sphere 
^troite  de  Texistence  bumaine  tout  a  des  homes.  On  a  calcule 
qu'actuellement  la  Grande-Bretagne  possedait  58^ooo  noecani- 
ques  mises  en  mouvement  par  la  vapeur  ou  par  I'eau «  et  pou- 
vant  fohriquer  des  tissus  en  quantite  sufEsapte  pour  fournir  a 
la  consommation  de  62  millions  d'homme's^  raison  de  six  aunes 
par  an.  II  faudrait  que  cette  immense  production  fut  k  peu 
pres  doublee  pour  reudre  a  la  main-d'oeuvre  la  valeur  quje  Tin- 
vention  des  mecaniques  lui  a  enlevee,  et  il  est  difBciie  de  croire 
que  la  consommation  prenne  jamais  un  tel  developpement 
Loin  qu'il  se  manifeste  de  nouveaux  besoins  parmi  les  nations 
etrangeres,  les  peuples  de  r£urope  ont  fait  depuis  quinze  ans 
dans  rindustrie  des  progres  qui  comiuencent  k  restreindre 
d'une  maniere  sensible  le  commerce  d  exportation  de  TAngle-. 
terre.  Quant  aux  autres  parties  du  monde,  la  plupart  des 
pations  y  sont  encore  dans  un  etat  voisin  de  la  barbarie  et 
incapables  de  payer  par  des  retours  suffisans  les  produits  qui 
leur  seraient  livres;  les  Anglais  en  ont  fait  la  triste  experience 
dans  TAmeriqiie  du  Sud.  D'ailleurs ,  a  mesure  que  ces  peuples 
se  civiliseront ,  on  doit  penser  que  leur  premier  soin  sera  d*e- 
lever  des  fabriques  qui  fourniroot  a  leurs  besoins  sans  le  secours 
de  TEurope,  comme  le  font  deji  les  ttats-Unis. 

II  est  done  un  point  oii  la  consommation  ne  pouvant  plus 
augmenter  en  raison  de  Tactivite  de  la  production^  la  puissance 
des  machines  tend  k  amener  une  baisse  permanente  dans  les 
salaires ,  et  Ton  pourrait  croire  que  ce  point  a  ete  atteint  dans 
la  Grande-Bretagne  depuis  que  Temploi  des  machines  k  vapeur 
y  est  devenu  general.  En  effet,  nous  voyons,  dans  le  rapport 
du  comile,,  que  les  tisserands  de  Glasgow  ne  gagnent  plus  au- 
jourd'hui  que  cinq  shellings  pour  la  meme  somme  de  travail 
qui  leur  ^tait  payee  ao  sh.  il  y  a  vingt  ans ,  et  cela,  quoique  le 
prix  de  toutes  les  denrees  ait  hausse  depuis  cette  epoque.  Dans 
la  derniere  crise  commerciale ,  les  ouvriers  des  fabriques  ne 
gagnaient  dans  certains  endroits  que  6  sh.  et  meme  ?  sh.  6  d. 
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(de  5  a  7  francs)  par  semaine,  en  travaillant  16  ou  x8  heure$ 
par  jour.  On  con9oit  aisemeot  que,  la  main-d'oeuvre  etant 
ainsi  ddpreciee,  une  population  toujours  croissante  ct  qui  n'a 
que  son  travail  jourualier  pour  unique  ressource,  serait  reduite 
k  mourir  de  faim  sans  le  secours  de  la  taxe  des  pauvres,  ct  les 
details  presqu'incroyables  que  les  proces-verbaux  de  Venquete 
contiennentsur  les  sou  [Trances  des  districts  manufacturiers ,  en 
1826,  prouvent  que  cette  taxe  elle-meme,  malgre  son  effrayante 
augmentation ,  n*est  qu'un  pallia tif  insufHsant  contre  un  mal 
incurable.  , 

€e  que  nous  avons  dit  des  districts  manufacturiers  de  TAn- 
gleterre  s'applique  k  ceux  de  T^cosse,  oii  la  misere  n'est  pas 
moindrc.  Quant  k  la  population  agricole  de  ce  dernier  pays ,  il 
ne  parait  point  qu'elle  soit  dans  un  ctat  de  souflrance  inquie- 
tanL  Les  moeurs  patriarchates  qui  se  sont  conservees  chez  les 
Ecossais,  et  leur  excellente  administration  municipale,  en  ont 
fait  la  nation  la  plus  morale,  la  plus  religieuse  et  la  plus 
eclairee  del'Europe.  La  taxe  des  pauvres,  quoique  fondee  sur  le^ 
memes  bases  qu'en  Angleterre ,  y  est  beaucoup  plus  sagement 
administree  et  ne  produit  pas  les  memes  inconveniens.  Les  districts 
manufacturiers  seuls  sontenvahis  par  la  demoralisation,  qui  est 
sa  consequence  ordinaire,  et  Ton  remarque  que  ces  fleaux  s*e- 
tcndent  a  mesure  que  Tindustrie  fait  de  nouveaux  progres. 

£n  resume,  les  documens  ofBciels  dont  nous  venons  de  pre- 
senter I'extrait,  constafent  que,  dans  toute  Tlrlande  et  dans  le$ 
districts  manufacturiers  de  TAngleterre  et  de  I'Ecosse ,  une  parr 
tie  considerable  de  la  population  se  trouve  privee  de  moyens 
de  subsistance ,  et  ne  peut  plus  ipeme  s  en  procurer  par  le  tra- 
vail ;  que,  dans  les  comtes  agricoles  de  TADgleterre ,  la  classe 
ouvricre  est  presque  entierement  k  la  charge  des  paroisses ,  et 
que  la  population  agricole  de  I'j^cosse  parait  seule  avoir 
echappe  a  la  misere  generale. 

L'etendue  et  la  gravite  du  mal  etant  ainsi  bien  determinees, 
il  s'agissait  d'en  indiquer  le  remede,  et  des  opinions  tres-diver- 
ses  furent  emises  k  ce  sujet.  lies  publicistes  radicaux  s'empres- 
sereot  d'affirmer  que  toutes  ces  souffrances  cesseraient  aussi- 
tot  qu'on  aurait  proclame  la  reforme  parlementaire.  Mais  il  est 
dif&cile  de  concevoir  comment  cette  reforme  pourrait  infiuer 
directement  sur  la  situation  des  classes  indigentes.  J£n  general 
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les  chaogemens  operes  k  la  cime  des  institutions  politiques  pro* 
duisent  rarement  tout  le  bien  oui  tout  le  mal  que  les  partis  en 
attendent.  L'emancipation  des  catholiques  en  a  offert  r^cem- 
ment  un  exemple;  k  entendre  les  defenseurs  de  cette  mesure, 
elle  devait  ramener  siibitement  en  Irlande  le  calme  et  la  prospe- 
rite.  Ce  qii'ils  demandaient  a  ete  accorde;  les  loisqui  excluaient 
encore  ies  catholiques  de  quelqucs  emplois  ont  et6  abolies; 
m  O'Connel  est  venu  sieger  au  parlemcnt  britanniqne ;  mais  la 
masse  du  peuple  irlandais  est  restee  pauvre,  opprimee  et  tur- 
bulente  comme  auparavant.  Plusieurs  economistes  avaient  pre* 
tendii  que  la  miscre  disparaitrait  si  Ton  supprimait  les  lois  c^ 
reales  qui  tendent  l\  elever  artificiellemcnt  le  prix  du  pain  en 
prohibant  I'introduction  des  bles  etrangers ,  tant  que  ceux  du 
pays  n'ont  pas  atteint  sur  les  marches  interieurs  un  taux  exor- 
bitant. En  consequence,  on  demanda  aux  ouvriers  de  Glasgow 
si  une  baisse  dans  le  prix  du  pain  serait  pour  eux  un  soulage* 
ment  efficace ;  ils  repondirent  qu'ils  n*y  gagneraient  rien ,  at« 
tendu  que  dans  ce  cas  leurs  maitres  diminueraient  les  salaires 
dans  la  meme  proportion.  Eten  eflet,  lorsque  la  concurrence  a 
reduit  le  prix  du  travail  de  Thomme  au  niveau  du  plus  strict 
ndcessaire,  il  est  evident  qu'une  baisse  dans  la  valeur  en  nu- 
meraire des  objets  de  premiere  necessite  doit  amener  une 
baisse  correspondante  dans  le  taux  des  salaires  en  argent  (i). 
Enfin  y  quelques  partisans  exageres  des  doctrines  de  Malthus 
voulaient  qu*on  arretat  forcement  Taccroissement  de  la  popula- 
tion indigente,  soit  en  rendant  les  manages  plus  difEciles  dans 

(i)  C*ett  ce'qne  proave  le  tableaa  •nivant  dn  tanx  de«  salairea  compar^ 
att  prix  des  grains  pendant  35  ana  dans  nne  des  contrees  de  TAngleterre; 
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cette  ctasse  par  des  lois  restrictives,  soit  en  detrui^nt  les  chau- 
mi^res  {cottages)  qui  servent  d'habitation  aux  pauvres.  Le 
premier  de  ces  moyens  est  impraticable;  il  n*y  a  aucune  auto- 
rite  sur  la  lerre  qui  puisse  imposer  un  frein  4  la  nature;  les 
restrictions  apportees  aux  manages  legitimes  ne  diroinueraient 
pas  le  nombre  des  naissances.  On  sait  qu*en  France,  dans  la 
capitale  et  dans  IcsTilles  manufactvrieres,  Taccroissement  rapide 
de  la  population  est  dii  surtout  au  grand  nombre  des  naissan- 
ces naturelles.  Quant  au  second  moyen ,  nous  avons  vu  que  les 
propri^laires  irlandais  en  ont  fait  Tessai,  et  nous  avons  depeint 
les  tristes  resultats  de  ce  systeme,  qui  blesse  Thumanite  sans 
aucun  profit  pour  Tordre  social. 

Le  bon  sens  public  ayant  fait  justice  de  la  plupart  de  ces 
theories,  on  reconnut  generalement  que  le  seul  moyen  d'obte-^ 
nir  un  soulagement  immediat  etait  de  debarrasser  le  pays  de  la 
partie  surabondante  de  sa  population ,  en  la  transportant  dans 
des  contr^s  vierges  ou  le  besoin  de  bras  se  fait  au  contraire 
imperieusement  sentir.  L'opinion  saisit  avec  ardeur  cette  esp^- 
ranee  de  salut:  il  n'y  eut  qu'un  cri  en  faveur  de  Temigration^ 
non-seulement  parmi  les  riches ,  mais  meme  parmi  les  pauvres 
qui ,  reduits  au  desespoir ,  n'aspiraient  qu*li  sortir,  d*une  ma-  . 
niere  quelconquc ,  de  leur  affreuse  situation.  Ce  fut  done  vers 
les  nnoyens  de  favoriser  Temigration  des  classes  inferieures  sue 
une  grande  echelle ,  que  se  dirigea  toute  Fatten tion  du  comite 
de  la  chambre  des  communes.  Deux  points  principaux  appelaient 
son  examen ;  il  fallait  determiner  vers  quelle  contree  du  globe 
on  dirigerait  I'emigration ,  et  comment  on  ferait  face  aux  de- 
penses  qu'entrainerait  une  operation  aussi  vaste. 

La  Rsvue  d*£dimbourg  a  tres-bien  ei^pose  les  considerations 
qui  doiveut  guider  une  population  cmigrante  dans  le  choix  de 
sa  nouvelle  patrie.  II  s*agit  surtout  d'eviter  les  obstacles  qui 
perdent  ordinairement  les  colonies  naissantes ,  et  qui  viennent 
de  la  nature  ou  des  hommes.  Les  obstacles  naturels  sont  Tinsa- 
labrite  du  climat ,  la  difEculte  des  communications  interieures 
ou  roaritimes  ,  Teloignement  de  la  mere  patrie ,  la  sterilite  du 
sol  et  la  qualite  de  ses  produits  qui  offrent  plus  ou  moins  d'a- 
vantages  pour  les  relations  commerciales.  Les  obstacles  de.la 
part  des  hommes  sont  le  voisinage  des  peoples  barbares  et  hosr 
tiles,  ou,  dans  les  contrees  dej4  civilisees,  les  differences  de  lan^ 
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gage,  (lemoeurs,  de  religion,  et  l«s  vices  de  Torganisation 
sociale  et  pdlitique.  Irfais  qui  croirait  que ,  passant  a  rapplica- 
tion  3e  ses  principes,  le  meme  journal  presente  a  ses  compa- 
triotes,  comme  le  but  le  plus  convenable  de  leurs  emigrations, 
ies  nouveaux  etats  de  rAmerique'du  sud  ousetrouvent  reunis 
tous  Ies  inconveniens  qu'il  recommande  d'eviter,  un  climat 
presqu'inhabitable  pour  Ies  Europeens,  des  communications 
plus  difEciles  que  dans  aucune  aiitre  partie  du  monde,  une 
an  archie  don  t  rien  nannonce  le  terme,  enfin  Ies  moeurs  ,  Ies 
idees  religieuses  et  Ies  habitudes  Ies  plus  antipalhiques  avec 
celles  des  peuples  protestans  du  nord  de  TEurope.'  Le  mauvais 
succes  de  toutes  Ies  tentatives  qui  ont  et6  faites  pour  etablir 
des  colonies  anglaises ,  francaises  ou  allemandes  dans  la  Co- 
lombie  ,  le  Mexique,  Buenos- Ay  res  et  meme  an  Bresil,  prouve 
assez  la  faussete  des  brillantes  illusions  dont  ces  contrees  ont 
ete  Tobjet. 

Au  reste ,  le  bon  sens  populaire ,  qui  s'egare  rarement  quand 
on  Tabandonne  k  lui-meme ,  a  tres-bien  su  distinguer  Ies  points 
du  globe  qui  reunissent  veritablement  Ies  conditions  deiinies 
par  la  Revue  d*idimbourg ,  et  Ies  emigrations  volontaires  se 
sont  toujours  portees  de  preference  vers  Ies  £tats-Uuis ,  Ics 
jpossessions  anglaises  de  TAustralasie ,  du  cap  de  Bonne-Espe- 
rance ,  et  du  Canada. 

L'eloignement  des  colonies  australiennes  est  un  inconvenient 
grave ,  parce  qu'il  augmente  d'une  mani^re  demesurde  Ies  frais 
de  voyage  des  emigres ,  leur  ote  Tespoir  de  revoir  un  jour  leur 
patrie ,  et  ne  permet  pas  d'entretenir  des  relations  suivies  avec 
TEurope.  D'ailleurs  ,  Thabitude  de  transporter  Ies  condamnes 
dans  TAustralie  h.  attached  ces  ctablissemens  une  idee  d*iufamie, 
qu*il  serait  difficile  d'effacer  entierement  de  Tesprit  du  peuple 
inglais.  Le  gouvernement  a  cependant  essaye  de  dissiper  ce 
prejuge  eninvitant  Ies  ofliciers  a  demi-soldc  des  armees  de  terre 
et  de  mer ,  a  se  fixer  dans  Ies  colonies  de  la  Nouvelle-Galles 
du  nordet  de  la  terre  de  Van-Diemen.  Depuis  1827  lout  offi^ 
cier  ayant  le  rang  de  capitaine  et  comptant  au  moinssept  ans 
de  service  petrt ,  en  conservant  sa  dcmi-solde ,  obtenir  dans 
ces  colonies ,  une  concession  gratuite  de  terres ,  sous  la  seule 
condition  d'employer ,  en  defrichement  et  en  amelioration,  une 
inomme  egale  k  la  moitie  de  la  valeur  du  fonds.  Nous  igndroo^ 
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si  ces  offires  ont  ptoduit  I'effet  que  le  minisC^re  cir  attendait. 

Lc  cap'de  Bonne- Esperance  joint  k  i*inconvenient  de  la  dis- 
tance celui  de  la  sterilite  dii  sol  et  de$  incursions  fr^quentes 
des  tribus  africaines  qui  entourent  fa  colonic. 

Aucun  de  ces  d^savantages  n'est  k  redoufer  dans  le  Canadsl;' 
le  climat  y  est  k  peu  pr^s  le  meme  qn'en  Angleterre  ,  et  le  sot 
se  prele  a  une  culture  analogue  h  celle  du  nord  de  I'Europtf. 
La  traversi^e  n'est  ni  longue  ni  do^teuse ;  le  prix  dn  passage  de 
Cork  h  Quebec  est  descendu  jusqu*<\  5o*-  (environ  60  ^^),  On 
calcnle  que  10,000  personnes ,  pour  la  plupart  indigenes ,  pas^ 
sent  chaqne  ann6e  de  la  Grande  Bfetagne  au  Canada ,  et  jnsqu*^ 
present  cette  masse  d'individus  a  trouve  toujours  ais^ment&s'y 
employer^  malgr^  la  suppression  des  travaux  pendant  les  hivers 
longs  et  rigoureux  de  ce  continent,  fin  g^n^ral  les  rapports  Ad 
comile  snr  cette  partie  de  Fenqn^te  sont  tres-interessans : «  Que 
de  renseignemens  pr^cieux  n'y  trouve  t-on  pas,dit  Fauteur  de  Tex* 
cellent  article  de  la  Repue  enc)rclopedique,nou-&eu\etnenl,  surle 
Canada,  mais  aussi  snr  la  Nouvelle-ficosse ,  sur  le  cap  de  Bonne* 
Esperance ,  la  Noavelle-Galles  da  sud  et  la  terre  de  Van-Di^- 
men  ?  Des  habitans  de  toutes  ces  colonics ,  des  negocians  y  dei 
liavigateurs  sont  consul tes  par  le  comite ;  on  apprend  quelled 
sent  les  ressources  qu*offrent  ces  pays  aux  personnes  qui  vou- 
draient  s'y  fixer ,  quelies  terres  sont  vacantes  dans  lent  voisi- 
nage ,  quelies  productions  penvent  y  reussir ,  quelle'  population 
on  y  troirve  deji  ,  ce  qu'on  pent  y  vendre  et  y  acheter.  VH 
livre  de  voyages  n'instruit  pas  k  beauconp  pr^  autant ;;  car  nn 
Toyage  ne  prcsente  qu'un  seul  temoignage,  portantpresque  tou- 
jours Tempreinte  des  opinions  et  des  int^rfits  de  Fauteur,  tan- 
dis  qu'ici  les  temoignages  se  cor^igent  les  nns  par  les  anfres. 
Que  de  ressources  de  semblables  enqu^tes  offrenl  h  des  Mgisla- 
teors ,  pourvn  qu'ils  soient  independans ,  et  que  leurs  in  terete 
individuels  se  confondent  avec  les  interets  nationaux  I » 

Le  comite  ayant  fixe  son  choix  sur  le  Canada ,  il  restait  en- 
core nn  probleme  tres-difficifc  k  resoudre ;  c'^ait  de  ^avoit 
comment  on  y  ferait  transporter  cette  popnlation  surabondante 
dont  il  paraissait  si  urgent  de  delivrer  le  pays.  L'emigratiotf 
devatt  ^tre  enti^renient  volontaire;  car  on  ne  pouvait  songer  k 
Violer  le  principe  de  la  liberty  individaelle ,  qtii  est  la  base  de 
la  constitution  anglaise.  Mais  ^  pour  cela  ^  il  fallait  payer  le 
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voyage  des  emigres  et  leur  assurer  dans  leur  nouvelle  patrie  des 
moyens  d'existence  suffisans  pour  les  determiner  a  s'y  rendre. 
Nous  avons  vu  que  des  associations  s'etaient  formees  en  Irlande 
pour  foumir  par  voie  de  souscription  aux  frais  du  transport  des 
indigens  en  Angleterre  ou  en  Amerique ;  quelques  paroisses 
anglaises  avaient  aussi  affecte  des  fonds  pour  ie  meme  objet  sur 
la  taxe  des  pauvres.  Le  comit^  con9ut  Ie  projet  de  generaliser 
ces  tentatives  isolees ,  et  de  les  etendrc  k  toute  la  Grande-Bre- 
tagne.  A  cet  efTet  il  s'adressa  aux  membres  des  administraiions 
paroissiales  afin  deles  engager  Di  former  un  fouds  communpour 
transporter  k  T^tranger  les  pauvres  qui  etaient  a  leur  charge, 
et  se  debarrasscrainsi  une  fois  pour  toutes  de  Tobiigation  de  les 
nourrir.  Les  districts  agrlcoles  de  T^cosse  et  quelques  comtes 
de  1* Angleterre  se  montrerent  peu  disposes  ^  adopter  cette  in- 
novation ,  ce  qui  prouve  que  la  plaie  du  pauperisme  n*y  avait 
pas  encore  fait  de  grands  progres.  Mais  tons  les  com.tes  manu- 
facturiers  et  la  grande  majorite  des  comtes  agricoles  anglais , 
particuli^rement  ceux  du  sud ,  y  adherereut  avec  empressement. 
On  ne  pouvait  douter  du  zele  avec  lequel  les  proprietaires  ir- 
landais  coopereraient  k  une  mesure  qu'ils  avaient  appelee  de  tous 
leurs  voeux.  £n  consequence  le  comite  redigea  un  plan  d'exe- 
cution  qu'on  trouvera  peut-^tre  asscz  bizarre  j  mais  qui  repose 
cependant  sur  des  catculs  spccieuz. 

La  population  surabondante  de  la  Grandc-Bretagne  ayant 
^te  evaluee  ,  on  ne  sait  trop  d*apres  quelles  donnees,  k  140,481 
families,  formanti^peu  prcs  un  total  de  700,000  individus,  Ie 
comiteproposa  de  partager  ces  families  en  a6  sections,  ct  d'ex- 
pedier  cbaque  anuee  pendant  26  ans  une  de  ces  sections  pour 
les  colonies  9  savoir:  5ooo  families  par  an  pendant  les  23  pre- 
mieres annees  ,  7000  dans  la  24*,  8000  dans  la  25^  et  10,481 
dans  la  26*.  La  premiere  emigration  de  5ooo  families  serait  cf- 
fectuee  au  moyen  d'un  emprunt  de  762,500  l.st.  (18,81 2,000 f.) 
k  4  pour  cent,  dont  le  capital  et  les  inter^ts  seraient  garantis 
sur  les  fonds  des  paroisses.  Ce  ne  serait  point  pour  elles  une 
nouvelle  charge ;  car  ces  5ooo  families  rcstant  dans  le  pays , 
leur  coiiteraient  annuellement,  par  la  taxe  des  pauvres  9  200,000 
Hv.  St. ,  ou  quatre  fois  plus  qu'il  ne  faudrait  pour  les  inter^ts  et 
Vamortissement  de  Temprunt.  On  continuerait  ainsi  chaque  an- 
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bee,  pendant  vingt-cinq  ans,  ^  contracter  un  nouvel  emprunt 
et  k  expedier  au  dehors  un  m^me  nombre  de  families. 

Une  fois  arrives  au  Canada ,  les  Emigres  rccevraient  du  gou- 
vernement  des  concessions  gratuites  de  terres  k  defricher,  et 
on  ieur  foumirait,  sur  les  fonds  de  Temprunt,  les  premieres 
mises  necessaires  a  Ieur  etablissement.  Pendant  trois  ans  ils 
seraient  dispenses  de  toute  redevance;  mais,  k  partir  de  la  4* 
annc'e  y  ils  devraient  payer  une  rente  de  lol.  st.  par  famiile,  ce 
qui  ferait ,  pour  5ooo  families  ,  5o,ooo  1.  St.. ,  somme  egale  k 
rinterct  de  la  somme  emprunt^e  pour  Ieur  Emigration.  En  sup* 
posant  c^we  ces  redevances  fussent  exactement  acquitt^es,  tou-^ 
tes  les  avances  faites  par  les  paroisses  ,  seraient  remboursees 
dtis  la  aS^  annee,  et  Ton  aurait  encore  de  quoi  fournir ,  sans 
contracter  un  nouvel  emprunt ,  aux  frais  du  transport  des 
10,481  families  qui  devraient  composer  le  dernier  envoi.  L'emi- 
gration  commencerait  par  llrlande,  dont  la  situation  exige  les 
remedes  les  plus  prompts ;  on  s'occaperait  ensuite  des  districts 
manufacturiers  d'Angleterre  et  d'j^cosse  ,  et  eufin  de  ceux  des 
comtes  agricoles  ou  la  gene  se  ferait  le  plus  sentir.  La  direction 
de  cette  vaste  entreprise  serait  confiee  k  une  commission  cen- 
irale,  etablie  k  Londres,  et  aux  ajgens  qu'elle  entretiendrait 
dans  les  trois  royaumes  et  dans  les  colonies. 

Pour  que  ce  plan  put  s'executer  avec  succes  et  repondre  aux 
vucs  de  ses  auteurs,  il  faudrait  qu'on  fi\t  assure  du  maintien  de 
la  paix  generale  et  de  la  prosperite  financiere  et  commerciale 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colonies  pendant  vingt  -  six 
ans.Il  faudrait,  en  second,  lieu  que  tousles  defrichemens  entre-  ' 
pris  par  les  emigres  presentassent  un  revenu  net  des  la  4®  an- 
nee,  tandis  que  sur  dix  tentatives  de  ce  genre,  on  en  voit  k 
peine  une  qui  donne  des  resultats  avantageux.  Enfin ,  il  faudrait 
avoir  la  certitude  que  la  population  surabondante  de  la  Grande- 
Bretagne  ne  se  compose  reellement  que  de  140,000  families, 
niplus,  ni  moins;  que  cette  population  ne  s'accroitra  pas  pen- 
dant les  26  ans  consacres  k  I'opcration ,  et  que  les  causes  qui 
out  repandu  jusqu*ici  la  misere  dans  les  classes  infcrieures  ne 
continueront  pas  a  produire  les  memes  effets  en  jettant  de 
iiouvelles  masses  d'indigens  k  la  charge  des  paroisses  ^  mesure 
qu'elles  croiraient  s'etre  debarrassees  de  ceux  qu'elles  nourris^ 
sent  actuellement. 
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Pressentant  ces  objections ,  le  comite  d'enqu^te  demanda  k 
M.  Malthas  si ,  en  supposant  qu*un  bon  systeme  de  colonisa- 
tion enlevdt  au  pays  un  demi  million  de  ises  habitans  pour  les 
faire  yivre  eom/oriabtement  aif-dell^  des  mers ,  le  yide  ne  serait 
pas  bientot  rempU  par  d'autres  proletaires  tout  aussi  miserabtes 
qiie  les  premiers.  Le  savant  6conomiste  n'hesita  pas  k  repondre 
affirmativement  k  eette  question ,  en  sorte  que ,  selon  lui ,  an 
bout  des  yingt-six  ans ,  le  nombre  des  pauvres  k  la  charge  des 
paroisses  serait ,  malgro  remigration,  aussi  considerable ,  si  ce 
n'est  plus,  qu*il  ne  Test  aujourd'hui ,  et  on  aurait  ainsi  depense 
Inutilement  les  sommes  immeuses  que  deroande  eette  operation. 
Cette  doctrine  n'est  pas  consolante ;  tnais  it  nous  seroble  diffi- 
cile de  la  combattre  par  des  raisons  solides.  Comment  esperer 
en  effet  de  delivrer  TAngleterre  du  pauperisme^  si  on  laisse 
subsister  toutes  les  causes  qui  ont  fait  naf tre  et  qui  entretien  - 
nent  ce  fl^an?  La  question  a  ete  traitee  sous  ce  point  de  yne 
ayeo  une  logique  impitoyable  dans  Tarticle  tr^- piquant  du 
Montkfy  Magazine,  L'auteur  de  eet  article  se  demande  k  quel 
titre  Varistocratie  anglaise  s'arroge  le  pouvoir  de  declarer  sura- 
hondan^  une  portion  quelconque  de  la  population  du  pa3rs ;  si 
tout  Anglais  ne  sur  le  sol  de  la  patrie  commune  n'a  pas  un  droit 
^gal  k  J  resider  et  4  y  yivre  en  travaillant.  II  fait  remarquer 
que  les  profits  de  Tindustrie  et  les  fermaget  des  terres  ont  ^te 
portes  dans  la  Grande-Bretagne  au  taux  le  plus  exager^ ,  que 
cette  exageration  a  produit  les  immenses  revenus  qui  elevent 
Topulence  de  Varistocratie  anglaise  au-dessus  de  celle  de  loutes 
les  aristocraties  de  Tunivers  ,  mai?  qui  ne  peuvent  se  soutenir 
qu'en  reduisant  les  classes  labourieuses  a  un  degre  de  misere 
inconnu  aux  autres  nations.  La  hausse  des  fermages  a  entraine 
la  cherte  du  bl^ ,  et  cette  cherte  est  maintenue  par  les  lois 
c^reales,  qui  interdisent  Timportation  des  grains  Strangers.  La 
hausse  des  profits  a  ete  obtenue  par  les  fabricans  en  diminuant 
les  frais  de  production  par  la  substitution  des  machines  au  tra- 
vail de  rhomme ,  et  de  \k  est  resultee  une  baisse  continue  dans 
les  salaires.  Ainsi,  abaissement  des  salaires  et  rencherissement 
des  objets  de  premiere  neeessite,  tels  sont  les  deux  fleaux  que 
Tartstoeratie  anglaise  fait  peser  sur  les  classes  inferieures  pour 
ehtretenir  ces  fortunes  colossales  qui  font  Vadmiration  du  con- 
tinent. A  force  d'oter  aux  pauvres  leurs  moyens  dVxisteocei 
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eU*  a  fini  par  ^re  obligee  de  les  noorrir  gratuitaaieiit^  mftiQle- 
naot  elle  se  trouve  en  presence  d*iine  iniBse  d'iiiclig^iis  qui  U 
gene,  et  elle  iroodrait  5*en  debarrasser  en  la  rqetiani  amr  lee 
cotes  sauvages  d*iin  auire  h^misph^re.  Ce  projet  est  contraire 
4  la  justice ,  k  i'huaianite  ^  li  la  naturedes  ehoses ;  il  eel  done 
impraticable,  et  en  effet,  malgr^  les  efforts  de  tons  les  hoai-< 
mes  edaires  qui  ont  concouru  aux  tniTaux  du  comifte  d'en-* 
qu^e,  il  ne  parait  pas  que  son  plan  ait  enooce  re9a  aiioiii 
commencement  d'execution. 

II  aerait  curieux  de  comparer  aux  resultats  d'one  enqu^te 
fiuteavec  tant  de  soin  par  ordre  du  pariemeat  brilanQique»  le9 
mesures  prises  dans  les  Pays^Bas  par  nne  sociele  formee  sous 
les  auspices  du  prince  Frederic  pour  la  colonisation  des  pauvres 
sur  les  terras  incultes  dans  Tint^rieur  de  ce  royaume.  II  serail 
iotereasanc  aussi  de  rechercher  les  causes  de  Teaiigration  des 
pauvres  paysaiis  de  la  Suisse  et  des  bords  du  Ehin » qui ,  depub 
dix  ans ,  ne  cesaent  de  traTerser  la  France  poiir  se  reodre  auX 
£uts«*Unis  ott  dans  TAm^rique  du  sud.  Au  milieu  des  grand$ 
evenemeiu  qui  ont  ebranle  depuis  quelqnes  mois  les  basea 
memo  de  Tordre  social  ces  questions  ne  pc^seatent  plus  ua  in^r 
tei^t  pratique  ,  niais*en  les  approlbndissant ,  on  y  trouverait 
peat-4tre  «i  partiet  rexplicatitm  des  mouvemens  populaires  qui 
agiient  en  ce  moment  tout  I'ouest  de  rfiwope«  Da  P. 


VOTAGEfit 


86.  Neue  Reise  um  die  Welt.  —  Nouveau  voyage  a u tour  du 
monde,  dans  les  annees  iSaB,  24,  aS  et  a6,  par  Otto  dk 
RoTEEBVE,  capita ine  de  la  marine  russe.  Deux  volumes;  190 
et  176  p.  in-8%  avec  deux  planches^  trois  cartes  et  un  ap- 
pendix. Weimar,  i83o;  Hoffmann.  {Gottin^sche  Gelehrte 
Anzeigen;  jnin  i83o,  p.  962.) 

Sonsle  point  de  yue  de  la  geographic,  de  Tetfanographieet  de 
I'histoire  natureile  y  ce  voyage  nouveau  de  M.  Kotoebue  four-^ 
nit  des  roateriaux  aboadans.  Lc  but  du  voyage  ^n'etait  pas  de 
faire  des  deeouvertes ,  mais  de  transporter  des  provisions  au 
Kamtchatka^  et  de  lutter  pendant  uae  annee  eontre  le  €oa»* 
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*«i^rce  de  contrebande  qui  se  fait  dans  les  possessions  russ^^, 
sur  la  cote  N.-O.  de  TAmerique  septentrionale.  Dureste,le 
commandant  avait  la  faculte  de  choisir  telle  route  qu'il  iui  plai- 
rait.  II  se  rendit  d'abord  par  la  mer  Baltique  et  la  Manche  a 
RiQ' Janeiro,  puis  apres  un  court  sejour  dans  la  merdu  Sud,  en 
doublant  le  cap  Horn.  Apres  etre  reste  quelques jours  au  Chilij 
le  navire  se  dirigea  vers  les  iles  de  la  Societe.  £t,  ik  cette  occa- 
sion, M.Kotzebue  donne  des  rensetgneraens  curieux  sur  Tetat 
de  Hie  de  Ta'iti.  L'aspect  de  Tile  est  totalement  change  ^  sans 
doute  le  christianisme  a  triomphe,  mais  ce  n'a  pas  ete  sans  ef- 
fusion desang ,  puisque  cette  religion  a  fait  eclater  une  guerre 
civile  entre  les  rois  Tajo  et  Pomarc. 

Apres  la  moft  de  Pomare ,  qui  finit  par  se  convertir  au  chris- 
tianisme,  mais  qui  abregea  ses  jours  en  faisant  un  usage  immo- 
dere  des  liqueurs  fortes ,  son  fils ,  portant  le  meme  nom ,  Iui 
succeda;  toutefois,  comme  il  etait  encore  dans  les  langes  de 
Tenfance,  les  missionnaires  gouvern^rent  en  son  horn.  lis  ont 
introduit  une  discipline  rigoureuse.  Le  dimanche  est  celebre 
suivant  le  rite  anglican.  La  conversion  consiste  en  simples  for- 
mules.  Le  culte  se  compose  de  prieres ,  genuflexions ,  etc. 

I^'aucienne  industrie  et  la  culture  nationalc  qui  s'y  raltacliait 
ont  di$paru,etron  ne  pourrait  afHrmer  qu'elles  aient  ete  rem- 
-placees  par  quelques  chose  de  meilleur.  Le  capitaine  se  rendit 
ensuite  auxiles  des  l^favigateurs,  et^Manua,  ou  les  Cannibales 
egorgerent  M.  Langles  et  ses  compagnonsj  a  Pola  et  aux  iles 
Radak  qu  il  avait  decouverles  dans  son  premier  voyage.  Le  ca- 
pitaine et  ses  compagnons  y  furent  re9us  avec  des  transports 
d'enthousiasme  par  leurs  anciens  amis  et  par  les  habitansde  Tile, 
qui  les  porterent  sur  les  epaules  au  rivage ,  aux  cris  de  totabu , 
totabu.  Il  faut  lire,  dans  Touvrage  meme,  la  description  de  la  re- 
ception de  Tequipage  et  de  son  sejour  dans  cette  ile  favorisee 
du  ciel ,  et  habitee  par  des  hommes  pleins  de  douceur  ct  de  nai- 
vete. Tous  ceux  qui  la  liront  en  seront  emus.  Le  premier  volume 
se  termine  par  le  depart  de  Radak. 

Le  capitaine  con tinua  sa  route  pour  le  Kamschatka.  Le8  juil- 
let  1824 ,  on  arriva  au  port  de  St-Pierre  et  St-Paul.  L'etat  des 
chosesyasubi  peu  d'alteration  depuis  le  voyage  de  Tamiral 
Krusenstern ;  la  population  de  la  peninsule  ne  s'eleve  qu'a  4>5oo 
toes^  un  peu  plus'de  la  moitie  des  habftans  sont  de  veritables 
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Kamtchadales.  Apres  un  court  s^'oar,on  fit  voile  pour  la  c6te 
Nord-Ouest  de  TAroerique.  Le  9  aout ,  on  aper^ut  le  cap  Ed- 
gecumbe,  67^  1.  N.,  et  le  lendemain  on  entra  dans  ja  bale  de 
Sitka  (New  Archangel),  leche(-lieu  russe  actuel.  A  New  Archan« 
gel ,  le  capitaine  apprit  qu'il  pouvait  donner,  jusqu'au  mois  de 
mars  1826,  telle  diredticMt  qu'il  voudrait  h.  son  voyage;  il  reso- 
lot,  en  consequence,  de  se  rendre  k  la  Nouvelle  Califomie,  et 
aux  lies  Sandwich ,  pour  retoumer  ensuite  dans  son  pays  par 
les  Indes  orientales  et  leCap.  Le  capitaine  donne  des  renseigne- 
mens  nonveaux  sur  la  colonic  espagnole  de  St-Fran9ois9  dans 
la  Tiouvelle-Califomie,  la  plus  an  nord ,  appartenant  li  ce  peu* 
pie  y  dans  TAmerique  septentrionale.  58^  1.  N. 

Le  premier  voyage  du  capitaine  Kotzebue  a  fait  connaitre 
Tetat  de  la  mission  ou  des  missions  dans  cette  colonic,  etat  qui 
depuis  n'a  poiot  ^prouv^  d'alterations  essentielles.  Depuis cette 
^poque,  les  Russes  avaient  fonde,  un  peu  au  Nord,  un  etablis- 
sement  h.  Rosf.  Us  n'y  avaient  point  attache  de  mission;  et  les 
colons  vivaient  paisibiement  avec  les  habitans. 

On  lira  avec  interet  les  nouvelles  que  le  capitaine  Kotzebue 
donne  sur  Tetat  actuel  des  iles  Sandwidh,  depuis  la  mort  du 
grand  Tamahama ,  sous  la  reine  Nomahanna ,  dont  le  portrait 
est  joint  &  Tonvrage.  Le  capitaine  revint  par  les  iles  Mariannes, 
les  iles  Philippines ,  le  Cap  et  Ste-Hel^e,  k  Gronstadt,  od  il 
jeta  Tancre  le  10  juillet  i8a6.  C.  R. 

87,  SUCCINTAKELAZIONE,  CtC. RELATION  SUCCINCTE  d'cW  VOYAGE 

FAIT   DANS  l'AbRUZZE  ET  UNE  PAETIS  DES   EtaTS  EOMAIKS,  du- 

rant  I'cte  de  189.9,  par  M.  Tenore.  In-4^  de  90  p.  Naples, 
i83o;  Imprim.  de  la  Soc.  pMlomatique. 

Ce  voyage,  dont  le  recit  ne  contient  que  40  P*  9  avait  pour 
objet  de  reconnaitre  les  richesses  botaniques  de  la  contree ,  et 
de  completer  la  collection  du  Jardin  royal  de  Naples.  M.  Teoore 
atteignit  le  but  qu'il  s'etait  propose,  et  5o  pages  sont  remplies 
de  la  liste  des  plantes  qu'il  recueillit.  Il  en  sera  rendu,  compte 
sous  ce  rapport  dans  la  a^  section  du  Bulletm.  Nous  allons  an- 
noter  ici  ce  que  quelques-unes  des  stations  du  savant  voya- 
geur  Tout  mis  en  etat  de  reconnaitre. 

Nous  avons  deja  parle  ,^ir//.  VII,  n®  ao4  et  XXI,  n^  2o3 ,  du 
projet  de  dessechemept  du  lac  Fucino.  M.  Tenore  visita.en  pa$* 
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sant  Im  IraYaQX  commences  sous  la  direction  de  M.  Campanil^ 
iogenieur  des  ponts-et-chaussees  (architetto  di  ponti  estrade). 
Le  canal,  souterrvin.a  partout  une  largeur  de  9pieds,  sur 
una  hauteur  qui  varie  de  lo  4  la  p.  On  etait  dej^  parvenu  k  le 
d^bslruer  dans  une  longueur  d'un  mille,  quand  les  terres  fan- 
getises  des  champs  palentins,  qui  li^sont  superieurs,  se  sont 
ebouleeS)  ont  retarde  les  operations,  mais  ont  porta  k  adopter 
des  moyens  siirs  de  pr^venir  ^n  semblable  inconvenienL 

Arriv^au  JfoA/«-Co/-noi  qui  domine  tout  le  rameau  deff  Apen- 
nins,  qui,du  N.-O.au  S.-E.,  s'etend  presqu'en  ligne  droite  jus- 
qu'au  o6t^  septentrional  de  la  vallee  d'Aquila,  le  voyageur  rap- 
porte  les  hauteurs  qu'en  ont  donnees  plusieurs  Toyageurs.  L'un, 
K.  Dclfioo ,  a  trouve  que  la  partie  la  plus  ^lev4§e  de  cette  mon- 
tagne  est  de  9,677  pieds  fran^ais  au*dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Un  autre ,  Kens,  la  fixe  a  8,a55,  et  un  3*,  Schow,  k  9,000 
pieds.  Adoptant  cette  demiere  mesure,  comme  approchant  le 
plus  de  la  verite,  le  terme  de  la  vegetation  dans  cette  region 
des  Alpes  napolitaines  pourrait  etre  determine  k  8,5oo  pieds* 
Au  surplus,  la  neige  recouvre  constamntent  le  sommet  du 
Monte-Gorvo ,  et  s'y  conserve  d'une  annee  k  Tautre. 

M.  Tenore  s'arr^te  avec  complaisance  sur  le  magnifique  Pa- 
norama  dont  on  jouit  du  haut  de  cette  raontagne.  La  vue  s'e- 
tend  sur  un  espace  d'environ  40  milles  carres. 

Continuant  son  voyage ,  il  arrive  sur  les  confins  de  la  pro- 
vince de  Teramo ,  peinte  en  3  mots  par  les  habitans  eux-me- 
mes  iPietre  stnza  calce ,  hoschi  senzafrutti,  ed  acqua  sertza 
pesci, 

Peu  apres,  il  parvient  au  village  d'Acquasanta ,  le  premier 
qui ,  sur  cette  route ,  appartient  aux  etats-romains.  II  est  re- 
marquable  par  la  grande  quantite  d'eaux  sulfureuses  qui  se 
trouvent  daAs  une  caverne  crcusee  dans  les  fiancs  d'une  mon- 
tagne.  Cette  caverne  elle-meme  presente  un  spectacle  mer- 
yeilleux.  Ses  paroissont  tapissto  d'humides  eonferves,  quieon- 
trastent  avec  les  dep6ts  sulfureux  qui  en  pavent  la  fond,  etavec 
la  lumi^re  r^echie  par  Teau  qui  en  occupe  tout  le  perimatre. 
Cette  espece  de  lac  est  de  forme  elliptique,  eta  environ  i5o 
pieds  dans  son  plus  grand  diametre.  La  temperature  de  TeaUi 
dans  cette  caverne,  est  de  3o^.  II  y  a  assez  de  profondeur  pour 
que  Ton  puisse  s'y  baigner  eommodement  et  sans  danger.  Ces 
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bains  sont  tris-fr^quentes;  on  a  hk\\  pris  A^  la  caveme  des 
maisons  pouryues  de  lits  et  de  toatt s  les  commoditea  que  peU« 
vent  desirer  les  baigneurs«  Les  eaux  n'ont  point  ete  aualysees; 
mais  elles  sont  tr^s-favorables  pour  les  afTections  cutaneesek 
les  maladies  qui  proviennent  de  quelque  desordre  dans  les  vis- 
ceres  du  bas  ventre,       ^  Tii* 

88.yoTAdE  BAITS  IKS  xiTviaoirs  DU  MONT  Elbeouzi  dans  lk  Caii- 
CASE^  entrepris  par  ordre  de  Tempereur  de  Russie  en  1829, 
par  M.  KuPFFSE,  membre  de  TAcademie  des  sciences  de  St- 
Petersbourg.  In-4**  de  ia6p.  St-Petersbourg,  i83o;  Graeff. 
Leipsigy  Cnobloch. 

Le  general  Emmanuel,  commandant  en  chef  des  provinces 
qui  (;nvironnnent  le  Caucase,  aussi  distingu^  par  sa  bravoure  et 
son  caractdre  que  par  la  protection  qu*il  accorde  aux  sciences , 
apres  avoir  soumis  les  Caratchai,  peuple  circonvoisin  de  I'El- 
brouzy  forma  le  projet  d'une  reconnaissance  militaire  de  cette  ' 
contree  interessante.  Ses  victoires  Tavaient  dejk  conduit  au  pied 
de  cette  montagne  qu'on  avait  jusqu'alors  crue  inabordable;  it 
s'^tait  convaincu  que  ce  mont  n'est  nuUement  entoure  de  ma-* 
rais  comme  les  montagnards  eux-memes  le  croyait,  et  que  les 
horreurs  dont  Timagination  de  ces  peuples  I'envirodnait  n'4 « 
taient  que  TefTet  de  leur  superstition. 

Le  but  de  cette  expedition  etait  de  recueillir  des  renSeigne^ 
mens  sur  la  conformation  du  pays ,  sur  la  hauteur  des  monta<* 
goes  qui  le  traversent,  sur  la  direction  et  la  profondeur  des 
valleesj  sur  leur  richesse  en  bois,  en  p4turages,  eil  mineraux  et 
autres  produits,  et  de  cherchcr  des  positions  convenables  pour 
une  ligne  militaire  qui  mettrait  k  jamais  les  habitations  de  la 
plaine  a  Tabri  des  excursions  des  montagnards.  Sous  ce  point  de 
vuC)  I'exp^dition  meritait  deja  suffisamment  de  fixer  Tattentlon 
du  gonvernement  \  mais  le  general  voulut  encore  fixer  qelie  de 
TEurope  en  s'adressant  a  TAcademie  pour  Tinviter  k  mettre  4 
profit  pour  les  sciences  une  occasion  qui  se  presentait  pour  la 
premiere  fois  et  qui  ne  se  presentera  plus  de  sitdt.  L'Academie 
s*empressa  de  repondre  au  desir  du  general.  MM.  Kupfler, 
Parrot  et  Trinius  furent  charges  de  redigerun  projet  de  voyage, 
Le  premier  fut  mis  k  la  tetederexpeditioD,  qui  fut  composee,  avec 
lui,  deMM.  Lenz,  membre  adjoint  derAcademifi,  Meyer,  qd  a 
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Aceompagne  M.  de  Ledebour  dans  ses  voyages  ^  TAltai  (i),  et  Me- 
n^tries,  conservateur  du  cabinet  de  zoologie  de  VAcaderoie.  M. 
Lenz  devait  ^tre  charge  des  observations  physiques,  M.  Meyer 
de  la  botanique,  M.  Menetries,  de  la  zoologie. 

Le  rapport  de  M.  Rupffer  est  partage  en  6  sections  :  i  recit 
historique;^  geognosie;  3  nivellement  barometrique ;  4  magne- 
tisme;  5  temperature  dusol;  6  observations  astronomiques. 
MM.  Meyer  et  Menetri^s  rcmettront  leur  travail  sur  les  sciences 
dont  il  se  sont  occupes. 

?^ous  ne  parlerons  dans  cette  section  du  Bulletin  que  de  la 
i'®  partie  du  rapport  de  M.  Kupffer.  II  sera  rendu  compte  des 
autres  dans  les  sections  correspondantes  du  Bulletin, 

Les  savans  voyageurs  quitterent  St.-Petcrsbourg  le  19  juin 
1829,  et  rejoignirent  le  general  Emmanuels  Stavropol.  C'est  de 
la  que  commence  le  recit  du  voyage. 

A  40  verstes  au  midi  de  Georgievsk,  runiformite  de  la  steppe 
qui  s'etend  au  N.  de  la  chaine  du  Caucase  est  interrompue  par 
plusieursmontagnes  d'une  forme  et  d'une  disposition  singulieres. 
Ce  sont  des  hauteurs  isolees  qui  s'eievent  rapidement,  tant6t  en 
cones,  tant6t  en  masses  oblongues.  L'une  d'elles,  le  Bechtaw  (les 
S  montagnes),  presente  un  assemblage  de  6  sommets ,  dont  le 
plus  ^leve  atteint  la  hauteur  de  4000  p.  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  k  pen  pres  la  hauteur  du  Puy-de-Di5me.  Une  colonic 
^ossaise  s'est  etablie  au  pied  de  cette  montagne;  le  sol  y  est 
extr^mement  fertile  etfoumitamplement  auxbesoinsdeceux  qui 
le  cultivent.  Le  mdrier  et  la  vigne  y  prosperent.  On  est  etonne 
de  trouver  au  milieu  des  deserts  des  indices  d'une  civilisation 
avancee,  des  jardms  avec  des  arbres  fruitiers  et  des  allees  bien 
entretenues;  des  iaboureurset  des  ouvriers  qui  tAchent  de  s'in- 
struire  par  la  lecture. 

La  plaine  qui  separe  le  Bechtaw  de  la  chaine  du  Caucase  est 
elevee  de  1200  p.  audessus  du  niveau  de  TOcean.  On  y  rencon- 
tre plusieurs  coUines  de  1000  &  i5oo  p.  de  hauteur;  la  plus 
remarquable  est  la  Machouca.  C'est  de  s^biaseque  jaillissent  les 
sources  chaudes  du  Caucase,  si  renomfnees  par  les  effets  salu- 
taires  qu'elles  produisent  dans  un  grand  nombre  de  maladies. 
JjSl  fecondite  du  sol,  la  douceur  du  climat,  la  variete  des  sites 

(x)  Voy«x  Bulletin,  T.  XXTV. 
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rendent  cette  contrce  une  des  plus  belles  et  des  plus  agi^abtes 
delaRussie. 

La  premiere  chaine  du  Caucace  est  un  plateap  qui  s'eleve 
insensiblement  jusqn'^  8  ou  900  pieds  au-dessus  du  niveau  da 
rOcean ,  dechir^  dans  toutesles  directions  par  de  profondes  et 
elroites  vallees ;  des  pdtuirages  immenses  sur  les  hauteurs ,  sans 
aucun  arbre ,  sans  aucune  habitation ;  des  abimes  dont  les  fiancs 
sent  garnis  de  broussailles  et  dans  le  fond  desqnels  on  voit  de 
petits  torrens  se  precipiter  de  roche  en  roche  ck  et  li  dans  les 
crevasses,  et  k  Tombre  quelques  parties  deneiges  qui  resistent 
pendant  la  plus  grande  partie  de  lete  k  Taction  des  rayons  du 
soleil. 

La  chaine  centrale  est  un  plateau  alonge  de  8  k  1,000  pieds 
d'elevation,  entrecoupe,  comn^e  la  premiere  chaine,  de  vallees 
profondes ,  traverse  au  milieu  el  suivant  toute  sa  longueur  par 
une  Crete  de  rochers  escarpes ,  d*un  aspect  pi ttoresque,  dont  les 
sommets  sont  converts  d*une  neige  eternelle;  cette  cr^te  forme 
a  peu  pres ,  sur  la  moitie  de  la  longueur ,  uiie  excavation  tres- 
large  et  peu  profonde ,  dont  le  milieu  est  occup^  par  un  c6ne  k 
deux  sommets ,  entierement  convert  de  neige ,  et'sur  laquelle 
les  parties  saillantesdu  roc  qu'elle  recouvre ,  paraissent  comme 
de  petites  laches.  Ce  cone  est  TElbrouz  :  sa  hauteur  surpasse  de 
3  k  4000  pieds  celle  des  sommites  environnantes. 

Apr^s  avoir  attend  u  quelques  jours  Toccasion  favorable,  re- 
lenus  par  des  averses  continuelles  qui  faisaient  deborder  les  ri- 
vieres et  rendaient  les  chemins  impralicables,  ainsi  que  par 
des  brouillards  epais  qui  circonscrivaient  Thorizon  dans  des 
limiles  fort  resserrees,  Texpedition  put,  le  aijuillet,  tenter 
I'ascension  de  TElbrouz ,  un  des  huts  principaux  du  voyage.  Les 
savans  voyageurs ,  accompagnes  de  quelques  cosaques  et  tcher- 
kesses ,  parvinrent  le  soir  a  la  limite  des  neiges.  Le  lendemain, 
k  3  heures  du  matin  ,  ils  se  remirent  en  route ,  et  au  bout  d'un 
quart  d'heure  ils  etaient  d^j^  sur  la  neige.  Au  commencement, 
la  pente  n  etait  pas  rapide ,  mais  bientot  la  raontee  devint  si 
difQcile  qu'ii  fallut  faire  pratiquer  des  gradins  dans  la  neige 
assez  ferme  pour  porter  les  explorateurs.  Cependant  ils  avan- 
9aient toujours ,  tant6t  en  ligne  droite,  tant6t  en  zig-zag,  selon 
la  difficulte  du  terrain.  La  rarefaction  de  Pair  etait  telle  que  la 

respiration  n'etait  plus  capable  de  relablir  les  forces  perdnes ) 
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le  sang  s'agitait  iriolemment:  et  causait  des  inflammatioiis  dans 
les  parties  les  plus  faibles.  Cependant  ilsetaient  arrives  k  s  4,000 
pieds  aa*dessus  du  niveau  de  la  mer ,  il  n'y  avait  plus  que  1,400 
pieds  pour  attciodre  le  sommet  de  Tj^brouz.  Extr^mement  fa- 
tigues |  les  voyageurs  farent  contraints  de  s*arrdtei*.  M.  Leuz 
avap^a  toujours  en  escaladaat  Techelle  de  rochers  i  mais,  ar^ 
rive  au  dernier  echelon ,  il  se  vit  encore  s^pare  du  sommet  par 
uoe  suriace  de  neige  qull  fallait  franchiri  et  la  neige  s6  trouyait 
tellement  ramollic  qu'op  enfon^ait  jusqu'aux  genoux.  II  se  de« 
cida  done  k  retourner  sans  avoir  atteint  le  sommet,  qui  ce- 
pendant  n'etait  elev^  au-dessus  de  la  derniere  station  que  de 
600  pieds  k  peu  pr^s.  La  descente  fut  tr^s-p^nible  et  tres-dan- 
gereuse.  lis  rejoignireot  le  camp  le  aoir  mdme, 

Cependant  le  geperal  £mmai)pel  suivait  avec  sa  lunette  les 
mouvemens  des  voyageurs  ;il  les  voit  s*arr^ter;il  voitM«LeDs 
se  detacher  du  groupe,  et  bient^t  il  aper9oit  un  seul  hommo 
qui  a  devance  tous  les  autres,  qui  a  d^jk  franchi  la  surface  do 
neige  qui  separe  du  sommet  le  dernier  echelon  de  rochers  $  il 
s'approche  d'un  rocher  escarpe  qui  forme  le  sommet  meme,  en 
fait  le  tour,  se  confond  avec  la  couleur  noire,  et  dis- 
parait  derri^re  les  brouillards  dont  la  valUe  s'enveloppe  de 
nouveau,  et  qui  interceptent  la  vue  de  TElbrous.  On  distingue, 
k  la  couleur  de  son  habit,  que  c*est  un  Tcherkes&e.  II  etait 
XI  heures  du  matin. 

Killar,  c*est  son  nom,  avait  su  profiler  de  la  gelee  matinalej 
il  avait  franchi^  avant  les  savand  voyageurs,  la  limite  ded  nei- 
ges  etemelle^,  et  etait  dejk  de  retour  du  sommet,  quandM. 
Lena  arriva  k  la  derniere  station.  Chasseur  intrepide,  ilavaiC 
souvent  parcouru  ces  contrees,  connaissait  mieux  les  localites, 
s'etait  eleve  k  4es  hauteurs  considerables,  quoiqu'il  n'eiit  ja* 
inais  tente  de  gagner  le  sommet.  II  arriva  au  camp  une  heure 
avant  les  Academic^ens ,  et  re9ut  solennellement,  k  la  vue  da 
^it  le  camp ,  la  recompente  de  400  roubles  promise  k  oelui 
qui  atteindrait  le  premier  le  sommet  de  TSlbrouz,  k  laquelle 
on  ajouta  un  morceau  de  drap  pour  faire  un  caftan.  Une  in- 
scription tracee  sur  Tun  des  rochers  qui  environnaient  le  camp 
consacra  la  m^moire  de  ce  jour. 

Quoique  dans  la  chaine  centrale  du  Caucase  on  rencontrd 
souveni  lies  rodiers  tailles  k  pic,  des  preoipioes  bordeis  de  ere- 
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T4$ses  doBi  l0$  boxd^  soiit  yerticau3(,  toatet 6«ft  bmrrerkM  4'mii 
terrain  boulevers^,  qui,  animees  par  le  moiiTeiiieiit  des  eaux 
tombanr  eu  cascades,  forment  les  elenaeos  ies  plbs  distiqgues 
d'lm  beau  pajsage,  le  Cauease  pr^nte  beancoup  moios  de  siiea 
piuoresques  qiie  lea  Alpes  de  la  Siuase  et  du  Tyrol,  L*aridit^ 
qui  ks  caracterise,  rumformite  et,  Toil  peut  ajouter,  la  simpli- 
eit^  dea  formatioiis  geognostiques  qui  les  composen^  exolueol: 
eette  viyadte  dans  les  ciouleurs,  celte  yariete  dans  les  oontouiiSf 
^tte  fraiohevr  qui  donne  un  char  me  ioexprimable  aux  vaUeea 
riantes  de  la  Suisse.  L'odl  du  voyageur  cherche  eo  yain  une 
habitation,  un  champ  cultive;  il  ne  voit  rien  qu'un  desert  de 
rochers  ou  de  steppes,  et  cette  vue  mdme  lui  est  derob^e  par 
des  brouillards  qui  renvelcppent  presque  conslamment. 

Le  25  juillet,  tous  les  voyageurs  quitterent  la  chatne  centrale 
du  Cauease.  lis  revirent  le  champ  de  bataille  otli ,  I'annee  pr^ce- 
dente ,  le  general  Emmanuel  avait  livre  une  bataille  aux  Carat- 
chai'.  En  continuant  leur  voyage  et  suivant  le  cours  de  la  Ka- 
mara,  ils  gagnerent  la  vallee  du  Kouban.  Les  mines  d'^glises  et 
de  tombeaux  dont  le  fond  de  cctte  belle  vallee  est  couvcrt  at- 
testent  qu'elle  a  et^  habitec  autrefois.  lis  rencontrerent  invent 
des  pierres,  tant6t  couchees ,  taatdt  placees  verticalem^it,  sur 
lesquelles  on  decouvrait  aisementles  traces  d'unecroix  romaine. 
B'autres  pierres,  qui  paraissaient  d'une  date  plus  recente,  poiH 
taimt  des  inscriptions  en  langue  arabe.  Plus  loin,  s'elevaient  Us 
ruines  d'une  eglise  bdtie  sur  la  hauteur  d'un  rocher  escarpe. 
Ces  ruines  sont  bien  conservees;  elles  forment  un  carre  a  an- 
gles arrondis,  surmontes  d'une  coupole;  Tentree  est  toumee 
vers  ro.,  le  fond  de  Teglise  vers  !'£.  De  ce  dernier  c6te,  elie 
offrait  ext^rieurement  trois  tourelies,  qui  correspondaieni  sans 
doute  k  trois  niches  interieures  destinees  ^  recevoir  autant 
diautels. 

Avant  d'arriver  au  pont  de  pierre  du  Kouban,  situ^  k  xo 
verstes  au-niessus  de  ces  ruines^  est  une  plaine  couverte  des 
ruines  d'un  cimeti^ee  nogai.  Un  village  considerable  y  avait 
existe  autrefois;  ii  a  ^t^  detroit  par  les  troupes  du  general 
Yermoloff ,  qui  a  remporte  ici  une  victoire  sanglante  sur  les 
Tcherkesses.  UndesTcherkesses  de  Teseorte,  qui  avait  combattu 
dans  cette  journey ,  avait  trouve  sur  le  champ  de  bataille  un 
sabre  qu'il  montra  it  M.  Rupffer^  il  paraissait  tres^mcieo,  et 
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portait  rinscription  Genoa.  Est-ce  que  les  ^tablissemens  des 

Genois  se  seraient  etendus  jusqu'ici  ? 

'L*exp^dition  arriva  le  a  avril  k  Goriatchevodsk,  oCl  se  ter- 
mina  le  voyage  au  Caucase.  MM.  Meyer  et  Menetries  resolurent 
de  completer  au  pied  des  montagnes  leurs  collections  de  plantes 
et  d'aniiuaux.  M.  Lenz  s'arreta  k  Nicola'ief,  pour  faire  des  ob- 
servations sur  la  longueur  du  pendule  ^  secondes ,  cotijointe- 
ment  avec  M.  Knorre,  dirccteur  de  TObservatoire  astronomique 
k  Nicolaief ,  tandis  que  M.  Kupffer  reprit  le  chemin  de  Saint- 
Petersbourg ,  oti  11  arriva  le  29  septembre.  Th. 

89.  Na&eativs  of  the  life  and  adventures  of  GiovawniFinati, 
etc.  —  Vie  et  aventures  de  Giovanni  Finati,  de  Ferrare,  qui, 
sous  le  nom  qu'il  avait  pris  de  Mahomet,  fit  les  campagues 
contre  les  Wahabites  pour  reprendre  la  Mecque  et  Medine , 
et  depuis  servit  d  mterprete  aux  voyageurs  europeens  dans 
les  parties  les  moins  visit^es  de  I'Asie  et  de  TAfrique ;  traduit^s 
de  rindien,  telies  qu'il  les  a  dictees lui-meme,  et  publiees  par 
W.  J.  Bans.es  ,  esq.  Londres,  i83o ;  Murray. 

Finati  est  n^  k  Ferrare;  il  etait  destine  a  letat  ecclesiaslique, 
et  pendant  qu*il  cherchait  les  moyens  de  se  soustraire  II  un  etat 
•  poUr  lequel  il  n'avait  pas  de  vocation ,  Bonaparte  se  rendit  niai- 
tre  de  I'ltalie.  Finati,  malgrc  tout  ce  qu*il  put  faire,  ainsi  que  sa 
famille,  pour  eviter  d'etre  soumis  a  la  conscription,  fut  oblige 
departir  pour  I'armee.  Le  regiment  que  Finati  devait  rejoindre 
fit  bient6t  apr^s  partie  de  Tarmee  francaise  ,  et  re9ut  Tordre  de 
s'embarquer  k  Venise  pour  Spalatro  en  Dalmatic,  pres  des  con- 
fins  de  la  Russie ,  oii  se  trouvaient  les  quarliers  de  Marmont. 
Decetendroit  Finati  s'echappa  avec  quinze  autres  italiens,  et  se 
rendit  en  Albanie,  oil  il  lui  arriva  beaucoup  d'a ventures  plai- 
santes.  Ne  se  trouvant  pas  suffisamment  en  surete  ^Antivaii,  il 
s'embarqua  sur  un  vaisseau  marchand  et  se  rendit  a  Alexan- 
drie,  oii  il  s'enrdla  comme  volontaire  au  service  dn  pacha  Mo- 
hamed-Ali;  il  alia  ensuite  au  Caire  oiiil  obtint  le  grade  de  ra- 
pdral  de  sa  garde.  Mahomed-Ali  etait  fortement  occupe  a  repri- 
mer  la  jalousie  qui  existait  entre  ses  troupes  turques  et  alba- 
naises,  mais  bien  plus  encoce  k  exterminer  le  reste  des  Mame- 
louks,  qui ,  en  divers  endroits  de  TEgypte  ,  se  livi-aient  a  leur 
anclen  usage  de  pi  Her  les  naturels.  Les  armes  de  Mohamed-AJi 
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subjugaerent  les  Mamelouks;  quelques-uns  de  leurs  chefs  trou- 
\erent  k  se  placer  aa  Caire  et  y  devinrent  en  faveur;  mais  bien- 
t6t  ils  se  mutinerent  et  causerent  tant  de  troubles  que  le  pacha 
se  deterinina  i\  les  detruire  entierement.  Le  recit  que  fail  Finati 
de  cette  sanglante  execution  est  d'un  puissant  in ter^t. 

Finati  fut  ensuite  employe  dans  Texpedition  que  Mohamed^ 
Ali  dingea  contre  les  Wahabites,  pour  reconquerir  Medine. 
L'cxpedition  manqua  ,  et  Finati  alia  rejoindre  son  regiment; 
mais  les  affaires  auxquelles  il  prit  part  furent  si  malheureuses 
qa'il  crut  prudent  d'abandonner  i'armee  et  d'aller  visiter  la 
Mecque.  Son  voyage  k  cette  ville  si  renommee  fut  penible  et 
dangereux. 

De  retour  au  Caire,  Finati  ayant  abandonne  toute  idee  de 
continuer  Tetat  militaire,  fut  amene  par  une  suite  d'infortunes 
h  servir  d'interprete  k  M.  Bankes ,  en  i8i5,  pendant  le  voyage 
qu'il  fit  par  le  IVil  dans  laNubie.  Finati  fait  un  tableau  extr^me^ 
raent  pittoresque  des  bords  de  ce  fleuve  celebre,  et  retrace  fi- 
delement  les  moeurs  des  naturels  de  ce  pays.  II  se  separa  de  son 
raaitre  aux  environs  d'Antioche^et  retourna  encore  au  Caire,  oil 
il  resta  quelque  temps  dans  la  garde  du  bey.  A  la  mort  de  ce 
bey^ Finati  suivitM.  Salt,  Belzoni  et  autres,  dont  il  n'avait  pa 
jusque  1^  accepter  Tinvitation  de  les  accompagner  en  Nubie,  oil 
il  leur  fut  tres-utile  par  les  connaissances  qu'il  avait  acquises 
daus  ses  precedentes  tournees. 

M.  Bankes  etant  revenu  en  Syrie  et  ayant  resolu  d'employer 
de  nouveau  Finati ,  celui-ci  re^ut  Tordre  de  se  rendre  a  Jerusa-: 
lem,  odi  M.  Bankes  s  etait  arrete.  Ce  voyage  fournit  k  Finati  des 
details  extremement  piquans.  Le  style  de  Finati  est  nerveux ,  et 
les  eclairs  d'une  vive  imagination  y  brillent  par  intervalles.  Une 
grande  partie  de  ces  qualites  doit  etre  reportee  k  M.  Bankes. 
L'impression  de  Touvrage  est  tres-belle.Lei"  volume  est  orn^ 
d*une  carte  de  la  Basse-Egypte.  (London  and  Paris  Observer  ; 
19  decembre  i83o ,  p.  817.  )  L. 

90.  Personal  narrative  of  a  mission  to  the  south  of  India. 
—  Relation  d'une  mission  dans  la  partie  Sud  de  llnde,  de 
1 820- 1 828 ,  par  Elijah  Hoole;  ecrite  par  Tauteur  lui-meme. 
*In-8°  de  2i/|  p.  Londres ,  1829., 

L  autenr  de  ce  voyage,  missionnaire  dela  Sociele  des  mMio- 
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distes  dQ  Londres^  no  s'occupe  guereque  deFetat  des  missions 
dans  rinde.  Envoje  k  la  cote  de  Coromandel ,  le  vaisseau  qui 
le  portait  fut  incendie  par  la  foudre ,  pr^  de  Ceylan ;  ce  n'est 
qu*av€c  dt^s  peines  infinies  et  en  bravant  mille  dangers  qu'il  ga- 
gna  Trinquemaley»  d'oCi  il  se  rendit  k  Madras.  La  mission  de 
cette  viile  a  une  chapelle  ;  il  a  aussi  ete  b4ti  dans  la  yille  Noire 
nne  eglise  oii  Tauteur  assista  au  service  divin  ofBcie  en  langue 
tamoule,  deyant  une  nombreuse  assemblee  de  fideles.  De  ma- 
dras il  alia  en  palanquin  k  Mysore.  Ses  porteurs,  qu*il  plaignait 
d'^^ord  t  lui  parurent  tr^s-contens  de  leur  condition.  Cest  une 
dasse  d'faommes  tr^sndoux  et  qui  meritent  toute  confiance.  II 
trouva  dans  les  anciennes  capi tales  de  Hyder  et  deXippo,  des 
burraques  k  1ft  place  des  palais  qni  oroaient  oes  villes;  les  mau- 
solees  seuls  sont  restes  debout,  II  y  a  une  mission  et  une  ecole 
k  Bengalore*  L'auteur  yisita  aussi  Pondichery  y  Tanjore,  Nega- 
palnamtville  encore  tres^onsiderable  aujourd'hui,  et  les  ruines 
de  I'ancienne  Mavalipuram ,  k  35  niUles  au  Sud  de  Madras.  Les 
reliefs  conserves  sur  ces  mines  representent  les  expiations  de 
Rajuatiy  qui  sont  tirees  du  Mahabarat. 

Les  observations  que  I'auteur  fait  $ur  I'etat  des  missions  de 
rinde  ne  laissent  pas  beaucoup  d*espoir  pour  Favenir,  Le  petit 
Aombre  des  convertisest  pen  considerable  si  on  le  compare  k  la 
madse  de  la  population.  On  pent  en  dire  autant  du  nombre  des 
missionnaires ;  il  sVn  trouve  k  peine  un  pour  un  million  d'in- 
dividus.  On  connait  les  obstacles  que  les  mbsionnaires  oot  tou- 
jours  rencontres  dans  la  division  des  castes,  surtout  des  hautes 
castes.  Ge  volume  se  termine  par  le  retour  de  Tauteur^  Ma- 
dras. Il  ee^  promet  im  second.  ( Goetting^g^lehrtc  Jnzeigen^  fe* 
vri«ri83o,n''«3o,  3i.}  G. 

gi.  The  travels  of  Ibn  Batuta Les  voyages  dlsir  Battitaj 

traduit  sur  les  copies  manuscrites  arabes  abreg^es,  qui  se 
trouvent  k  la  bibliothdque  de  Cambridge ,  avec  des  notes 
explicatives  sur  Thistoire ,  la  geographic ,  la  botanique  et  les 
anliquites;  par  S.  L^« » professenr  d  arabe  de  Tuniversite  de  . 
Cambridge.  In-8^  de  viii  et  24a  p.  Londres^  1829*  ( Gditing. 
geiehne  Jnzeigen;  mars  i83o,  p.  481.) 

Il  y  a  environ  onze  ann^es,  le  professeur  Kosegarten  de 
Gi^fswald  publia  trois  fragmens  tres-int^ressans  du  voyage 
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d'lba  Batuta^  8iir  la  Panie,  les  Maldives  at  le  Soudao,  acoom  - 
pagnes  d'une  traduction  latine.  M.  Apety  a  auisi  pnbli^  im 
fragment  de  ce  voyage.  L'auteur  de  la  traduction  que  nous  an- 
Bon^ns,  a  tire  parti  de  ces  fragniens,  aurtout  du  premier;  la 
bibliotheque  de  Cansbridge  en  poss^de  un  manuserit  dont  elle 
«st  redevable  au  docte  Burkhardt.  Ce  manuserit  coincide, 
merae  pour  les  varianles ,  avec  celui  que  les  deux  savans  alle* 
mands  ont  consulte,  et  qui  se  trouve  vraisemblablement  k  Gotha^ 
Malheureusement  les  deux  manuscrits  ne  reaferment  qu'un 
fragment  de  Touvrage  du  voyageur  arabe » et  m^mece  fragment 
est  Ires-inegal  dans  sea  diverses  parties.  Dans  plusieurs  see^ 
tions»  on  ne  trouve  que  les  noms  des  iieux  et  les  distances. 
D'autreSy  au  contraire,  tels  que  oeux  que  Ro&egarten  a  publiel, 
semblent  ^trecomplets.  Burckhardt  assure  qu'ilexiste  en  Orient 
des  manuscrits  complets  de  Fouvrage. 

Ibn  Batuta  vivait  dans  la  premiere  moiti^  du  quatoraieme 
allele.  Ses  voyages  s'etendent  de  iSa4  \  i353.  Us  ^nbrassent 
toute  la  moitie  roeridionale  de  I'Asie,  la  moitie  septentriole  de 
TAfrique,  et  en  Europe,  TEspagne.  Ibn  Batuta  doit  par  consii- 
quent  iltre  range  parmi  les  plus  grands  voyageurs  dumoyen 
dge ,  et  un  pareii  voyage  ne  pouvait  se  faire  qu'4  une  ^poque 
ou  que  dans  un  si^cle  ou  la  domination ,  la  religion  et  la  lauguc 
arabes,  s*^tendaient  depuia  la  mer  Atlantique  jusqu'4  I'lnde. 
Toutefois  Ibn  Batuta  n'avait  pas  d*abord  Fintention  de  faire 
un  voyage  aussi  vaste.  U  voyagea  comme  pelerin  pour  visiter 
les  tombeaux  'des  saints,  et  lorsqu'il  quitta  Tangeri  oiji  it  avait 
^tabli  son  domicile,  ii  se  proposait  de  se  rendre  en  £gypte  et 
peut-^tre  k  la  Mecquc.  Ce  n'est  qu'k  Alexandrie ,  oii  il  arrtva 
par  Alger^  Tunis  et  Tripoli ,  qu'il  donna  des  developpemens  k 
son  plan  de  voyage.  A  Alexandrie  ^  il  trouva  Timan  Oddin  el 
Arai ,  un  saint  et  un  faiseur  de  miracles.  Yoici  ce  que  Ibn  Ba- 
tata dit  au  sttjet  de  ce  personnage.  «  £tant  alle  le  voir  un  jour, 
il  me  dit  t  J*af^rends  que  vous  aves  le  desir  de  visiter  bean- 
eoap  de  pays  etrangers.  Je  lui  repondis  :  Que  telle  4tait  mon 
.intention ,  quoique  \e  ae  fusse  pas  encore  decide  a  aller  bieii 
loin.  11  me  dit  alors  :  Si  vous  voyez  dans  Tlnde  mon  frere  Fared 
Oddin,  dans  (  Sind )  le  Sind  mon  fi-ere  Kocka  Oddin,  et  en 
Giine  mon  frere  Borban  Oddin  ^  saluea-les  d^  ma  part.  Emer- 
veille  de  sea  discourse  jeresolua  de  pflurcoorir  oespaya^  et  j'exe* 
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cutai  mon  projet  avec  une  fermete  In^branlable.  »  Alors  il  trd- 
versa  toute  I'^gypte ,  vit  Thebes,  et  arriva  ^  Aidal  dans  le  pays 
des  Bejah  :  tout  cela  iTest  rapporte  que  tres-brievement. 
'  La  guerre  Feropecha  de  se  rendre  k  Jedda.  II  retourna  aa 
Caire ,  et  partit  ensuite  pour  Jerusalem  et  la  Syrie.  II  appelle 
Tyr  une  place  tres'- forte,  parce  qu'elle  est  baignee  de  trois 
cotes  par  la  mer;  Biberias  etait  en  ruines.  II  alia  par  Baalbek, 
Damas,  et  de  1^ ,  avec  les  pelerins ,  au  torabeau  du  prophete  i 
Mediue.  On  n*apprend  rien  de  plus  sur  la  Mecque. 

Accompague  d'Arabes  Bedouins  il  se  rendit  a  Bassora  dont 
les  habitans  sont  si  hospitallers  en  vers  les  etrangers ,  que  les 
voyageurs  n'ont  rien  k  redouter  d'eux.  Cette  fois  il  n'alla  pas  a 
Bagdad;  mais  en  Perse,  suivant  le  cOnseil  qu'on  lui  ea  avait 
donne.  Son  principal  but  etait  de  voir  le  grand  saint  Scheck  a 
Chirag,  qui  avait  determine  le  sultan  d*Isek  Mahomet  a  passer 
de  la  secte  des  Schutes  k  celle  des  lunnetes,  ou  des  vrais  croyans. 
Ce  sultan  avait  d'abord  livre  Oddin  a  ses  dogues;  mais  les 
dogues ,  au  lieu  de  le  dechirer,  le  re9urcnt  avec  des  caresses. 
Ibn  Batuta  nomme  Chirag  vne  ville  grande  et  bien  bitie.  Il  ne 
'la  trouve  cepeudant  pas  comparable  k  Damas.  II  n'est  pas 
etonnant  que  des  antiquites,  telles  que  cellcs  de  Persepolis, 
n'aient  inspire  aucun  iuteret  a  notre  voyageur.  II  en  est  de 
•m6me  k  Tegard  de  Hilia,  Tancienne  Babylouc,  qu'Ibn  |Batuta 
traversa  pour  se  rendre  k  Bagdad ,  oil  il  recutdu  sultan  un  habit 
d'honneur.  Voulant  terminer  son  p^lcrinage,  ilse  rendit  alors 
a  la  Mecque ,  ou  il  resta  trois  ans.  Ensuite  il  partit  avec  une 
'  caravane  de  marchands  pour  I'Yemen ,  el  de  ik  il  passa  sur  la 
cote  orientale  de  TAfrique.  Ici  les  extraits  deviennent  plus  eten- 
dus ,  et  nous  recevonsdes  renseignemens  sur  les  villes  et  les 
Contr^es  aujourd'hui  lesmoins  connues,  telles  que  Magadacbo 
et  autres.  Magadacho  est  une  ville  tres-grande.  Lorsque  des 
vaisseaux  arrivent,  les  jeunes  gens  sortent  de  la  ville  cc  chacun 
d*eux  choisit  un  marchand  pour  son  bote.  Si  dans  Tequipage  il 
se  trouve  des  gentilshommes  ou  des  savans ,  ils  ]:e9oivent  leurs 
logemens  chez  le  Kazi  (  president  des  ecoles  ).  «  Lorsqu*on  ap- 
prit,  dit  Ibn  Batuta,  que  j'etais  arrive,  le  kazi  vint  avec  ses 
etudians,  et  m'engagea  k  Taccompagner.  »  ~ 

Le  kazi  preseifta  Ibn  Batuta  au  sultan  qui  lui  fit  des  presens, 
et  ordonna  de  le  loger  dans  la  maison  des  etudes  qui  etait  vis-i^- 
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sine  dapalais.  Le  kazi  Bordan  Oddin  etait  UB«g3rptien«  Ibn  Ba- 
tuta  YisiU  ensHite  Zanguebar^  Zombasu  et  Ruila.  C'etaient  de 
petits  etats  arabes  tds  que  les  Portugais  les  trouvdrent  plus 
tardr  De  14  le  voyageur  $e  rendit  par  mer  a  Dhafar,  dans  I'Ye- 
men  ^  d'oii  yon  tran^orte  les  chevaux  dans  Tlnde.  II  y  trouva 
Tarbre  de  Betel  et  ( cocos  palme )  te  cocotier  dont  il  donne  la 
description..  II  arrive  ensuite  k  Ormus  dans  le  golfe  Persique. 
La  nouvelle  Ormus  etait  situee  dans  une  ile ,  vis-k-vis  de  Tan- 
cienne  Ormus  sur  le  continent.  C'est  une  grande  et  belle  ville; 
le  sultan  y  reside.  Le  sol  est  partout  impregn^  de  sel.  Le  voya- 
geur donne  tine  description  assez  ezacte  des  pecberies  de  perles. 
Un  cinquieme  appartient  au  sultan,  le  reste  passe  [en tre  les 
mains  4es  marchands.  La  ville  de  Baharein  est  grande  et  belle , 
mais  la  tempei^ture  yxcst  tres«chaude  et  le  sable  si  abondant, 
que  les  maisons  en  so^t  encombrees.  Ibn  Batuta  se  rendit  de 
nouveau  4  la  Mecque  par  Tinterieur  de  UArabie. 

II  vit  dans  le  desert  une  quantite  d'autruches.  II  alia  ensuite 
par  r£gypte  en  Syrie ,  dans  TAnatolie  et  k  Constantinople.  Dans 
les  viUes  de  TAnatdlie  il  y  a  partout  une  association  de  mar- 
chands y  qui  font  le  commerce  de  la  soie  et  qui  rempUssent  tous 
les  devoirs  de  Thospitalite  en  vers  les  etrangers.  lis  se  npmmeut 
ksfreres  et  babitent  des  cellules.  A  Berki  le  voyageur  vit  un 
aerolitbe  de  100  a  la^o  pieds.  II  etait  noir,  ferme  et  tres-dur; 
le  Bp^arte^u  meme  ne  parvenait  pas  a  Tentamer.  Le  chemin  le 
conduisit  alors  par  Caffa  dans  le  pays  des  Tatares  tJsbecks.  II 
arriva  au  camp  du  sultan  ou  khan ,  qu'il  met  au  nombre  des  7 
grandb  rois  du  mon^e.  Son  camp  ressemblait  \k.  une  ville  mobile 
ou  nomade,  avec  ses  rues ,  ses-  mosquees,  ses  cuisines  d'ou  la 
fumee  montait  aux  cieux.  Le  voyageur  alia  ensuite  k  la  ville  de 
Bulgar,  sur  la  frontiere  de  la  Siberie.  II  y  re^ut  des  renseigne- 
mens  sur  )es  tralneaux  tires  par  des  cbiens ,  et  il  en  donpe  une 
description  exacte.  La  ville  de  Bulgar  est  frequentee  par  des 
marchands  tres-ricbes.  Us  ontchacun  100  traineaux  de  ce  genre 
sur  lesquels  ils  chargcnt  ieurs  marchandises.  De  \k  il  se  rendit 
avec  le  ^amp  dukban  4  Astrakhan,  et  fit  avec  une  princesse  by- 
santine  une  excursion  a  Constantinople.  Apres  un  sejour  d'un 
mois  et.6  JQurs,  il  retourna  a  Astrakhan.  Pius  tard  ou  le  trouve 
dans  rinde,  011  il  arrive  par  Chorasesm,  Samarcande,  Balk  et 
F.  Tome  XXV.  —  Fevrier  i83o.  19 
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Cabul.  A  cette  occasion ,  Ibn  Batata  entre  dans  quelqnes  details 
sur  Gengiskan,  et  les  terribles  djevastations  de  ce  prince. 

Plusieurs  villes  et  Balk  mdme  etaient  encore  en  ruines  lors- 
que  le  voyageur  y  passa.  II  arriva  par  le  Panjab  4  Delhi,  oil  le 
sultan  rinvestit  des  fonctions  de  juge;  mais  il  ne  les  exer^a  pas 
long-temps.  II  visita  la  c6te  de  Malabar  et  le  pays  du  Poi^re. 
II  rois  regnaient  sur  cette  cote,  le  pays  ^tait  parfaitement 
cultiv^,  et  ressemblait  k  un  jardln.  Le  commerce  etait  concentre 
dans  les  mains  de  marchands  mahom^tans,  qui  joaissaient  d'une 
grande  consideration.  La  place  de  commerce  la  plus  importante 
eta  it  Calicut,  ou  les  marchands  arrivaient  des  regions  les  plus 
eloignees.  Les  marchands  mahometans  de  cette  ville  sont  telle- 
ment  riches  qu'il  en  est  qui  fretent  des  navires  entiers.  Le  voya- 
geur se  rendit  k  Ceylan  par  les  iles  Maldives.  II  en  donne  une 
bonne  description  ainsi  que  des  habitans.  lis  etaient  sectateurs 
de  rislamisme.  II  revint  ensuite  a  Ceylan  dont  il  decrit  les  pro- 
duits,  tels  que  la  cannelle,  les  pedes,  les  rubis;  etalla  en  pe-  . 
lerinage  au  pic  d'Adam.  II  se  dirigea  alors  par  la  c6te  de  Coro- 
raandel ,  vers  le  Bengale ,  un  des  pays  les  plus  riches  et  les  plus 
fertiles ,  et  par  le  Tibet  vers  la  Chine  jusqu'^  Pekin.  II  se  rendit 
bient6t  apres  par  mer  k  Java  et  k  Sumatra,  et  revint  plus  tard 
dans  la  Chine,  qu'il  parcourut  dans  tons  les  sens,  et  sur  laquelle 
il  donne  une  foule  de  notices  interessantes.  Il  y  rencontra  un 
de  ses  compatriotes.  «  Je  lui  demandai,  dit-il«  d'oii  il  etait?  Il 
me  repondit ,  de  Ceuta  :  et  moi  de  Tanger.  Alors  il  pleura  et 
raoi  aussi.  Plus  tard  je  rencontrai  son  fr^re  dans  le  Soudan.  Que 
les  freres  sont  eloignes  Tun  de  Tautre!  »  II  nomme  Kansa  en 
Chine,  Tune  des  plus  grandes  villes  du  monde.  Une  partie  de 
la  ville  etait  habitee  par  des  juifs ,  des  chretiens  et  de  riches 
mahometans.  Ayant  trouve  k  Zactun  (  Canton  )  des  vaisseaux 
destines  pour  I'lnde,  il  y  retouma  avec  eux.  De  \k  il  se  rendit 
par  I'Arabie  en  £gypte,  et  d'Alexandrie  par  mer  a  Tanger,  k 
Gibraltar  et  en  Espagne.  Mais  il  n'etait  pas  encore  satisfait ,  il 
vouliit  voir  le  Soudan ,  traversa  le  grand  desert  avec  une  cara- 
vane  de  marchands,  arriva k  Mali  (  MeUi ) ,  et  de  \kk  Timbouc- 
tou.  Celte  ville  est  habitee  en  grande  partie  par  des  marchands 
de  Melli.  Ibn  Batuta  decrit  de  la  m^me  maniere  qu'Herodote 
rentrep6t  de  sel  etabli  k  Tagasa.  A  son  retour,  il  passa  de  nou- 
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veaa  par  le  desert,  aitiya  k  Sagdmessa  et  eiMUite  k  Fez,  oi\  il 
s'etablit  et  d^posa  son  bAton  de  voyageur. 

D'apr^s  cet  aper9a  general,  il  est  certain  qu'lbn  Batuta  est  le 
plus  grand  voyageur  du  moyen  Age,  car  Marco  Polo  m^me  ne 
figure  qu'apr^s  lui.  Le  profess^ur  Lee  a  place  sous  le  texte  le 
le  nom  des  lieux,  en  laogue  arabe.  Quant  k  ses  remarques ,  il 
avoue  lui-meme  qu'il  les  a  faites  trop  precipitamment.  II  ne 
manque  par  consequent  pas  de  materiaux  pour  im  travail 
scientifique  plus  consciencieux  siir  le  voyage  d'Ibn  Batuta. 

C.  R, 

91.  Erinnerungen  aus  Aegtpten  und  RLEiNASiEN.--Sonvenirs 
de  TEgypte  et  de  I'Asie  mineure;  par  A.  Prokesgh.  T.  I*"", 
399  p.  in- 1  a.  Vienne,  1829;  Armbruster.  Tom.  II*  de  877  p., 
i83o.  (  Jllgemeines  Repertorium  der  neuest  en  in  und  aus- 
Icendischen^Litteratur;  Tome  I*"",  i83o,p.  408. ) 

Ce  voyage  a  6te  entrepris  dans  Tautomne  de  Tannee  1826 ,  et 
la  diescription ,  qui  commence  k  Tarriveade  Tauteur  k  Alexan- 
drie,  est  fortinteressante,  soit  soit  parce  qu'elle  rappelle  d*une 
maniere  agreable  une  foul^  de  cfaoses  dejk  connues ,  soit  parce 
qu'elle  contient  des  observations  neuves  et  originales,  presen- 
ts avec  esprit  et  talent.  Apres  s'e,tre  longueraent  eteddu  sur 
le  sol  d'Alexandrie  et  les  antiquites  curieuses  dont  il  est  seme, 
telles  que  colonnes,  pyramides ,  ob^lisques ,  tombeaux,  M.  Pro- ' 
kesch  decrit  successivement  Assuan  la  Syene  modeme,  avec- 
qnelques  details  sur  les  ruines  de  Syene;  les  carrieres  de  gra- 
nit  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes  qui  separent  Tl^ypte  de 
la  Nubie ;  les  cataractes  de  Syene;  llle  Elephantine  (  chez  les 
Arat^es  Dschesnet  el  Sag ,  avec  deux  villages  habites  par  des 
Nubiens ,  et  quelques  ruines  autrefois  forteresse  contre  Tflthio- 
pie);  les  deux  temples  de  Kom'-Ombos.  Ces  temples  son t  en 
ruines,  mais  leur  situation  a  un  caractere  pittoresque  dont 
rien  ne  peut  approcher.  L'ui^  de  ces  temples  merite  de  servir  de 
modele  au  voyageur  qui  ne  se  borne  pas  k  jeter  un  coup-d'oeil 
superficiel  sur  les  monumens  de  I'architecture  egyptienne ,  car 
le'plan  en  est  simple  et  grandiose  ou  majestueux ,  et  Texecution 
pleine  de  noblesse.  Les  deux  temples  sont  de  Tepoque  des  Pto- 
lemies; mais  il  est  certain  quo  les  Romains  y  ont  travaille. 
Dschebel  Selseleh  ( tombeaux  tailles  dans  le  roc,  sur  la  rive 
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gauche,  et  pUisieurs  niclies  taiUees  dms  le  roo  et  souteniies  par 
des  colonnes ).  Ces  travaux  tombent  dans  le  r^gne  de  la  dy- 
nastie  de  Ramcses  ou  Remses. 

L'auteur  traite  avec  beaacoup  de  developpemens  de  la  ville 
de  Thebes. 

Les  monnmens  de  Thebes  contiennent  les  travaax  d'environ 
ao  siecleSy  sans  compter  les  i5  sidles  qni  se  sont  ecooles  de- 
pois  les  onvrages  d'architecture  romaine  les  moins  anciens.  L<s 
mines  donnent  (^  Tancienne  Thebes  un  diametre  de  a  lieoes 
d'orient  en  Occident,  et  k-peu-presautant  du  nord  au  sud. 

Dans  le  tome  U,  on  trouve  d'abord  la  description  de  Tentjre 
(  Denderah  ).  Les  mines  sont  moins  anciennes  et  mieux  con- 
servees  que  les  precedentes,  et  le  temple  de  Tentyre  est  I'oeuYre 
d'architecture  la  plus  parfaite  que  les  Grecs  et  les  Remains 
aient  ex^cutee  dans  le  gout  ^gyptien.  Les  ruines  de  Tentyre 
sont  k  une  lieue  du  Nil  sur  la  route  du  desert.  Des  monceaux 
de  d^ombres  tout  noirs  indiqnent  la  place  oii  etait  autrefois 
la  ville.  Suivent  une  foule  d*autres  curiosity  qu'il  serait  trop 
long  de  rapporter  ici. 

A  la  page  ao5 ,  Tautenr  donne  la  division  de  F^lgypte  en 
x4  provinces  sous  la  domination  musulmaneyet  parie  de  Tad- 
ministration  ainsi  que  des  revenus  du  pays.  £n   1896,  Mo- 
hammed Ali  a  divise  I'J^gjpte  en  a4  visirats.  Le  lecteur  troo- 
vera  des  renseignemens  ti'^-precis  sur  radmimstration  dupays, 
^les  autorites,  la  culture  du  sot,  lesproduits,  les  impdts,rini- 
portation  et  Texportation ,  le  commerce  sur  la  mer  Rouge ,  les 
caravanes,  le  commerce  interieur,  la  culture  du  coton  daas 
l*^gypte  et  le  pays  situe  entre  les  cataractes ,  au  commencement 
de  Tannee  1827 ;  les  fabriques ,  etc.  Le  consul  generBTdeSuetie 
k  A.lexandrie  en  a  donn^  la  premiere  idee,  et  en  18 16  la  pre-  • 
miere  filatulre  de  sole  fut  etablie  au  Caire  par  des  Ouvriers  que 
Ton  fit  venir  de-  Florence.  L'auteur  parle  ensuite  de  Tarmee 
egyptieifhe,  des  ecoles  militaires  et  de  la  marine,  qui  depais 
i8a4abeaucoup  augment^;  des  B^ouins,  de  leursBKBtirs,de 
leurs  pr6jug^s ,  de  leurs  premiers  progr^s  dans  la  civiKsation.  I 
On  compte  dans  T^ypte  infi^ieure  34  races  arabes  nomadts  I 
et  16  peuplades  de  bergers.  I 

Les  souvenirs  de  TAsie  mineure  commencent  k  la  page  a6S 

Voyage  de  Smyrne  a  j^pfa^,  au  mois  d'avril  i8»5.  Les  rui- 
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lies  d'Aisaluky  dit  TaQteur,  opt  (Aih  long-lempa  coafonduM  avec 
eelles  d'J^pUse.  Aisaluk  est  .posterieure  i  la  d^cudeaoe  ^ir- 
phese«  Ob  a  bdti  Aisaluk  avec  les  debris  de  graait  et  de  niarbre 
d'^phese,  qui  se  tiouvait  dans  le  voisinage.  L'auteur  deciit  les 
restes  de  ces  deux  villes.  « 

Le  troisi^e  tome  de  ToiiYrage  paraitra  bientdt* 

93.  RscKPTioN  d'une  gaeayane  A  Orenboueo.  {Le  Temps; 
6  nov.  i83o,  p.  4766.  ) 

X^es  ravages  exerces  Taiiaee  demise  par  le  cholem^mwhus 
dan&notre  goavernement^  o^  cette  epideaiie  avait  ^e  apporlee 
de  I'Asie  ceairale,  out  necessite  des  mesures  de  pv&oautioo  i 
prendre,  taat  pour  le  present  que  pour  raveuir.  <En  coDse<- 
qu<nioe,  deux  jcaravahes,  ae  reqdant  de  Boukhara  et  de  Kbiva 
\  Troitsk  et  k  OreidMMirgy  out  ete  arretees  k  leur  approche  de 
laUgneimlitairequi  fait  lafrontierey  sur  les  rivieres  d'Ayatiet 
d'llek ,  entomrees  d'un  cordon  militaire  et  purifi^  avec  toute 
la  rigueur  des  reglemens  sanitaires. 

Pour  -organiser  ces  quarantaines ,  la  caravane  de  Trditsk., 
forte  de  mille  chameaux ,  £ut  dispasee  sur  les  bords  |de  la  ri- 
viere de  Tobusak,  k  une  distance  oonvenable  de  la  Ugne ;  et 
celle  d'Orenbourgy  qui  oomptait  3^x45  chameaux  et  x^aoo 
macchands  Boukharesavec  leurs  ouvriers ,  occupa  une  position 
non  moins  avantageuse  au  confloant  de  ia  riviere  d'Ak-fiou- 
lak^  entrele  lac  des  Brockets  (  Slchoutchie  )  et  la  riviere  dllek. 
Tons  les  marchands  et  leurs  marchandises  furent  alors  puri- 
fiies  dans  de  grandes  kibitkes  ou  tentes  de  feutre  empruntees 
anx  Kirghiz ,  par  la  cooperation  .de  Djantouri,  fils  de  Doki- 
ganghiri,  .premier  sultan  des  Kirghiz  orientaux  d'Orenbourg ; 
et  de  Youssouf  Keurali ,  sultan  des  Kirghiz-  du  ceiitre.  C'etait 
pour  la.pr^odiere  fois  que  les  Kirghiz^Kaissaks,  habitans  des 
Steppes^  emhrassaient  avec  chaleur  nosinterets,  ense  joignant 
k  la  garde  militaire  russe ,  et  en  fai^ant ,.  copcueremment  avec 
nos  Cosaques ,  le  service  du  cordon  sanitaire. 

La  position  pittoresque  des  camps  de  quarantaioe  et  leur 
organisation  m^roe.  o£Eraient  un  cpup^d'c^il  aussi  curienx 
qu'interessant.  Au. milieu  de  plusieurs  centaines  de  kibitkes 
de:ietttre9entQurees  d'une  garde  ruase  et  kirghize,  on  voyait 
floftier  les  plus  beaux  ch&les  de  caQbemire  et  les  soieries  les 
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plus  brillaDteSy  que  Ton  avait  etendus  pour  ^tre  aeres.  Des 
Boukhares  richement  v^tus  se  promenaient  ou  prenaient  le  the; 
les  uns  fumaient  le  kalian  ,  d'autres  se  livaient  k  leurs  jeux  na- 
tionaux.  Hors  du  cordon  paissaient  des  troupeaux  de  chameaox, 
de  chevaux  et  de  moutons ;  les  habitans  de  la  ligne  militaire  et 
des  Kirghiz  k  demi  sauvages,  avec  leurs  femmes  et  enfans,  se 
pressaient  en  foule  au  milieu  des  Cosaques  armes,  et  profitaient 
dh  Toccasion  pour  vendre  avec^avantage  des  vivres  et  d'autres 
objets  aux  Boukhare». 

Apr^  avoir  acheve  le  terme  de  sa  quarantaine^  cette  ricbe 
caravane  est  entree,  le  a5  aoiit,  au  marche  d'echange  d'Oren- 
bourg  dans  I'ordre  suivant.  En  t^te  s'avan9aient  les  dervicbes 
de  Boukhara,  chantant  des  cantiques.  Les  denriches  se  ren- 
dent  k  la  Mecque  et  k  Medine  par  la  Russie;  ils  preferent 
cette  route  k  cause  de  la  si^rete  des  chemins ,  quoiqu'elle  soit 
beaucoup  plus  longue  que  celle  par  la  Perse  et  la  Turquie 
asiatique.  lis  etaient  suivis  par  deux  pieces  d'artillerie  qui 
avaient  ete  envoyees  pour  garder  les  camps  de  la  qua- 
rantaine.  Venait  ensuite  la  nombreuse  caravane  elle-meme, 
escortee  par  le  d^tachement  de  cosaques  et  par  une  quantite  de 
Kirghiz,  sous  les  ordres.du  sultan  Yonssouf  Nourali;  3,i4S 
chameaux  attach^  Tun  k  rautre,  et  charges  de  riches  prodiiits 
de  TAsie,  s'avan9aient  majestueusement  vers  le  marche  d*e~ 
change,  en  formant  une  longue  file  sur  la  rive'  gauche  de 
rOural. 

Les  orientaux  etablis  k  Orenbourg ,  fiers  de  la  richesse  de 
leur  commerce,  se  tenaient  immobiles  et  avec  la  gravite  qui 
leur  est  particuliere,  sur  leurs  chameaux ,  et  semblaient  atten- 
dre  avec  impatience  Tarrivee  de  leurs  compatriotes ,  que  les 
avantages  du  commerce  avaient  decides  k  venir  se  fixer  dans 
cette  vilie ;  les  plus  opulens  d'entr'eux  accompagnaient  la  ca- 
ravane ,  montes  sur  des  chevaux  de  la  fameuse  race  nommee 
Argamak ,  et  dont  les  formes  peu  elegantes  sont  compens^es  par 
leur  extreme  leg^rete  k  la  course ,  qui  les  rend  celebres  dans 
toute  TAsie. 

Ce  spectacle  curieux  avait  attire  une  foule  immense.  Le  comte 
de  Suchtelen ,  gouverneur  militaire  d'Orenbourg ,  accompagne 
d*un  nombreux  etat-major,  s'approcha  de  la  caravane  au  mo- 
ment oil  elle  allait  entrer  au  marche  d'echange,  et  adressa  aux 
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caravan-bachasyqui  vinreni  lui presenter  leurs  hommagesydes 
felicitatioos  sur  Theiireuse  arrivee  de  la  caravane.  II  remercia 
aussi  le  saltan  des  Kirghiz  de  la  part  que  lui  et  les  siens  avaient 
prise  au  maintien  du  cordon  sanitaire^  et  saisit  cette  occasion 
de  leur  faire  remarquer  les  avantages  lucratifs  et  permanens 
que  pouvait  offrir  '^  la  nation  I'escorte  des  caravanes  dans  le& 
Stapes,  et  la  foumiture  desviyres  et  d'autresobjetsindispen- 
sables. 

Toute  la  caravane  entra  dans  le  marche  d'^ehange ,  oii  la 
douane  d*Orenbourg  fit  deposer  les  marckandises  dans  les  ma- 
gasins.  La  plus  grande  partie  a  cependant  ^te  exp^diee  sur  le 
champ  pour  la  foire  de  Nijni-Novgorod. 

94.  Voyage  de  M.  Mighaud  en  Orievt.  — Extrait  d'une  lettre 
de  MM.  Stamaty  et  Collier  au  general  Lachasse  de  Yerigny. 

Tfa^rapia,  le  la  aoiit  i83o. 
Notre  sejour  k  Smyrne  a  ete  employe  i  faire  un  travail  com- 
paratif  des  cartes  qpi  existent  sur  VAiie  Mineure ,  afin  de  re-- 
connaitre  les  points  qui  appelaient  d'abord  nos  recberches  dans, 
la  Lyditj  la  Mjrsie  et  la  £jrnnAie. 'Nous  n'avons  pas  ete  peu  sur- 
pris  de  trouver  entre  des  geographes  les  contradictions  lesplus. 
choquantes  sur  cette  region  qui  separe  les  capitales  de  la  Tur-' 
quie  d' Europe  et  de  la  Turquie  d'Asie  ^  et  qui,  parconseqjuent ,. 
etant  une  des  plus  frequentees ,  doit  etre  du  n ombre  des  pro- 
vinces les  mieux  etudiees.  Les  positions  g^graphiques  des  villes. 
etaient  loin  de  s'accorder :  Thyalir^  ou  plus  anciennement  Pela- 
pia^  aujourd'hui  Akhissar^  ville  considerable  de  la  Lydie^  etait 
placee  par  Danville  aux  sources  du  Lycusy  Tun  des.  alEuens  du 
CciiV;ii^,tandis  que  le  colonel  Lick  lasituait  aux  sources  de  \Bil- 
luSf  riviere  assez  forte  qui  se  jette  dans  THermus » non  loin  de 
Magnesie,  au  pied  du  mont  Sipylus,  Le  colonel  Lapi'e  avait 
choisi  une  positioti  intermediaire.  Keilljouk  n'est  pas  sur  le  Cai- 
cusy  ainsi  que  quelques  cartes  Tindiquent.  Mandakhora,  a  la- 
quelle  aucune  ville  neparait  avoir  corjrespondu  dans^rantiquile, 
setrouverait,  d'apresle  colonelLick,  sur  uoe  riviere  assez  con-^ 
siderable  qui  porterait  ses  eaux.  au  CaicuSy  et  par  suite  k  \» 
MediterraniCy  tandis  que  le  colonel  Lapie  ddnne  k  cette  A^allee 
une  pente  tout-a-fait  opposee;  la  riviere  du  colonel ;Lapie  coule- 
vers'le  Nord-Est ,  se  jeiie  dans  le  Macesius^  au-dessus  de 
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Sousgiterle,  et  les  eaiix  porUes  ^tiBhmdanus  arrivem  ^1a  flier 
de  Marmara,  C'est,  en  un  mot ,  THippurios  de  Danville.  Mons 
ne  nons  etendrons  pas  davantage  sur  ces  conaparaisons ;  elles 
suffisent  poor  que  Ton  sente ,  et  notre  travail  le  prouvera  d'nne 
mani^re  incontestable  ^  que  la  route  de  Smyme  \  Consumti^ 
ndple  etait  k  refaire. 

TYous  nous  somites  attach^  it  d^ternoiner,  antant  que  possi- 
ble 9  par  des  observations  astronomiques ,  les  points  les  plus  re- 
marquables ;  ce  n^etait  pas  chose  facile  dans  un  pays  oh  l€s  re- 
gards soupconneux  des  babitans  nous  snivaient  presq»'au  ufh- 
lieu  des  buissons  oil  nous  allions  nous  cacher  pour  observer. 
Plus  d'une  fois  le  cavas  du  consnlat  de  France,  qui  nous  servait 
d'escorte ,  nous  a  recommande  de  ne  pas  nous  separer  de  lui,  et 
nous  ecarter  de-  la  route.  Nous  sommes  parvenus  neanmoins  a 
^placer  onze  points  et  kfaire  le  nivellement  de  la  route;  nous 
n'avoos  pas  neglig^  les  observations  geologiques ,  toutes  les  fois 
que  le  sol  nous  permettait  de  reconnaitre  sa  nature  et  sa  struc* 
ture  :  des  echantillons  recueillis  sur  les  lieux  accdmpagneront 
cette  partie  du  travail ,  aitisi  que  les  coupes  du  terrain. 

Nous  portons  egaleinent  notre  attention ,  mais  d'une  tnaniere 
secondaire  et  autant  que  nos  travaux  geographiques  nous  le 
permettent,  sur  les  debris  que  Tantiquite  et  le  moyen  ige  euit 
kisses  sur  cette  terre  celebre.  Nous  recueillons  les  dessins  des 
monumens  et  les  inscriptions  qui  peuvent  ]5orter  quelqtie  lu- 
mieresur  Thistoire;  il  est  difficile^  etbieh  essentiel  pourtant^  de 
se  defaire,  dans  ce  genre  d'investigations,  des  illusions  que  Ton 
y  apporte  ordinairement.  Un  noble  voyageur  a  cru  rencontrer 
Alexandre  sur  les  rives  du  Macesius ,  qu'il  avait  cbang^  en 
celles  du  Granique ;  les  eolonnes  antiques  de  Mandakkora  se 
sont  transformees  pour  nous  en  de  roodestes  debris  d'une  eglise 
du  moyen  4ge.  Nous  prefererons  aiinsi  toujours  porter  un  exa- 
men  consciencieux  dans  nos  recherches  a  leur  donnfer  des 
couleurs  plus  seduisantes  et  moins  traies. 
,  Nous  sommes  arrives  k  Constantinople  le  14  jtRllet,  ayant 
fait  moyennement  7^8  lieues  par  jour.  Nous  avons  eu  le 
bonheur  de  conserver  nos  instrumens,  m^me  nos  barometres, 
'malgre  les  predictions  qui  nous  avaient  ete  faites.  Nos  chrono- 
metres ,  suivis  k  Smyme  et  ici ,  out  une  marche  satisfaisante. 
Nous  avons  egalement  observe  le  barom^tre  sur  les  bords  de  la 
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Mdditertamie^  trois  fois  par  jour^  aux  heores  auxqaellesratmo- 
s{ih^e  est  le  plus  en  equilibre,  et  an  travail  analogue  hit  sur 
la  mer  Noire  nous  donnera  le  rapporl  des  hauteurs  moyennes. 
Gertesyun  mob  d'observatioms  ne  pent  suffire  enpareil  cas; 
maby  si  d'antres  vojageurs  prennent  U  m^esoiny  peut-^tre 
poarra-t*on  un  jour  reunir  un  corps  d'observations  suffisant^ 
et  Ton  determinera  la  cause  k  laquelie  sMit  dus  les  courans  qni 
partent  de  la  mer  Noire,  suivent  le  Bospbore,  sillonnent  la  mer 
de  Marmara,  et  vont  se  jeter  dans  la  Mediternmee  deyant  les 
DardaneBes.  ( BuUeHn  deia  Socidte  de  gSographie-y  oct  id3o , 
p.  194  ). 

95.   B.ETOUE    d'uNE    EXPiDITION   ANGIAISE   ENYOT^E   DANS   l'A- 
MEaiQUE   DU    SUD. 

Les  ysissesmxVJdpenture et  le  Beagle,  employes,  sous  les 
ordres  du  capitaine  King ,  k  explorer  les  c6tes  meridionales  de 
I'Amerique  dans  les  mers  Atlantique  et  Pacifique,  yiennent  de 
xevenir,  le  premier  k  Woolwick ,  le  second  k  Plymouth. 

Les  brouillards,  les  rafales  de  vent,  de  ploie ,  de  neige ,  de 
grele  qui  tourbillonnent  incessaminent  autour  du  cap  Horn, 
les.iles  flottantey  de  glace,  les  vagues,  scmbUbles  a  des  mon- 
tagnes,  comme  le  decrit  Anson,  qui  menacent  de  briser  les 
vaisseanx  audacieux  contre  des  c6tes  herissees,  ont  rendu  les 
observa^ons  et  les  mat^riaux  necessaires  pour  dresser  les  car- 
tes de  ces  parages  diliiciles  k  recueillir.  dependant  les  contours 
de  la  Terre-de-Feu,  primitivement  desshxes  par  don  Juan  de 
Langaraza ,  qui  avait  rassemble  les  renseignemens  de  tous  les 
vd^agenrs  espagnok,  depuis  le  temps  de  Sarmiento ,  ont  ete  cor* 
Tig^  sur  les  observations  de  Byron  ^Walace,  Carteret ,  Bougain- 
ville ,  et  enfin  don  Antonip  de  Cardova. 
I  Le  capitaine  King  a  commence  son  exploration,  principale- 
ment  dirigee  dans  les  differens  canaux  du  c6te  oriental  des  de- 
troits,au  port  de  San-Felippe,  nomme  Port-Famine  par  le  voya- 
geurCavendish,  qui  y  trouva  les  derniers  debris  d'une  malbeu- 
reuse  colonic  espagnole,  etablie  en  1 582 ,  dans  la  vue  d'assurer  k 
I'Espagne  ce  passage,  alors  le  seul  connu  dans  TOcean-Pacifi- 
que.  Suivant  les  rapports  de  cette  demiere  expedition,  les  nom- 
breux  detroits  qui  sillonnent  la  partie  occidentale  sont  sembla- 
bles  aax  longs  et  ^oits  canaux  Teconmis  par  Yancoaver^  sur 
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la  cote  Ti(.>6.  de  rAmerique  du  Nord.  Comme  eux.  Us  sont  sans 
fond  y  et  la  difiiculte  de  trouVer  des  ancrages  ajoute  aux  dan- 
gers que  fait  courir  aux  vaisseaux  la  violence  des  vents. 

Les  navigateurs  espagnols  ont  observe  ^  les  premiers ,  la  dif- 
ference extreme  du  cai'act^re  des  Patagons  et  de  celui  des  mi- 
serables  natifs  de  la  Terre-de-Feu.  Les  sales  couleurs  de  ces 
derniers  rendent  leur  approche  insupportable  par  Todeur  fe- 
tide  qu'ils  exhalent ,  et  les  voyageurs  les  mettent  sur  le  meme 
niveau  que  les  naturels  des  cotes  N.-0.  delaNouvelle-Hollande, 
race  de  sauvages  placee  au  plus  bas  degre  de  Techelle  humaine. 
Les  Patagons  vivent  de  chasse;  les  hommes  de  la  Terre-de-Feu 
se  nqurrissent  de  coquillages.  lis  $*accroupissent  par  famillesur 
la  plage  ou  ils  trouvent  la  plus  ample  moisson  de  petoncles  et 
d'autreb  mollusques,  et  changent  de  place  seulement  quand  elle 
est  epuisee.lls  ont  peu  de  rapport  avec  leurs  voisins,  que  leurs 
habitudes  errantes  entrainent  plut6t  dans  Tinterieur  des  terres 
que  sur  des  rives  steriles.  Le  capitaine  Fitzroj  a  pris,  a  bord 
du  Beagle^  quatre  habitans  de  la  Terre-de-Feu ,  dans  des  vues 
philantropiques;  mais  Tun  d'eux  est  d^j4  mort  de  la  petite- 
verole. 

Le  capitaine  King  a  decouvert  deux  lacs  etendus  dans  Tint^- 
rieur  des  terres ;  it  a  tt<^mme  Tun  Atwa  et  Tautre  Skyring* 
Sur  la  c6te  occidentale,  pa^mi  les  iles  Guanaco,  on  a  trouvo 
des  pommes  de  terre  en  pldne  croissapce ,  k  rendroit  meme 
ou  Ton  croit  qu'un  des  vaisseaux  de  Fescadre  de  Tamiral  An- 
son fit  naufrage,  en  1740. 

Des  details  plus  circonstancies  sur  cette  interessante  expedi- 
tion sont  impatiemment  attendus.  Elle  doit  enrichir  le  musee 
anglais  de  nombreux  morceaux  d'histoire  naturelle,  et  promet 
de  completer  Thydrographie  de  TAmerique-Meridionale.  {Re* 
me  encyclopddique ;  Tom.  i*'^,  i83t,  i"^"  livraison,  p.  21 5.) 

96.  ReISEN  DURCH  MEH&ERE  PROVINZEW  BrASILIENS. VoyagCS 

dans  plusieurs  provinces  du  Bresil ,  extraits  des  documens 
qu'a  laisses  M.  W.  Ch,  S.  de  Feldner,  lieutenant -colonel 
au  service  du  Portugal.  2  vol.,  Tom.  i^^  182  p.,  Tom.  2*  259 
p.,  in-4**.  Ligoitz,  1828;  Leonhard.  (Go/if/iz^.  gelehrte  Anzei- 
gen  ;  fevrier  i83o,  p.  2o5.) 

L'auteur  de  cet  ouvrage  eotra,  en  i8o3y  dana  radmiflistra- 
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tion  des  mines  de  Portugal ,  fit  la  campagne  contre  les  Fran- 
^aisy  rentra  ensuite  dans  I'administration  des  mines  du  Bresil, 
suivity  en  iSai ,  le  roi  k  Lisbonne ,  et  mourut  en  182a. 

Quoique  son  ouvrage  ne  soit  pas  tr^-important,  il  n'est  ce- 
pendant  pas  entierement  depourvu  dlnter^t ,  car  non-seule- 
ment  I'auteur  a  parcouru  des  contrees  pea  connues  du  Br^il , 
mais  ses  etudes  et  ses  travaux  Tout  mis  en  etat  de  recueillir  sur 
la  min^ralogie  et  la  geographie  du  pays  des  donnees  qui  pour- 
rent  ^tre  utilement  consult^es  par  quiconque  voudrait  en- 
treprendre  ulterieurement  un  travail  plus  ^tendu  sur  cette 
matiere.  L'auteur  se  plaint  des  difficult^  et  des  entraves  nom* 
breuses  qu'il  a  eprouvees  dans  Texecution  des  travaux  dont  il 
a  ete  charg^  par  le  gouvemement  du  Br^sil,  ce  qui  prouye  que 
I'esprit  d'amelioration  a  beaucoup  de  peine  k  se  faire  jour  dans 
cepays. 

Le  tome  premier  con  lien  t  un  apercu  statistiquedu  Bresil, 
qui  est  tres-utile.  Le  second  est  consacr^  au  recit  des  voyages 
de  I'auteur,  k  son  s^jour  et  k  ses  travaux  dans  les  provinces 
de  Rio  Grande,  do  Sul,  Porto  Seguro  et  Bahia.  On  y  trouve  aussi 
quelques  souvenirs  de  Rio  Janeiro  et  de  Santa  Cruz,  auxquefls 
se  joignent  des  appendices  sur  les  Indiens  machaculi  et  la  Ian* 
gue  des  Botocudos ,  ainsi  que  des  observations  sur  qnelques  es* 
peces  d*animaux  que  Ton  trouve  au  Bresil.  Ce  tome  a*  se  ter- 
mine  par  le  rapport  de  Pedro  Yaz  de  Caminha  sur  la  decou- 
verte  du  Bresil,  tire  de  la  Corografia  Brasilica  qui  est  tres-rare. 

C.  R. 

97.  Lett  AX  n'Ami  Bomplandi  de  San-Borja,  a8  fevrier  i83i| 
k  M.  Dominique  Roguin. 

Mon  cher  et  vieil  ami,  convaincu  du  vif  inter^t  que  vous 
avez  toujours  pris  k  mon  sort ,  je  me  hdte  de  vous  informer  de 
mon  depart  du  Paraguay.  Apr^s  un  s^jour  de  vingt  mois  k  Yta- 
pua ,  ou  j'ai  forme  et  laisse  un  second  etablissement  agricole , 
je  suis  enfin  parti  pour  le  Parana  par  ordre  superieur  du  a  ii- 
vrier.  Le  8  j'^tais  sur  les  rives  de  ce  fleuve,  et  j'arrivai  le  i5  j^ 
San^Borja.  Le  porteur  de  ma  lettre  est  M.  Araujo ,  marchand 
portugais  que  j*ai  connu  k  Ttapua ;  je  vous  prie  de  lui  rendre 
totts  les  services  qui  dependront  de  vous.  La  crue  excessive  des 
eaux  du  Parana  ne  m'a  pas  permis  de  transporter  tous  mes  effets. 
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Au«sit&t  quece  tramport  sera  effectoe,  j'iiai  visiter  les  YtUes  des 
Missions,  sur  la  rive  gauche  da  Gumguay;  eosuite  je  me  ren- 
drai  k  Cprrientes,  oili  j'espire  trouver  tout  ce  que  j'y  ai  laisse, 
particulieremea t  Dies  livres^  qui  me  sont  d'autant  plus  necessaires 
que  j'ai  perdu  plusieuTS  ouvrages  dans  les  premiers  mois  de 
qnon  sejour  au  Paraguay.  De  Gorrientes,  J€  reviendcai  proba- 
blement.a  San-Boija  pour  arranger  mes  affaires,  puis  je  me 
mettrai  en  route  pour  Buenos- Ayres ,  oil  j'ai  tout  le  desir  et 
le  besoin  d'arriver.  Afin  de  oouper  courts  toutes  lessappoM- 
tions  fAcheuses  que  vousf  et  mes  autres  amb  avez  naturellement 
formees  sur  mon  existence  pendant  les  neuf  annees  qu'a  dure 
ma  deten tion.au  Paraguay ,  je  yous  dirai  que  j'ai  passe  une  vie 
aussi  heureuse  que  le  pouvait  faire  un  homme  prive  de  toute 
communication  avec  son  pays ,  sa  famille  et  ses  amis.  La  prati- 
que de  la  medecine  m'a  constamment  foumi  les  moyens  de  sub- 
sister;  mais^  comme  elle  n'occupait  pas  tout  mon  temps,  je  me 
suis  livre,  par  gout  et  par  necessite,  k  I'agriculture ,  qui  m'a 
procure  des  jouissances  infinies.  J'avais  aussi  etabli  une  manu- 
facture d'eau^e-vie  et  de  liqueur,  un  atdiet  de  charpentier  et 
une  forge ;.  ce  qui  non-seulement  subvenait  aux  frais  de  mon 
^lablissement  agricole ,  mais  me  valait  aussiquelque  argent  par 
la  vente  d'bbjets  fabriques  pour  les  particuliers.  De  cette  ma- 
niere  je  vivais  dans  nne  grande  aisance.  Le  12  mai  i8%9,  sans 
avis  pr^liminaire ,  les  autorit^  de  San-Yago  me  transmirent 
I'ordre  du  Dictateur  de  quitter  le  pays.  Cette  intimation  etait 
un  melange  de  justice  et  d'injustice  que  je  ne  puis  encore  ex- 
pliquer  d'une  maniere  satisfaisante.  Bref ,  retenu  depuisle  is 
mai  1829  jusqu^au  a  fevrier  i83i ,  c'est-a-dire  pendant  vingt 
mois  et  vingt  jours,  j*ai  enfin  passe  le  Parana  avec  tons  les  hon- 
neurs  de  la  guerre.  Cette  seconde  epoque  de  mon  aeJQur  au 
Paraguay  a  et^  une  vraie  punition  pour  moi.  Je  n'avais  fourai 
aucun  motif  de  plainte ;  j'avais  essaye  de  gagner  I'eslime  gene* 
rale;  meme  le  Dictateur,  depuis  mon  arrivee  dans  la  repjiblique 
jusqu'au  12  mai  1829,  ui'avait  accord^  lsi  plus  grande  Uberte, 
et  les  autorites  du  departement  oii  je  residais  me  traitakntavec 
bienveillance.  Mais  comme  toute  chose  a  une  fin,  le.  Dictateur 
a  definitiyement  ordonne  mon  depart ,  et  il  Ta  faitde la  ma- 
niere la  plus  gc^ereuse*  Je  suis  en  tihespt^,  et  j'espere.vous  em- 
brasser  bientot. 
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Rappeles-nioi  au  souvenir  de  tons  me»  amis;  je  n'ai  paale 
temps  de  lear  ecrire ;  mais  je  n'en  ai  oublie  aucun  durant  ma 
deCendoB.  Sans  carte  g^graphique,  j'ai  beauconp  voyag^ 
Pendant  neuf  annees  endures ,  je  n'ai  pas  parle  fran^ais  une 
seule  fois.  J*esp^re  done  que  voos  me  pardonnerez  les  fautes 
qui  se  tronyent  dans  ma  lettre.  Adieu !  Je  suis  impadent  de 
YOU5  voir ,  et  je  vais  mehdter  de  terminer  les  afraire&  peu  inw 
porlantes  qui  me  redennent  ici. 
Votre  compatriote  et  sincere  ami ,  Aim6  Bowlakik 


m£LANG£S. 

98.    SOCIl^TE   oioORAPHIQITE   DE    LoiTimCS. 

Gette  nouYelle  Societe,  dont  nous  nous  promettons  Aes  resul- 
tats  tres-avantageux  pour  ia  science  et  pour  Thonneur  nado- 
nal,a  prospere  d'une  maniere  notable  pendant  i*interrupdon 
de  ses  seapces.  Nous  n*en  sommes  plus  avec  elle  k  des  espe- 
ranees,  nous  avons  des  faits  accomplis.  On  y  compte  mainte- 
nant  plus  de  5oo  membres,  et  la  Societe  a  deja  re9u  tant  de 
documens  interessans  que  dans  deux  mois  un  cabier  de  trans- 
actions pourra  etre  distribue,  quoique  la  premiere  seance  or- 
dinaire ait  lieu  lundi.  Tous  les  membres  de  la  Societe  rece- 
vront  ce  cabier  gratuitement ,  et  d'apr^s  ce  que  nous  en 
connaissonsy  nous  pouvons  annoncer,  sans  crainle  d'etre  de- 
mends,  que  ce  cabier  fera  honneur  a  la  Societe.  £n  acceptant 
le  patronage  de  la  Societe,  S.  M.  a  mis  k  sa  disposidon  une 
somme  annuelle  de  5o  guinees  pour  fonder  un  prix. 

La  premiere  seance  ordinaire  de  la  Societe  royale  de  geo- 
^rapbie  a  eu  lieale  i^'^  no  v.  i83o;  son  president,  lord  Gode<- 
rich,  a  prononce  un  discours  improvise  peu  etendu,  mais 
tr^s-convenable. 

Ensuite  la  Societe  a  entendu  la  Lecture  desproces-verbaux 
des  seances  precedentes,  et  de  cette  maniere  elle  a  ete  informee 
de  tout  ce  qu'elie  a  fait  jusqu'a  present.  Parmi  les  objets  dont 
il  a  ete  fait  mention  se  trouvdt  une  correspondance  relative 
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k  uoe  tres-ancieDoe  carte  du  monde  conaerree  dans  la  cathe- 
drale  d'Hereford.  Les  possessenrs  ont  offert  k  la  Societe  de 
soumettre  cecte  carte  4  son  examen,  et  leur  ofTrea  ete  acceptee; 
en  m^me  temps  on  a  presente  un  fac  simile  sur  une  petite 
echelle,  et  un  memoire  rapide  sur  ce  (ac  simile  a  ete  lu  :  il  est 
de  M.  Britton,  historien  de  nos  antiquit^s  decathedrales,  qui  a 
considere  cette  carte  comme  le  premier  essai  fait  dans  la 
Grande-Bretagne  pour  la  confection  des  cartes. 

Jer^isalem  est  au  centre  de  la  carte  avec  le  reste  de  Tancien 
monde  qui  est  assez  bien  determine.  L'AngleterrCy  llrlaDde  et 
r^^cosse  sont  dessinees  d'une  maniere  assez  correcte  et  detail  lee 
pour  qu'on  puisse  reconnaitre  un  grand  nombre  de  lieux  et  en 
dechiffrer  les  noms. 

La  seance  s*est  terminee  par  la  lecture  d'un  catalogue  de  li- 
vres  et  de  cartes  dont  tl  a  ete  fait  don  klabibliotheque  de  la  So- 
ciete. M.  Murray,  libraire,  a  offert  k  la  Societe  tpus  les  livres 
qu'elle  voudrait  choisir  sur  la  liste  de  ses  publications.  Cette 
offre  a  ete  acceptee  avec  des  applaudissemens  unanimes. 

A  la  prochaine  seance  la  Society  entendra  un  rapport  sur 
Tetablissement  de  la  riviere  des  Cygnes,  (  Swan  River )  redige 
par  M.  Barrow  d'apres  des  documens  originaux  et  authentiques 
qui  lui  ont  ^te  remis  par  le  gouverneur  Stirling.  * 

99.  Soci^ti  d'engou&aoement  des  a&ts,    des  manufactures 

ET   DU    commerce   DE   LONORES. 

Cette  Societe  a  ouvert  sa  session  le  4  novembre  i83o,sous 
la  presidence  de  M.  David  Pollock.  La  seance  a  eu  lieu  dans  le 
local  ordinaire  de  la  Societe,  un  grand  nombre  de  roembres 
^taient  presens.  Le  secretaire  a  fait  part  k  la  Societe  des  lettres 
et  communications  qu'elle  a  regues  pendant  Tinterruption  des 
seances :  les  comites  de  la  Societe  ont  et^  charges  de  les  exami- 
ner. On  a  depose.surle  bureau  des  transactions.de societes, 
tant  etrangeres  que  naturelles ,  ainsi  que  des  livres  et  des  objets 
rclatifs  aux  arts  et  aux  sciences  offerts  k  la  Societe.  Plusieurs 
membres  nouveaux  ont  et^  proposes.  On  a  donne  lecture  d*une 
lettre  accompagnee  d'un  specimen  de  soie  de  Taraignee  des  jar- 
dins,  Aranea  diadema,  tiree  de  Tanimal  vivant  au  moyen  d*un 
appareil  tres-ingenieux.  La  fibre  est  plus  belle  que  celle  du 
ver-k-soie,  et  plus  opaque.  La  couleur  en  est  blanche  et  hril- 
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lante,  en  sorte  qu'elle   ressemble  plus  k  dii  fil  d'argent  qu'^ 
toate  autre  substance. 

On  a  rintention  de  reprendrCy  apr^sNoel,  les  seances  du 
soir,  que  les  membres  et  les  personnes  introduites  par  eux  ont 
suiviesavec  tantde  plaisir  pendant  les  deux  dcrnieres  annees. 
( LitUrary  gazette  ;  6  nov.  1 83o ,  p.  7  aa. ) 
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GEOGRAPHIE  et  STATISTIQUE. 

loo.    HisToiiiA    statisticjE  adumbrata.  ,   scripsit   Franciscus 

Josephus  MoHE ,  praemissa  est  oratio  de  optimo  generc  trac- 

taod^s  Btatisticae,  deque  liujus  doctrinae  utilitate.   :2o8,  p. 

ia-4°»  Louvain,   1828.  (  Goettingische  gelehrte  Anzeigen; 

nov.  i83o,  p.  1822).  (  P^oy.  \e  Bulletin^ io,  XVII,  no.  222, 

oil  par  erreur  Tauteur  est  nomme  Monc.  ) 

L'auteur  de  cet  ouvrage  expose  la  methode  suivant  laquelle 
doit  ^tre  traitee  la  stati^Hjue.,  et  nous  voyons  avec  pJaUii* 
que  les  principes  qu'il  adopte  tendent  a  faire  de  la  statistique 
une  science  qui  ne  se  borne  point  a  grouper  des  chifFres  et  a 
dresser  des  tableaux.  Mais  ce  qu*il  y  a  de  plus  interessant 
dans  ce  travail,  e'est  une  esquisse complete  de  I'histoh-e  de  la 
statistique^  qui  manquait  jusqu^a  present.  L'auteur  commence 
par  citer  et  ju|i;er  les  travaux  anterieurement  faits  sur  ce  sujet. 
II  distingue  dans  Thistoire  de  la  statistique  deux  periodes  : 
Tune  ou  elle  ne  consistait  qo'en  une  enumeration  aride  de 
notices  ,  i'autre  ou  elle  a  ete  traitee  dans  une  forme  systema- 
tique.  La  premiere  remonte  jusqu'a  I'antiquite ;  c'est  pour- 
quoi  la  premiere  section  de  Touvrage  contient  Phistoire  de  la 
statistique  des  peuples  ancie^s ,  notamment  des  Juifs ,  des 
Persans,  des  Grecs  et  des  Romains.  L'auteur  cite  les  princi- 
paux  passages  des  bistoriens  anciens  qui  contiennent  des  ren- 
seignemens  statistiques  sur  ces  nations ,  les  explique  et  en  tire 
des  consequences  relativcment  a  leur  population  ,  aux  ri- 
chesses,  etc. 

La  statistique ,  cbez  les  Juifs  ,  est  traitee  avec  le  plus  de 
F.  TbME  XXV.  Mars  i83i.  20 
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deve^6ppeIIleQ$  >  tiflns  le  siecle  de  Moise  et  Se  DaVtd.  La  sta- 
tistique  persane  est  presentee  d'apres  Herodote  ;  <;elle  de  la 
Grece  ,  d'apres  Thucydide ;  celle  de  Rome  ,  d'apres  Cesar  et 
Tacite  surtout  \  en  sorte  que  I'auteur  critique  aussi  les  ren- 
«eignemeps  sur  les  Helvetiens ,  les  Gaulois  et  les  Germabs. 

De  toutes  les  notions  puisees  dans  les  anciens  auteurs, 
M.  Mone  conclnt  que ,  dans  Vantiquite  »  la  statistiqiie  etait 
fiUe  du  besoin,  qu'il  n'en  etbtait  point  de  theorie,  et  que  par 
consequent  elle  ne  meritait  point  le  nom  de  science. 

Dans  la  seconde  section  la  statifttique  du  moyen  iige  com< 
Inence  avec  le  bas-empire ,  sur  lequel  toutefois  Tauteur  est 
sobre  de  citations.  II  s'etend  dayantage  sur  les  etats  de  I'Aia- 
bie  ,  auxquels  succedent  les  peuples  germaniques  ,  et  a  ces 
derniers  les  etats  delaGaule  et  de  Fltalie.  II  ne  fautpasper- 
dre  de  vue  que  Tauteur  n'a  promis  que  des  esqiiisses  pour  en 
deduire  quelques  resultats  geueraux  ,  sur  c6  qui,  dans  le 
Inoyen-I^ge ,  merite  le  nom  de  statist ique. 

La  troisieme  sectipn  cqnlient  I'histoire  de  la  statistique  dans 
les  temps  modernes.  L'auteur  examine  les  travaux  statistiques 
des  Italiens  ,  des  Francais  ,  des  AUcmands,  des  Beiges  et  des 
Anglais  ,  avant  que  la  statistique  ne  f&t  deyenue  une  scieoce. 
M.  Mone  cite  les  auteurs  qui ,  ckez  les  Perses ,  se  sont  occu- 
pes  de  la  statistique,  et  fait  des  reflexions^  tant  sur  les  causes 
qui  ont  avance  cette  science  que  sur  sa  nature.  G'est  dans  la 
derniera  periode  que  TauteUr  se  livre  aux  plus  loDgs  deye- 
loppemens.  £H^  commence  par  Ac^enwall ,  auquel  nous 
devons  le  premiefr  otivrage  sys^ematique  sur  la  statistique , 
ouvrage  publie  en  1743.  L'auteur  divise  eette  section  en  sta- 
tistique gen^rale  et  en  statistiqiip  speciale  des  divers  etats ;  il 
cite  et  juge  les  premiers  auteurs  qui  ont  ecrit  sur  la  statisti- 
que pendant  cette  periode,  parmi  euxfiguve  Schlpeier.  Toute- 
fois ,  nous  fen;Mis  remarquer  que  le  premier  merite'  de  cat  au- 
teur  consiste  mpins  dans  sa  th^ie  incomplete  de  la  statisti- 
que ,  que  dans  le  service  qu'il  a  rendu  it  U  scieiice  par  ses  cents 
periodiques  en  iutrpduisant  la  publicite ,  en  Tarrachant  au 
mystere  ridicule  qui ,  jusqu'a  lui  /  avait  pese  sur  elle.  C  »• 

iOl.  VOLLSTAENPIGES  HaNDBIICH   DER  MAtHEMATISCHExV  GeOGB*- 

PHiE.  —*  Manuel  cc^mplct  de  la  geogi^aphie  iRatheiaatique, 
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accom)^i^f;ne  d'une  courte  exposition    de  la  constrirction 

des  cartes ,  des  globes  artificials ,  des  meJiodes  de  niveU 

iement  et  de  la  determination  des  hauteurs  barometriques , 

avec  rindication  des  longitudes  et  des  latitudes  geogra- 

phiquesy  aiusi  que  de  la  hauteur  des  principaox  lieux  de  la 

terre;  par  A.  P,  Reutea,  i  vol.  XXVII  et  49B  p.  in-8»., 

avec  5  plan.  Mayence,  1828,  Florian  Kupferberg.  {Goet- 

tingische  gelchrte  Atizeigen-^  juin  i83o,  p.  966. ) 

Get  ouvrage  semble  contcnir,  au  premier  coup  d'oeil ,  la 

^lupart  des  objets  qui  sont  du  domaine  de  la  geographic  ma^ 

thematique;  mais  lorsqu'on  le  considere  de  plus  pres  on  s'aper- 

9oit  bientot  qu'il   ne  saurait  etre  qu^  d'une  utilite  bornee  , 

soit  parce  que  les  diverses  mati^i^s  y  sont  presentees  avec  un 

esprit  peu  mathematique  ,  soit  parce  que  Tanteur  a  employe 

d'anciennes  determinations  des  grandeurs.  Enfin  parce  que 

Ton  y  trouve  des  assertions  qui  manquent  entiercment  de 

clarte  et  de  nettete.  Nous  ne  citerOns  point  d'exemple  parce 

que  nous  seriOns  entraines  trap  loin  ,  il  nous  suifira  d'avoir 

signale^  d'une  maniere  generate  ,  a  nos  lecteurs  ,  le  caractere 

deFouvrage.  C.  R. 

ioa.  Attaques  MALVEiLtArrTEs  et  b^vues  d'un  critique  m.- 

LEMAND  A   PKOPOS   d'uN   OUVRAGE   FBAN^AIS. 

A  Monsieur  le  redacteur  du  Bulletin  uniifersel  des  Sciences  .- 
SeXition  de  Geographic. 

Monsieur,  le  dernier  N**.  du  Bulletin y  de  la  Section  de 
Gebgraphie  (6ct.  i83o) ,  contient  un  article  extrait  du  jour- 
nal allemand  V Hesperus  (juiti  i83o,  n°.  182-1 38),  sur  le 
torn.  VII  da  Precis  de  la  Geographic  uniuerselle ^  par  Malte- 
Brun ,  c'est-a-dire  sur  Tun  des  deut  volumes  que  j'ai  publics 
sous  le  rioini  de  ce 'savant*  pour  terminer  s6n  ouvrage.  L'ar- 
ticle  en  question  est  teliement  empreint  de  malveillance  et 
de  maavaiise  foi  que  j'etais  decide  a  ne  point  interrompre 
mes  travaiix  pour  y  repondre  si  quelques  amis  ne  m'avaient 
engage  a  rompre  le  silence. 

Sous  le  titi*e  de  JSeifues  histori^ues ,  statisiiques  etgeogra- 
phiques ,  le  critique  allemand  signale  des  erreurs  qui  seraient 
en  effet  de  nature  a  ternir  la  reputation  dii  Precis  de  la  Geo*' 

ao. 
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graphie  unwerselle,  si  elles  n'etaient  evidemment  interpre- 
tees,  grossies,  ou  supposees  avec  une  prevention  qui  com- 
preod  dans  le  meine  anatheme  tons  les  geographes  francais,  en 
avan9ant  qu'il  ne  faut  pas  envier  a  ceux-ci  le  merite  iticon- 
testable  qu'iJs  ont  toiijours  ea ,  d'accumuler  W^^aes  5ttr  be^ 
vues  chaque  fois  quils  ont  i^oulu  donner,  de  leur  propre 
fonds ,  des  renseignemens  geogmphiques  ou  stntistiques 
sur  rAllemagne. 

Puisque  les  plus  savans  geographes  dorit  s'honore  la  France, 
puisque  des  noms  tels  que  ceux  d'Eyries ,  de  Walckenaer ,  de 
Denaix ,  de  Maccarty ,  de  La  Renaudiere  et  de  Malte-Brun 
ne  trouvent  pas  grace  aux  yeux  du  critique  allemand,  je  ne 
devraispas  me  plaindre  de  me  trouver  en  semblable  compagnie. 
Cependant  sij'avais  pris  a  tslche  de  ne  rien  tirer  de  mon propre 
fonds  el  de  toutemprunter,  sur  TAUemagne,  aux  geographes 
allemands,  ne  pourrais-je  pas  dire,  en  voyant  que  je  n'ai  pu 
eviter  de  tomber  dans  quelques  erreurs ,  ce  qu«  Malte-Bran 
disait  en  tete  du  VIP.  vol- ,  que  TAllemagne  avait  souvent  ete 
consideree  comme  la  croix  des  geographes?  Les  noms  de 
Stein y  de  H asset,  de  Fabric  di Hoffmann,  de  Kuber,  de 
Liechtenstein,  etc.  ,  places  si  souvent  en  notes  dans  notre 
description  de  FAllemagne ,  n'auraient-ils  pas  du  premunir  le 
critique  contie  I'idee  que  le  Francais  auquel  il  voulait  adres- 
ser  ses  reproches  avait  tout  donne  de  son  propre  fonds  ?  11 
est  vrai  que  les  passages  qu'il  attaque  ne  portent  pas  les  cita- 
tions des  aiutorites  allemaudes  ;  il  n'en  fallait  pas  da  van- 
tage pour  les  fl^tiir. 

Examinons  cependant  ks  reproches  du  redacteur  de  V Hes- 
perus, 

II  s'agit  speqialement  du  grand-duche  de  Bade  :  le  geo- 
graphe  donne  une  enumeration  rapide  des  produits  du  sol. 
Voiei  tout  le  passage  relalif  aux  vins  et  au  kirchenwasser  : 

«  La  partie  de  la  Foret-Noire  comprise  dans  le  grand- 
»  duche  de  Bade,  rivalise  ,  pour  la  fabrication  du  kirchen- 
»  wasser ,  avec  celie  qui  appartient  au  Wurtemberg ;  plu- ' 
»  sieurs  vignobies  sont  renorames  pour  la  quantite  et  la 
»  qualite  du  vin  qu'on  en  retire;  les  plus  connus  sont  ceux 
»  de  Constance,  que  I'on  i-ecolte  sur  les  bords  du  lac,  et 
i>  apres  ceux-ci,  les  vins  de  Margi'afFet  ceux  de  Bergstiasse. » 
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D'abord  nous  fei'ons  reraarquer  que  dans  ce  passage  il  y  a 
une  transposition  de  iDQts>  «ne  faute  typographique ;  il  faut 
lire  :  les  plus  connus  sont  ceux  que  Von  recolte  surles  bords 
du  lac  de  Constance,  etc.  Je  veux  bien  croire  que  le  critique 
ne  s'est.  pas  aper^u.de  cette  erreur ;  mgis  je  demande  s'il 
n'y  a  pas  maavaise  foi  de  sa  part  lorsqu'il  rappelle  le  i>in 
de  Constance,  si  e&time  des  gourmets  et  que  Ton  recolte  au 
Cap  de  fionne-Esperance  ,  et  loisqufil  dit  que  Ton  ignorait 
que  Ton  put  mettre  ces  deux  vins  sur  la  meme  ligne. 

A-t-on  cherche  par  la  phrase  ci>dessus ,  assez  singuliere- 
ment  interpretee ,  a  donner  une  idee  exacte  du  merite  re- 
latif  des  vins  du  grand-duche  de  Bade  ?  Certainement  non. 
On  a  seulement.  cite  trois  des  vignobles  qui  paraissent  etre 
les  plus  connus.  Un  Allemand  doit ,  sur  ce  point ,  en  savoir 
plusqu'un  Francais  et  pour  cause ^  ce  nest  pas  la  un  grand 
merite.  Le  geographe  francais  na  pas  pretendu  etre  plus 
precis  que  Stein  lui-meme  qu'il  avait  sous  les  yeux  ,  et  dont 
voici  la  traduction  litterale. 

«  Les  produits  de  ce  pays  fertile  et  parfaitement  cultive 
» sont  !  en  grande  qviantit^  et  de  tres^bonne  qualite,  des 
»  \ins  ( principalement  celui  de  Margraff.,  pres  Badenwciler, 
»  d'Afi'enthal,  deSteinbacL,  de  Bergslrasse,  de  Laudenbach, 
» d'Emsbach  et  d'Ortenbourg ,  celui  du  lac  pres  le  Boden- 
» see  ( lac  de  Constance ) ,  celui  de  Wertheim  et  celui  de 
»  Tauber.  »    {Stein ^  torn.  H  ,  pag.  664-  —  Leipzig ,  1825. ) 

Stein  met  tous  ces  vins  sur  la  m^ma  ligne  :  nous  avons 
iw)mme  celui  du  lac  de  Constance  ayant  ceux  de  MargrafiPet 
de  Bergstra3se ,  sans  y  altachar  d^importance  ;  le  critique  , 
qui  est  probablement  un  gourmet  delicat ,  s'afFecte  de  cette 
SQrte  d'inconvenance ,  qu'il  appelle  une  bevue.  Nous  aurions 
uu  TQoins  desire  savA)ir  de  lui  a  laquelle  des  trois  categories 
^Utorique,  siatistiqjic  et  geqgraphique  elle  appartient. 

L'aristarque  allemand .  repiend  en  ces  termes  :  «  Je  lis, 

*  P^ge  329 ,  que  le  Code  francais  a  ete  remplace ,  depuis  1828^ 

•  par  le  retablissement  des  lois  romaines  et  des  ajiciennes 
»  coutumes.  On  voUque  M*  Malte-Brun  est  beaucoup  pjus 
»  habile  que  la  commission  legislative,  ipstituee  depuis  plur 
^  sieurs  aunees,  pour  apporter  auCode  badois  les  modificar 
» tions  qu'il  reclame,  ettravaillera  une  nouvelle  orgauisa- 
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9  iipn  judiciaire  ;  eile  n'a  pas  encore  rempH  son  importantc 
9  mission ,  et  M.  Malte-Brun  tri^che  la  question  en  peu  de 
»  mots. » 

Nous  repondrons  k  cet  Strange  reprocl^e  que  d'abord  il  est 
faux  que  dans  la  page  precitee  on  lise  la  date  de  i8a8  .*  il  est 
question  plus  haut  de  la  restauration  du  grand- duche  et  de. 
la  constitution  que  le  prince  promit  en  18 16  par  un  decret; 
c'est  done  a  cette  date  que  se  rapporte  le  retablissement  que 
nie  le  critique ,  et  que  probablement  il  nous  reproche  encore 
comme  une  bevue.  Ge  sera  au  contra.ire  une  bevue  de  celui-ci, 
ou  une  erreur  de  Steiti ,  qui  merite  cep^ndant  un  peu  plus 
de  confianc^.  Yoici  encore  la  traduction  litterale  de  ce  que 
dit  ce  geographe  :  icDepuis  1,81 5,  le  Droit  romain  a  ete  mis 
»  de  nouveau  en  activite  comn^^  droit  auxUiaire  ,  jus<ju  a  ce 
»  qu*un  droit  particulier  -au  pays  ( eigenes  Landrecht )  soit 
»  publie.  »  ( Page  687.) 

11  cite  notre  texte  ni^me ,  ^t  il  ajoute  :  «  V'oila  une  belle  , 
»  division  de  la  population  badoise !  M.  Malte-Brun  n'a  on- 
»  blie  que  les  industriels  et  \e%  pay  sans  !!  De  cette  manierc 
*  on  peut  compter  comme  paysans  tous  ceux  qui  ne  sent  pi 
9  princes ,  ni  comtes  ,  ni  chevaliers,  ni  proprietaires,  ni  em-  , 
9  ployes ,  ni  rentiei*s ,  ^nfin  ceux  qui  n'ont  rien  et  ne  sont 
»  rien. » 

Nous  pourrions  lui  reprocher  encore  comme  beifue ,  de  ne 
pas  s'^tre  aper9U  que  les  paysans  n'ont  pqint  ete  oublies . 

II  serait  trop  long  de  rapporter  ce  que  dit  Stein  sur  la 
maniere  dont  la  popillation  badoise  est  classee ,  il  faudrait 
entrer  dans  des  details  sur  Torganisation  representative  du 
pays  :  nous  rappellerons  seiilement  que,  dans  le  Dictionnaire 
geographique  universel ,  redige  par  nos  meilleurs  geographes 
(1  apres  les  renseignemens  l^s  mieux  cboisis ,  pn  lit  a  Tarticle 
Bade  cette  phrase  qui  n'est  que  le  resume  de  ce  que  dit 
Stein  :  11  y  a  quatre  ordres  de  citoyens  •*  les  seigrteurs, 
les  chei^aliers ,  les  bourgeois  et  les  paysans  ;  le  premier  a 
ties  privileges  :  tous  paient  I'impot.  » 

Rapportons  encore  les  propres  paroles  du  critique  aile- 
inand  :  «  On  lit  (page  335)  qu'en  1802  on  a  decouvert ,  pies 
a  dTttliogen  ,  les  restes  d'une  cite  romaine  ;  mais  qu'on  n*a 
V  pas  encore  decide  si  c'etait  une  ville,  M,  Malte-Brun  aurait 
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»  su  si  c'^tait  une  faille  ou  ube  villa ,  en  lisant  le  Dictionnaire 
»  de  la  geographie  et  de  la  siatistique  ancienne  du  payt. 
»  de  Bade  ,  par  Kolb,  qui  a  ete  publie.en  i8o4«» 

Afin  dc  pouvoir  faii^  un  reproche  ,^  Le  critique  tronque  le 
passage,  que  voici  textuellement :  « 'Entre  Douiiach  et  JSttlirh 
»  gen ,  on  a  deco avert,  en  1802 ,  les  restes  d'une  cite  romaine , 
»  mais  nous  ne  saVons  point  encore  si  les  a^ntiquaires  opt  decide 
»  qu'elle  etait  cette  ville^  n  Ge  qui  est  bien  di£ferent.  Nou&. 
ignorons  si,  dans  le  Dictiotinaire  de  M.Ji^olk,  nous  aurions 
troave  de§  details  qui  etabli^sent  qpietle  etait  cette  ville  an- 
tique ;  nous  n'avons  pas  cru  que  qe  fdt  une  question  bien 
importante  dans  un  Preeu ,  qui  zi'«st  point  une  geographic 
anoienne,  surtout  quand  Stein  lui.n]^mi|p,  qui  doi|  connattre. 
Toavrage  de  M.  Kolb ,  dit  seiilement  <fue^  pres  d'Ettlingen 
il,  existe  des  antiquitesromaines. 

Le  critique  signale  encore  coiiim$^  une  erreur  le  passage  ou. 
le  Precis  donne  une  i^ole  forestiere  k  Fribqyurg  ;  il  ajoute 
que  jamais  cette  ville  n'a  possade  un.semblaUe  etabiisse- 
ment,  qu'Heidelb^rg  seul  en  a  un,  qu?  nous  avons  juste- 
ment  mentioune.  II  est  possible  que  \%  redacteur  de  V Hes- 
perus ait  raison  cette  foi&;  mais  qii'il  iiqj[?s  spit  permis  d'en 
douter  lorsque  Stein  et  J^abri  disent  pQ^itiyemeBt  le  con- 
traire.  Sices  ^eux  geographies  allemancb  se  trompent,  nous 
n'avons  pas  copimis  la  ^e^tt^  qu'il  nou^  reproche ;  s'il& ^disent  la 
verite ,  la  bevue  retombera  encoife  sur  Tamtarque,  si.  prevenu 
conti'e  le$  geographes  fran^ais.  £h  bien !  Stein  et  Fabri  nos 
guides  t  donnent  un  Instituf  /orestier.  (  Forst  instilut )  a 
Fribourg. 

Notre  infaillible  critique  t^rmioe  son  article  par  I'arr^t 
suivant  :  «  On  rencontre  de  pareilles  beviues  k  chaque  instant 
»  dans  les  descriptioQs  que  Tauteur  donne  de  la  Bavicjre  et 
9  du  Wurtemberg.  ^ 

Nous  n'avons  certainement  pas  Id  pretention  de  n'avoir 
commis  aucune  erreut  :  on  sait  que,  malgre  ks  soins  les  plus 
minutieux  et  les  meilleurs  renseignemens ,  il  est  impossible 
4'arriver  sousce  rapport  a  la  perfection.  Quelque zele qu'un 
auteur  mette  dans  ses  recherches,  il  pent  arriver  qu'il  ne 
trouve  pas  dans  les  suffrages  de  tons  les  lecteurs  la  r^om- 
l^ense  de  ses  travaiix  \  mais  il  est  bien  a.plaindi'e  d'etre  expose 
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a  se  voir  jager  par  un  critique  tel  que  celui  dent  nous  ve- 
nous de  .repousser.  les  attaques  malveillantes. 
Agreez ,  monsieur ,  etc. 

J.-J.-N.  HtoT,  auteur  des  Tom,  vn  e^  viii  de  la 
i'®.  edition  da  Precis  de  la  Geographic  unUferselle. 

103.  £tAT    BES    CONNAISSAITGES    G^OORAPHIQUES     dcS  YeuitieDS. 

in-8°.  d'une  feuiU«.  Paris,  1826;  Goniam. 

104.  Umrisse  wach  des  natur. — Esquisses  d'api-es  nature ,  par 
J.-F.-Louis  Hausman.  In-8^.  de  j.  ,■  et  s^i3  pag.  Goettingue , 
x83i ;  Dietrich. 

M.  Hausman  a  ecrit  les  esquisses  contesues  d^ns  ce  volume 
a  des  epoques  assez  eloign  oes  les  unes  des  autres  ;  malgi^  cMa, 
'  elles  portent  la  megne  empreinte ,  le  m^me  sentiment  pour 
ce  qui  est  beau  et  grandiose  5  on  retrouve  dans  ehaciine  d'elles 
la  meme  clarte  et  la  meme  elegance  de  description  des  con- 
trees  pittoresques  que  Tauteur  a  visitees  a  des  intervalles  plus 
ou  moins  longs. 

Le  premier  Memoire,  dejii  public  en  1807,  dans  le  Magasin 
de  Brunswick ,  nous  presente  la  Scandinavie  avec  ses  con- 
trastes  et  cette  physionomie  unique  qui  distingue  les  regions 
septentrionales  des  autres  paities  de  I'Europe. 

£n  quittant  la  Basse-Saxe  on  perd  d'abord  de  vue  les  on- 
dulations  quiforment  les  avant-postes  du  Harz,  puis  Jes  con- 
tours plus  sailians  des  environs  du -Broken  ^  et  enfin  on  n'a- 
percoit  plus  qu'une  incommensurable  plaine.  Dans  le  voisi- 
nage  de  TElbe,  de  legeres  ondulations  apparaissent  et  se 
perdent  de  nouveau  dans  le  Jutland.  Sur  Fyen  et  Seeland , 
et  les  autres  petites  ties  danoises ,  la  vegetation  devient  puis- 
sante,.et  de  magnifiques  forets  de  hetres  se  produisent  de 
distance  en  distance.  Au  56®.  degre  de  latitude  nord  Taspect 
du  pays  change  totalement  et  prend  le  caractere  qu'il  conser\'e 
a  t ravers  toute  la  Suede. 

Le  roc  solide,  voile,  par  une  legere  coucbe  de  terre  qui  nourrit 
seulement  le  sapin  et  le  bouleau ,  est  interrompu  altern^tive- 
ment  par  des  lacs  et  quelques  couches  de  terre  plus  epaisses. 
Le  Gothland,  une  partie  du  Werike,  du  Westmannland ,  de 
la  Sndermanie  et  .de:Bleking  presentent  des  terrains  fertiles , 
legerement  tounoaent^s ,  ou  apparabsent  neanmoins  quelques 
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roches  qui  iotervertissent  aiosi  la  vegetation.  Gette  disposition 
a  lieu  dans  les  parties  les  plus  eloignees  des  monts ,  et  se  sou- 
tient  dans  toutes  les  portions  cultivees  de  la  Suede.  G'est  en 
ceci ,  et  par  les  nombreux  torrens  et  cataractes ,  que  ce  sol 
differe  du  n6tre. 

La  structure  des  montagnes  de  la  Suede  n'ont  pas  d'ana- 
logie  avec  les  n6tres  :  le  pays  est  coupe  dans  les  directions 
les  plus  diverses  et  les  plus  opposees  \  des  branches  secon- 
daires  ,  se  detachant  des  masses  principales ,  forment  tant6t 
des  vallees  circulaires ,  des  excavations  et  des  cavites ,  tan- 
t6t  des  defiles  et  des  crevasses  d'ou  se  precipitent  d'impe- 
tueux  torrens  au  bord  desquels  le  roc  s'eleve  perpeudiculai- 
rement  k  des  hauteurs  considerables ;  les  pentes  plus  douces 
sont  couvertes  d'arbres  resineux ;  la  beaute  des  for^ts  sue- 
doises  n'est  surpassee  que  par  celle  des  prairies  qui  les  en- 
tourent  generalement. 

Quoique  la  Suede  ne  soit  reellement  qu  une  masse  im- 
mense de  rochers  ,  on  y  trouve  cependant  ,  en  exceptant 
Stockholm  et  Gothemboiirg ,  peu  de  maisons  bl^ties  en 
pierres  :  elles  sont  pour  la  plupart ,  et  surtout  a  la  cam- 
pagiie,  construites  avec  des  pieces  de  bois  couchees  longitu- 
dinalement  les  unes  sur  les  autres ,  et  dont  les  bouts  sont 
assembles  dans  un  poteau  vertical.  La  monotomie  des  vastes 
forets  est  corrigee  par  les  nombreux  lacs  qui  remplissent  les 
vallees,  et  dont  le  silence  imposant  n'est  ioterrompu  que  de 
temps  en  temps  par  le  son  des  cloches  du  betail. 

La  Norvege ,  comparee  a  la  Suede ,  est  une  montagne  uni- 
que et  non  interrompue  ,  dont  les  bras  renferment  de  Ion- 
gues  et  fertiles  vallees ,  parsemees  de  maisons  de  campagne 
et  de  belles  fc]*mes.  Les  grandes  et  nombreuses  iechancrures 
du  littoral  sont  gai*nies  de  mILts  qui  viennent  se  conibndre 
avec  les  habitations  des  cotes. 

L'hiver  transforme  les  regions  boreales,  et  leur  donne  un 
aspect  bien  different ,  mais  peut-etre  plus  beau  :  les  plaines 
glaciales  contrastant  avec  les  sombres  foi*^ts ,  et  les  cimes  blan- 
cliies,  eclairees  par  le  soleil ,  presentent  un  spectacle  bien  im- 
posant ;  et  lorsque  ,  dans  une  belle  nuit  et  par  un  ciei  etoile , 
les  rayons  des  aurores  boreales  s'elevent  vers  le  del  Tobser- 
vateur  est  saisi  d'etonnement. 
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Le  secon4  Memoire  nous  doniM  des  descriptions  plus  spe- 
ciales,  mais  egalement  intercssantes.  M.  Uausmann  visita ,  en 
1816,  la  vallee  de  Chamouny  en  Savoie  ,  et  Coprmayeur 
en  Piemont. 

La  partie  sud  du  Mont-Blanc  ,  le  col  de  la  Soigne ,  le  col  de 
Vosa ,  le  col  de  Geant,  la  vallee  de  Montjoie  qnt  vu  tour  a 
tour  Fintrepide  voyage ur  qui  ^  si  bien  Sjenti  et  presente  les 
grands  phenomenes  des  Alpes. 

Les  excursions  faites  en  1825  9l\i\  environs  du  Puy  en^ 
Yelay,  font  Tobjet  d^  la  troisieme  esqui^se ,  qni  est  egale- 
ment  riche  de  d^^ils  et  d'^tiles  observations.  L'auteqr  en 
partant  d'Issoire  ^s%  arrive  par  Brioiide  ,  en  visitant  en  pas- 
sant le  chateau  de  Po)ignac,  au  Puy.  Apres  movv  explore  les. 
environs  de  ce^te  viUe  ancienne  et  r^marquable  sou^  le  rap-, 
port  geologique ,  M.  Hausipann  prit  la  route  du  Daupbirie. 

Lememoire  suivant,  iqjtitule  Coifp-cTasil  sftr  la^ nature  de. 
V Europe  meridionals^  coi|:itient  un  desstn  large  et  rapide  du 
Midi.  L'ltalie ,  dont  la  cbeine  des  Apennins  determine  la 
forme  et  la  direction ,  e^t  decrite  dans  le  premier  para-, 
grapbe.   Les  doonees  geognpstiques  et  de  nivellement  que 
I'auteur  donne  sur  la  cbalne  qui  traverse  toute  Tltidie ,  et  les^ 
comparaisons  qu'il  etablit  eptre  les  Apennins  et  le  Jura ,  de- 
celent  la  haute  portee  de  ses  vues  geolpgiques. 

Les  Pyrenees  ferment  le  lien  qui  attache  Tfispagne  et  le. 
Portugal  a  I'Europe  ;  sans  ce  mur  colossal ,  TAtlantique  et  la 
Mediterranee  se  reuniraient ,  et  i'Espagne ,  au  lieu  d'etre  une- 
Peninsule,  serait  une  lie.  Mais ,  ce  qui  est  d'qne  part  un  lien, 
est  de  Fautre  c6te  la  cause  de  la  difference  la  mieux  determi- 
nee ,  tant  de  la  nature ,  que  des  hommes. 

Apres  avoir  presente  Taspect  general  de  TEspagne,  la  foi*me 
exterieure  et  la  structure  des  montagne$,  Tauteur  conduct 
que  toutes  les  parties  de  cette  region  n'ont  pas  le  m^me  type. 
Le  nord ,  qui  comprend  le  revers  meridional  des  Pyrenees ,  la. 
Galice,  les  Asturies,  les  provinces  basques ,  la  Navarre,  la 
Gatalogne  et  TAragon ,  a  un  caractire  tout  autre  que  la  Gas- 
tille ,  le  Leon  et  TEstramadoure.  La  partie  sud,  qui  est  limitee 
au  nord  par  la  Sierra-Morena ,  diflere  encore  de  celle-ci. 
.  Un  paragraphe  de  ce  quatrieme  memoire  Etablit  la  diffe* 
rpnce  entre  la  'physionoroie  du  sol  de  FEspagne  et  de  la. 
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France;  et  de  lu  I'autegr  nous  conduit  par  \es  provinces  bas- 
ques, dans  la  Castille  ,  puis  dans  la  Sierra-Morena  ,  la  vallee 
du  Guadalquivir,  les  ixiontagnes  dc  Jaen ,  dans  le  royaume 
de  Gi'enade,  la  Grenade,  la  Sierra -Nevada,  les  ^Ipujaras^ 
vers  la  c6te  meridionale ,  sur  le  rocher  gigantesque  de  Gibral- 
tar, d'ou  il  nous  fait  con^empler  le  littoral  d'Afriqiie  et  le  ca- 
nal etroitqui  laisse  echapper  laMediterran^^edansrAtlantique. 

Th.  Fix. 

lo5.  Ape^cu  s'^ATrsTiQUB  de  la  France.  •<—  Tableau  de  sa 
superficie  par  nature  de  culture  et  des  revenus.  {Annuaire. 
'  dudepart.de  la  Haute-Fiennfi^  i83i ,  p.  4^.) 

Ge^  aper9u  contient ,  outre  quelques  donnees  generales  sur 
la  situation  et  la  topographic  de  la  France,  un  tableau  delai, 
superficie  des  differentes  natures  d^  culture  qui  composent  le 
territojive  et  le  chiffre  du  revenu  de  chacune  de  ces  culture!. 
Nous  regrettoiis  que  Tauteur  n^ait  point  indique  les  sources 
dans  lesqiuelles  il  a  puise ,  ni  les  documens  qui  ont  servi  de 
base  a  son  travail.  Gette  precaution  nous  eikt  dbnne  les  moyens 
d'apprecierexactemelitieselemens  qu'il  nous  presente,  etleur 
aurait  en  m^me  temps  assui^  une  authentipite  qui  leur  manque 
par  leur  forme  actuelle. 

Nous  ne  connaissons  guere  que  le  rappqrt  de  M.  Uennet 
sur  le  cadastre ,  qui  offre  quelque  chose  de  cdmplet  sur  la 
matiere  ;  et ,  si  Tauteur  j  a  puise  ses  renseignemens ,  nou9^ 
devons  avertir  quails  sont  d^ja  bien  surannes ;  neanmoins , 
pous  croyons  devoir  les  transci*ire  ici. 

La  superficie  de  I'etendue  territpriale  de  la  France,  qui ,  npn 
compris  le  depart^ment  de  la  Corse,  est  de  5i ,  91.0, 062  hec- 
tares, se  trouve  repartie  entre  les  diverses  natures  de  pro- 
priete,  avec  indication  du  reyenu  n^t  de.  chacune  d'ellesj 
^nsi  qu'il  s^it : 
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Propridlei,non  bdlUs,  imposab/es. 


Terres  labourables 

Fre« 

P^ores 

Vignes 

Jardins  potagers 

Oliviers » .  .  . 

Plants  de  muriecs 

Vergvrs • 

Houblornieres  et  cbenevieres. 

Cbataigoeraies 

Bois  taillis.  .  • 

Bois  fiit;iie5 •' 

Oseraies,  aulnaiet  et  saossaies 

Pepinieres ....".,.,.,.. 

Jardins  d'agreniens ,  pares ,  etc 

Cultures  particulieres  a  certaioes  localites  ,  non  comprises 

dans  les  preced-ntes  (  tabacs  ,  garaoces,  etc.  ) 

Terres  yaineset  vagues,  bruyeres,  landes  ,  etc.  .^.  .   .  . 

Tourbieres 

Garrieres  et  mines 

|^*\"?» 

Maf'ais. 


Canaux  de  navigation. 
Canaux  d'irrigation.  .  . 


TOTADX.    .    . 


SDPERriCIK. 

Hectares. 

3f0o8,jooo 
4,oa5/>oo 

3^332,000 

3ad,ooo 
43,000 
1 3  000 

359,000 
60,000 

4o6,ooo 
7,179  o4i 

4o6,a24 
53,000 
ie,ooo 

S2g,ooo 

<)3o,ooo 

4,64fl,ia7 

8,000 

38,000 

353,000 

igo.oco 

8,000 

3,000 


48,a57,i€8 
Proprictes  non  bdiies,  non-imposabUs. 

SOPERFfCIK. 

Hectares. 

i,iaa,83a 

1,370,0*0 

565,000 

317,000 

6,000 


KEVEHC. 

Francs. 

676,377,000 

aia,oog,ooo 

5i,7ai,a5o{ 

ioo,ai5,ooo 

33,187,000 

2,977,000 

780,000 

26,787,000 

3,3 1 1 ,000 

4,410,000 

64,707.485 

5,o38,oo<]i 

a,oog,ooo 

5 1 9,000 

19,009,500 

38,900,000 

By  486, 1 00 

i3o,ooo 

a83,ooo 

3,706,000 

3,a46,ooo 

536,000 

i4*>.ooo 


Forets  de  I'Klat •  .  .  .  . 

Rues,  places,  promenades  publiques,  routes  et  chemins. 

Rivieres,  ruisseaux  ,  lacs 

Glacieres,  rocbers  et  montagnes  steriles .  . 

Gimetieres 


3,38o,83a 


Proprietes  bdties ,  imposabUs, 


1,348^676,335 


».CrERU. 

Francs. 


Maisons 

Moulins 

Usines  et  manufactures. 

B4tiinens  divers 

Forges  et  fournaux.  .  , 


ISDPERriCIB. 
Hectares. 


5,431,000  J 

76,000  r 

35,000  > 

i4>ooo  I 

a, 000  1 


360,062 


'^otkiix )      a65,o6a 

Propriites  bdties  non-imposables. 


&  B  T  E  «  6. 

'Fjancs. 

808,193,000 
i8,4oo,ooo 
7,509,030 
i,67<i,oop 
a, 953,0001 


Kglises,  temples  et  presby teres. 
Batimens  de  i'£tat  ou  desUn.  an 


au  serv.  public. 


56,000 
aa,ooo 


SDPERriCfX. 

Hectares. 

3,000 
4,000 


RECAPITULATION. 


Proprictes  non  baties  imposables.  .  .  . 
Proprietes  nou  bjities  non-imposables. 

Proprietes  baties  imposables 

Proprietes  biities  non.imposables.  .  .  . 


7,000 


SDPERriCIB. 

Hectares. 

48,a57,i68 

3,38o,83a 

a45,o6a 

7,000 


333,775,000 


AEV  BRU. 

Francs. 


51,890,06a 


KBVBXD. 

Francs. 
1,348,576,335 

s 

333,775,000 


i,58a,35i,335 
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II  resulte  du  tableau  de  repartition  qui  precede,  que  les 
tjuatorze  trentiemes  envirou  du  sol  sonten  terres  labourables, 
nn  quinzieme  en  pres,  le  douzieme  en  pdture,  le  vitigt-troi- 
sieme  en  vtgnes,  le  huitieme  en  bois  de  toute  cathegorie , 
dont  les  futaies  occupent  environ  la  quinzleme  partie ;  que  les 
jardins  et  pares  d^agremens  forment  le  seizieme  du  territoire, 
les  terres  vaines  et  vagues  le  onzieme ,  les  proprietes  b&ties 
le  deux  centieme ,  les  rues ,  places ,  promenades  publiques  , 
routes,  chemins,  le  quarantieme;  et,  enfin ,  les  fleuves,  ri- 
vieres, etangs,  etc. ,  environ  le  cinquantieme. 

II  resulte  encore  que,  dans  le  revenu  totals  les  terres  la- 
bourables  entrent  pour  les  trois  septiemes ,  les  pres  pour  un 
septiezne ,  les  p^tures  un  pea  moins  du  trentieme  ,  les  vignes 
pour  un  quinzieme ,  les  bois  taillis  et  futaies ,  exceptes  ceux  de 
TEtat ,  pour  un  vingt-cinquieme ,  les  proprietes  b^ties  pour 
un  peu  plus  d'un  cinquteme^  et  que  les  bois  de  TEtat  aug- 
menteraient  environ  d'un  soixante-dix-neuvieme  le  revenu  de 
total ,  s'ils  y  etaient  compris.  Th.  Fix. 

106.  Aknuaire  du  BUDjEt,  ou  Dictionnairc  annuel  j  i°.  Des 
dcpenses  generates  de  I'Etat  et  des  depenses  particulieres 
dans  chaqne  ministere ;  2**.  des  recettes  de  I'Etat ;  3®.  des 
traitemens  de  tons  les  employes  civils  ,  militaires  et  eccle- 
siastiques  indiques  dans  les  developpemens  du  budget ;  de 
toute  la  partie  substantielle  des  discussions  de  Isl  Ghambre 
des  deputes ,  a  la  suite  de  cbaque  article  de  depense  ou  de 
recette  ;  precede  ou  suivi  des  listes  de*  MM.  les  deputes , 
des  deux  lois  du  budget ;  des  totaux  des  budgets  depuis 
i8i5;  du  tableau  comparatif  des  credits  demandes  et  des 
amendemens  proposes  ou  adoptes ;  enfin  d'une  table  al- 
phabetique  et  generale  des  matieres  avec  les  noms  des  de- 
putes qui  ont  pris  part  a  la  discussion ,  et  renvois  a  leurs 
discours;  par  M.  Rocn.  2  vol.  in-8°.  To.  I".  A-Ej  to. 
II*.  F-Z ,  ensemble  de  xuii  et  991  p. ;  prix  ;  i5  fr.  Paris, 
i83o;  Sedillot. 

Le  titre  complet  de  cet  ouvrage  que  nous  transcrivons 
suffit  pour  le  faire  connaitre  et  pour  en  faire  appreder  Futi- 
lite.  C'est  une  beureuse  conception  que  d'avoir  distribue 
ainsi  dans  un  ordre  alphabetique  toutes  les  matieres  que  les 
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deputes  QU  les  iidminis'trateurs  ont  chaquie  atin^e  a  etuclier;  il 
inet  eofin  sous  les  yeux  des  oontribuables  des  pieces  sur  )<es-* 
quelles  ies  deputes  ont  leur  voix  deliberative ,  mais  sur  les- 
quelles  la  France  entiere  a  voix  consultative.  L'Annuaire  du 
budget  est  aussi  un  livre  precieux  a  consulter  pour  tout  le 
poonde.,  pour  obtenir  promptement  la  solution  d*une  foule 
de  questious  qui  souvent  ne  sont  pas  re&olues  parce  qu'elles 
demandent  des^  recherches  que  tout  le  moi^de  ne  peut  pas 
faire  ou  que  Fon  he  pourrait  faire  sur-le  champ  {  on  y  trouve 
par  exemple  a  I'instant  ce  que  coute  a  TEtat  tel  ou  tel  ser* 
vice  public  ,  telle  institution ,  la  protection  accordee  a  telle 
ou  telle  industrie,  ce  que  rdpporte  telle  ou- telle  perception; 
la  fortnfs  de  dictionnaire  rend  ces  recherches  aussi  promptes 
que  commodes. 

Un  semblable  travail  a  d&.^tre  penible  et  fastidieux ,  on 
doit  savoir  gre  a  Tauteur  de  Tayoir  entrepris  ;  c'est  un  ser- 
vice reel  qu'il  a  rendu,  et  il  est  a  desirerqu'il  soit  assez  encou- 
rage dans  ses  efforts  pour  Tengager  a  nous  contiauer  ehaque 
iannee  un  travail  qui  doit  eminemment  continuer  a  eclairer 
le  pays ,  et  k  faire  son  education  administrative.       D. 

107.  De  la  vj^gessit)^  et  i>bs  moyehs   I)'etablir   bit  Frakce 
mthz  conservation  glsoml^trique  bt  perp^tuelle  1^v  cadas- 
TRE ,  suivi  de  la  refutation  d'un  projet  de  reglement  pour 
Fach^vetnent    et  la   perpetuation    du  cadastre;    par  G. 
Gayard.  Ih-8^  de  8  pages  et  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux ;  Tours ,  i83o ;  impr.  d\e  Mame. 
Pendant  long-temps  on  a  considere  la  confection  d'un  ca- 
dastre comme  un  probl^me  insoluble ,  et  tellement  herisse 
de  diificultes  que  les  meilleurs  esprits  ont  blim^   jusqu'aux 
tentatives  qui  devaient  conduire  k  un  resultat.  H  y  a  en  ef- 
fet  tant  d'elemens  divers  qui  composent  une  paraille  dpe'- 
ration  et  tant  d'obstacles  qui  s'opposent  a  la  reunion  de  tes 
eiemens ,  qu'au  premier  abord  il  est  permis  de  croire  a  Tim- 
possibilite  d'un  cadastre.    L'imperitie  et  Fincurie  avec  les- 
qnelles  on  a  entrepris  et  conduit  les  cadastres  de  France , 
dePrusse,  des  Pays-Bas,  etc. ,  ont  corrobore  cette  opinion 
<erronee. 

Les  conceptions  les  plus  belles  exigent  d'ordinaire»  quand 
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il  est  question  de  les  executer,  ie  plus  d*etude  et  de  reflexions ; 
la  t^che  dWganiser  le  cadastre  et  d'en  assurer  Texecution 
d'une  maaiere  sure  et  utile  au  pays  etait  de  la  nature  de 
celles  qui  demandent  de  vastes  connaissances  en  ^conomie 
politique,  en  administration  en  statistique  et  en  fv^odj^sie. 
On  ne  se  douta  guere  de  cela ,  lorsqu  a  differentes  epoqiies  , 
et  notaininent  en  1800,   1808  et  en  i8ai  on  etablit  le  ca- 
dastre siir  des  bases  tellement  vieieuses ,  que  les  pt*einiers 
resultats  furent  des  pix>dcutiODS  iuformes  qui  ne  sei*virent 
qu'a  fournir  de  nouveiles  armes  aux  antagonistes  de  ce  grand 
travail.  Quelques  ameliorations  furent  neanmoins  introduites 
dans  rexecutidfi  et  les  dispositions  qui  regissaient  la  matiire  ; 
mais  on  fut  loin  d'amver  aii  point  de  fournir  des  donnees 
qui  fussent  en  rapport  avec  les  somines  immenses  que  Ton 
depensait  pour  cet  objet ;  parce  que  d'abord  on  negligea  les 
hautcs   considerations   statistiques  et  d'economie    agricole, 
qu'on  n'eut  que  des  lois  et  reglemens  incomplets  pour  assu- 
rer la  marche  de    Toperation ,    et   qu'on  confia  generale- 
ment  les  travaux  a  des  agens  peu  experimentes  et  souvent 
iguorans. 

A  force  d'essais  et  de  mecomptes ,  on  decouvrit  enfin  que  le 
cadastre  n'est  point  une  chose  impossible  ni  infaisable ;  mais 
seulement  fort  difficile  et  tres^rdue.  Quelques  esprits  eelaires 
indiquerient  les  moyens  de  parvenir  a  de  meilleurs  resultats  , 
et  penserent  qu'il  ne  fallait  pas  seulement  construire ,  mais 
conserver. 

Cette  idee  de  la  conservation  du  cadastre  n'est  ni  neuve 
ni  transcendente  ;  le  simple  bon  sens  la  fit  naitre ,  et  nous 
la  voyons  deja  paraitre  dans  le  si^cle  passe  k  propos  de  la 
formation  des  terriers.  Beuzenberg  ,  savant  allemand  fort 
distingue ,  en  signalaot  dans  un  ouvrage  tons  les  vices  de 
notre  cadastre  ^  place  toujours  le  remede  a  c6te  du  mal , 
et  il  expose ,  a  propos  de  la  conservation ,  un  plan  tres-lu^ 
mineux  d'une  application  facile  et  peu  couteuse. 

L'opuscnle  de  M.  Gayard ,  que  nous  avons  sous  les  yeux  y 
signale  de  nouveau ,  et  avec  force ,  les  immenses  avantages 
des  conservations  cadastrales.  L'auteur  indique  ,  dans  un 
systeme  rationnel  et  tres-bien  cntendu ,  tons  les  moyens  pro- 
pres  a  perfectionner  et  a  maintenir   une   operation  qui  a 
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coiite,  jusqo'a  present,  environ  i5o  millions  au  pays.  En 
prenant  la  question  d'un  pen  haut ,  il  fait  ressortir  les 
a  vantages  politiques  qui  derivent  de  pieces  cadastrales 
rigoureusement  exactes ,  il  les  presente  comme  titres  garan- 
tissant  la  jouissance  des  droits  politiques.  Abordant  ensuite 
les  details  ,  M.  Gayard  insiste  sur  la  necessite  d'introduire 
des  ameliorations  dans  la  tenue  des  r6les ,  de  detruire  la  cen- 
tralisation ,  d'operations  trop  considerables  ,  sur  le"^  contro- 
leux's ,  de  changer  de  mode  suivi  actuellement  pour  consta- 
ter  les  mutations  ;  il  developpe  les  motifs  qui  doivent  obliger 
le  gouvernement  d'instituer,  dans  le  plus  bref  delai  possible, 
un  systeme  complet  et  regulier  de  conservation  du  cadastre. 

Les'  considerations  sont  sulvies  par  un  projet  d'organisa- 
tion  du  personnel  de  1' administration  departementale  du  ca- 
dastre. Les  attributions  des  agens  ,  le  mode  de  conservation , 
ses  I'esultats ,  et  les  frais  qu'entraineront  ces  changemens , 
font  Tobjet  d'un  grand  nombre  de  paragraphes. 

Les  documens  du  cadastre  ,  dit  ensuite  Pauteur ,  pour  faire 
ressortir  d'avantage  la  necessite  des  conservations,  peuvent 
servir  a  divers  services  publics.  Les  ingenieurs  du  depot  de 
la  guerre  dressent  la  nouvelle  carte  de  France  sur  les  ta- 
bleaux d'assemblage  des  plans  cadastraux  ,  qui  sont  geome- 
.  triquement  reduits  des  feuilles  sectionnaires  ,  et  qui  pre- 
sentent  toutes  les  habitations ,  les  routes  ,  cheniins  ,*'  rivie- 
res ,  ruisseaux  ,  ravins  ,  etc.  Les  ponts  et  chaussees  s'en  ser- 
vent  pour  les  projets  d'ouverture  de  routes ,  de  canaux  ,  etc. , 
qu'ils  sont  dans  le  cas  de  presenter.  L'ad ministration  des 
for^ts  y  recourt  pour  connaitre  la  contenance  exacte  ,  la 
configuration  et  la  situation  des  bois  qui  sont  sous  sa  juri- 
diction.  L*administration  des  mines  et  les  compagnies  y 
trouvent  les  plans  des  terrains  a  exploiter. 

L'ouvrage  est  termine  par  la  refutation  (Vun  projet  de  re- 
glement  pour  Vachh^ement  et  la  perpetuation  du  cadastre , 
public  dans  un  ouvrage  de  M.  Becourdcmanche ,  relatif  aux 
ameliorations  a  introduire  dans  le  regime  hypothecaire.  Les 
idees  de  M  .Decourdemanche  nous  paraissent  en  tout  point 
inferieures.  a  celles  de  M.  Gayard ,  et  nous  n'hesitons  pas  a 
donper  la  preference ,  au  systeme  de  ce  dernier  qui ,  entre 
autres  avantages ,  a  celui  d'etre  infiniment  moins  couteux  j 
circonstance  qui  nous  parait  d'une  haute  importance.  Th.  Fix» 
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)o8.  Arnuaire   des  Eauk   Mineraibs    de   la  Fbavcb  ^   par 

M.  Loff6GHAMt».  In-i8  de  a57  p.  \  pm  » i  fr.  Paris »  i83o  ; 

Morel. 

M.  Longchamp ,  qui  s'est  occupe  pafticnUi^ement  des  eaiix 
minerales  de  la  France  ,  a  le  projct  de  ptiblier  chaque  annee 
un  semblablc  annualre.  Son  but  est  d'offrir  aux  medecins  qui 
envotent  aux  eanx ,  et  aux  malades  qui  vont  faire  us^ge  d6 
ce  moyen  de  guerison ,  dans  un  petit  volume  ,  tbus  les  ren- 
seignemens  qu'ils  peuveut  d^sirer  sur  tons  nos  etabiissemens 
thermaul,  sur  la  nature  des  eaux  que  chacun  d*eux  renferm^, 
avec  rindication  des  piincipales  maladies  dans  tesqnelles  on  les 
emploie.  En  g^n^ral ,  T usage  des  eaux  est  tf^V'-peu  connn  des 
medecins  de  Paris ,  et  on  les  ordonne  souvent  fort  legfere- 
ment  et  sans  diseernement.  L'auteur  det:e  petit  ouvrage  a  eu 
^aussi  en  vue  de  suppleer  I'ouvrage  de  M.  Alibert  qui  n'est 
point  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

Apres  avoir  d it  un  mot  de  Tadministration  des  eaux  mine- 
rales  ,  l'auteur  parle  suecessivement  de  tons  les  etalslissemens 
d'eaux  mlnerales ,  puis  U  examine  les  eaui  minerales  sous  le 
rapport  de  I'^cononiie  publique ;  cet  annuaire  est  termine 
par  des  tableaux  de  populatiou  ,  de  conversion  des  mesures  , 
de  la  f6rce  elastique  ,  de  la  vapeur,  et  des  notices  sur  divers 
points  de  physique  utiles  anx  personals  qui  frequentent  les 
bains.  D. 

109.  Necessite  et  MOYEtff  d'occUper  lesouvriers  qui  manquent 
d'ouvrage  en  France  •  Menioire  jM-esente  au  Roi  et  aux 
Ghambres ;  par  Auguste  de  Lavbleye  et  Ajasson  de  de  Gras- 
SAGNE.  In-8°,  de  79  pag.  avec  uue  carte.  Paris,  i83ij  isapr. 
de  Decourcbant. 

Gette  brochure  est  divisee  en  deux  parties  :  i®.  Necessite 
^'occuper  les  ouvriers  qui  manquent  d'oiwrage;  2^.  du 
meilleur  travaU  a  entreprendre  pour  occuper  les  omriers. 
Dans  la  premiere  partie ,  on  ne  pouvait  eviter  de  mettre  a 
decouvert  un  des  maux  de  noti%  situation  ,  et  le  plus  grand 
peut^etre  :  cette  penibU  t&che  est  reoiplie  avec  courage.  Les 
aut«urs  oat  seuti  qu'U  i'allait  tout  dire  en  peu  de  mots  j  ils 
se  sdut  h^tes  d'exposer  le  remede,  et  dans  cette  partie  de 
lear  ecrit  ils  s'adressent  au  savoir  et  a  Tesprit  de  calcul ;  il 
F.  Tome  XXV.  Mars  i83  i .  21 
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serait  done  tout-a-fait  injuste  de  les  accuser  d'exciter  les  pas- 
sions. Quoique  fortement  occupes  du  present ,  ilis  ne  perdent 
pas  de  vue  I'avenir ;  c'est  au  principe  ,  a  la  premiere  cause 
du  mal  qu'ils  s'attachent.  «  II  faut ,  disent-ils,  "creer  un 
travail  nouveau.  Mais  qui  fera  travailler  ?  —  La  societe ,  c'est- 
a-dire  le  Gouvernement.  —  Qui  fournira  les  fonds  ?  encore 
la  societe.  —  Mais ,  ajoutera-t-on  ,  quelle  marche  faut-il 
adopter  ?  Jusqu'ici ,  aucun  systeme  general  n'a  ete  propose 
pour  guerir  cette  plaie  de  la  societe  :  c'est  a  remplir  cette  la- 
cune  que  nous  consacrons  le  reste  de  ce  memoire.  »  C'est  ainsi 
que  les  auteurs  arrivent  a  la  seconde  partie  >  dont  Tetendue 
est  considerablement  augmentee  par  des  notes  dont  plusieurs 
auraient  pu  trouver  place  dans  le  texte ,  car  ellesy  sont  ne- 
cessaires.  Quelques  autres  ne  sont  ecrites  que  pour  les  lec^ 
teurs  familiarises  avec  Tanalyse  mathematique ,  et  celles-la 
devaient  effectivement  etre  presentees  a  part ,  comme  elles  le 
sont. 

£n  discutant  les  conditions  auxquelles  doit  satisfaire  un 
travail  entrepris  pour  donner  de  Toccupation  aux  ouvriers , 
les  auteurs  deduisent  les  consequences  suivantes  :  i°.   «  S'il 
existe  une  immense  quantite  de  bras  a  employer  ,  un  travail 
fait  sur  une  vaste  echelle  est  preferable  a  un  grand  nombre 
de  petits  travaux  qui  occuperaient ,  en  somme  ,  autant  d  ou- 
vriers.  j>  2".  II  faut  que  ce  grand  travail  puisse  ,  sans  diflGL- 
culte  f  etre  pousse  avec  plus  ou  moins  d'actlvite  ,  afin  que 
Ton  ait  la  faculte  d'y  attacher  les  ouvriers  ,  a  mesure  qu'ils  se 
presenteront.  3°.  II  doit  etre  productif,  et  d'une  importance 
geueralepour  le  pays  j  qu'il  favorise  toutes  les  branches  du 
commerce,  sans  nuire  a  aucune  entreprise  particuliere.  4°«  On 
demande  que  les  divers  degres  d' intelligence  puissent  y  etre 
mis  a  leur  place.  5°.  II  serait  a  desirer  que  les  professions  le 
plus  generalement  utiles  y  trouvassent  les  ressources  qui  leur 
sont  indispensables ,  et  que  les  bons  ouvriers  qui  les  exercent 
ne  fussent  pas  reduits  a  travailler  comme  simples  manoeuvres. 
A  plus  forte  raison  ,  on  desirerait  que  les  chefs  d'ateliers  et 
les  ingenieurs  condamnes  a  Tinaction  pussent  trouver  un  em- 
ploi  convenable  a  leors  talens,  «  Un  projet  qui  ne  satisferait 
pas  a  toutes   ces  conditions   serait  neanmoins    acceptable  , 
pourvu  qu'il  realisat  les  principales  \  mats  s'il  en  est  un  qui 
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lies  idealise  toutes ,  c'est  par  celui-Ia  qu'il  faudrait  commencer 
la  serie  des  travaux  qu  on  aurait  resolu  d  executer  successive- 
ment.  »   ' 

Selon  nos  auteurs  ,  il  est  tres-vraisemblable  que  les  moyens 
de  transport  des  marchandises  sont  seiiles  susceptibles  de  tels 
projets ;  et  meme ,  ils  en  retranchent  les  grandes  routes  , 
quelle  que  soit  leur  construction.  Le  choixest  done  restreint 
entre  les  canaux  et  les  chemins  de  fer.  Un  chapitre  tout  en- 
tier  est  consacre  a  comparer ,  sous  tous  les  aspects  ,  ces  deux 
sortes  de  moyens  de  transport ,  et  le  calcul  prononce  en  fa- 
veur  des  chemins  de  fer.  Cette  question,  qui  3emble  n'etre  que 
de  la  competence  des  arts  ,  appartient  reellement  a  Teco- 
nomie  publique  ;  mais  elle  ne  pent  ^tre  traitee  et  resolue  que 
par  la  methode  employee  dans  cette  brochure  ,  par  des  devis 
de  construction  ,  des  calculs  de  depenses  et  de  produits  ;  les 
meditations  de  Thomme  d'etat ,  sur  ces  matieres  ,  ont  besoin 
des  lumieres  de  Tingenieur. 

Un  memoir^  de  M  de  Laveleye  ,  intitule  :  Considerations 
sur  r introduction  des  machines  dans  les  arts  industriels,  etc. , 
public  en  i83o  ,  chez  Firmin  Didot ,  avait  prepare  le  travail 
que  nos  deux  auteurs  presentent  aujourd'hui.  Le  premier 
memoire  etablissait  deja  les  avantages  qu  on  pent  retirer  d'un 
chemin  de  fer  joignant  la  Mediterranee  a  TOcean ,  non-seu- 
lement  apres  sa  construction  ,  mais  des  qu'elle  serait  com- 
mencce ,  des  qu'elle  aurait  mis  eh  activite'tant  de  forgerons  , 
de  mecaniciens  ,  d'ouvriers  dont  Tiudustrie  est  aujourd'hui 
reduite  a  une  deplorable  oisivete.  La  meme  idee  est  repro- 
duite  ici ,  avec  les  developpemens  necessaires  pour  la  rendre 
immediatement  applicable.  Sur  une  carte  de  France  jointe 
k  cette  brochure  ,  une  ligne  presque  droite  et  presque  paral- 
lele  au  meridien  part  des  Bouches-du-Rh6ne  et  se  dirige 
vers  I'ertbouchure  de  FEscaut,  en  remontant  le  bassin  du 
Rhone  ,  puis  celui  de  la  Sa6ne  ,  jusqu'a  ce  qu'elle  atteigne 
la  vallee  de  la  Meuse  ,  et  ensuite  les  frontieres  de  la  Fran- 
ce. «  On  aurait  trace  ainsi  ,  dit  Tauteur,  une  route  qui 
pourrait  etre  regardee  comme  Tartere  principale  die  tout  le 
systeme  de  transport  interietir  de  la  France  ,  et  Ton  pourrait 
m^me  dire  d'une  partie  de  TEurope.  En  effet ,  sur  cette  com- 
munication du  premier  ordre ,  viennent  s'embrancher  presque 
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perpendiculaireBoent,  a  droite  et  surtout  i  ganche,  les  prin- 
cipaux  canaux  de  la  France  qui  serviraieot ,  QOoeurremmeDt 
avec  les  fleuves  auxquels  ils  aboutissent ,  a  former  des  commu-  | 
nications  du  second  ordre.  A  ces  dernieres  viennent  aboutir 
les  rivieres  ,  les  petits  canaux  et  les  petits  chemins  de  fer  qui 
formeraient  les  communioations  du  troisieme  ordre,  et  servi- 
raient  ainsi  a  completer  ub  premier  systeme  general  de  com- 
munication que  Ton  perfection nerait  par  des  travaux  subse- 
quens.  Pour  mieux  en  £aire  saisir  la  disposition  f^etierale « 
tious  avons  trace  un  canevas  de  carte  de  France «  daaa  lequel 
nous  n*avons  fait  entrcr  que  les  donnees  les  plus  necessaires 
a  Tintelligence  du  memoire  -,  le  rouge  indique  le  grand  che- 
min  de  fer  ,  le  bleu  ,  les  communications  du  second  ordre  deja 
etablies  ou  actuellement  en  construction.  »  Dans  le  reste  du 
cbapitre  »  le  projet  est  discute  avec  les  lumieres  qu'y  repan- 
dent  la  geographic  physique  et  rhydrographie  de  la  France. 

Vient  enfin  le  plan  financier  ^  et  cet  objet  n'exigeait  rien 
moins  qu'un  chapitre  special.  Les  auteurs  se  sont  attaches  a 
prouver  que  les  depenses  productives  d'un  revenu  meri- 
tent ,  dans  tous  les  cas ,  d'etre  pr^ferees  k  celles  qui  ne 
produisent  que  de  Tagrement  a  ils  auraient  pu  supprimer  ces 
raisonnemens  9  dont  Tevidence  ne  sera  pas  contestee  » si  Tea 
n'avait  pas ,  malhettreosement ,  la  certitude  que  les  conside-* 
rations  de  cette  natui*e  decident  rarement  le  chotx  des  cons- 
tructions publiques,  et  que  les  monumens  oil  les  beaux  arts 
peuvent  deployer  leur  magnificence  ont  toujaars  absorb^ 
plus  de  fonds  que  les  travaux  pour  des  usages  pc^laires.  Sa- 
thons  done  gre  a  MM«  de  Laveleye  et  de  Gransagne  de  ce  qu'ils 
reproduisent  des  verities  si  rarement  mises  en  pratique;  il 
faut  les  regarder  commb  neuves  ausai  long-teups  que  leur 
empire  ne  sera  pas  solidement  ^tabli* 

Nos  auteurs  appliquent  la  tUorie  de  ramortissement  aux 
entreprises  de  travaux  productifs  faited  par  le  gouvernement. 
K  Les  constructions  productives  f  telles  que  les  pdnts  jetes 
sur  les  rivieres  ,  les  oanaux  et  lea  chemins  de  ier  reunissant 
des  lieux  commer^ns ,  le  dessechement  des  marais ,  les  tra* 
Vaux  hydrauliques  pour  la  disti*ibiitian  dea  eaux  danS  les  pays 
sees  et  arides,  etc*,  sont  de  veritables  proprietes  que  Ton  peut 
vendre  ,  acheter  ^  etc.  La  propriete  d  un  pont  ou  d'un  ca^ 
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nal  ne  difEbre  en  rien  de  celle  d'une  mahon  ou  d^nne  iisioe. 
Cela  pos^,  pour  bieti  comprendre  le  syst^me  financier  pro* 
pos9  ici ,  admettons  que  sous  op^rions  sur  iin«  somme  de 
100  miUioDS  employes  en  eonsir notions  productives  quel- 
conqoes  ,  par  exempie ,  ^n  moyens  de  transport.  Admettons 
qu'une  premiere  construction  eodtant  3o  millions  soit  entie- 
rem^nt  termtnee ;  le  gouvei*nement  la  vendi*a  3o  millions  a 
la  compagnie  qui  ofirira  de  peixsevoir  le  moindre  peage. 
Les  avantages  de  cette  premise  operation  seront :  i*.  de  i*e- 
mettre  encore  loo  millions  Itla  disposition  du  gouveme- 
nent ,  comme  au  commencement  de  Toperation  ;  2*.  d'avoir 
occupe  les  ouyriers  k  des  travaux  qui  out  exige  le  roulement 
de  cette  somme ;  3*».  d'avoir  enrichi  la  France  d'une  pro- 
priety de  3o  millions  ;  4*.  d'avoir  favoris^  I'indnstrie ,  en 
lui  ofFrant  de  nouvelies  communications  qui  augmentent  les. 
debouches  pour  ses  produits  et  contribuent  au  developpc-' 
ment  de  la  propriete  generate.  » 

Eq  continuant  de  la  m^me  mani^re  I'iQnploi  d^un  eapitai  de 
100  millions,  r£tat  se  trouverait  dbarg6  d'un  inter^  annuel 
de  5  millions ;  mais  le  capital  pourrait  ^re  rachet^  par  un 
amortissement  qui  durerait  87  ans ,  s'it  D'etait  que  de  i  pour 
100  ,  et  de  25  ans,  si  Fon  consientait,^  pa;^er  2  pour  100 , 
e'est-a-dire  7  millions  par  an.  A  Texpiration  de  ce  temps ,  la 
nation  serait  entierement  dechargee,  et  les  100  millions  de 
fonds  de  roulement  pour  occuper  le$  Quvriers  lui  seraient  de- 
finitivement  acquis.  Nos  auteurs  avouent  qu*ils  ont  puise  ces 
idees  dans  une  lettre  adressee  par  ^^apoleon  a  M.  Cretet, 
aiors  directeur  general  des  ponts  et  chausse6s  y  et  iis  trans- 
crivent  en  entier  pette  piece  justificative  tres-remarquable. 

Le  resume  de  ces  importantes  discussions  est  tres-court : 
tt  I®,  il  est  absolument  indispensable  ,  sous  peine  des  plus 
grands  dangers ,  de  creer  des  travaux  pour  lie  nombre  deja 
considerable  et  toujours  croissant  d'ouvriei*s  qui  nuanquent 
d'ouvrage,  c'est-li-dire  de  pain  ;  a®,  il  faut  que  le  nouveau 
travail  ne  nuise  en  rien ,  et  contribue  au  contraire  au  plus 
grand  d^veloppement  possible  des  industries  particuli^res ; 
qu'il  soit  le  refuge  et  la  ressource  de  tout  bomme  de  bonne 
voionte ;  *  que  le  simple  jbancsuvre  et  Thomme  de  g^te 
puissent  y  oonsacrer  leurs  faeult^a^i  diffi6rentes ;  que  ee  soit , 
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en  un  mot ,  le  receptacle  ou  viennent  se  concentrer  toute« 
les  forces  physiques  et  morales  qui,  isolees,  se  perdraient 
in,utilement ,  seraient ,  pour  aiusi-dire  ,  absorbees  comme 
de  faibles  ruisseaux  par  le  sable,  et  qui  reunies  au  contraire 
formeraient  un  fleuve  qui ,  semblable  au  PactoU ,  porterait 
la  richesse  et  la  fortune  sur  son  passage.  » 

Quand  meme  ce  memoire  n'atteindrait  pas  ie  but  patrio* 
tique  vers  lequel  les  auteurs  ont  dirige  leurs  efforts  ,  ils  serait 
encore  eminemnient  utile  par  les  lumieres  qu'il  doit  repandre, 
par  les  verites  qu'il  expose  ,  et  meme  par  Texemple  encore 
trop  rare  de  Tassociation  d'une  eloquence  inspiree  par  les 
sentimens  les  plus  genereux  et  les  plus  nobles,  d'une  logique 
armee  de  toute  Tautorite  des  mathematiques.  Le  gouverne- 
ment ,  trop  occupe  d'autres  objets ,  ne  donnera  peut-etre  pas 
a  celui-ci  toute.  Tattention  qu'il  meriterait :  dans  les  circon- 
stances  difiiciles  ou  il  se  trouve ,  soumis  parfois  a  d'imperieuses 
necessites  ,  il  est  certainement  hors  d'etat  d'entreprendre  a 
la  fois  tout  le  bien  qui  pent  etre  iait ,  ni  meme  de  pourvoir 
a  tons  les  besoins  en  raison  de  leur  urgence.  Les  auteurs  de 
ce  memoire  Tont  bien  senti ;  ils  ne  font  point  de  reproches  , 
et  le  tableau  des  souffra^nces  de  la  ciasse  laborieuse  n'est  point 
exagere  j  ils  ne  niontrent  pas  moiqs  de  respect  pour  les  con- 
venances que  de  zele  pour  Ja  verite.  F. 

no.  Statistique  de  l'arrondissement  de  Falaise  ;  par 
MM.  F.  Galeron,  Alph.  de  Brebissow,  Jul.  Desnoyers  ,  etc., 
avec  des  dessins  litographies  ,  par  M.  Ch-  de  Vauquelin  , 
Alb.  d'Oilliamson  ,  Alph.  de  Brebisson,  de  Belly,  Dulom- 
BOY,etc.  vn«.  cahier,  fin  du  tom.  ii,  commencement  du  torn. 
III.  Falaise,  1829  5  Bree  aine.  ( Voy.  le  Bullet,,  tom.  XVII, 
n°  38o.) 

Les  redacteurs  de  cet  ouvrage  le  pour&uiyent  avec  perse- 
verance ;  Tun  deux ,  M.  Desnoyers  ,  s'est  charge  de  faire 
c6nnaitre  la  geologic  de  Tarrondissement  de  Falaise, mais  son 
travail  ne  sera  publie  qu'a  la  fin  de  Touvrage.  On  ne  pourra 
done  eviter  quelques  repetitions  dans  les  descriptions  topo- 
grapbiques  de  quelques  cantons.  Le  tome  2  passe  en  revue 
trois  cantons  reunissant  qua tre-vingt-trois  comsiunes.  Dans 
Tune  de  ces  communes  (Grisy  sur  la  Dive  ) ,  la  culture  de  la 
vigne  fut  introduite  autrefois,  ets'y  maintint  assez  long-temps. 
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puisque  la  carte  de  Gassini  y  indique  la  maison  du  pigneron. 
Mais  on  s'en  degouta  peu  a  peu ,  et  mainteDant  il  ne  rcste 
plus  que  le  souvenir  de  cette  experience  agMcole. 

Les  deux  cantons  de  Falaise  se  distinguent  par  une  indus- 
trie  assez  active  :  sa  population  de  25,3 11  habitans  compte 
4^6  ouvriers  filateui*s ,  194  siamoisierA  et  tisserands,  16 10  bon 
netiers ,  a5  toiliers.  La  bonneterie  donne  de  Toccupation  a 
5oo  femmes ;  les  dentelles  et  la  broderie  en  emploient  le 
m^me  nombre.  La  villeatiois  imprimeries ,  sept  teinture* 
ries  »  huit  tanneries  ,  outre  les  metiers  qu'exigent  cette  in- 
dustrie  et  cette  population. 

Si  les  autres  arrondissemens  du  departement  du  Calvados 
sont  decrits  avec  autant  de  soins  et  de  details  que  celui  de 
Falaise  ,  il  ne  restera  rien  a  publier  de  nouveau  sur  la  sta- 
tistique  de  cette  partie  de  la  France. 

III.    DiCTlONNAIRE     TOP06RAFHIQUE  ,    HISTORIQUE   ET   STATISTI- 

QUE  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  Sabthe  ,  suivi  dc  la  biographie 
et  de  la  bibliographic  du  Maine  ,  du  depai*tement  de  la 
Sarthe  et  de  ses  difierentes  localites-;  par  J.  R.  Pesghe  , 
membre  de  la  Societe  royale  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
du  Mans ,  etc.  Liv.  VI  a  XVIII.  (Voy.  le  Bull.,  torn.  XVII, 
n^  379. ) 

Get  ouvrage  ,  dont  la  publication  procede  avec  sagesseaiin 
qu'il  soit  possible  de  lui  donner  tons  les  soins  qu'elle  exige , 
compose  deja  18  livraisons  qui  on t  fourni  aux  souscripteurs 
36  feuilles  du  Dictionnaire ,  i4  de  la  Biographie ,  le  Precis 
historique  tout  entier ,  une  carte  du  Blinois ,  une  autrc^  des 
petits  pays  de  Fertais ,  de  f^erais  et  de  Perc lie- Gone t,  L'lco- 
nographie  cenomane  s'est  enrichie  de  quatre  livraisons  ou 
d'illustres  anciens  sont  rapproches  de  modernes  renommes , 
oil  Philippe -de- Valois,  comte  du  Maine,  figure  a  c6t4  du 
docteur  Moreau  de  la  Sarthe ,  ou  notre  aeronaute  Goutelle 
est  associe  a  un  marechal  de  France  du  17".  siecle.  Comme 
nous  reviendrons  sur  ces  dictionnaires ,  lorsque  la  publica- 
tion sera  plus  avaucee ,  nous  nous  bornerous ,  quant  a  pre- 
sent ,  aux  justes  eloges  que  merite  le  redacteur.  Bans  un  tra- 
vail qui  exige  des  recherches  aussi  penibles,  ni  I'aridite  des 
matieres ,  ni  les  soins  minutieux  qu'il  donne  a  leur  choix  et 
leur  exactitude  n'ont  pu  lasser  sa  patience.  On  jugera  de  Te- 
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tendue  de  la  tache  qu'il  s  est-.imposee  ^  d'apr^s  la  metbode 
tmirorme  qu'il  suit  dans  le  dictionnaire  qui  contient  la  sta* 
tistique  de.chaque  commune  11  precede  dang  I'ordre  suivant : 
i«.  Hist oire  civile;  2*^.  Description  (monumens,  ^lises,  etc.); 
3*.  Population ,  et  son  mouvement;  4**.  Histoii'e  ecclesiastic 
que;  5^.  Monaetepes  ;  6".  Etabiissemens  religieux  decbaritej. 
7 o.  Bureaux  <]e  charite^  S*'.  Etabiissemens  d^iMtiHiction  pu- 
blique;  g"".  Histpire  politique  et  litteraire;  io°.  Noeoiogie ; 
II''.  fiipgrapbie;  la''.  Hydr^grapbie ;  iS*".  &eoiogie;  t4*- Ca^ 
dastre,*  iS'^.Contnbuttooslbnpieres;  i6^  Cultures;  f]^.  Com- 
merce; 18°.  Foires  et  marcb^$;  19**.  Routes  et  cbomins;  ^o\ 
Edifices  ies'plus  remarquables ;  ai°.  Etabiissemens  publics; 
22P.  Etabiissemens  parttculiers.  On  ne  sera  done  pas  surpris 
que  Tarticle  de  la  Ferte-Rernard ,  vilie  de  3,2oo  habitans, 
occupe  87  pages.  Heureusement ,  les  eommunes  rurales  peu- 
vent  €tre  decrites  plus  brievement.  F. 

112.    AkNUAIRB  STATISTlQtTE  BT  HISTORlQUB  DU  D^PARTEBIENT  DU 

DouBs,   annces    i83o  et.  iS3i ;  publics  par  A.  Laurens, 

in-8".  de  543  —  523  pages  avec  une  planclie  dans  cbaque 

volume.  Besan^on,  impr.  de  Gbarles  Beis.  ( Yoy.  le  Bulletin^ 

tome  XIII,  n^  aSS.J 

C'est  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  que  nous  signalons 
au  public  TAnnuaire  de  N.  Laurens,  qui  est  un  des  plus  com- 
plets  et  des  mieux  faits  de  eeux  qui  paraissent  dans  oos  depar* 
temens. 

Les  deux  volumes  que  nous  0voos  socss  lesyeuxcontiennent, 
ainsl  que  ceux  des  annees  precedentes ,  de  nombreux  details 
sur  rhistoire  et  i'arcbeologie  dudepartemept,  et  plusieu^ 
tableaux  pour  TintelUgence  de  la  partie  administrative. 

^ous  remarquons  d'abord,  en  t^te  des  deux  volumes  cpe 
nous  avons  sous  les  ye^x,  des  tables  des  principalis  epoques 
historiques  qui  con^espondent  a  ces  deux  annees»  un  ii^sume 
rapide  de  la  statistique  generale  de  la  France ,  la  Gbarte  con- 
stitution nelle,  une  liste  eleotorale  du  departement,  etles  epbe- 
merides  franc-comtoises ,  eontenant  une  foule  de  details  sur 
rbistoire  moderne  dd  departement. 

La  tixMsieme  section  de  cbacun  des  deux  volumes  dontient 
des  notices  historiques  sur  la  vilte  d^Qi*nans ,  sur  les  sieves 
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que  la  ville  de  Besancon  a  soutenus,  sur  les  ancieiines  abbayes 
dudepartement. 

La  quatiij^me  section  ,  dans  Tun  et  Tautre  volume ,  est  con- 
sacr^e  a  des  notes  sur  les  antiquites ,  I'architeeture  ,  la  sulp- 
ture  9  la  peinture  et  la  titt^rature  de  la  Francfae-Comte.  Une 
liste  des  tableaux  appaitenant  a  la  ville  fait  partie  de  cette 
section,  ainsi  qu'iin  catalogue  des  ouvrages  publics  par  des 
auteurs  fraoos^comtois. 

On  trouvera ,  dans  ces  deui  nouveanx  Annuaires,  que  les 
notices  "donn^es  par  les  volumes  precedens  sur  la  topogra- 
phic du  pays  ont  ^te  perfection nees. 

Les  foists  du  Doubs,  malgr^  rimperitie  et  Timprevoyance 
des  communes ,  sont  encore  fort  belles ,  et  leur  etendue  est , 
d'apres  le  memorial  de  M.  Herbin  de  Halle,  de  i3o,  3ia  beet. 
Depuis  1816  jusqu'en  1827,  la  marine  a  fait  marteler,  dans  le 
departement  du  Doubs ,  20,8*20  arbres  pour  les  constructions 
navales;  ce  qui  donne  pour  chaque  annee  un  tei*me  moyen 
de  1,735  arbres. 

Une  section  particuliere  est  consacr^e  aux  observations  re- 
latives a  la  temperatui^  et  au  climat.  Les  details  su^  Tagri- 
culture  viennent  ensuite  \  nous  y  remarquQus  plusieurs  ta- 
bleaux. Pour  en  donuer  une  idee^  transorivons  celui-ci. 


La  roD8omroatjo9    de    I'arrondisMment    de 

Besancon  ett  annuellement  de 

Celle  de  rarrondiasement  de  Banme.  .  .  ;  . 
Celle  de  rarrondiasement  de  Montbelliard.  . 
Et  enfin  dans  rarfoijidissenient  de  Pontarlier. 


VOTACZ. 


popoLA-      CONSOMMATION  EN 


a3,638 
6i,aQS 
5a,7o3i 
46,766 


a54,3i4 


litres. 
80,000 
a6,ooo 
3o,ooo 
ao,ooo 


1 55,000 


XAO-OX-VIX, 


litres. 
800 
5oo 
400 
900 


1,600 


Les  neuvieme  et  dixeme  sections  presentent  les  divisions 
administratirves ,  et  le  montant  et  la  repartition  des  contribu- 
tion directes.  v 

La  population  totale  du  departement ,  contenue  dans  la 
pnzieme  section,  est  de  254*3 1 4  individus  de  tout  ilge  et  de 
tout  sexe ,  d'apres  le  reccnsement  general  ordonne  par  le 
gouvernement  ct  execute  en  1826  j  elle  se  subdivbe  ainsi  qu'il 
suit  : 
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Geographie 

N-,  112. 

Garcons 

iFilles 

ARRONDISSEMENS. 

BKSAifgon. 

BAUME. 

MOIfTBXI<- 
LIARD. 

POXTABLIBB. 

TOTAL. 

a6,3og 
28,55? 
15,760 
•5,90a 
a,oo6 

1 8, 365 

18,946 
5,800 
9,880 

i,33o 

a,5i5 

4>9 

15,676 
16,201 
8,71a 
8.718 

1,1  So 
1,955 

39' 

i4,a97 
x5,074 
7,043 
7,o56 
9.98; 

a9i 

7<,647 

m 

41, 556 
5,468 

10,807 
1.746 

Homines  maries.   .  .  . 
Femmes  mariees.  .  .  . 
IVeufs 

i  Veuves «... 

Solda  ts  sous  les  drapeauz. 
TOTADX 

93,638 

6i,a65 

5a,7o3 

46,708 

ao4.3.4 

11  resulte  du  recensement  de  1826  que  la  population  ac- 
tuelle  excede  celle  de  1820  de  ii,85i  individus. 

Mouvemens  de  la  population  du  departement  pendant  1829. 

NAISSAVCES- 

Garcons. 
Filles.  . 
Gar9ons.  < 
Filles,  .  . 


Enfans  legitimes 

Enfans  naturels  reconnus.  .  .  . 

Enfans    naturels  non  reconnus. 

TOTAi.  des  naissances  en  1839 


Gar9ons. 
Filles.  . 
Gar9ons. 
Filles.   . 


3,916 

3,597 

208 

166 

107 

100 

4,a3i 

3,863 

368 


DiFFEasncE  en  faveur  des  garcons. 

DBCES. 

Garcons 1,601 

Hommes  maries 982 

Veufs 36o 

Filles 1,491 

Femmes  mariees 91 5 

"Veuves.    .    .  .      619 


7,5i3 
374 
ao7 

8,094 


2,945 


3,025 


TOTAL  des  deces  en  1829 5,970 


•MARIAGES. 


Entre  gar9ons  et  filles.. '.  .  .   i,563 

Entre  Gar9ons  et  veuves .        73 

Entre  veufs  et  filles. 200 

Entre  veufs  et  veuves 5o 


TOTAL  des  mariages  en  1829 1,886 

Les  naissances  ont  done  excede  les  deces  de  2, 124  individus. 


Digitized  by  LjOOQ LC 


et  Statistique.  33 1 

Dans  la  douzieme  section  nous  voyons  que  le  principal  com- 
merce du  departement  consiste  dans  la  vente  et  i'exportation 
des  fers  forges,  fils-de-fer ,  t61es  laminees,  fers-noirs,  fers- 
blancs^  fontes  de  fer  et  sableries ;  dans  le  placement  et  Tex- 
porta  tic  n  des  nombreux  produits  de  son  horlogerie ,  de  se$ 
bonneteries,  de  ses  filatures  de  coton,  et  des  produits  an- 
nuels  et  toujours  croissans  de  ses  fromageries ;  dans  le  debit 
de  jeunes  sujets  de  la  race  chevaline  comtoise  et  des  boeufs 
gras  Aleves  dans  les  montagnes ,  de  ses  longues  pieces  de  bois 
de  sapin  pour  les  constructions ,  et  aussi  de  quelques  exce- 
dans  de  ses  produits  territoriaux. 

Besancon  est  *la  seule  ville  du  departement  ou  le  com- 
merce ait  quelque  importance  :  elle  est  Tentrepot  naturel  de 
toutes  les  marcbandises  qui  se  consomment  dans  le  departe- 
ment ,  et  a  des  relations  avec  la  Suisse  pour  tons  les  objets 
manufactures  ou  produits  du  sol  qui  s'exportent. 

Les  mouvemens  de  sortie  et  d  entree  de  son  port  du  canal, 
en  i83o,  se  sont  faits  de  la  maniere  suivante  : 

Ble  et  seigle  ,  hectolitres 2,096 

Fer  onvre  en  dizaine ^jS^S 

Fernonouvre  id • 10,871 

Marchandises  encombrantes  id 1*962 

Marcbandises  non  encombrantes  id 2^366 

Mines  et  mineraux  ,  metres  cubes. 142 

Sables  id • i5 

Moellons  et  platre  id , 55 

Cendres  lessivees  et  charbon  de  terre  id 260 

Bois  de  sciage  id 2,^49 

Bois  a  briiler  id i5o 

Bateaux  en  vidange,  quels  qu'ils  soient 894* 

Trains  de  bois  de  37  metres  de  longueur 201 

Foin  ,  milliers 60 

Tonneaux '^>'J^9 

La  treizieme  et  derniere  section  de  la  premiere  partie  de 
TAnnuaire  de  i83i  donne  un  apercu  general  des  travaux  exe- 
cutes en  i83o,  et  de  ceux  projetes  en  i83i.  Ces  travaux  re- 
gardent  d'abord  les  routes  royales  et  deparlementales ,  puis 
le  canal  de  jonction  du  Rhone  au  iihin  par  le  Doubs, 

La  partie  comprise  depuis  Tembouchure  du  Doubs  dans 
Ja  Saone  jusqu'a  la  porte  de  Malpas  de  la  ville  de  Besancon 
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est  en  pleine  Davigation  sur  73,4^7  met.  de  longueur.  Dans 
la  traversee  de  Besancon  ,  les  travaax  ne  soot  pas  encore  ter- 
mines,  Au-dessus  de  Besancon  et  jusqu'a  Temboucbure  dans 
le  Doubs,  ^ous  Mootbelliard ,  sur  une  longueur  de  81,000 
metres ,  la  navigatioc  a  ete  livree  an  commeroe.  Depuis  i'em- 
bouchure  du  Doubs  jusqa'a  Mulhaosen,  sur  64,731  met.  d« 
developpement ,  les  travaux  sont  a  pea  pres  achev^  :  la  na* 
vigatton  a  eteetablie  par  forme  d'essai  et  d'experience;  mais 
il  reste  a  terminer  les  prises  d'eaii  et  les  rigoles  du  bief  de 
partage.  De  Mulhausen  a  Strasbourg  par  Neuf  firisack  »  sur 
94,600  met. ,  les  ouvrages  qui  restent  a  faii*e  consistent  prin> 
cipalement  dans  retanchemeot  d|i  terrain ,  dont  ia  permea- 
bilite  est  excessive. 

La  seconde  partie  dii  travail  de  M.  Laurens  contient  la 
nomenclature  de  tous  les  fonctionnaires  du  departement,  le 
detail  des  administrations  municipales,  Tenumeration  deseta- 
blissemens  publics ,  tels  que  colleges ,  institutions  de&  sourds 
et  muets ,  ecoles  primaires  et  de  dessin ,  etabiissemens  de  bien* 
faisances,  prisons  et  societes  ss^vantes.  M.  Laurens  a  mis  dans 
cette  partie  de  son  travail  le  meme  soin  et  la  meme  nettete 
que  dans  le  reste  de  son  ouvrage,  et.nons  aimpns  a  le  feli- 
citer  sur  les  utiles  compositions  qu'il  ipiirnit  chaque  anaee  a 
son  departement  et  a  la  France,  Th.  Fix. 

1 13.  Statistique  du  pipARTEMEFT  DU  LoT,  ouvragc  couronne 

par  I'Academie  des  Sciences ;  par  M.  J.-A.  Delpon  ,  mem- 

bre  de  la  Ghambre  des  deputes  et  du  Conseil-general  de 

departement.  Tom.  !•'.  ^  in-4°»  de  568  pag.  Paris,  i83ij 

Bachelier ,  Acbiile  Desauges^ ;  Gahors ,  6.  Richard* 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  choisi  deux  epigraphes,  dont  la 

premiere  exprime  ce  que  doivent  ^tre  les  lois  de  la  nature  ,  et 

la  seconde^  cequ'est  la  statistique.  Les  lois,  a  dit  Newton, 

sont  deduites  des  phenomenes ,  et  Tinduction  generalise  les 

rapports  que  Tobservation  a  fait  decouvrir.  La  seconde  epi- 

graphe  est  empruntee  k  Melchior  Gipia,  dopt  une  mort  pre- 

maturee  a  prive  les  sciences  economiques.   «  La  statistique , 

dit-il ,  comprend  toutes  les  copnaissf^nces  relatives  a  un  pays 

qui  peuvent  elre  utiles  wx  partipiUiers  pour  la  direetion  de 

leurs  affaires ,  et  au  gouvernement  qui  est  Tadministrateur , 
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Tagent^  le  representant  de  lo  nation.  »  8i  Touvrage  de 
M.  Delpon  donne  eff(^tiveinent ,  sur  le  departement  du  Lot  t 
toutes  ces  di verses  connaissances ,  nous  ne  n6us  pUindrons 
point  d'en  trouver  d'autres  qui  semblent  etrangeres  a  la  sta- 
tistique ,  mais  dont  Tbisloire  de  notre  pays  pent  faii^  uh  boh 
emploi. 

L'adteur  commence  pdr  la  topogi*aphie  du  departement  dn 
Lot.  Gette  partie  du  ten*itoii*e  frangais  renferme  la  plus 
gvande  partie  de  Tancietine  province  de  Quer6y.  Elle  s'ctend 
du  sud  au  nord  de  44**  ii'  a  4^'*  2',  et  de  Touest  \  Test ,  de 
o*»  a'  45"  jttsqu'a  i**  i5'  45".  Sa  surface  est  d'environ  5 19,800 
bectares,  dont  18,075  hectares  en  rivieres,  ruisseaut  et  che- 
mins<  La  plu$  grande  partie  de  cette  etendue  est  uo  terrain 
calcaire  secondairet  recouvert  en  quelques  lieux  par  des  de- 
pots argileux.  11  forme  un  vaste  plateau ,  s'appuie  a  lest  sur 
le  prolongement  de  la  chaine  du  Gantal ,  et  disparait  au  sud 
sous  un  calcaire^  ertiaire,  qui  porte  Tempreinte  ou  d'une  for- 
mation tumultueus^i  ou  de  grandes  revolutions  survenues 
depuis  sa  consolidation*  Le  sol ,  considere  dans  son  ensemble^ 
peiiche  sensiblement  vers  Tocean  Atlantique. 

La  partie  orientale  du  departement  est  granitique ;  on  re* 
grette  qu'une  carte  topogriiphique  construite  sur  une  assez 
grande  echelle  ne  vienne  pas  au  secours  du  lecteur  embar-» 
rasse  par  la  multitude  des  objets  que  lui  presente  une  des- 
cription purement  verbale.  Ceux  qui  'n*ont  point  observe  la 
structure  des  terrains  granitiques  ailleurs  que  dans  les  Alpes 
et  ses  ap])endices  comprendront  difficilement  comment  un 
espace  dont  Tetendue  est  au-dessous  de  80,000  hectares  pent 
renfermer  trois  chaines  de  montagnes  separees  par  des  ravins 
tres-profonds ,  qui  commencent  quelquefois  a  leur  cime ,  et 
les  plateaux  etendus ,  creases ,  eP espace  en  espace^  en  bailees 
kroite  set  plus  ou  moins  profondes.  Nous  nedou  tons  nuUement 
de  Texactitude  de  la  description  faite  par  M.  Delpon )  mais  Tob- 
jet  decrit  est  de  nature  a  ne  pouvoir  se  passer  d'un  dessin  qui 
mette  ses  formes  sous  les  yeux,  sans  I'intermediaire  de  Timagi- 
nation.  II  paratt  que  Ton  manque  encore  des  donnees  neces- 
saires  pour  dresser  des  cartel  topograph iques  ou  le  figure  du 
terrain  soit  represente  d'une  maniere  exacte  et  utile  :  BI«  Del- 
pon n'a  pu  se  procurer  qu'un  tres-petit  nombre  de  mesures 


Digitized  by  VjOOQIC 


334  Geographic  N^  ii3. 

de  hauteurs  et  il  en  faudrait  plusieurs  fcentaines  pour  deter- 
miner avec  quelque  exactitude  le  relief  d'un  terrain  aussi  varie 
que  celui  du  departement  du  Lot. 

En  nous  bornant  a  ce  qui  appartient  a  la  statistiqne ,  san^ 
faire  incursion  dans  les  domaines  de  la  geologie ,  nous  regret- 
terons,  avec  Tauteur,  que  les  antiques  foretsde  la  Gaule  dis- 
paraissent  presque  par  tout ,  et  que  leur  destruction  ait  deja 
produit ,  dans  le  pays  qu*il  decrit ,  de  funestes  efFets,  dont  il 
sera  tres-difficile  d'arreter  le  progres.  «  En  parcourant  le  sol 
calcaire  ,  du  nord  au  midi ,  et  en  se  dirigeant  vers  Touest ,  on 
n'apercoit  que  des  montagnes  a  croupes  arrondies  dont  I'uni- 
forme  aridite  attriste  les  regards.  Jadis  couvertes  de  forets  de 
chene  (comme  Tattestent  d'anciennes  traditions,  Tetymologie 
attribuee  au  mot  Quercy,  et  les  racines  qui  paraissent  ca  et  la), 
a  peine  montrent-elles  aujourd'hui  les  derniers  restes  d'une 
vegetation  epuisee.  La  funeste  manie  des  d^frichemens ,  apres 
les  avoir  ^^pouillees  des  arbres  et  des  gazons  qui  protegeaient 
leur  surface, 'a  livre  les  couches  de  terre  vegetale  que  les  siecles 
y  avaient  amassees  a  la  terrible  action  des  ouragans ,  tandis 
que  les  assises  de  chaux  carbonatee  qui  constituent  ces  mon- 
tagnes, mises  a  nu  et  sans  cesse  attaquees  par  Tintemperie  des 
saisons  ,  vont  degrader  et  encombrer  les  vallees.  »  La  degra- 
dation des  roches  calcaires  produit  ailleurs  d'autres  resultats; 
c'est  aux  depens  de  la  chatne  du  Jura  que  les  bassins  du  Doubs 
et  de  la  Saone  conservent  leur  fertilite. 

Quelques  depots  argileux,  ou  argilo-siliceuxinterrompent  la 
monotonie  des  contrees  calcaires,  et  se  couvrent  d'une  vege- 
tation plus  vigoureuse.  La  mineralogie  d'une  contree  revele 
d'avance  au  botaniste  quelles  sont  les  plantes  qui  s'offriront 
k  ses  herborisations.  Mais  M.  Delpon,  abandonnant  la  surface 
de  la  terre,  et  penetrant  dans  Tinterieur,  expose  lesricbesses 
minerales  du  departement  du  Lot.  Elles  ne  sont  pas  abon- 
dantesen  metaux,  non  plus  qu'en  houille  ,  et  par  consequent 
Tindustrie  du  departement  est  plus  limitee  dans  ses  ressources 
que  celle  de  plusieurs  de  ses  voisins ,  et  la  population  semble 
invitee  a  s'adonner  plus  specialement  a  ^agriculture. 

Les  terrains  calcaires  d'une  certaine  etendue  offrent  pres- 
que partout  des  curiosites  naturelles,  telles  que  des  grottes, 
des  abinies  ou  des  tor  reus  perdent  leurs  eaux,  |des  ruissea^x 
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qui  s*oavrent  des  routes  souterraiaes ,  etc.  :  le  d^partement 
da  Lot  est  bien  pourvu  de  toutes  ces  merveilles ,  et  notre  au- 
teur  ne  les  neglige  point ,  sans  leur  accorder  toutefois  un 
nombre  de  pages  que  des  documens  plus  essentiels  eussent 
reclame  (i).  Les  details  hydrographiques  dans  lesquels  il  est 
entre  donnent  lieu  a  qirelques  observations.  Les  deux  princi- 
pales  rivieres  du  departement ,  la  Dordogne  et  le  Let,  ont 
line  pente  tres-considerable ,  et  cependant  la  vitesse  de  leurs 
eaux  ne  surpa&se ,  en  aucun  teipps ,  celle  du  Rh6ne ,  dans  les 
temps  ordinaires.  La  Dordogne,  dout  le  lit  s'abaissc  d'un 
metre  par  kilometre,  ne  coule  pas  plus  vite  que  la  Loire  entre 
Blois  et  Angers,  espace  ou  Tinclinaison  du  fleuve  n'est  guere 
que  de  2  decimetres  par  kilometre.  Ainsi  les  rivieres  qui 
traversent  le  departement  du  Lot  sont  soumises  a  des  forces 
retardatrices  qui  proviennent  sans  doute  des  asperites  du 
fond  et  de  I'inegale  distribution  de  sa  pente.  La  navi- 
gation interieure-de  ce  departement  exigera  beaucoup  de 
travaux ,  opposera  de  grands  obstacles  ^  et  cependant ,  cette 
navigation  serait  Tencouragement  le  plus  efficace  pour  Tagri- 
culture  du  pays. 
I  Nenf  ruisseaux  qui  arrosent  une  partie  de  la  region  cal- 
caire  ne  portent  les  eaux  a  aucune  riviere  ;  ils  disparaissent 
dans  des  abimes.  Un  autre  penetre  par  une  caverne  dans 

(i)  Quoiqne  la  statistique  n'aitpas  besoin  de  descriptions  pittores- 
qnes  ,  noas  pensons  que  les  lectears  noas  sauront  gre  d'avoir  mis 
'  sons  leurs  yeax  celle  da  gouffre  uomme  Puits  de  Padirac,  que  Ton 
Toit  sur  la  route  de  Figeac  a  Souillac. 

»  Qu*oii  se  represente ,  au  milieu  d'une  pente  douce ,  un  espace 
circulaire  de  54  metres  de  profondeur  et  de  35  metres  de  large, 
laissant  apercevoir  dans  le  fond  d'autres  cavites  qui  offrent  a  Tima'- 
gination  frappee  les  portes  du  Tenare,  et  Ton  aura  une  idee  de  Fef^ 
froi  que  doit  inspirer  Taspect  de  cet  abime.  Si  on  veut  en  approcher 
pour  en  considerer  le  fond ,  il  faut  se  coucher  a  plat  rentre  pour  u  y 
etre  pas  precipite  par  le  vertige  que  produit  la  vue  de  sa  profondeur. 
Bes  fentes  de  ses  parois  s'echappent  des  ronces ,  des  lierres ,  des  cle- 
mati tes,  qui  serpentent  en  forme  de  guirlandes  de  12  a  18  metres  de 
circonfi^rence.  Ge  gouffre  est  tres-nuisible  a  la  contree  ou  il  est  situe , 
parce  qu'il  est  I'asile  inattaquable  d'une  nnee  de  corneilles*  qui  de  la 
vont  devaster  les  recoltes,  suttout  celles  du  mais.  Le  peuple  montre 
sur  ses  bords  les  traces  des  pieds  du  cheval  avec  leqnel  le  diable  le 
franchit,  an  moment  ou  Tange  Gabriel  allait  Ty  precipiter.  » 
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rinterfeor  d^uh  rocber,  et,  apresuii  ti*ftjet  sou  terrain  d'tine 
demi-llene ,  une  autre  grotte  du  m^me  rocher  lui  sert  d'is* 
tue»  On  sdupconne  que  ces  eaux  pefdues  pour  I'iriigatiou  de 
la  surface  ont  un  ecoulement  Ters  la  Dordogne  ,  et  qu'elles 
alime!>tent  de$  sources  d'une  aboudance  remarquable  placees 
pres  des  bords  de  cette  riviere ;  plusieuri  observations  ren- 
dent  cette  opinion  asset  probable.  En  general ,  cette  region 
€alcaire  presente,  dans  un  cadre  assez  resserre,  toutes  les 
singularites,  tousles  pheoomenes  qui  caracterisent  cette  na- 
ture de  terrain.  La  distribution  des  eaux  y  est  tres-irregu- 
liere ;  de  grands  espaces  en  sont  prives*  M  Delpon  cite  deux 
lignes,  tracees  sur  la  carte  de  cette  region  ,  i'une  de  5o,ooo 
metres  qui  ne  traverse  aucun  ruisseau  ,  et  Tautre  de  4^,000 
In^tres  sur  laquelle  on  n'en  rencontre  qu'unseul. 

Des  fontaiues  intermtttentes  ne  pouvaient  manquer  k  cette 
i^union  de  merveilles.  A  une  demi^lieue  de  Soniilac ,  les 
ruisseaux  de  Gourg  et  dte  Boutey  sortent  «les  deux  c6tes  op- 
poses d^une  montagne,  et  vont  grOssir  le  ruisseau  de  Boi*efe. 
Le  Bouley  sort  d*une  grotte  de  9  pieds  de  profondeur  >  par 
deux  ouvertures  triangulaires.  A  pres  des  pluies  abondantes, 
il  lance  deux  jets  d^eeu  divergen$>  qui  font  avec  I'borizon  un  an- 
gle de  pi*^s  dea5  degres.  Son  irruption  est  preced^e  d'an  bruit 
asses  fbrt  pour  ^tre  entendu  du  baut  de  la  montagne.  L'eau 
coule  ensuite  en  produisant  une  espece  de  sifiLement,  inonde 
le  vallon^  deratine  les  arbres  et  cause  les  plus  grands  rava- 
ges. Si  les  pluies  sont  continues ,  ou  si  les  parties  du  depar- 
tement  de  la  Correze^  voisines  de  celui  du  Lot,  eprouvent 
quelques  violens'orages ,  la  source  du  Bouley  semble  presque 
tarie;  mais  aussit6t  le  Gourg  gix>ssit»  et  s'elance  avec  une 
telle  impetuosite  que »  dans  tres-peu  de  temps ,  le  valloQ 
inonde  ne  pi^sente  plus  a  la  vue  qu'une  vaste  nappe  d'eaa. 
L'eruption  du  Goui^  est  toujours  annoncee  par  une  es- 
pece de  bouillonnement  que  Ton  voit  a  la  surface  :  pea 
d'instans  apres ,  s'eleve  du  centre  une  colonne  d'eau  qui 
forme  un  jet  vertical  de  12  pieds  de  baut  et  de  3  de  diame^ 
tre.  A  peine  I'ecoulement  de  cette  ibntaine  a>t-il  cesse ,  qae 
le  Bouley  commence  une  seconde  fois  k  vomir  ses  eaux  avec 
ia  m^me  impetuosity.  Les  deux  sources  s'^putsent  enfin ,  et 
les  ruisseaux  rentrent  dans  leur  lit  ordinaire.  L^  temps  de 
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i'ecoulement  et  Ae.  LHntermitteDce  de  ces  deux  fontaines  n'a 
rien  de  fixe,  ni  de  determine.  QuelquefoU,  ie  Bouley  laoce 
ses  eaux  pendant  plusieurs  heures;  d'autras  foi&»  pendant 
trois ,  quatre  ou  cinq  jours.  Le  Gourg  sort  avec  impetuosite 
pendant  3,  7  et  m^me  to  heures ;  en  1783,  son  ecoulement 
dui*a  17  heures.  Le  Bouley  se  montre  plusieias  fois  I'ann^ , 
a  certaines  epoques.  Ses  eruptions  alternent  avec  «eUes  du 
Gourg  ^  mais  de  temps  a  autre  son  ecoulement  n^eprouve  aift« 
cun  degre  d'augmentation »  quoique  le  Bouley  ait  beauoQup 
grossi  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  et  d'ini^riable  r  c'est  que 
Teruption  de  celui-ci  precede  et  accompagne  toujours  celle  de 
I'autre.  » 

Le  physicien  parvient  a  expliquer  ces  phenomenes,  etmjme 
a  les  imiter  dans  son  cabinet,  au  moyen  de  quelquesappareils  r 
rhistorien  de  la.  nature  >  se  borne  a  voir  et  a  decrire  f  son  but 
n'est  pas  dexpliquer.  Mais  Teconomie  publique ,  profitant 
des  iumieres  de  toutes  les  sciences  qui  peuvent  Tedairer, 
ne  negligera  pas  ces  observations  qui ,  au  premier  coup-d'ceil, 
paraissent.etnmgeresa  son  objet.  Lorsqu^on  essaiera,  dans  ie 
departement  du  Lot,  de  ramener  a  la  surface  une.partie  des 
eaux  soaterraines ,  au  moyen.  de  puits  arteMens^.  on  s'apeirce* 
vra  certainement  de  Tinfluenoe  de  reooulement  par  les  deux 
ouvertures  dont  on  vient  de  parler ;  le  produit  des  sources 
artificielles  obtenues  par  le  forage  de  ces  puits  dependra  plus 
ou  moins  des  variations  du  Gourg  et  du  Bottley. 

Le  departement  du  Lot  a  des  eaux  minerales  auxquelles  on 
attribue  la  propriete  de  guerir  les  malades  atteints  de  fievres 
tierces  et  quartes  et  d'autres  affections  chroniques  rebelles 
aux  traitemens  ordinaires.  Les  plus'  counties  sont  celles  de 
Miers :  elles  sont  toutes  dans  les  dep6ts  argilo*marneux  su« 
perposes  au  calcaire  secondaire. 

£n  traitant  de  la  meteorologie  du  departement  du  Lot, 
M.  Delpon  ne  fait  pas  I'eloge  du  climat  de  la  region  supe- 
rieure  et  granitique,  ni  meme  de  tout  le  reste  de.la  contree. 
Les  gelees  tardives  sont  un  de  ses  graves  inconveniens;  trop 
souvent,  elles  vieonent  desoler  le  cultivateur ,  apres  quelques 
beaux  joui*s  de  printemps ,  et  detruire  les  bourgeons  des  ar- 
bres.  deja  developpes ,  les  tiges  des  cereales  les  plus  b^tives. 
G'est  principalement  dans  les  parties  les  plus  basses  du  de- 
F.  Tome  XXV.  Mars  i83i.  22 
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^artemeht ,  dans  les  grandes  vallees ,  que  tt^  gelees  printa- 
liiires  sont  a  i^douter.  La  gr^le  est  un  ali'tre  fleau  qui  de- 
ti*uit  annueilement  une  par  tie  cbiisiderable  des  recoltes  : 
liotre  auteur  estime  ce  dommaf^e  au  dix-haiti^me  des  mois- 
sbns  et  du  prbduit  des  Vignes  et  des  vergers. 

.  StiiVant  M.  Delpdn,  la  teiiipi^rature  et  lescours  d'eau  du 
departe'ment  du  Iiot  ODft  ^proUVe ,  depuis  le  milieii  du  dix- 
huititoe  sickle /des  changemens  tres-sensibtes.  Les  saisons 
sont  ^l^s  in'constantes ;  l^s  ruisseaux  diminn'ent  de  volume 
dans  les  Heiix  ou  les  defrichetoens  ont  mis  tout  le  sol  a  de- 
couvert ;  les  atterissemeus  continuent  k  exhausser  le  lit  des 
rivieres  et  des  ruisseaux ;  mais  la  temperature  moyenne  n'a 
point  change;  seulemeiit,  la  chaleur  et  le  froid  sont  plus 
inegalement  repartis ,  et  les  riariations  sont  plus  subites  et 
plus  fonestes  aux  tiigetaux  ^nsi  qtl*k  rhoinme.  La  vigne  a 
disparu  de  quelques  cantons  ou  elle  etafit  culttvee  avec  suc- 
cess le  chitaignier  souffl*eiet  languit  dans^s  liisux  on  il  ve- 
getait  avec  vigueur.  Ge  tableau  des  pertes  ^prouvees  par  le 
departement  du  Lot  represehte  %  peti  pr^s  celles  de  tout  le 
territoire  fran9ais ,  en  y  changeant  seulement  quelques  nuan-^ 
ces  locales.  G'est  mal  a  pk'opos  qiie  Ton  impute  au  deboise- 
znent  du  pa*ys  ces  pernicieuses  alterations  du  climat :  il  parait 
certahi  que  la  Gaule  couverte  de  for^ts  etait  comparable , 
quant  a  la  rigueiir  de  ses  hivers ,  au  nord  de  la  Pologne.  II 
faut  cependant  ajouter  qu'au  moyen  Sge ,  ou  presque  toutes 
ces  antiques  for^ts  etaient  encore  debout,  ou  la  Seine  etait 
couverte  anhiiellement  d'une  glace  assez  epaisse  pour  livrer 
passage  aux  chariots^  ou  Gaston  Phoebus  enseignalit  aux 
Francais'de  son  temp^  I'art  de  ichasser  le  rangier  (renne) ,  le 
vin  de  Surfine  jouissait  d'une  haute  reputation  qu'il  meri- 
tait  sans  doute ,  et  qu'il  n'a  pas  consei^ee.  Sur  piusieurs 
points  essentiels,  les  anciennes  observations  ne  sont  pas  as- 
sez instructives ,  ni  pour  ^histoi^6  naturelie,  ni  pour  Teco- 
nomie  publique. 

Le  chapitre  suivant  est  consacr^  aux  plantes  du  departe- 
ment du  Lot.  L'auteur  a  soin  de  prevenir  que  la  nooiencla-^ 
ture  qu'il  en  donne  n'est  pas  complete  :  en  eflPet ,  une  liste 
de  I  i3i  especes  vegetales  ne  presente  certainement  pas  toutc 
la  flore  d'un  ternt<>ii*e  de  plus  de  5oo,ooo  hectares;  dont  une 


Digitized  byVjOOQlC 


et  SlatistiqUe.  33^ 

des  ettremites  approche  de  regions  ou  les  arbres  cessent  de 
croitve,  et  Tautre  nourrit  le  pistachier,  et  permet  que  le  ba-^ 
lisier  y  croisse  en  pleine  terre.  Les  herborisations  y  porte- 
raient  le  nombre  des  especes  beaucoup  aa-^ela  de4ooo,  et 
ibrmeraient  un  catalogue  presque  complet  de  toutes  les 
plantes  du  milieu  de  la  France  et  d'une  grande  partie  du 
Nord.  Si  chaque  departement  s'impose  le  travail  de  rediger 
sa  /lore  particuliere  sans  rieo  emprunter  a  set  voisins ,  il  y 
aura  sans  doute  beaucoup  d^  temps  perdu  en  recherdies  dont 
on  edt  pu  se,  dispenser  en  consultant  des  ecrits  dignes  de 
toute  confiance.  Dependant  il  est  li  d^sirer  que  les  natura- 
Itstes  de  chaque  departement  se  condamnent  eux-^m^mes  a  cet 
isolement ;  qu'ils  considerent  leur  pays  comme  une  terre  in- 
connnue  ou  tout  doit  ^tre  explore,  enumere,  classe,  et,  au 
besoiuv  decrit.  On  appi^endra  par  ce  moyen  beaucoup  de 
choses  qui  peut-4tre  n'auraient  point  etc  decouvertes  par  une 
autre  voie;  on  saura  quelles  plantes  ne  se  trouvent  que  dans 
certains  lieux ,  quelles  especes  animales  sont  eonfinees  entre 
des  limites  qu'elies  ne  franchisseiit  point  \  on  pourra  noter 
l«s  chaugemens  que  ces  limites  auront  eprouves ,  les  acqui- 
sitions ^u  les  pertes  de  chaque  localite ,  etc.  Ges  lumieres 
tres-precieuses  pour  I'histoire  naturelle  ne  sont  pas  sans  uti- 
lite  pour  Teconomie  publique. 

Mous  venons  de  parcourir  le  premier  /iVre  de  cette  statis- 
tique.  L'auteur  y  a  reuni  les  connaissances  du  sol  et  de  ses 
produits;  dans  le  second  livre ,  ses  etudes  ont  pour  objet  les 
habit ans,  c'est-a-dire  lesanimauxet  leshommes.  II  commence 
par  les  animaux  sauvages ,  et  reserve  pour  la  statistique  de 
Pagi^iculture  les  details  relatifs  aux  animaux  domestiques.  II 
se  borne  k  une  esquisse  de  la  faune  du  .departement  du  Lot : 
cette  partie  de  son  travail  manquait  des  materiaux  necessaii*es 
pour  la  completer. 

Les  faits  que  nous  appfenons  ici  sur  les  modifications  que 
rhomme  a  subies  dans  la  region  granitique  du  departement 
oontredisent  a  quelques  egards  les  observations  faites  ailleurs 
sur  des  sols  de  mime  nature.  Le  froid  et  I'bumiditd  de  Tat* 
mosphere  d^colorent  et  rapetissent  Thabitant  du  canton  de 
la  Tronquiere  et  d'une  partie  des  cantons  voisins ;  le  gibier 
meme  y  perd ,  dit-on ,  sa  saveur.  Loin  que  le  sejour  dans  les 

32. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


34o  Geographic  N°.  ii3. 

montagncs  de  ce  departemeot  contribue  a  donnera-rhomtne 
des  facultes  physiques  et  morales  d'une  plusgraudeenergie, 
on  i'y  trouve  au  xoQtraire  sensiblement  d^genere ,  si  on  le 
compare  a  I'habitantde  la  i*^gion  calcaire  plac^  plus  bas. 
Les  femmes  subissent  encore  plus  que  les  hommes  rinflueDce 
ou  contraire  ou  favorable  da  climat  :  sur  le  sol  granitique 
elles  perdent  leurs  dents  de  tres-bonne  heure ,  et  sur  le  sol 
calcaire  elles  les  consei*vent  m^e  dans  la  vieillesse.  Par  une 
sorte  de  compensation  elles  sont  plus  sujettes  que  les  homines 
a  etre  deformees  par  des  goitfes ,  mais  raremeut  atteintes  des 
fi^vi*es  endemiques  qui  attaquent  les  hommes  dans  les  cantODS 
de  Condat  et  de  Cavagnac.  Notre  autenr  compare  ^  sous  nn 
autre  aspect ,  les  habitautes  de  la  haute  region  gi*amtique  a 
celles  du  plateau  calcaire  et  des  vallees :  «  Les  premieres  ODt 
rarement  le  teint  embelli  par  les  couleurs  de  la  sante ;  les 
secondes  sont  presque  toutes  I'embrunies  pfur  la  nature  de 
leur  temperament ,  par  Tinfluence  du  climat ,  par  la  nature 
des  travaux  auxquels  elles  se  livreut ;  une  taille  bien  proper- 
tionnee ,  quoiqu'un  peu  forte ,  tres^prononcee ,  se  fait  remar- 
quer  chez  les  dei*nieres ;  des  caracteres  opposes  distiuguent 
les  autres  :  toutes  montrent  une  piquante  vivacite  ;  mais  dass 
celles  du  sol  granitique ,  elle  semble  principalement  veuir  de 
rintelligence ;  chez  les  autres  elle  paratt  ^maner  de  la  pre- 
dominance des  forces  -physiques  sur  les  forces  morales. »  On 
reconnait  ici  que  ces  notices  sur  la  constitution  physique  de 
I'homme  dans  ce  departement  sont  dues  a  un  medecin  \  on 
lui  saura  gi-e  d'y  avoir  consigne  cette  observation  consolaote: 
«  La  dysenteric  se  presentait  ici  jadis  avec  les  sympt6mes  les 
plus  pemicieox,  surtout  parmi  la  classe  que  la  misere  tenait 
dans  une  constante  malproprete ;  c'est  la  maladie  qui  faisait 
le  plus  de  ravages  dans  ces  contrees  :  elle  est  bien  moim 
grave  et  moins  frequente  depuis  que  le  sort  du  pauvre  s'est 
ameliore.  » 

Le  chapitre  sur  les  mocurs,  les  usages  et  les  costumes  est 
tellement  rempli  de  faits  interessans  qu'il  fournirait  seul  la 
matiere  de  volumineux  extraits  non  moins  curieux  qulnstruc- 
tifs.  Deux  autres  chapitres  exposent  les  changemens  operes 
par  la  revolution  dans  les  moeurs  et  les  usages ,  et  quelques 
particularites  morales  observees  dans  des  vUles  ou  des  corn- 
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nunes ,  sans  que  le  reste  du  departement  participe  a  ces  mo- 
difications purement  locales.  Les  effiets  de  la  revolution  sont 
appreci^s  avec  impartiality ,  et  la  mesure  du  bien  Temporte 
beaucoup  sur  oelle  da  mal  produit  par  ce  grand  ^venement 
politiqae  dont  Tbistoire  ne  sera  peut-£tre  jamais  ecritecomme 
elle  devrait  I'^tie  pour  I'instruction  de  nos  descendans. 

Les  habitans  de  Figeac  pardonneront-ils  au  depute  du  Lot 
d'avoir  ^rit  ce  que  nous  allons  transcrire  sans  commentaires 
ni  observations ,  de  peur  de  nous  exposei*  nous-mimes  k  leur 
courroux,  si  I'auteur  de  cette  statistique  I'avait  merite  ?  «  A 
toutes  les  epoque^,  Figeac  s'est  fait  remarquer  par  un  pen- 
chant decide  aux  plaisirs  ou  a  la  gaiete.  On  dirait  que  la  fra{ 
cheor  et  la  vanete  de  ses  rians  coteaux  exercent  une  heu- 
reuse  iofiuenoe-  sur  les^  affections  de  ses  habitans,  et  leur 
donnent  des  moiars  douces  et  sociables.  Mais  cette  facility  de 
mcenrs  touche  de  bien  pres  k  la  corruption.  Lorsque ,  piu- 
sieurs  aniiees  avant  la- revolution  ,  Gafaors.n'avait  dans  ses 
hospices  qu^in  ou  deux  enfans-itrouves ,  on  en  comptait  de 
trentea  quarante  dans  celui  de  Figeac,  quoiqu'alors,  comme 
aujourd'bui ,  la  population  de  cette  derniere  ville  lie  f&t  que 
h  moiti^  de  ceiie  «le  Cahors.  Toutefois  c'est  moins  a  la  gaiete 
qa'a  I'oisLvete  cpi'on  doit  attribuer  cette  dissoluticm.  Rappor- 
tons  aussi  a  Toisivete  les  scenes  multipliees  dont  le  scandale 
serait  em^re  plus  grand  s\  on  ne  leur  trouvait  toujours  un 
e6tecomique,  d'apreslauiirection  qu'a  re^u  le  caractere  des 
habitans  de  Figeac.  » 

Nous  ae  nous  arrlterons  pas  ati  chapitre  sur  la  langue ,  ou 
plus  exactfiment  sur  le  patois  du  pays ,  afin  d'arriver  plus 
promptement  aux  details  sur  la  population  et  son  mouvement. 

Le  d^nombrem£nt  de  1826  a&signe  au  departement  du  Lot 
ane  population  de  a8o,5i5  habitans.  D'apr^s  un  tableau, 
dressepar  radministration  departesientale  ,  le  nombre  moyen 
des.naissancea,  de  18 10  a-iSsg  ,  serait  de  7,44^  enfaqs  :  le 
nombre  des^^decies,  durant  le  m^e  intervalle  de  dix-huit 
ans,  serait  de  6,127  ,  et  celui  des  manages  de  1,904*  Ainsi 
le  rapport  des**  naissanoes  a  la  population  deviendrait  done 
celui  de  100  a  3,980;  pour  les  deces,  on  aurait  le  rapport  de 
100  k  4*^7^'  ^t  pouF  les  mariages,  celui  de  100  a  i4»732.  Ges 
lesultats  s'^loignent  beaucoup  des  termes  moyens  auxquels. 
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M«  Mathieu  est  arrive  en  appliquant  ses  calculs  k  toute  fa 
France.  En  adoptant  les  donnees  fournies  par  ce  savant ,  on 
trouverait ,  pour  une  population  de  280,5 1 5  habitans,  8764 
naissances,  719^2  ddces  et2i09  manages.  Ges  nombres,  quoique 
plus  grands  queceux  du  resume  des  actesofficiels  du  departe- 
ment  du  Lot,  leur  sont  assez  eiactement  proportionnels  ;  en 
sorte  que  dans  ce  departement  le  mouvement  de  la  populatiou 
serait  plus  lent  que  dans  le  reste  de  la  France,  mais  soumis 
d'ailleurs  k  la  meme  loi.  II  y  a  dans  les  chi£fres  de  ce  chapitre 
quelques  erreurs  quiont  empeche  Fauteur  d*apercevoir  ce  re- 
sultat  qui  ne  lui  aurait  certainement  pas  ediappe. 

£n  calculant  le  progres  de  la  population  d'apres  le  tableau 
des  naissances  et  des  morts ,  on  trouve  qu'il  est  au-dessods  da 
vingti^me  en  dix  ans  dans  le  departement  du  Lot.  Quoique  cet 
accroissement  ne  semble  pas  tres-rapide ,  il  doit  attirer  inatten- 
tion des  bommes  d'etat ,  et  leur  impose  l*obligation  de  recher- 
cherles  moyensde  pr^venir  les  maux  qui-accableraieat  one 
population  trop  press^e  sur  le  territoire  qu^ello  oocupe.  Si 
dans  Tune  de  ses  divisions  00  le  mouvement  de  la  population 
est  ralenti  la  France  doit  s'attendre  k  voir  le  nombre  de  ses 
habitans  augmente  de  moiti^,  en  moins  d'un  siecle  sera-^t-elle 
alors  en  etat  de  les  faire^ubsister,  4e  les  ipaintenir  dans  une 
situation  tolerable  ? 

Le  rapport  entre  le  nombre  des  enfans  legitimes  et  celui  des 
enfans  naturels  est  a  peu  pros  de  &o  a  i .  On  pense  bien  que 
dans  ce  calcul  la  cbastete  des  campagnes  couTre  en  partie  la 
dissolution  des  villes.  Selon  M.  Delpon ,  tes  villes  da  depar- 
tement du  Lot  renferment  le  sixieme  de  la  population  totale , 
et  la  proportion  entre  le  nombre  des  citadins  et  celui  des 
catupagnards  n'a  pas  varie  sensiblement  pai*  Teffet  des  com- 
motions politiques. 

L'bistoire  du  departement  et  la  biographic  des  bommes  oe- 
lebres  qu'il  a  prodaits  sont  les  sujets  du  trokieme  livre ;  ie 
quatrieme  traite  des  antiquities «  piua  nombreuses  et  plus  im- 
portantes  dans  le  departement  du  Lot  que  sa  position  ne 
semble  le  comporter.  L'bistoire  du  departement  n'est  pas 
continuee  jusqu'a  nos  jours  ;  I'auteur  a  reserve  pour  les  cha- 
pitres  sur  radministration  des  faits  dont  ^exposition  ectairera 
pette  importante  matiere.  Qu^nt  aux  notices  biographiqnes , 
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on  ne  sera  pa^  toujours  d'accord  4vec  rau^ur  j^r  la^pifut  de 
celebrite qu'il  aocorde  aux  hqm^i^s  dont  il.pai*le^  mais  on  y 
reconnaitra  partout^li^  xiAouVi  d'etre  sqrupuleusemeot  impar- 
tial ,  equitable  env^rs  to]as ,  malgre  les  suggestions  de  T^moiir 
du  pays  natal.  Parmi  les  monumens  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  livre  des  antiquites ,  nous  devoas  citer  le  rocher  et  les 
cavernes  de  Brengi^es »  ou  des  constructions  singulieres  et  des 
amas  d^fl^ssemens  i^ntiSdiluviens  ont  exeroe  la  .sagaqit^  des  anti- 
quaires  et  des  naturalistes.  ( f^oye% ,  sur  ce  lieu 

La  des^iptipi;!  de  ce  que  Tauteur  novfxme  Jbrtifieaiiohs 
dans  des  wcherSj^  telles  que  celles  qu'on  yoit  dans  la  com- 
mune de  Bpu:(ie$ » canton  de  Saint-Gery ,  a  )>eaupoup  de  r^ipr 
port  avec  les  habitations  des  Troglodytes^  dont  ouyoit  encore 
ai|jourd'hi;ii  en  Tauride  des  bourgades  as^ez^bienconservees, 
quoique  Tepoque  ou  elles  furent  habitees  soit  enti^re^ent  ou- 
bliee.  Les  hal^ns  du  d^partement  di^  Lpt  doi^nent-le  nom 
4e  Chdteau-des '  Anglais  a  toute^.  les  cons^ruptiops  de  oe 
^nre^  it  La  contree  conserve  de  vfigues  souvenii*^  de&  ma4\x 
qu'y  repandirent  ceux  qui  occupaient  ces  repaii:e^.  » 

Des  que  le  second  volume  de  cette  sta^istiqy^  a^ura  parc^, 
nous  nous  empresserons  d'en  rendre^cpmpte^^Tofis  q^b.x  qui 
la  consul teront  en  France  et  au  dehors  confirmeront  par  leurs 
suffrages  Fhonorable  dist^j^gtion  que  i'academie  des  sciences 
lui  a  decern^.  F. 

Il4.    QUELQCES  OBSEAVATlOir^    SUB    L'tlB    DE   TeXBL    (^f^affer- 

landsch  Letteroffening^-^  juin  i83o,  n®.  VII). 

L'lle  de  Texel ,  anciennemont  2>ar/uff> ».  la .  plus  rem^ 
quable  des  lies  septentrionalesi  de,  la  Holland^ »  est  situee  ^ 
une  lieue  environ  du  Heldec-  Au  no^d-ouest  elje  est  envi* 
ronnee  d'une  chatne  de  dunes,  et  de  tous  le^  autres  cQtes  p4i* 
des  digues  qui  la  garantissentcpntre  les  flpts  de  la  mer.  Qette 
lie,  reunie  msMntenant  ^  VEnjerlaad  qui>  suivant  THistou^e , 
fqrmait  encore  en  1629  .^nq  i^  separee,  a.  une  superfcie  de 
ijS  a.  18  lieu#s ,  y  compris. les.  dunes.  Le^  terres  cpltivees  qui 
sont  sim^s.entreles  dign^ontd^  7  a.  8,000  arpens  (cunderez). 
Une.pe^te  p^l'tie  est  cultivee  en  bois  de  construction  f  tout 
le  reste  est  en  prairieSf 

On  compte  dans  Ttle  six  villages ,  dont  les  noms  sont  Burg , 
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Het-oude^scfared ,  fioorn  ,  Waal ,  Het-OostereDd  et  de  Koog ; 
ce  dernier  Village  en  merite  a  peine  ienom ,  car  t>n  n'y  tronve 
qu'iine  egHse  et  i5  a  20  maisons ;  !i  y  a  aussi  dans  l^le  nn 
certain^  nombre  de  iiameaAx  qui  contribuent  a  lui  donnerun, 
aspect  vif  et  vtti'ie. 

L'lle  de  Texel  a  ante  population  de  4>Boo  a  5,ooo  &mes  re- 
parties  dans  )es  villages  et  dans  la  campagne;  les  villages 
rennis  JTorment  une  cotamnnaote  qui  est  adminktree  par  nn 
boui*gmestre  assiste  d'un  secretaire.  Gette  population  s^oc- 
cupe  particuliei*ement  d'Sever  des  bestiaux,  de  ](agricniture 
et'de  la  marine.  Les  troupeaux  se  composent  surtout  de  brebis 
qui  sont  d'unc  race  excellente  et  tres-rechd'ch^e  dandde  com- 
merce I  leur  nombre  s'eleve  a  plus  de  Sojooo*;  iljfant  sgouter 
2,000  t^es  de  gi'os  et  de  petit  betall  a  cornes,  «t  de  ^k>  a 
400  chevaux. 

Gbaque  annee ,  au  mois  de  mm ,  10  a  ts  -oMe  agnemix  sont 
transportes  au  mardi^  de  Leide.  A  la  Saint-Jean ,  on  vend  la 
-latne  des  brebis  a  des  comnissionnaires  qui  viennent  dans  Ifle 
pour  faire  des  adiats ,  principalement  pour  les  manu£aK;tures 
de  France  m  la  laine  du  Texel  est  consideree  comme  parfai- 
teinent  prOpre  k  la  fabrication  d'une  ceftaine  eSpece  de  draps. 
L'etportitioii  de  ceft  afttele  s'eleve  annudleifient  a  75,000  flor. 
de  HoUande.  Od  expone  aussi  annnellement  un  certain'nombre 
de  viei&es  brebis ,  quelques  b^tes  k  cornes  et  du  fromage  vert. 

Depuis  quelque  temps  le  gouvernement  encourage  vivement 
I'education  des  chevaux  dans  Tile ;  elle  possede  deja  trois  eta- 
Ions  de  race  frisonne ,  arabe  et  anglaise.  L'espece  des  chevaux 
de  Texel  est  petite ,  mais  assez  bien  &ite ,  et  passablement 
forte.  Que  Ton  parvienne  a  inspirer  le  goAt  des  b6aux  che- 
vaux, et  la  race  de  ceux  de  Texel  en  fournira  bientdt  d'ex- 
c^Uens  poqr  la  cavaletie  legere. 

Le  bien-<tre  des  paysam  a  b^aiuconp  dhnrnue  depnis  quel- 
ques annees  par  suite  de  la  baisse  du  prix  des  laines  et  des 
brebis.  Cette  baisse  a  exerce  troe  influence  fune^te  sur  cette 
dasse  d'hontmes;  eHe  se  prolongera",  parce  qtte  I'^evation 
des  droits  sur  les  laines  etrang^^es  iutrodaites  en  France ,  et 
les  quantites  iSnormes  de  laine  anglais^  qui  sui'chargent  les 
marches  en  sont  la  cause  determinante ,  et  cett^  cause  ne  ces- 
sera  pas  de  sit6t* 
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La  plus  grande  partie  des  terres  de  I'tle  est  cuitivde  en  pres ; 
mais  depuis  qneique  temps  les  habitans  ont  donn^  plus  d'ex- 
tension  k  la  culture  en  ferlts  :  Us  ont  une  espece  de  pomme- 
de-terre  qui ,  au  printemps  surtout ,  a  Favantage  de  se  con- 
server  long-temps ;  ils  donnent  aussi  leurs  soins  k  d^autres 
pi*odnctions,  mais  elles  sont  insuffisantes  pour  satisfaire  aux 
besoins  de  Tile. 

La  marine  est  une  branche  d'tndustrie  tres  -  importante 
pour  les  habitans  de  Tile  de  Texel ,  et  surtout  pour  ceux 
d'Ottde-sehied,  de  jSbom  et  de  la  partie  occidentale  de  File ; 
elle  occupe  i5oo  k  2,000  individus.  Autrefois  il  y  avait  ton- 
jours  dans  File  un  certain  nombre  de  capitaines  de  la  marine 
mardtande  qui  y  etaient  n^ ,  et  qui  apres  avoir  long- temps 
navigu^  venaient  y  terminer  leurs  jours,  et  mettaient  dans 
la  circulation  les  capitaux  qu'ils  avaient  acquis.  Aujourd'hui , 
lorsqu'nn  marin  sort  de  File,  il  n'y  i*entre  plus.  II  est  inutile 
de  faire  observer  que  Ftle  doit  necessairement  sou£frir  d'un 
pareil  etat  dechoses ,  tant  sous  le  rapport  pecuniaire  que  sons 
celui  des  'toimaissances  inarittmes. 

II  y  a  daas  Tile  de  Texel  pres  de  cent  bitimens  caboteurs , 
et  dans  cettombre  i4a  i5(schooyer''8ciiiuten)  bateaux  parti- 
culik*ement  desfin&  k  ce  lamanage  ( loosden ) ,  dix  barques  de 
p^faeuvs ,  une  dontainede bateaux  qui  servent  aux  commu - 
nications  entre  Texd  et  Amsterdam ,  Harlingen,  Alkmaar,  etc. ; 
les  autres  bateaux  vont  a  la  p^die  aux  huiti^es ,  ou  font  un 
service  pour  le  compte  des  marchands  etablis  dans  File. 

On  ccmvpte  an  Texel  de  i4o  a  i5o  lamaneurs  outi*euncer^ 
tain  nominee  d*^£ves  qui  faabitent  Hoorn  et  le  Oude-schied. 
Les  pilotes  de'Hoom  sont  particuHirement  charges  du  lama- 
nage cxteme,  c'est-a-dire  qu'ils  vont  chercher  les  navires  en 
pleine  mer  et  les  conduisent  sur  ia  rade  ;  les  pilotes  charges 
du  lamanage  int&'ieui*  les  conduisent  alors  a  Amsterdam.  lis 
sont  tons  places' sous  Finspection  immediate  d'un  commissaire 
qui  reside  dans  FOade-schied. 

Les  lamaneurs  n'ont  jamais  tire  de  grands  avantages  de  leur 
indtisti*ie ;  et  depuis  que  Fusage  s'est  etabli  de  faire  conduire 
les  navires  a  Amsterdam ,  par  les  remorqueurs  du  canal  de 
Nord-Hollande ,  cette  industarle  est  torabce  tout-a-fait.  Lors- 
qu'un  lamaneur  gagne  200  francs  par  an ,  c'est  beaucoup  pour 
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lui  j  il  est  etonnant  que  le  gQuvernement  ne  protege  pas  da- 
vantage  une  industrie  si  utile  au  commerce  maritime.  Toute- 
fois  dans  les  ports  meridionaux  du  royaume  le  pilotage  est 
mieux  organise. 

Les  bateaux  des  pilotes  lamapeurs  soot  en  station  dans 
une  petite  baie  de  Tile.  L'empereur  Napoleon  avait  forme  le 
projet  d'y  elever  une  fortification,  combinee  avec  les  forts 
du  Helder'.  Le  gouvernement  des  Pays-Bas  roalisera  pent- 
etre  ce  projet ,  dans  Tinter^t  de  sa  politique. 

La  p^che  aux  huitres  occupy  un  gi;and  nombre  de  bateaux, 
qui  appartiennent  presque  Jtou^  a  la  partie  orient^le  de  Tile. 
Elle  se  fait  pendant  toute  Tannee.  Afin  que  les  huitres  per- 
dent  le  gout  desagi*eable  qu'elles  ont^  on  le^  place  dans  c^r- 
tains  endi^oits  du  rivage  prepai*es  expres ,  ^t  ou  il  y  .a  de  Teau 
douce.  Le  commerce  des  huitres  est  tresretendu.  Le  canal 
.  de  Nord-T)ollande  a  porte  un  coup  funeste  a  i'iie  de  Texel , 
surtout  a  VOude-^chied,  qui  naguere  encore  etait  assez  floris- 
sante.  Autrefois  on  trouvait  totyours  dans  la  rade  de  Texel , 
et  surtout  au  printemps  et  en  automne ,  nn  graod  nprnW^e 
de  vaisseaqx  de  guerre  et  de  navires  marcha^nds  qui  y  pas- 
saient  i)uelques  semiunes  dans  Fattente  des  vents  favorablqs 
pour  partir.  Pendant  ce  temps  les  vaisseaux  etaient  ,£iei*vis 
par  des  marins  de  File  de  Texel,  qui  fournissaient  aux  equi- 
pages tons  les  objets  de  consommation  dont  ils  avaient  t>e- 
soin.  Si  a  cela  on  ajojute  un  debit  considerable  de  voile&, 
d'ancres,  de  cordages,  on  concevra  aisement  que  I'industrie 
etait  tres-active  dans  File.  II  n'en  est  plus  ainsi  aujourd'hui , 
les  vaisseaux  vont  dans  le  Nieuwe-Diep ,  passenf.  les  ecluses 
et  voguent  a  pleines  voiles  vers  Amsterdam ;  ceux  venant 
d' Amsterdam ,.  attendent  le  vent  d'est;  dans  le  Nieuwe  Diep, 
et,  lorsque  ce  vent  souffle  ,  les  bateaux  a  vapeur  les  transpor- 
tent  en  un  clin  d'oeil  bors  du  portj  la  physionomie  de  Vile 
a  par  consequent  ch^ut^e  cQmpletement, 

Le  village  de  Burg  estle  cbef-lieu  de  File  de  Texel.  Des 
actes  tres-anciens  lui  conlerent  des  privileges  municipaux.  II 
etait  protege  p^r  un  fosse  et  par  des  pgrtes.  On  y  comp(;e 
environ  35o  maisons,  r^parties  sui*  8  ou  10  rues  et  trois 
places  publiques ;  uu  hdtel  de  la  muuicipalit^ ,  et  un  autre 
batiment  daus  lequel  la  justice  de  paix  tCftiait  ses  seance^. 
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et  piusieurs  autres  cot*poration$  leurs  reunions ,  une  eglise 
reformee,  une  eglise  d'anabaptUtes  et  une  grande  eglise  ca- 
tholi^ue.  L'eglise  reformee  ^st  tres-vaste;  on  aper9oit  ses 
tours  a  line  grande  distance  en  mer.  On  y  remarque  un 
choeur  et  un  tres-bel  orgue.  Gette  eglise  est  Mtie  dans  le 
style  moderne ;  le  village  possede  aussi  un  marche  qui  se 
tient  sur  la  place  Yerte ,  environnee  de  maisons  et  plan  tee 
d'arbres.  Enfin ,  les  fondations  et  les  ^tablissemens  pieux  et 
utiles  n'y  manquent  pas.  Telles  sont  les  maisons  des  Orphe- 
lins  et  celle  des  secours  destines  aux  pauvres ;  piusieurs  so- 
cletes  y  ont  leur  siege. 

Les  autres  villages  presentent  moins  de  particularites. 
Yi  OudeSchied  est  grand  et  bien  b^ti.  Les  rues  en  sont  pa- 
yees en  briques ,  et  sous  ce  rapport  TOude  -Schied  Temporte 
sur  tous  les  autres  villages ,  qui  sont  en  general  mal  paves, 
ce  qui  provient  autant  de  la  grosseur  des  pierres  que  Ton 
emploie  que  du  mode  m^me  que  Ton  a  adopte  pour  le  pave^ 
ment.  Gelui-ci  posslede  une  eglise  refonnee  et  une  eglise 
catfadique.  L'Oosterend  est  b4ti  eu  forme  de  carre.  L'eglise 
et  les  cimetieres  sont  environnes  d'arbres  et  situes  au  centre 
du  village.  Waal  n'est  habite  que  par  des  laboupeurs.  Le 
Uoog ,  qui  n'est  aujourd'hui  un  village  que  parce  qu'il  pos- 
sede une  eglise ,  est  le  triste  debris  d'un  lieu  autrefois  vaste 
et  florissant.  On  dit  meme  que  le  Hoog  etait  tre&'anqienne- 
ment  le  chef4ieu  de  I'tle.  II  est«le  seul  qui  ne  soit  point 
pave.  On  y  trouve  encore  une  ecole  asses  bien  organisee , 
pour  vingt-cinq  a  trente  enfans.  Lc  seul  port  de  Ttle  se 
trouve  dans  FOude-Sehied.  Son  bas&in  est  large,  mais  comn^e 
il  n'est  pas  profond  les  vaisseaux  ne  peitvent  y  venir  jeter, 
I'ancre.  Le  soir  on  allume  k  Fentree  du  port  un  fanal  qui 
sert  de  guide  pendant  la  unit  aux  nav^ateurs.  G'est  le  seul 
qui  soit  dans  Tile.  Le  long  du  port  il  y  a  quelques  magasins 
appartenant  a  Tetat  et  un  chantier.  Toutes  les  provisions  de 
I'ile,  a  quelques  exceptions  pres,  y  arrivent.  On  les  expedie 
ensuite  par  Buy  dans  les  autres  villages.  Piusieurs  douzaines 
de  voitures  traversent ,  dans  le  cours  d'une  annee ,  la  grande 
route  entre  FOude-Schied  ,  et  le  Burg.  Ge  mode  de  trans- 
port influe  beaucoup  sur  la  cherte  d'une  foule  d'articles  de 
pppsommation  dans  File ,  parce  que  les  frais  de  voiture  sopt 
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foi*t  elev€S«  Gette-  remarque  s'applique  surtout  au  combus- 
tible qui  est  importe  de  la  Frise  et  d'autres  contrees. 

La  snperficie  de  VHe  de  Tme\  est  divisee  en  trois  jparttes 
principales.  La  premiire  partie »  formee  de  Fancien  Texel , 
ceinte  de  digues  depuis  des  siedes,  et  divisee  en  dix-sept  ou 
dix-kuit  polders  ^  est  regie  par  une  administration  des  di- 
gues ,  composee  d'un  chykgraaf ,  de  conseillers ,  d^un  secre> 
taire,  dun  colleeteur  de  deniers  et  d'un  messager,  et  la  se- 
conde  partie  n'a  qu'un  setil  polder^  Waalenburg.  Ge  n'est 
qu'en  i488  que  ce  polder  a  ^te  ceint  de  digues.  Son  etendue 
est  de  900  arpens  du  Rhin  (i*ynl-morgen).  tt  est  soumis  it 
line  administration  des  digues  particuheres ,  comme  s'il  etait 
iadependant.  Enfin ,  le  ButtenveU  et  TEijerland ,  qui  etait 
autrefois  independant ,  mais  qui  appartient  maintenant  a  Tile- 
de  Texel.  Ge  territoire  dont  la  superficie  est  de  4  a.S^ooo  ar- 
pents  du  Rhin,  appartient  au  domaine.  ATouest,  ilest  pro^ 
tege  contre  les  flots  de  la  mer  par  les  dunes  et  le  Sanddijk  ; 
mais  ily  est  tout-a-fait  expose  au  c6td  oppose. 

Le  polder  Waalenbourg  est ,  sous  le  r^port^de  la  forme  , 
le  'Beemster  de  INord-'Hollande  en  petit ,  il  est  canre  ^et  di- 
vise  en  chemins  Fegu4iei*s ,  par  des  fosses  de  paralleles.  On  y 
ti^ouveun  grand  nombre  de  metairies.  Les  opinions  different 
«ur  leprix  du  terrain.  Ge  polder  est  tres-bas ,  et  souvent  on^ 
est  oblige  de  f^flttre  travaiUer  un  snoulin  a  eau  ^  pour  se  de- 
barrassei*  des  ioondations*  II  y  a  beaucoup  de  poissons  dans 
les  mares  du  polder ,  surtout  des  anguilles  et  des  brocbets. 
II  est  pour  la  plus  gi^ande  pai*tie  cultive  en  pres ,  et  c'est  sous 
ceVapport  qu'on  lui  a  donne  le  nom  de  greniei*  d'abondance 
de  rile  de  Texel :  il  est  (Hckeuz  qu'on  ne  Fait  pas  plante  d'ar- 
bres  comme  le  Beemster.  G-eut  ete  le  moyen  d'y  etablir  des. 
promenades  cbarmastes.  . 

Les  terres  du  domaine  sont  afferm^es  en  trois  portimis- 
differentes.  II  y  a  trois  grands  b4timens.  Le  premier  est 
appele  Zanddykhus ,  le  second  Kurelder,  le  troki^me ,  Fer- 
mier;  celui  de  FEijerland  occupe  une  maison  en  pierres, 
tr^s-vaste  ,  qui  avait  ete  primitiyeiqent  organisee  pour  le 
service  du  comnjissaire  ( gecommetwerdez.)  de  la  partie  sep- 
tentrionale,  et  qui  ^sert,  encore  occasionellement  aux  employes- 
charges  de  recueillir  les  objets  que  la  mer  jette  sur  ces  rivages. 
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Urre  metairie  est  attachee  a  cetle  maisoo.  Ghacun  de  ces  fer- 
miers  possede  etfait  p4tiirer  beaucoup  de  betaiL,  et  surtout 
des  brebis.  On  salt  que  I'Eijerlaiid  tire  sod  nom  du  grand 
nombre  d'ceuis  que  divei*s  oiseaux  viennent  y  pondra.  Ges 
ceufsy  recueillis  aui  mois  de  mai  et  de  juio,  sont  envoyes 
par  grandes  parties  a  Amsterdam.  Ji  y  avait  autrefois  dana 
le  Buttenveed  une  grande  quantite  de  iapins ,  qui  formaient 
une  branche  importante  de  commei'ce  pour  les  fermiers; 
mais  depuis  Tarrete  du  roi,  du  25  novembre  1827,  il  serait 
diffioUe  de  trouver  un  seul  lapia  dans  toute  I'etendue  de 
I'Eijerland. 

Peut-etre.serait-ii  utile  que  Ton  examin&t  s'ii  est  possible 
de  ceindre  de  digues  ces  vastes  terrains.  Pour  cela  il  suffirait 
de  faire  un  calcui  approximatif  des  frais  que  necessiteraient 
liS  travaux  indispensables  pour  cetle  operation.  Une  grande 
partie  de  ces  terrains  est  formee  d'une  bonne  terre  argileuse , 
tfue  Ton  pourrait  cultiver  utilement.  Le  reste  consiste  en  une 
terre  mediocrement  bonne ,  dans  laquelle  on  trouve  parfois 
du  sable.  Jl  est  inutile  de  faire  remarquer  que  cet  objet 
meiite  I'attention  du  gouvernement ,  a  cause  de  Faocroisse* 
ment  oontinuel  de  la  population. 

II  y  a  dans  File  de  Texel  sept  ecoles  pour  I'instruction  pri- 
maire.  Celles  de  Burg ,  de  TOude-Schied  et  du  Hoorn  sont 
les  plus  nombreuses.  EUes  sout  frequentees  par  800  ou  900 
enfans.  Ges  ecoles  sont  placees  sous  la  surveillance  immediate 
d'une  commission  qui  se  i*eunit  a  certaines  epoques  deteimi- 
nees,  au  village  de  Burg,  pour  deliberer  sur  les  interets  qui 
lui  sont  confies.  II  n  y  a  point  de  taxe  pour  les  ecoles  comme 
partout  ailleurs  dans  le  pays  plat.  Les  traitemens  des  maitres 
sont  integi*alement  payes  par  Tautorite  locale ,  et  il  serait  a 
desirer  qu'il  en  fut  partout  aiosi.  Ges  traitemens »  en  y  com- 
prenant  les  frais  d'entretien  des  salles ,  et  de  chauffage ,  s'e- 
levent  annuellement  a  la  somme  de  4y^^  francs.  Que  Ton 
compare  Tinstruction  prim  aire  dans  I'ile  de  Texel ,  a  Tin* 
struction  primaire  dans  plnsieurs  autres  pays^  etl'on  verra 
combien  le  parallele  est  favorable  a  Tile  de  Texel. 

Quant  aux  habitudes  et  aux  mceiurs  des  habitans ,  la  plus 
leg^re  attention  suffit  pour  faire  voir  qu'elles  different  sui-. 
vant  les  localites  et  les  rapports  particuliers  qui  en  derivent. 
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Bans  le  village  de  Burg ,  par  exemple ,  ou  il  y  a  beaucdap 
d'habitaDS  notables  venus  du  dehors,  qui  exercent  neces- 
sairement  une  grande  influeuee  sur  ies  hommes  qui  les  en- 
fourent ,  on  trouve  ua  genre  de  vie  tout  oppose  a  celui  que 
Ton  remarque  dans  TOude-Schied ,  dont  les  habitans  se  dis- 
tinguent  par  cette  franchise  et  cette  gaiete  qui  forment  le 
ti^ait  carasteristique  des  populations  maritimes.  Dans  TOoste- 
rend ,  Waal  et  le  pays  plat,  regne  partout  la  vie  simple  et 
niodeste  du  laboureur.  Ghaqne  village  a  m^me  un  caractere 
special  qui  le  distingue  des  autres  et  se  fait  remarquer  dans 
les  plus  petites  choses.  Les  habitans  sont  en  general  doux , 
polis.  et  hospitallers. 

Dans  le  village  de  Burg  les  habitudes  sociales  des  habitans 
venus  du  dehors  different  d'une  maniere  notable  de  celui  des 
indigenes.  On  y  lit  la  plupart  des  journaux  hoUandais^  et  la 
correspondance  de  chaque  jour ,  surtout  avec  Amsterdam , 
donne  toutes  les  nouvelles.  Les  reunions  ont  lieu  dans  i'inte- 
rieur  des  maisons. 

Lds  habitans  paraissent  sains  et  robustes.  lis  sont  rede- 
vables  de  leur  bonne  constitution  a  Fair  pur  qui  regne  dans 
File  ,  a  cause  de  sa  situation  elevee.  C'est  surtout  dans 
rOude-Schied  et  dans  la  partie  orientale  que  Ton  trouve 
des  hommes  forts  vigoureux.  Les  femmes  ne  sont  pas  laides 
et  elles  ont  la  peau  tres-blanche.  Le  langage  des  habitans 
differe  suivant  les  localites.  Jl  est  en  general  prompt  et 
accompagne  d'une  certaine  cadence^  comme  dans  presque 
toutes  les  grandes  villes.  II  participe  aux  caracteres  generi- 
ques  du  langage  dans  toute  la  Hollande  septentrionale. 

L'ile  de  Texel  produit  des  herbes  potageres  delicieuses ,  et 
des  fruits  excellens.  Le  pain ,  la  viande  de  boeuf ,  de  mouton 
et  d'agneau  y  sont  bons.  L'eau  est  en  grande  partie  de  Teau 
de  pluie  rfecueillie  dans  des  reservoirs.  Gependant  TOude- 
Shied  tire  son  eau  de  sources  situees  a  un  quart  lieue  du 
village ,  moyennant  une  somme  annuelle  qui  est  payee  a  la 
maison  des  orphelins  de  Tile  de  Texel.  Cette  eau  ayant  la 
propriete  de  se  conserver  long-temps,  on  la  prefere  pour 
Fapprovisionnement  des  b4timens  destines  a  un  voyage  de 
long  cours.  Elle  fournit  a  la  maison  des  orphelins  ,  a  qui  les 
sources  appai*tiennent ,  un  revenu  considerable*  Les  habitansr 
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trouvent  aussi  de  grandes  ressources  dans  la  chasse  et  dans 
la  p^che. 

Cependant ,  a  quelques  exceptions  pres ,  tout  est  fort  cher 
dans  Tile,  et  la  vie  y  est  tres-difficile  pour  quiconque  ne  sait 
pas  s'imposer  deux  privations,  car  il  falit  tirer  du  dehors  la 
plupart  3es  chbs'es  les  plus  neceSsaires  j  la  cherte  qui  regne 
doit  ^tre  attnbuee  principalement  h.  la  paresse  et  a  Tincurie 
des  paysans.  Pour  que  la  cherte  diminuat  il  faudrait  que 
les  terres  fussent  mieux  cultivees  et  d'une  maniere  plus 
variee.  Annuellement  Tile  de  Texel  exporte  une  grande 
quantite  de  numeraire  pour  des  objets  de  consommation 
qa'elle  poUrrait  se  procurer  elle-meme  par  un  travail  plus 
sbutenu  ,  mais  pour  cela  il  serait  necessaire  que  les  paysans 
fussent  plus  actifs.  lis  ne  manquent  pas  d'intelligence ,  mais 
jusqu'a  present  ils  n'ont  pas  voulu  en  profiter  pour  ame- 
liorer  leur  position.  C.  N. 

1 1 5.  Yade-mecuh  ,  ou  Description  de  Bruxelles  et  de  ses  envi- 
rons, avec  des  notions  sur  ce qu'ils'y  trouve  de  plus  remai- 
<)uabl«$  par  le  capit.  D.  K.  In^8.,  avec  i  cartes  \  prix  ,  i  fl. 
—  f.  a.  1 1*  Bruxelles,  C.  J.  Demat. 

ii6.  Labgeur  du  SutTD. 
Le  Sund  ayant  ete  totalement  occupe  par  les  glaces  durant 
rhiverde  1829  a  i83o,on  aeu  Tidee  de  mesurer  exactement  ces 
l>ras  de  mer,  operation  qu'on  n'avait  jamais  pu  faire  durant  les 
4o  dernieres  annees.  D'apres  le  mesurage  qui  a  eu  lieu  les  3 1  de~ 
cembre  1829  et  2  Janvier  i83o  ,  la  veritable  largcur  du  Sund 
est  de  4390  metres  ou  aunes  neerL,  depuis  Textremite  du 
port  d'Helsingberg  jusqu'a  celui  du  port  d'Elseneur  en  Dane- 
mark  ,  et  de  3,957  metres,  depuis  les  Stemhallez,  jusqu'a 
Textremite  de  la  forteresse  de  Cronenbourg  ou  ce  detroit  a 
le  moins  de  largeur.  [Algemeen  Konst  en  letter- bode \  n.  8. 
fev,  i83o.)  C.  R. 

117.  .HiStORISCH   POLITISCHE   ANSICHTEN  U9D  UlfTERSUCHUVGEir. 

Yues  historiques-politiques,  et  Kecherches  sur  la  question 
du  developpement  pratique  des  constitutions  des  villes  de 
TAUemagne ;  par  M.  H.  Reichard.  i  vol.  deXYI,  et  564  p« 
gr.  m^,  Leipzig,  i83o ;  Weidmann. 
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11  ti'est  pas  necessaire  que  nous  fassions  remarquer  a  nos 
lecteurs  qiie  cet  ouvrage  a  tout  le  merite  de  Topportunite. 
L^  iiouveile  forme  qu*a  prise  le  systeme  municipal  qui  en 
Allemagpe  avait  survecu  aux  debris  du  moyen  lige ,  est  a  Tor^ 
dre  du  jour  dans^tous  les  etats  de  ce  pays  qui  en  sont  encore 
prives.  A  cela  il  faut  ajouter  que  l*exemple  de  la  Prusse  a 
prouve  que  Torganisatioa  municipale,  qui  avait  ete  donnee  ^ 
cette  monarchie  dans  Tannee  1808,  exigeait  aujourd'hui  une 
foule  de  changemens  et  d'ameliorations.  En  effet ,  le  tiers- 
etat  a  fait  de  tela  prog:*es  dans  son  developpement  inteliec- 
tuel  et  social  que  20  annees  apres  on  a  senti  la  necessite  de  sou- 
mettre  I'organisation  municipale  a  une  revision. De  m^me  la  la- 
cune  qui  derive  enFrance  de  I'absence  d'une  organisation  muni- 
cipale vivifiant  laCharte  constitutionnelleet  Tembrassant  dans 
toutes  ses  parties  ,  est  profondement  sentie.  Gette  lacuna,  ie 
ministere  Martignac  voulait  la  combler  ;  on  sait  qu'il  echoua. 

Toutes  les  fois  que  de  nouvelles  constitutions  ecrites  sont 
mises  en  vigueur  sans  ^tre  precedeea  d'une  organisation  des 
communes  ,  des  villes  et  des  cercles ,  on  se  trouve  dans  ia 
m£me  position  que  si  Ton  exigeait  des  universites  sans  pos^ 
seder  des  ecoles  savantes  bien  etablies.  Toute  la  vie  sociale 
foime^  depuis  le  dernier  echelon  jusqu'au  sommet  un  tout  ov* 
ganiqne  dont  les  parties  sont  etroitement  liees.  L'organisation 
communale  et  municipale  en  forme  la  base.  Plus  les  consti' 
tutions  communales  et  municipales  se  rattachent  dans  les  pre- 
miers elemens  du  droit  social  aux  constitutions  politiques 
mises  en  harmonic  avec  elles ,  plus  la  vie  constitutionnelle  se 
developpe  facilement  et  energiquement  dans  lies  hautes  re* 
gions  de  la  societe  prise  dans  son  ensemble. 

L'auteur  debute  par  des  considerations  preliminaires  snr 
le  merite  et  Timportance  des  villes  pour  la  vie  politique  en 
general ,  et  pour  Findustrie  nationale  en  particnlier.  Ensuite 
il  divise  son  sujet  en  trois  sections. 

La  premiere  section  contient  des  aper^us  generaux  et  des 
doetrines  politiques  gener ales  puisees  dans  I'histoire  du  droit 
public  de  TAlkmagne,  et  dans  les  developpemens  de  Vovffr 
nisation  municipale  de  ce  pays.  Cinq  chapitres  sont  consacres 
a  presenter  les  progres  des  constitutions  ailemandes  depuis  les 
temps  les  plus  reculees  jusqu'a  Charlemagne  \  depuis  les  Car- 
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tovibgieos  jusqua  Tinten^egne;  depuia  Rodolphe  de  Habs- 
bourg  jusqii'a  Maiimilien  I*'.;  dcpuis  les  temps  de  la  reform e 
jusqu'a  la  dissolution  de  lempire  d'Allemagne  ;  enfin  le  de- 
veloppenient  des  constitutioDS  politiques  dans  la  confederation 
germanique 

La  seconde  question  embrasse  I'etat  actuel  du  systdme  mu- 
nicipal desT^illes  de  TAUemagne.  L'auteur  eipose  dans  quatre 
chapitres  Tetat  ou  se  trouvaient  les  constitutions  municipal os 
lors  de  la  dissolution  de  Tempire  d'Allemagne  et  les  transi- 
tions a  la  legislation  la  plus  recente,  les  traits  caracteristiques 
des  constitutions  actuelles  des  quatre  villes  librcsde  rAllema- 
gne.  Geux  des  constitutions  municipales  actuellement  en  vi- 
gueur  dans  les  monarchies  du  corps  germanique  ,  viennent 
ensuite  des  considerations  politiques  tirees  des  vicissitades 
qu'ont  epouvees  les  villes  allemandes.  Au  troisieme  chapitre 
se  rattachent  deux  appendices  importantes  :  el  les  sont  intitu- 
lees :  V organisation  de  Vautorite  et  de  t administration  mu-* 
nicipale  dans  les  Mies  de  Leipzig  et  de  Hanovre  exposees 
sous  un  point  de  ifue  general. 

Dans  la  troisieme  section  Tauteur  se  livre  dans  neuf  cha- 
pitres k  des  reflexions  etendues  sur  la  legislation  future.  II 
traite  de  la  n^cessite  et  de  Tutilite  de  llndependance  pour  l^s 
cercles  sociaux  dans  Tinteneur  des  etats ;  if  passe  ensuite  h. 
divers  points  de  vue  sur  les  progi-es  inteneurs  des  constitu* 
tions  municipales  en  Allemagne,  il  emet  ses  idees  sur  Torgani- 
sation  du  poo  voir  executif,  sur  celle  de  la  repi^^sentation  com- 
munale  et  sur  les  elections  des  deputes  pour  les  dietes.  Enfin, 
apres  avoir  indique  d'une  maniere  generate  Tutilite  de  eonsti* 
tutions  municipales  perfection nees  poor  la  simplification  des 
imp6ts,  il  termine  par  des  considerations  generates. 

Voici  comment  Tanteur  s'exprime  sur  la  maniere  dont  on 
doit  proceder  a  la  formation  de  la  representation  communale. 
L'independance  des  communes  relativement  au  pouvoir 
executif  ne  pent  trouver  sa  garantie  essentielle  et  efficace 
que  dans  Texistence  d'une  representation  communale  libre- 
ment  et  sagement  constituee  par  les  suffrages  des  citoyens ; 
la  puissance  et  I'influeDce  du  pouvoir  executif  out  besoin  d'une 
opposition  libre  pour  etre  maiptenues  dans  les  limites  legales. 
II  faut  aussi  que  le  pouvoir  executif  soit  tantdt  contrite  et 
F.  Tome  XXV.  Mars  i83i.  23 
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tantdt  seconde  plir  les  organes  capables  des  communes.  Ce 
n'est  qu'au  moyen  d'une  organisation  pareille  qu'une  com- 
mune acquiert  la  faculfe  d'exercer  one  influence  active  et  utile 
sur  Fadministration  de  la  communaute  entiere  ,  et  pour  cela 
il  faut  que  tons  les  genres  d'iuterets  materiels  et  moraux  ,  du 
sol  et  de  Tindastrie  des  lettres  et  des  arts ,  trouvent  des  de- 
fenseurs  dans  les  elus  de  la  commune.  C.  R. 

1 1 8.  Ueber  die  Restauratioic  des  deutschen  Reghts,    iws- 

BESONDERE    IN     BezIEHUNG  AUF    DAS  GbUNDEIGENTHUM.    Dc 

la  restauration  du  droit  allemand  surtout  par  rapport  a 
la  propriete  fonciere ,  par  Friedrich  Ludwig  Bernhard. 
8b  p.   in-4"-  Munich,  1829 ;  Weber. 

Cet  ouvrage  est  divise  en  deux  parties  :  la  premiei-e  spe- 
culative, la  seconde  d'application.  Dans  la  premiere  M.  Bern- 
hard  se  livre  a  de  longues  considerations  sur  le  develop- 
pement  que  le  droit  eprouve  ,  chez  chaque  nation  ,  par  le 
prpgres  de  sa  civilisation  particuliere.  II  se  plaint  de  ce  que 
les  legislateurs  modernes  ,  en  promulgant  leur  droit  positif 
ou  formel ,  ^teignent  de  plus  en  plus  dans  le  sein  du 
peuple  la  conscience  de  ses  institutions  originaires ,  de  son 
droit  propre  ,  et  il  desire  que,  le  legislateur  se  bornant  a  etre 
I'organe  de  la  haute  intelligence  nationale ,  la  legislation 
cesse  par  la  d'etre  arbitraire  et  devienne  Fexpression  pure 
de  la  culture  juridique  de  la  nation.  Voici  main  tenant 
quelques-unes  des  applications ,  qu'apres  ces  reflexions  gene- 
rales  et  quelques  autres  ,  notre  duteur  fait  de  sa  philosophic 
du  droit  a  des  institutions  particulieres.  Grand  admirateur 
de  la  feodalite  germanique ,  il  convient  cependant  que 
plusieurs  des  institutions  qui  en  dependaient  sont  inconci- 
liables  avec  Tetat  actuel  de  la  civihsation  ;  ainsi  il  abandonne 
la  servitude  de  la  glebe,  les  juridictions  patrimoniales;  les  cor- 
vees  ;  mais  il  pense  que  les  besoins  du  siecle,  exigent  que  Ton 
resserre  les  liens  qui  unissent  la  terre  a  Thomme ,  que  Ton  re- 
connaisse  que  la  propriete  fonciere  fait  partie  de  la  personna- 
lite  du  proprietaire.  C'est  cette  liaison  in  time  de  la  terre  au 
proprietaire  qui  complete  le  citoyen  :;  c'est'ce  quiconstitue  la 
dif'nite,  Thonneur  {die  Ehre )  de  Fhomme  libre  ;  c'est  I'ele- 
caent    chretien  du    droit  germanjcfue  ,  qui  s'eleve    si    fort 
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nu-dessus  dit  droit  it>inain  ,  dans  lequiel  la  terre  ainsi ,  que 
tout  autre  objet  de  la  propria te  ,  est  cohsideree  comme  une 
cbose  exterieure  h,  rhomme  ,  et  dont  il  peiit  disposer.  L'es* 
prit  du  dix)it  germanique  eiige  que  cette  liaison  de  la  terre 
a  I'homme  soit  anssi  indissoluble  que  possible  ,  que  la  pro- 
priete  fonciere  ait  aussi  une  iliidiVidualite ,  soit  indivisible  > 
que  sa  jouissance  ne  soit  pas  Tobjet  de  contrats  temporaires 
et  pasasgers  qui  Tassimilent  a  une  marchandise  ,  mais  doune 
lieu ,  au  contraire  ,  a  des  rapports  permaiiens  fondes  sur 
la  distinction  d'une  jouissance  mediate  appartenant  a  un 
individu  et  d*une  jouissance  immediate  appartenant  a  un 
autre ,  et  que  le  proprietaire  ne  puisse  pas  disposer  de  sa 
terre  pour  la  transporter  arEitrairement  a  une  personnalite 
etrangere.  Par  suite  de  I'drdre  d'idees  auquel  appartient  son 
systeofe  sur  la  propriete  fonciere  ,  M.  Bernhard  ne  manque 
pas  de  proclamer  la  necessite  de  Tassemssement  des  profes- 
sions  industrielles.  Voici  ses  raisons  :  «  II  y  a  dans  Fobjet 
»  exterieur  de  chaque  profession  un  esprit ,  que  Tesprit 
»  particulier  de  chaque  hommie  ne  produit  pas,  et  qui  par  con- 
»  sequent  existe  independant  a  cote  de  Teisprit  de  Tindividu. 
«  Dans  ce  sens  on  tue  ou  aneantit  les  arts  et  metiers, 
»  quand  on  les  rend  /i^re5  selon  nos  idees  actuelles  :  Tes- 
»  prit  du  droit  germanique  les  veut  non  libres  dans  ce  sens. 
»  Le  bien  commun  exige  cette  absence  de  liberte  ,  et 
»  Torganisation  des  metiers  en  jurandes  et  mattrises.  »  IL 
admet,  au  contraire  ,  la  liberte  dans  les  beaux-arts ,  et  voici 
pourquoi  :  «  Cette  vocation  qui ,  sans  objet  exterieur  re- 
»  pose  uniquement  sur  la  personnalite  de  rhomme  isole, 
»  sur  la  richesse  de  son  esprit ,  est  la  seule  qui  ait  cru 
»  completement  avec  sa  liberte  :  c'est  ce  que  la  maniere  de 
»  penser  allemande  entend  par  drls  liheramc,  »  On  ne  sera 
passurprisde  voir  qu*avecces  idees  sur  la  propriete  fonciere, 
notreauteur  deplore  profondement  lafaculteque  la  loi  donne 
au  proprietaire  d'hypothequer  ses  imineubles  :  il  reproche  a 
rhypothfeque  «  d'avoir  soumis  a  Targent ,  a  Telement  le 
»  plus  mobile  de  la  richesse  ,  la  plus  solide  ,  la  plus  sure  ,  la 
»  plus  noble  force  de  la  nation ,  la  propriete  fonciere ,  et 
»  de  lui  avoir  surbordonne  par  consequent  cette  haute  perfec- 
»  tion  que  recoit  de  la  propriete  fonciere  la  personnalite  du 

23. 
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9  citoyen.  II  a'attribue  pas  une  inflaence  moins  foneste  an 
bail  temporaire  ;  la  valeur  par  laquelle  la  propriete  fonciere 
etend  la  personnalite  de  rhomme  est  depreciee,  rabaissee  par 
le  coDtrat  de  louage  qui  fait  d^  la  jouissance  de  rimmeuble , 
lobjet  d'un  droit  passager ,  d'un  droit  d'obligation.  Nous 
ne  suivrons  pas  notre  auteur  dans  le  detail  des  moyens 
qu'ii  propose ,  pour  remedier  aux  griefs  dout  il  se  plaint , 
et  pour  rendre  a  la  propriete  immobiliere  ses  quatre  qua- 
lites  esseutielles  :  indwiduiias  individualite  ;  densitas  ,  la 
foi^ce  d'ou  decoule  et  ou  revient  aboutir  le  mouvemeDt  de 
la  richesse ;  flexibilitas  y  la  souplesse  avec  laquelle  elle  se 
pr^te  a  la  separation  de  la  jouissance  immediate  (propriete 
roturiere )  et  de  la  jouissance  mediate  ,  ( propriete  noble ) ; 
perpetuitas ,  son  independance  de  la  volonte  individuelle 
du  proprietaire  ,  c'est-a-dire ,  son  inalienability  ,-  ce  sont  la , 
suivant  M.  Bernhard  ,  les  quatre  tfertus  cardinales  de  la 
propriete  fonciere  allemande  qui  font  que ,  comme  etre 
politiquement  organise  ^  elle  est  fort  au-dessus  de  la 
propriete  fonciere  romaine  qui  n'est   qu'une  chose, ' 

L'ouvrage  est  termine  par  un  tableau  synoptique  du 
systeme  du  droit  prive  allemand ,  tel  que  notre  auteur  le 
concoit,  C.  A.  Pellat. 

1 19.  Sammluno  sjehtlicher  gesetze. — Collection  des  iois, 
ordonnances ,  instructions  et  decisions  relatives  k  la  police 
de  sante  ou  de  salubrite  qui  ontete  publiees  dans  le  grand- 
duche  de  Bade,  depuis  i8o3  jusqu'a  1829  ;  public  par  P.  C. 
Baur  D'EiSEiTECK.Unvol. ,  9o5  p.  in-8°.  Garlsruhe  etBade, 
i83o.  B.  R.  Marx.  (Gotting.  gelehrte  Anzeigen.^  sep- 
tembre  i83o ,  p.  i447» ) 

L'auteur  de  ce  recueil  estle  directeur  des  archives  du  grand- 
duche  de  Bade.  On  pent  done  supposer  que  son  travail  est  a 
la  fois  complet  et  tres  -  utile  dans  la  pratique ;  le  recueil  est 
divise  en  huit  sections. 

La  premiere  comprend  les  regies  generales  des  institutions 
sanitaires. 

La  seconde  embrasse  les  ordonnances  relatives  aux  etudes 
pi^ealables  que  doivent  faire ,  et  aux  examens  que  doivent  pas- 
ser les  personnes  quif  se  destinent  au  service  sanitaire. 
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La  troisreme  contient  les  dispositions  concernaDt  ies  fonc* 
tioDs  des  medecins  de  district. 

La  quatrieme  contient  les  instructions  sur  Ies  fonctions  des 
chirurgiens  de  district. 

La  cinquieme  ceiles  relatives  aux  devoirs  des  medecins  ac- 
coucheurs en  chef. 

Dans  la  sixieme  on  trouve  I'ordonnance  relative  aux  apothi- 
caires  et  pharmaciens ,  ainsi  que  celle  qui  regie  les  rentes  des 
phannaciens. 

La  septieme  contient  les  dispositions  de  la  police  veteri- 
naire. 

La  huitieme  les  instructions  sur  la  tnaniere  de  traiter  les 
morts. 

Lorsque  Ton  entre  dans  le  detail  de  ces  diverses  disposi- 
tions ^  on  ne  pent  s'emp^cher  d'y  reconnattre  Ies  efforts  que 
fail  un  gouvernement  eclaire ,  pour  procurer  k  ses  sujets  la 
plus  grande  somme  de  bien-^tre  physique,  en  mettant  a  profit 
tous  les  resultats  des  sciences  et  de  Texperience.  G.  R. 

1 20.  AUCH  Ein  WORT  UEBBHOBFFBirTLlGHKBIT  UHD  MuBRDLIGHKBIT 
DES    6EBICHTL1CHEN   VERFAHRBIfS.  EnCOrC   UU  fnot    SUr    la 

discussion  publique  et  orale  dans  la  prooeddre  judiciaire 
et  sur  le  voeu  des  provinces  rhenanes »  relativement  a  i'in- 
troduction  et  a  la  revision  de  la  legislation  prussitfnne ;  par 
le  D"^.  Paul  WiGAno*  vi  et  aoo  p.  »  gr.  in-S<»<  Lemgo ,  1828 ; 
Meyer. 

La  question  de  savoir  s'il  est  utile  que  Ies  debats  judiciaires 
soieni  publics  et  oraux,  a  et^  vivement  discntee  en  Alle- 
magne  ces  derni^res  ann^es;  et  I'ouvrage  le  plus  important 
auqnel  cette  question  a  donne  naissance ,  est  celui  de  M.  de 
Feuerbach,  dont  le  second  volume  est  entierement  consacre 
a  I'examen  critique  de  Forganisation  judiciaire  et  de  la  proce- 
dure en  France.  Ce  celebre  jurisconsulte  criminaliste  pense 
que  la  publicite  et  I'exposition  orale  repondeot  aux  besoins  da 
siecle ,  et  doivent  etre  la  base  d'un  bon  systeme  de  procedure. 
L'auteur  de  Touvrage  que  nous  annoncons  prolesse  Topinion 
contraire  ,  et  croit  que  la  discussion  publique  et  de  vive  voix 
Gonvient  mieux  dans  I'enfanoe  des  peuples  lorsque  le  droit  est 
populaire ,  et  que  les  parties  elles-m^mes  viennent  exposer 
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leur  affaire ;  TexpositioD  ^critc  est  plus,  conforme  a  on  etat  de 
civilisation  avancee ,  ou  le  droit  est  devenu  une  science  com- 
pliquee,  qui. oblige  I e3.  parties  a  avoir  recours  a  des  inter- 
prfctes ;  et  ceux-ci  a  employer  le  mode  d'exposition  le  plus 
precis,  le  plus  clair,  et  qui  fait  moins  cojurir  au  juge  le  risque 
d'oublier  et  de  confondre  les  points  de  fait  et  de  droit.  II 
^'attache  particulierement  a  refuter  M,  de  Feuerbach,  dont 
le  talent  et  Tautorite  ont  tfi^nt  ^ontribue  a  conquerir  des  par- 
tisans au  systeme  oppose.  Yoici^.en  peu  de  mots,  le  plan  de 
ce  nouvel  puvrage.  Ppjur  eclaircir  U  question  de  savoir  s'il 
convient  d'abolir  la  legislation  francaise  dans  les  provinces  du 
Rhin ,  ]V^.  Wigapd  expose  les  traits  caracteristiques  de  cette 
legislation,  la  compare  avec  le  droit  commun  allemand,  avec 
le  Code  prussien  ,  avec  diverses  legislations  locales ;  il  se  iivre, 
a  ce  sujet ,  a,  des  considerations  htstoriques  et  philospphiques 
^ur  les  diverses  phases  du.  developpem^nt  du.  droit ;  ce  qui  le 
conduit  a  rechercher  quelle  est  la  forme  de  proceder  qui  se 
rapporte  a  chacun  des  etats  qu'a  parcourus  la  jurisprudence, 
et  quelle  est  celle  qui  est  le  plus  en  harmonic  avec  Tetat  ac- 
tuel.  II  compare  la  pix>cedure  francaise ,  la  procedure  prus- 
sienne  et  la  procedure  commune  gei*manique  ,  signale  leurs 
merites  et  leurs  demerites,  fait  Thistoire  des  deux  grands 
piincipes ,  discussion  publique  ,  discussion  orale ,  depuis  Tan- 
tiquite  jusqu'a  nos  jours ,  en  les  considerant  chacun  separe- 
ment.  On  ne  lit  pas  sans  int^r^  cette  nouvelle  piece  du  grand 
proces  qui  s'instruit  chez  nos  voisins ,  et  qui ,  decide  chez  nous 
par  nos  Codes,  pourrait  bien  cepepdant  y  etre  plus  tard  sujet 
a  une  revision  dont  le  resultat  serait>  nous  aimons  a  Tespe- 
rer,  en  sens  invqrse  du  voeu  que.M.  Wigand  forme  pour  son 
pays  ,  savoir,  le  complement  du  mode,  oral  et  public  par  la 
suppression  d^s  requites  Qa*ites  qui ,  en  matiere  dite  ordi- 
naire ,  grossissent  les  frais  et  allongeni  les  ^elais ,  sans  uti- 
lite  pour  Tinstruction  du  juge^  mais  non  sans  profit  pour  le 
fisc  et  pour.la  bpur^  des  officiers  ministeriels.  G.-rA.  Pellat. 

\%  r .   EnTWUBF  EIKSS  StRAFOESETZBUCHES  EUR  Elir  JfORDnEUTSGBES 

Staatsgebiet,  etc.  — Projet  d'un  Code  penal  pour  un  Etat 
du  nord  de  TAUemagne,  nommement  pour  le  duchede 
Br\ipswick  et  l^s  principaates  de  Waldeck,   Pyrmont, 
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Lippe  et  Schaumburg  -  Lippe  ;  par  Friedrich^Karl  pon 
Stbombeck.  xlix  et  290  p.  gr.  in-8<>.  Brunswick,  18299 
Vieweg. 

Ge  projet  est  dedie  d  la  memoire  de  Leopold  II ,  timmor^ 
tel  legislateur  de  la  Toscane,  Gest  indiquer dans quelesprit 
il  est  con^u.  Les  principes  exposes  par  i'auteur  dans  sa  pre- 
face, et  les  citations  qu'elle  renferme  des  ouvrages  de  Becca- 
ria ,  de  Montesquieu ,  de  Destutt-Tracy,  etc. ,  montrent  qu'il 
est  partisan  eclaire  de  la  genereuse  ecole  pbiiosophique ,  a  la 
tete  de  laquelle  briilent  ces  noms  illustres. 

M.  de  Strombeck  se  declare  pour  raboHtion  de  la  peine  de 
mort ;  mais  ,  apres  Vomrage  classique  et  plusieursjbis  cou- 
ronne  de  M.  Charles  Lucas,  et  tout  ce  qui  a  ete  ecrit  sur 
cette  question ,  soit  en  Allemagne ,  soit  a  I'etranger,  il  croit 
inutile  de  developper  les  motifs  de  son  opinion.  II  insiste 
seulement  sur  les  consequences  epouvaptable&  des.erreurs 
judiciaires  sous  i'empire  des  legislations  qui  admettent  la  peine 
capital e ;  et  il  montre  que  ce  n'est  pas  assez  ,  comme  se  con^ 
ten  tent  de  le  proposer  quelques  criminalistes ,  et  comme  I'ont 
fait  quelques  legislateurs  ,  d'exiger  que  Tapplication  de  cette. 
peine  irreparable  ne  soit  faite  qu'a  une  majorite  plus  forte 
de  voix  ,  et  seulement  sur  Taveu  de  Taccuse,  on  sur  la  depo. 
sition  de  temoins ,  et  non  sur  des  indices  ou  presomptions  ; 
car  les  preuves  resultant  de  la  declai^ation  des.  tempins  ,  et 
meme  de  U  confession  de  Taccus^ ,  iie  sont,  philosophique- 
ment  pari  ant ,  que  des  presomptions  quelquefois  m^me  moins 
fortes  que  celles  qui  resultent  des  faits ;  puisqu'il  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  de  faux  temoins ,  et  qu'on  a  vu  des  accuses , 
paf*  devQuement  pour  le  vrai  coupable  ,  ou  par  degout  de  la 
vie  ,  avouer  un  crime  dont  ils  etaient  innocens.  M.  de. Strom- 
beck  invoque  egalement  Texperience  ,  qui  malheureusement 
n'^  pa^  ete  faitip  encore  dans  un  assez  grand  nomh^*e..de  pays  , 
et  pendant  un  temps  assez  long,  pour  etre  tout-a- fait  con- 
qliiaQte  I  car  je  ne  puis  regarder  avec  lui ,,  comme  une  expe- 
rience positive,  etabiissant  que  Tabolition  de  la  peine  de  mort 
serait  sans  inconveniens  ,  la  rarete  de  plus  en  plus  grande  de 
§pn  execution  chez  les  peuples  qui  la  conservent  encore ;  car 
son  effet  preventif  subsiste,  tant  qu'ecrite  dans  les  lois  elle 
peut  etre  appliquee.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  derniere  obser-: 
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Yatiot) ,  les  raisoDS  qui  niiliteot  d'aillears  pour  la  suppression 
de  la  peide  capitate  sont  assez  fortes  pour  qu'on  tente  Tex- 
perience,  en  Tabolissant  au  moins  dans  plusieurs  des  casaux- 
quels  elle  est  appliqufe  par  Je  Code  actuellement  en  vigueur. 
M«   de  Strombeck  propose  egalement  Tadoucissement  pro* 
gi'essif  des  autres  peioes.  Gonvaincu  que  les  sauts  brusques 
sont  dangereux  en  legislation ,  et  que  les  ameliorations  gra- 
dueiles  sont  les  plus  utiles  et  left  plus  siires  ,  il  s'est  particulie- 
rement  attache  a  consacrer  dans  son  projet  de  Code  des  cban- 
gemens  deja  adoptes  dansTusage,  et  dont,  comme  magistrat 
d'une  cour  superieure ,  il  a  ete  a  portee  d'apprecier  les  bons 
eifets  pratiques.  II  offre  aux  princes  et  aux  peuples  du  nord 
de  I'Allemagne   un  Code  penal,   ou  me  'figurent  ni  Vecha^ 
Jaud,  ni  lepiiori^  ni  la  marque,  ni  le  fouei,  Les  peines  qu'il 
admet  et  qu'il  a  cboisies  parmi  celles  qui  sont  en  vigueur  dans 
le  ducbe  de  Brunswick,  sa  pa  trie,  sont,  i"*.  les  grands  tra- 
vaux  forces  avec  des  fers  lourds  (Stra/e  des  grossen  Katren] ; 
a^*.  les  petits  travaux  R>rces  avec  une  chaf ne  legere  ( Strafe 
des  kleincn  Karren) ;  3°.  les  travaux  sans  fers  dans  une  mai- 
son  de  correction  ou  en  plein  air  [Zuchthaus  undZwangsar- 
beUs'Strafe)  \  4*-  '^   bannissement ;  5*.  la  destitution  d'un 
emploi  avec  perte  de  tons  les'  droits  qui  y  sont  attach^ 
(Dienstentsetxung) ;  6f*,  remprisonnement ;  7*^.  le  conge  d'un 
emploi  public  entrainant  la  perte  du  traitement,  niais  non 
celle  du  titre  et  des  droits  honorifiques  ( Dienstentlassung] ; 
8*.  la  suspension  de  Temploi ;  9*^.  le  bldme  ou  reprimande  ju- 
dieiaire  {der  gerichtliche  Ferweis);    10°.  ramende  qui  De 
pent  exceder  5oo  reickstaler  (environ  1800  fr.)  Les  cinq  pre- 
mieres peines  sont  qualifiees  de  gravies  ,  et  les  cinq  dernieres 
de  legeres,  Les  cb&timens  corpurels  (le  fouet,  par  exemple) 
ne  peuvent  etre  appliques  qu'aux  jeunes  ddlinquans ,  et  en- 
core avec  beaucoup  de  eirconspection.  La  confiscation  it'a 
lieu  que  pour  les  objets  particuHers ,  instrumehs  ou  pi*oduits 
du  delit.   La  perte  du  metier  est  ajoutee  aux  peines  ordi- 
naires  quand  le  coupable  a  abus^  deux  fois  de  son  art  poui* 
oommettre  on  delit. 

Ce  projet  de  Code  est  divise  en  deux  parties ,  i®.  la  partie 
generale  divisee  en  dix  titres ,  et  destinee  k  exposer  les  prin- 
ctpes  sur  les  peines,  la  distinction  des  delits  commis  avec 
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intention  perverse  ou  par  negligence  reprehensible ,  Taccom- 
plissement  et  la  tentative  du  delit,  la  complicite ,  i'excuse  , 
la  proportion  de  la  peine  au  delit ,  les  circonstances  aggra- 
vantes  ou  attenuantes ,  le  droit  de  grice ;  a**,  la  partie  spe- 
dale ,  qui  renferme  en  seize  titres  la  definition  de  toutes  les 
especes  da  del  its. 

Ge  projet  de  code  est  precede  de  qoelques  considerations 
8ur  la  maniere  de  prevenir  les  delits ,  surtout  par  le  moyen 
de  la  legislation  penale.  II  est  suivi  d'un  projet  de  reglement 
sur  Tadmissibilite  des  indices  ou  presomptions  comme  formant 
preuve  complete  en  matiere  criminelle  quand  ils  sont  graves , 
precis  et  concordans.  Vient  ensuite  un  appendice  compose 
d'extraits  d'un  projet  revise  du  code  penal  de  la  Baviere,  et 
des  motifs  exposes  a  Tappui  de  ce  projet  lorsde  sa  presenta- 
tion a  la  derniere  session  des  etats  de  ce  royaume.  Gette  as. 
semblee  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  le  voter ,  il  lui  sera  sans 
doute  presente  de  nouveau  a  la  prochaioe  session  en  i832-  Ces 
extraits  sont  relatifs,  i**.  a  Tordre  des  matieres  de  ce  code; 
2°.  et  3**.  a  i'extinction  de  la  peine  par  le  repentir  actif  et  par 
la  prescription  ;  4°.  au  duel ,  qui  n'est  pas  prevu  par  les  dis- 
positions du  code  penal  bavarois  actuellement  en  vigueur. 
Dans  le  projet  de  revision,  le  duelliste  est  puni  d'une  peine  qui 
varie  depuis  Temprisonnemenc  jusqu'aux  travaux  publics  dans 
une  maison  de  correction  ,  suivant  les  circonstances.  Les  te- 
moins  et  seconds ,  ceux  qui  Ont  contribue  \  Fenvoi  et  a  I'ac- 
ceptation  du  cartel ,  ceux  qui  par  leur  autorite  snr  les  parties 
auraient  pu  emp^cher  le  combat ,  sont  punis  comme  complices. 
Dans  le  projet  de  M.  de  Stromberg^  le  duel  est  aussi  consi- 
dere  comme  un  delit  passible  de  la  peine  du  meurtre  ou  d*une 
peine  moindre ,  snivant  les  circonstances ;  la  peine  la  plus 
ibrte  est  applicable  a  la  partie  qui  a  provoque  Tautre.  Les 
autres  extraits  du  projet  revise  du  code  bavarois  sont  relatifs  ; 
5*>.  au  Tol  et  a  la  soustraction  entre  epoux  et  proches  parens  ^ 
6".  au  doi  et  a  Fescroqaerle ;  7*!   a  la  contriefacon  des  eorits  et 
des  ouvrages  d'arts ;  8".  aux  infractions  concernant  le  droit 
de  chasse  et  de  p^che^  Le  volume  est  tenmine  par  quelques  ob- 
servations et  reportse  k  one  critique  dont  la  legislation  penale 
actuellc  de  la  Baviere  a  ete  Tobjet.  C.  A.  Pellat. 
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123.  Rapport  sur  l'j^tat  actuel  des  Prisons,  maisons  de 
correction  et  de  travail  de  rAlletnagne ,  expose  dans  une 
serie  de  faits  cousecutifs,  dont  Fauteur  du  rapport  a  ete 
temoin  occulaire.  {AUgemeineCameralundpoliiey  F'ama; 
Aout  i83o,  p.  354  et  38 1.) 

LeduchedeBruswick  est  un  petit  pays  qui  a  environ  280,000 
habitans ,  la  uiaison  d'arrSt  de  Wolfenbutell  ne  saurait  des 
loi*s  etre  rangee  parmi  les  plus  grandes  de  rAllemagne  ;  le  3 
mai  il  s'y  trouvait  i45  individus,  dont  112  du  sexe  masculin 
et  33  du  sexe  feminin.  Dans  ce  nombre  il  y  avait  108  condam- 
nes,  dont  i4  aux  travaux  publics  (in  dem  KaiTen.) ,  et  87  ac- 
cuses. Les  condamnes  sont  repartis  dans  les  classes  suivantes  : 
condamnes  aux  travaux  publics  (Karrengefangene),  condamnes 
pour  delits  militairesi^t  autres,  depuis  la  peine  la  moins  longue 
jusqu'aux  peines  perpetuelies.  Les  condamnes  de  la  premiere 
classe  sont  seuls  charges  de  fers.  La  maison  se  compose  de 
deux  parties ,  Tune  ancienne ,  Fautre  nouvellement  b^tie  ,  qui 
sontjointes  ensemble;  Tancienne  partie  est  plus  solidement 
construite  que  la  nouvelle.  La  situation  du  nouveau  batiment 
est  parfaite.  Mais  son  organisation  interieure  est  viciense  ,  il 
ne  manque  pas  de  chambres  spacieuses  ,  hautes  et  saines  ; 
ipais  on  n'a  pas  assez  separe  les  simples  accuses  des  condam- 
nes :  souvent  quatre  ou  cinq  individus  sont  enfermes  dans  la 
meme  chambre  ,  et  des  enfans  de  i4  a  16  ansse  trouvent 
confondus  avec  des  hommes  endurcis  dans  le  vice ,  en  sorte 
qu'ils  ne  peuvent  profiter  en  aucune  fa9on  du  peu  d'instruc- 
tion  qu'on  leur  donne. 

Une  grande  plaqe,  qui  doit  6tre  transformee  en  un  jaidin, 
est  immediatement  attenante  k  la  maison.  On  a  aussi  Tinten- 
tion  delever  une  maison  de  travail  dans  laquelle  des  tailleurs, 
des  cordonniers ,  des  tisserans  et  d'autres  artisans  seront  em- 
ployes; Texecution  deceprojet  est  d'autant  plus  desirable,  que 
le  cercle  des  travaux  aotuels  est  tres-borne.  De  tons  les  con. 
damnes,  ceux  auxquels  a  et^  infligee  la  peine  des  travaux  publics 
(ICarren  gefangene  )  meritent  le  plus  de  fixer  Fatten  tion  de 
Fobservateur  judicieux  :  la  duree  de  leur  detention  s'etend 
depuis  dix  annees  jusqu'a  la  deruiere  limite  de  Fexistence  ,  et 
sous  plusieurs  rapports  leur  etat  peut  ^tre  compare  a  celui  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


et  Statistique,  363 

galeriens;  iis  ont  des  fers  aux  pieds  et  au  cou,  un  anoeau 
par  lequel  on  ies  sittache  le  soir  a  une  chaine ,  ils  CQuchent 
sur  un  lit  de  planches  et  Iciir  mobilier  consiste  ou  se  compose 
d'un  escabeau  et  d'une  armoire  en  hois;  leur  habillement 
consiste  en  une  veste ,  un  habit  et  des  pantaions  de  toile  grise. 
£n  hiver  ils  recoivent  en  outre  une  camisole  de  laine  ;  ils 
n'ont  pas  d'autre  occupation  que  de  tirer  et  de  conduire  une 
charrette  dans  laquelle  ils  eplevent  la  boue  et  la  pQussiere  des 
rues  ;  ils  sont  escprtes  par  une  garde  militaire  composee  d'un 
sous-officier  et  de  trois  sipiples  soldats.  La  nourriture  de  ces 
condamnes  est  moins  bonne  que  celie  des  autres.  Geux-ci 
recoivent  chaque  jour  un  dluer  chaud  ,  tandis  que  ceux-la 
sont  obliges  de  se  contenter  tous  Ies  deux  jours  de  pain  sec 
et  d'eau.  Gependant  ils  vivent  le  mieux ,  car  Ies  aum6qesqu'ils 
tiennent  de  la  charite  publique ,  Ies  mettent  en  etat  de  com- 
pleter, par  c(e  la  viande ,  de  la  biere  et  de  Teau-de-vie ,  la 
chetive  nourriture  que  leur  donne  le  gouvernement.  Leurs 
ti*avaux  n  exercent  aucune  influence  prejudiciable  sur  leur 
sante.  En  eiTet ,  de  memoire  d'liomme  on  n'a  yu  Tun  d'entre 
eux  oblige  de  garder  le  lit  pour  maladie.  Mais  leur  ^tat  intel- 
lectuel  et  moral  est  digne  de  meditation^  graves  et  profondes, 
Les  condamnes  pour  delits  militaires  se  livrent  aussi  a  des 
travaux  hois  de  la  prison.  Ils  ont  un  habillement  brun  et 
paraissent  en  general  jouir  d'une  bonpe  sante.  Les  autres 
condamnes  ne  se  ^istinguent  point  par  un  habit  particulier 
et  semblent  satisfaits  de  la  maniere  dont  ils  sont  traites 
dans  la  maison.  On  y  vpit  regner  un  ordre  et  une  proprete 
remarquables,  et  il  est  vraiement  etonnant  que  Tinspecteur 
qui  est  un  hopime  infirme  puisse  parvenir,  avec  ses  auxiliaires 
tres-4ges ,  seulement  a  prevenir,  d'une  maniere  si  satisfair 
sante  ,  les  desertions  et  les  autres  desordres.  Mais  le  droit  qu'a 
cet  inspecteur,  qui  est  ordinairement  un  ancien  sous-officier, 
de  faire  administrer  cles  coups  de  batons  aux;  prisonniers  est 
^res-bl4mable  ;  de  pareilles  peines  devraient  6tre  supprimees 
parce  que  Ton  atteindrait  plus  facilement  et  plus  heureuse-^ 
ment  le  meme  but  par  Temprisonnement  dans  un  cachot.  Di| 
moins  ce  ch^timent  ne  devrait  jamais  etre  inflige  qu'avec  Tai^- 
torisation  du  gouverneur  supreme  de  la  prison,  ^\^\ 
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123.  BEITB.SGE  ZUm  KENNTNISS  DEB  HAN  DELS  UN  D  GBWEBBSVERPAS- 

SUNG  DBS  OESTBEicmscHEN  Raiserstaates.  — Documens  pour 

servir  a  la  connaissance  de  la  constitution  commerciale  et 

industrielie  de  Tempire  d'Autriche  ,  considerces  principa- 

lement  sous  le  rapport  de  la  legislation    sur  les  brevets 

d'invention  ;   par  J.  Harkup.    i  vol.  xu   et   263  p.  in-8**-. 

Vienne ,  1829,  Gerold.  (Jahrbucher  der  geschichte  und^ 

staatskunst ;  juillet  i83o,  p.  71.) 

L'auteur  de  cet  ouvrage  ,  apres  avoir  jete,  dans  une  intro- 
duction ,  un  coup-d'oeil  kistorique  sur  la  constitution  com- 
merciale et  industrielie  de  TAutriche  ,  examine  tous  les 
decrets  ,  lois  et  reglemeus  qui  s'y  rapportent.  Le  lecleur  peut 
ainsi  apprecier  la  relation  qui  existe  entre  la  legislation  com- 
merciale et  industrielie  de  TAutriche  et  le  commerce  et  Tin- 
dustrie  dans  leur  forme  actuelle.  Uouvrage  sera  d'autant 
plus  utile  que  les  notions  et  renseignemens  qu'il  renferme  out 
ete  puises  aux  archives  <iu  gouvernement  imperial  qui  s'est 
empresse  de  les  mettre  a  la  disposition  de  Tauteur. 

L'ouvrage  est  divise  en  deilx  sections  : 

La  premiere  contient  des  documens  historiques  sur  la  consti- 
tution commerciale  et  industrielie  de  FAutriche. 

La  se<;onde  ,  une  collection  des  lois  et  ordonnances  sur  la 
concession  de  privileges  exclusifs  pour  les  nouvelles  decou- 
vcrtes,  inventions  et  ameliorations  dans  ledomaine  de  I'indus- 
trie.  On  trouve  dans  cette  section  les  anciennes  prescriptions 
sur  les  concessions  de  privileges  exclusifs.  Le  nouveau  systeme 
des  privileges  de  Tindustrie  ,  la  promulgation  de  ce  systeme 
dans  le  royaume  de  Hongrie ,  sa  promulgation  dans  laTransyl- 
vanie  ,  des  ordonnances  posterieures  fixant  le  sens  des  paten- 
tes  portant  concession  de  privileges ,  et  le  mode  suivant  lequel 
les  taxes  dues  pour  privileges  doivent  ^tre  levees  ,  calculees 
et  contr61ees. 

Dans  I'appendice  Tauteur  fait  connaitre  les  prescriptions 
legales  sur  la  concession  des  privileges  pour  la  navigation  par 
la  vapeur  ,  et  termine  Fouvrage  par  un  registre  alphabetique 
sur  les  ordonnanceset  reglemens  que  renferme  cette  legislation. 

La  collection  des  lois  et  reglemens  ne  commence  qu'a  Tan- 
nee  1802  ,  epoque  a  laquelle  TAutriche  adopta  un  nouveau 
systeme  d'economie  politique  ,  mais  I'introduction  historique 
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remonte  jusqu'aux  temps  de  Tempereur  Leopold  P'.  (1657). 
Ce  fot  alors  que  le  systeme  mercantile  de  la  France,  gouvernee 
par  Colbert ,  eierca  pour  la  premiere  fois  de  rinfluence  sur 
Tadministration  interieure  de  TAutriche  ,  car  lesmesures  pro- 
hibit! ves  du  gouvernement  autrichien  ,  a  legard  des  produits 
des  manufactures  etrangeres  datent  decette  epoque;  par  contre 
on  s'efFor^a  de  favoriser  la  creation  d'etablissemeus  industriels 
daus  le  pays,  afin  de  pou  voir  rivaliser  avec  Tindustrie  etrangere. 

Sous  le  regne  de  lempereur  Charles  VI  tons  les  efforts  da 
gouvernement  tendirent  a  vivifier  et  a  etendre  }e  commerce 
maritime  ;  les  villes  de  Trieste  ,  Fiume  et  Porto-Re  furent 
declares  ports  francs  j  en  17 19  une  compagnie,  composee 
detrangers  et  de  nationaux,se  forma  sous  la  denomination  de  * 
Compagnie  orientale. 

Sous  le  regne  de  Mane  Therese  le  systeme  de  Tindustrie 
eprouva  des  ameliorations  esseutielles  ,  une  foule  d'entraves 
furent  supprimees  et  diverses  branches  d'industrie  devinrent 
robjetd'une  protection  speciale  ;  le  gouveruement  abolit  plu- 
sieurs  privileges  anciens  et  n'en  accorda  de  nouveaux  que  dans 
des  cas  tres-rares.  £n  1775  le  systeme  des  douanes  subit  une 
reforme  generale  qui  avait  pour  objet  de  ranimer  Tindustrie 
nationale  en  lui  creant  de  nouveaux  debouches.  £n  1774  avait 
ete  fonde  le  PVienergrosshandlungs  gremium. 

L'empereur  Joseph  II  supprima  la  servitude  de  la  glebe  et 
accorda  a  tons  les  sujets  de  j'empire  la  faculte  d'exercer  tel 
metier  et  telle  industrie  qu'ils  voudraient.  Lea7  aout  i784ce 
prince^  desirant  proteger  le  commerce  national  contre  Tintro- 
duction  des  marchandises  etrangeres ,  rendit  un  decret  qui 
prohiba  entierement  importation  de  certains  produits  des 
manufactures  etrangeres ,  et  n*en  admit  d*autres  que  moyen- 
nant  un  droit  de  60  <»/o.  L'auteur  assure  que  cette  extension  , 
donnee  au  systeme  prohibitif ,  a  eu  pour  but  de  favoriser 
le  developpement  des  manufactures  du  pays.  En  conse- 
quence des  secours  furent  destines  a  ceux  qui  fabriqueraient 
des  marchandises  encore  peu  connues  dans  Tinterieur  de  la 
monarchic  et  des  prix  proposes  pour  le  perfection nement  et 
Textension  de  la  fabrication  nationale. 

Mais  Tindustrie  et  le  commerce  devaient  prendre  une  nou- 
velle  forme  aprcs les  guerres  recentes  dei'Autriche,etparrad« 
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jonction  a  la  monarchic  de  plusicurs  tcrritoires  et  domaincs 
nouveaux  ,  car  la  Lombardic ,  Venisc  ,  le  Tyrol ,  rAutrichc 
superieure  ,  provinces  acquises  au  congres  de  Vienne  ,  difFe- 
Iraient  sous  ce  double  rapport  d*une  maniere  sensible  avec  les 
anciennes  possessions.  En  consequence  une  commission  spe- 
ciale  fut  chargee  ,  en  1816 ,  de  preparer  un  systeme  industriel 
et  commercial ,  qui  put  s'adapter  a  toutes  les  parties  de  la 
monarchic  et  de  porter  particuli^rement  son  attention  sur  la 
legislation  des  douanes.  Sur  la  proposition  de  cette  commis- 
sion et  du  conseil  imperial  aulique ,  le  gouvernement  publia 
une  suite  de  tarifs  pour  regulariser  graduellement  les  droits 
d'importation  et  d'exportation  ,  et  introduire  insensiblement 
dans  toute  Tetendue  de  la  monarchic  uu  systeme  uniforme  de 
douanes  a  mesure  que  les  tarifs  se  trouverent  regularises;  pour 
diverses  espece^  de  marchandises  ,  le  libre  commerce  en  fut 
perm'is  dans  I'interieur  de  la  monarchic  et  le  gouvernement 
prepard  ainsi  la  grande  mesure  suivant  laquelle  les  lignes  de 
douanes  entre  Jes  diverses  provinces  devaient  disparattre ,  afin 
que  toutes  les  parties  de  la  monarchic  placets  en- deck  de  la 
ligne  des  douanes  fussent  soumises  a  un  mime  systeme.  Au- 
jourd'hui  le  royaume  de  Hongrie'et  les  pays  qui  s'y  rattachent 
sont  seuls  soumis  a  un  systeme  de  douanes  particulier. 

Le  nouveau  systeme  de  douanes  est  tres-favorable  k  la  pro- 
duction et  a  Tindustrie. 

En  1822  les  droits  de  transit  ont  ete  regies  par  un  tarif 
particulier,  mais  ce  tarif  a  ete  revoque  par  un  tarif  general 
applicable  a  toutes  les  provipces  de  la  monarchic  appartenant 
au  systeme  de  douanes  etabli. 

L'auteur  termine  par  des  observations  sur  Televation  de  Ve- 
nisc au  rang  de  port  franc ,  sur  la  fondation  de  Tinstitut  poly- 
technique  a  Vienne  et  les  trait^s  cdmmerciaux  conclus  entre 
TAutriche  et  les  pays  etrangers.  C.  R. 

1 24-  Gemaelde  von  Uwgarn. — Tableau  de  la  Hongrie,  par  Jean 
C'saplovies,  2  vol  in-8°  accompagnes  d'une  carte  ethnogva- 
phique  j  Pest,  1829.  [NeueAllg.  Geog.  undStat*  JEphem.j 
XXXI  vol.  2*  livr.  i83o.  (P^qx,  le  Bullet,,  t.  xx,  n»  22.) 

Quoique  digne  sous  tons  les  rapports  de  fixer  Fattention 
des  geographes ,  la  Hongrie ,   neanmoins ,  n'en  est  que  fort 
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pen  connue ,  et  cela  vient  de  ce  que  ses  liaisons  avcc  les  etats 
voisins  sont  peu  etendues  et  lui  donnent  peu  de  poids  dans 
la  balance  commerciale ,  et  de  ce  que  les  savans  etrangers 
qui  Tont  voulu  visiter  ont  ete  arr^tes  dans  leurs  recherches 
par  une  foule  de  difficultes.  G*est  k  M.  J.  G'saplovies  qu'il  etait 
reserve  de  remplir  la  lacune  qui  eiistait  dans  la  geograpliie 
de  SOD  pays ,  et  c'est  avec  un  plein  succes  qu'il  a  remp.i  la 
tache  qu'il  s'etait  imposee. 

L'aspect  de  la  Hongrie  est  tres  varie  ^  et  la  temperature  • 
malgre  son  peu  d'etendue ,  difiere  beaucoup  dans  les  divers 
comtes.  On  y  trouve  des  montagnes  fort  elevees ,  de  profon- 
des  vallees  et  de  vastes  plaines,  auxquelles  Tindustrie  des  ba- 
bitans  fait  prod  uire  tousles  ans  d'abondantes  recoltes.  C'est 
la  diversite  des  rapports  sous  lesquels  on  pent  la  considerer 
qui  Ta  fait  comparer  par  Tauteur  a  TEurope  en  miniature. 
Son  etendue ,  y  compris  TEscIavonie  ,  la  Groatie ,  les  c6tes 
maritimes  et  lesfrontieres  militaires  est  d'environ  1 1,177  lieues 
carrees. 

Les  monts  Krapacks,  qui  la  separent  de  la  Gallicie^  traver- 
sent  plusieurs  comtes  et  sont  divises  en  trois  grandes  chaines. 
La  premiere ,  dans  les  comtes  de  Liptau  et  de  Zips  est  Tatra  ; 
la  seconde  est  Fatra,  qui  separe  le  comte  de  Liptau  de  celui  de 
Thurocz,  et  la  troisiemeMatra,  qui  se  trouve  danscelui  d'Hever. 

Parmi  les  160  rivieres  qui  arrosent  la  Hongrie,  Tauteur 
en  cite  deux ,  particulierement  dignes  de  remarque ,  ce  sont  : 
le  Poprad  et  le  Dunajelz.  La  premiere  forme  pres  de  Lubo- 
tin  un  canal  qui ,  par  le  moyen  de  la  Torissa ,  de  I'Hcrnad 
et  de  la  Tbeiss  pourrait  etablir  une  communication  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Baltique  ;  et  la  seconde  ,  apres  avoir  long- 
temps  serpente  au  milieu  de  rochers  escarpes  se  reunit,  au  Po- 
prad pres  de  Sandecz  enGallicieetalaVistulepresd'Opalow. 

Les  lacs  les  plus  vastes  que  renferme  la  Hongrie  sont  :  le 
Hansag,  qui  presente  Taspect  d'une  prairie  flottante ,  et  dans 
^n  espace  de  i4  lieues  carrees  n'oflFre  que  des  joncs  et  des 
voseaux. 

Le  Neusiedler ,  qui  se  reunit  au  Hansag  pres  d'Esterhaz  et 
couvre  une  immense  etendue  de  terrain.  Sa  longueur,  de 
Schrollen  jusqu  a  Gois ,  est  de  1 1  lieues  et  sa  large ur  de  7  a 
^  lieues. 
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Le  Balaton  ou  platensee,  qui  a  22  iieue^  de- longueur  et  ie 
a  et  demi  a  5  lieues  de  largeur.  Sa  profoudeur,  daus  beau- 
coup  d'endroits ,  est  de  36  pieds. 

Le  lac  Vert  (grune  see),  dans  les  Alpes  Karpatbiques. 

La  masse  prodigieuse  d'eaux  stagnantes  qui  se  trouve  en 
Hongrie  fait  regarder  ce  pays  com  me  malsain  ;  cependant  Ton 
n'y  voit  jamais  de  maladies  endemiques;  les  montagnes  seu- 
lement  ainsi  que  Tile  Gsallokoez,  dans  le  cOmte  de  Presbourg, 
et  les  Wendes,  dans  celui  de  Szalad,  offrent  un  grand  nom- 
bre  de  goltreux  ,  ce  qui  lui  est  commun  avec  d'autres  pays. 

Elle  est  divisee  en  5a  comtes ,  y  compris  TEsclavonie  €t  la 
Croatie,  3  districts  separes  et  i4rrontieres  miiitaires.La  popu- 
lation s*eleve  a  9,o36,665  habitans  chretiens  et  i493i3  juifs. 

Nulle  part  autant  qu'en  Hongrie  la  population  est  variee. 
Les  Magyares ,  les  Russes  ancetres  des  Ruthines ,  et  les  Ku- 
manes  sont  les  peuples  qui  dans  un  temps  deja  fort  loin  dc 
nous  vinrent  s  etablii'  dans  le  pays.  Malgre  les  liaisons  qui  sc 
formerent  entre  eux  les  races,  ne  se  sont  pas  melees  et  cbacune 
d'elles  a  conserve  ses  mocurs ,  son  industrie ,  son  costume  et 
et  son  rit  particulier. 

Be  la  multiplicite  des  races,  a  resulte  la  diversite  des  lan- 
gues,  et  aujourd*hui  encore  pi usieurs  sont  en  usage  dans  le 
pays.  Le  latin  est  la  langue  usuelle,  cependant  en  i8o5  les 
gouverneurs  ont  commence  a  correspondre  en  hongrois  avec 
les  membres  du  gouvernement ;  les  directeurs  des  mines  et 
des  postes  correspondent  en  allemand ,  et  c'est  en  cet  idiome 
qu'est  le  regleraent  militaire  et  qu'on  commande  aux  soldats  : 
pourtant  dans  la  baute  classe  il  perd  beaucoup  de  son  credit. 

La  religion  dominante  est  la  catbolique  apostolique ,  mais 
on.y  trouve  le  culte'reforme ,  celui  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  le  rit  grec  et  le  judaisme. 

Gomme  Teconomie  rur ale  offre  aux  Hongrois  des  ressources 
assez  grandes  pour  les  e.mpecher  de  cbercber  a  augmenter 
leurs  relations  commerciales ,  Findustrie  y  est  generalement 
pen  repandue.  Les  Magyares ,  qui  habitent  ordinairement  de 
vastes  villages  -,  s'occupent  presqoe  exclusivemeiit  de  I'agri- 
culture  et  de  I'education  des  bestiaux ,  le  mode  de  culture 
parmi  eux  est  Tasiatique  j  les  AHemands  s  occupent  du  com- 
merce, de  Texploitation  des  mines  et  de  la  culture  j  les  Vala- 
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qiies  9ont  aolsidrgistcs  et  qaelques-uns  ininears ;  les  E^Javons 
€t  les  GtXMCtes  cultivent  et  font  du  oommerce ;  les  Ruihenes 
cultivQnt  et  vivent  mis^rableinent ;  les  Joifs  et  lea  Artn^Hiens 
traiiquent  et  pieDnent  a  ferine;  les  Bohemiens  trtivarileDt 
le  fier,  joueot  du  vioi^n  et  font  le  eommei*ce  de  mauvais 
cheraux ;  les  Sl^vakes  font  toutes  sortes  d'^tats ;  ils  font  sur- 
tout  exoellens  mariniers >  chasseurs  et  vc^uriers  tres-^adroits. 

Qttofque  la  Hongrie  ne  soit  pas  nn  pays  de  fabrique ,  ellh 
^uffitasesbesoiDS^  et  on  en  eicporte  ^aque  aon^  pli!iiieQi*s 
millions  d'aunes  de  toile  %r^s-»estim^e.  La  fabriicatiok)  de  tet 
article  y  est  tellement  repandue,  que  dans  certakis  comtes 
les  homrnes  tB^m€  met^ettt  ta  wain  an  fuseau.  Les  objets  de 
luxe  y  sent  fat>nqii^s  aussi,  iiiaia«n  petite  quantite.  Les  1^1  o- 
wakes  travatllcnt  a^ec  beaucoup  de  suce^s  le  rajecter  rouge 
et  }aiioe  (faux  maroquins] ,  dont  les  jeuaes  filles  se  font  faire 
des  bottines.  A  Pest,  on  fait  des  pipes  d*ecaiiie  de  mer,  et  a 
Debreciin  dies  pipes  de  ten-e  isonnues  sous  le  nom  de  Makra, 
^t  fort  estimees.  La  cuhui^e  des  plfiioes  livre  en  abondance 
dtt  rn,  du  tabac,  du  chadyre,  da  boublon^  du  safran,  des 
fruits  delicieux  et  principalemeot  des  pa^teques  et  des  pru« 
nes  tresxrenommees.  Leurs  coteaux  produisent  des  vins  ex- 
quis,  et  leurs  mines,  dont  i'exploitation  oecupe  plus  de  3o,ooo 
ouvriers,  fournisscnt  du  fer,  du  cuivre ,  de  I'argent  et  meme 
de  lor.  La  fabrication  du  sel  et  de  I'alun,  et  I'extraetion  de 
la  soude  des  marais  salans,  dffrent  encore  des  ressour^es  a 
plusieurs  comtes. 

Be  grands  canaux  et  de  belles  routes  facilitent  le  trans- 
port dans  Finterieur  du  pays. 

Les  canaux  les  plus  remarquables  sont :  celui  qui  facilite 
la  navigation  de  la  Tuth;  celui  d'A^rechts  Karasieza,  dans  le 
comte  de  Barany,  qui  a  18,8^3  toises  de  long ,  de  lo  a  i8  de 
large,  et  de  5^6  pieds  de  profondenr^  le  canal  de  Nagy- 
Lucska,  danslecomte  de  Beregk,  qui  preserve  des  inonda^ 
tioDs  periodiques  du  raptde  Lat^rcza  io,ooo  arpens  de  terre 
^  ble ,  et  le  gralid  •canal  de  Bacser  qui  joint  ie  Danube  a  la 
Theissprcs  de  Ftldvar;il  a  34  Meues  de  long;  sa  chute  du 
Danube  a  la  Theiss^st  de  27  pieds,  et  divisee  en  5  eel  uses. 

La  grande  route,  appelee  Luisenstrasse ,  qui  conduit  de 
Karlstadt  ^  Fiume ,  est  de  la  plus  gratide  beaut^.  Sa  longueur 

.      F.  Tome  XXT.  Mars  i  83  i  .  ^  2^ 
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est  <}e  4^  lieues,  et  sa  pente  de  4  pouces  par  toiieC?),  ce  qnt 
rendle  roulage  si  aise,  qu'avec  quatre  chevaux  on  peat  trans " 
porter  4o  quint,  (charge  ordinaire  sur  les  routes  de  France.) 

La  litterature  y  est  polyglotte ;  la  magyare  y  est  la  plus  re- 
paodue « vient  ensuite  Talleuiande  et  la  slowake,  qui  cependant 
est  assez  rare.  Quant  aux  autres  peuples,  iis  n'ecrivent  point. 

Les  arts  commencent  a  faire  sentir  leur  influence  :  deja  la 
musique  compte  des  amateui*s  d'un  talent  distingue  ,.la  sculp- 
ture et  la  gravure  ont  fourni  des  artistes,  et  le  gout  de  I'art 
dramatique  se  repand  dans  les  grandes  villeft. 

La  haute  classc-ne  manque  pas  d'instruction »  mais  le  peu^ 
pie  est  epcore  plonge  dans  Tignorance  et  la  superstition ;  le 
gouveroemeiit  cependant  fait  tous  ses  efforts  pour  propager 
Tinstruction  pi^lique ,  qui  a  ses  etablissemens  separes  pour 
chaque  religion ,  et  qui  voit  chaque  annee  augmenter  le  nom- 
hre  des  etudians. 

Le haut clerge catholique ,  les. magnate,  les gentilshommes, 
et  les  villes  libres^  les  districts  des  Jazyg  et  des  Kusmanes, 
les  villes  des  Heiduques  ,  les  cantons  maiitimes  et  la  noblesse 
jui'opolienne  forment  les  differentes  divisions  de  la  Hongi*ie. 
Le  paysan  n  y  est  pas  serf,  il  est  sous,  la  protection  des  lois:  cm' 
ledivise  en  deux  classes,  les  perennal-contractualistes,  attaches 
a  la  propriete  par  un  contrat  perpetuel ,  et  les  urbarialistes  ^ 
dontlescharge^ontetefixeespar  Turbariuni  de  Marie-Therese. 

Les :  autorites  chargees  de  Tadministration  des  affaires  pu- 
bliques  sont !  la  chancellerie  hongroise  de  yienne,.le  conseil 
royal  du  gouvernement  a  Osen  {consilium  regium  locum  te- 
mintale) ,  le  conseil  du  gouverneui-  royal  forme  par  25  con- 
seillers,  et  la  chambre  des  finances.  La  reunion  des  d^rets  de 
la  diete  forme  le  code  civil  H  criminel.  L'ouvi*age ,  publie  par 
St^phan  Werbicz  en  i5i4»  et  connu  sous  le  nom  de  Tripar- 
titum,  est  un  code  systematique,  d'apres  lequel  la  justice  est 
rendue.  Pour  certains  cas  particulierss ,  les  tables  des  lois  des 
districts  (districtualtafeln)  prononcent  des  peines. 

L'armee  active  est  d'a  pen  pres  100,000  hommes  en  temps 
de  paix  et  de  282,000  en  temps  de  guerre.  Les  frais  d  entre- 
tien  de  Tarmee  sont  converts  par  un  imp6t  particulier  appele 
kreigssteuer,  imp6t  de  guerre.  Les  charges  du  pays  s'elevent 
annuellement  a  ii,383,695fr.  5i  c. 

Uaiiteur  termine  son  ouvrage  par  des.  details  fort  curieux 
sur  les  moeurs  des  differentes  races. 
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Recapitulation  de  la  population. 

Chretiens.  Juifs. 

Les  5a  comtes $,181,788        i49»i4^ 

Les  3  districts  separes  (nen  compris  la  noblesse).  .   i47>8o5  168  1 

Les  8.  r^gimen^  de  la  frontiere  militaire  de  la 

Groatie .^ 397,477  * 

Les  3i  regimenft  et  le  bataillon  de  la  froAtiere 

miUtaire  d*Esclayonie. aSa^^Six  » 

Les  a  regimens  de  la  frontiere  militaire  da 

Baanat i75,o44  * 

9,136,765       i49f3i3 
U D^ 

\%^,   PoiiEify    BIN    HISTOBISCH-GEOGRAPHISGH-STATISTISCHES  TaS' 

t:HSHBin:a.  —  La  Pologne ,  manuel  historiqne ,  geographique 
i^t  &tatistique  pour  les  voyageurt ,  les  hommes  d'affaires  et 
ceux  qui  liseat  les  gazettes ;  par  L. ,  baron  de  Zedlitz. 
!t26  ^.  in-^».  Berlin,  iSSi;  Duncker  et  Humblot. 
L'antefir  commence  par  donner  un  catalogue  des  ouvrage^ 
qui  'ont  ete  publics  sur  la  Pologne  jusqu  a  Tepoque  ou  il  a 
public  le  sien ;  il  donne  ensuite  un  apcr9U  chronologique  de 
rhistoire  de  la  Pologne  et  le  tableau  ^es  souverains  qui  y  ont 
regne.  Apr^  cette  cpurle  introduction  do  1^0  pages ,  V^uteur 
s'occupe  de  la  stutistique ,  ou  d'une  partie  de  la  statistique , 
t;ar  nous  n'y  trouvons  rien  sur  le  commerce  et  Tindustrie, 
^ur  rinstruction  publtque>  sur  I'administration ,  etc.  L'auteur 
decril  V«i'S0vie  ^  ^  fait  connattre  les  itineraires  de  Varsovie 
au;f  Qhe£»^lieux  des  sept  palatinats  et  aux  capitales  des  etats 
voisiusj  3  termine  par  des  renseignemens  sur  les  postes ,  les 
poids  et  mesures,  les  gazettes  (19,  y  compns  le»  ecrits  men- 
suela),  et  par  une  indication  de  tous  les  relms  de  poste.  Ge 
petit  ouyrage  parait  avoir  en  general  pour  but  moins  de  don- 
ner une  topographic  ou  une  statistique  de  la  Pologne,  que 
de  fournir  aux  voyageurs  un  |;uide  peu  embarrassant. 

D— 6. 
126.     OfiSERYATlOIfS    BABOMl^TB^QUCft   t»E    M.    LE    COLOITSL  TeR^ 

LETSi^Y,  pour  determiner  Televatioo  des  points  culminans 
de  la  chaine  de  FOural.  (fixtrait  de  VAbeiUe  du  Nord, 
n°.  8a.) 
Dans  la  dii^eciioa  du  sud  au  nord,  ilepuis  la  fortei^esse 
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d'Orsk  jasqil'k  la  mer  Glaciale ,  U  chtdite  <fe  TOtiral  ofire  deux 
groupes  de  montagnes  qui  s^i^livcot  fort  ao-dessus  des  autres : 
Tan  de  ces  gitiupes  est  sitae  aa  sud  de  Gatherinenbotirg,  piur 
56°  45'  de  lat. ;  I'autre »  hu  nord  de  cette  ville  ^  t'^t^nd  entre 
leg  6I^  et  66".  deg.  de  lat.  D'apreB  ces  tiouveites  dbserva- 
tioDs,  en  preaant  dans  la  \ille  de  Catberinenbottfg,  pour  pdint 
d*iDtersection ,  la  caUiidrale  snr  la  plbce  principale  pres  de 
Fbdtel  des  monnaies ,  on  trouve  que  cette  vilk  est  situ^e  aa 
56°  22"  ^  lat.  nord,  et  3o*  i4'  49"  ^  long.  Est  du  to&id.  de 
St.-Petersbourg.  Toutes  les  autres  branches  qui  fentoeiit  Ik 
cfaaine  de  TOural  se  rattachent  k  ces  kaates  moiitdgaes  pri*. 
mitives,  et  s'abaissent  d*uae  maniere  tr^s-sensible  dans  la  di- 
rection de  Gatherinenbourg  vers  la  mer  Glaciale  et  vers  le  sud- 
oaest ,  ou  elles  reooivent  le  noui  de  grahde  et  petite  Syrte. 

Les  sources  de  TOural  (Tancien  Yal'k)>  de  la  B^laia^  de 
TAi ,  de  rOm  et  autres  rivieres  qui  coulent  dans  diverses  di^ 
rections ,  dessinent  le  groupe  meridional  de  la  monl^ne  d*Ir-(. 
mel,  dont  Televation  auniessus  clu  niveau  de  FQicean  est  de. 
4,4^0  pieds  anglais. 

La  Petchora,  la  grande  et  la  petite  Sosva,  et  d'autres  ri- 
vieres ,  determinent  les  points  les  plus  eleves  du  nord  de. 
rOuraly  qui  n'egalent  point  en  bauteur  I'XrmeU  msus  dont, 
quelques-uns  ariivent  au  niveau  du  grand  Tanagai  et  de  TQu-. 
rena»  qui  ont  jusqu'a  3,5oo  a  4,ooo  pi^ds^  d'el^V,ation. 

Au  reste ,  la  difl^inetice  des  niv^aui  des  points  les  plus  ele- 
ves de  la  chafne  d<d  TOural  pent  ^i^  appreci^e  facjlement  au 
moyen  des  resultats  publies  prec^demment  et  de  ceut  qu'on 
trouvera  ei-apr^ ;  totites  ces  l^esures  out  etc  calculees  au 
moyen  d'une  noitvelle  fi)rmule  barometrique  extr^mement 
exacte>  ayant  pqiir  base  des  observations  meteorologiques 
faites  par  le  cdionel  Terletsky  sur  leS  li^ilx  tn^mes,  et  verifiees 
avec  le  plus  grand  ^W^: 

Eleratioas 
en  pkd*  aflifUu. 

Niveau  dfis  eaux^  da^la  riviere  Isete ,  pres  d^  Thd- 
tel  des,  iigioqnaies  de  Gatherinenbourg ,  a  na  point 
dont  la.  longit.  et  la  lat^  ont  ete  determinees  avec 
^actijud^.    ..,-...♦, .  .       8^7 

Li^u  di^.s.  QxpUntations  de»  sables  auriftrcs  de  Be^ 
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rezofF  (appartenant  a  la  couroone),  et  de  M.  Yako- 

yleff,  pres  des  sources  de  la  Pyschma i        937 

Niveau  de  I'Ai',  a  Tecluse  de  FusiDe  de  Zlatooust 
(Kossotoursk). i,5i7 

JViveau  de  la  Miaessy  a  Tecluse  de  Tusine  de  Miask.        861  ^ 

Gisement  des  sables  auriferes  tres-riches  pres  de 
la  source  de  la  petite  riviere  de  Taschkou-Targanka.  889  '- 
.  Centre  de  la  chaioe  de  I'Oural ,  pris  sur  la  grande 
route  qui  joint  TEurope  a  I'Asie ,  a  environ  trois 
verstes  de  Tusine  de  Bilimba'ieff,  appartenant  a 
mad.  la  comtesse  de  Stroganoff.. .  ' '.  .     i,336* 

Niveau  des  eaux  du  Schischine  meridional ,  trouve 
pres  de  Tusine  de  mad.  la  comtesse  de  Sti*ogano£f, 
pour  le  lavage  de&  sables  auriferes  a  I'ouest  de  la 
diiatne  de  I'Ourai. 1,^85 

Hautei^r  moyenne  de  la  cbaine  de  TOural.  .  .  .     2,200 

{J0um,  de  St,-Petersbourg ,  ^   >  juiUet  i83o,  p.  339.) 

127.  SuPLEMENTo  AL  DicciONARio  GEOGRAFico ,  ctc. —  Supple- 
ment au  Dictionnaire  geographico-statistique  de  I'Espagne 
et  du  Portugal,  par  le  D^  don  Seb.  de  Minano  To.  XI. 
pet.  in-4°.  de  vui  et  SaS  p.  sur  1  col.  Madrid,  1829J  impr. 
de  Moreno. 

Ge  supplement  ne  nous  est  parvenu  que  loag:temps  apres 
sa  publication ,  ce  qui  excuse  le  retard  que  nous  appoi*tons 
a  le  signaler  a  nos  lecteurs. 

Ge  supplement  est  specialement  destine  a  corriger  les  ei*^ 
reurs  inevitables  dans  I'execution  d'un  pai^eil  ouvrage  ,  sur- 
tout  en  Espagne.  L'auteur  expose ,  dans  une  preface ,  les 
causes  de  ces  erreurs,.  surtout  en  ce  qui  toucbe  la  population 
des  lieux  que  de  nouveaux  et  meilleurs  renseignemens  lui  ont 
permis  de  rectifier.  II  porte  le  total  de  la  population  de 
r£spagne ,  comme  resultat  incontestable  de  ses  recberches , 
a  i3  millions  et  demi ,  et  ajoute  m^me,  que  si  on  executait 
un  recenseinent  avec  toute  la  rigueur  et  les  soins  desirables, 
on  trou^erait  qu'elle  n'est  pas  au-dessous  de  i^  millions. 

N'ayant  pas  re^u  a  temps  les  notes  sur  les  Aldees  de  la 
Galice  et  desAsturies  qui  appartiennent  aux  preihi&res  )eU 
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li'es  (le  l'a)phabet,  ce  supplement  contient  1753  artidles 
nouveaux. 

M.  Minano  oflfre,  aprfes  la  preface,  la  table  des  longitudes  et 
latitudes  des  principales  villes  d'Espagne  qu'Antillon  a  donn^ 
dans*  sa  Greographie  astronomique ,  afhrigees  pkr  don  Phil. 
Bauza.  Nous  donnerons  cette  table  dans  un  prochain  cahier. 

L'auteur  suit  Tordre  alphabetique  ,  et  donne  toutes  les 
rectifications  qu'il  a  pu  reconnaitre  necessaires  dans  les  10 
volumes  de  Touvrage  ;  raais  on  se  tromperait  si  Ton  croyait 
que  ce  volume  ne  contient  que  des  rectifications ,  la  plus 
grande  partie  est  composee  d*articles  nouveaux  ou  d'additions 
importantes  que  de  nouveaux  renseignemens  ont  permis 
d'ajouter  a  ce  qui  avatt  cte  dit ,  et  en  beaucoup  de  lieux , 
dans  le  corps  de  4'ouvrage. 

Npus  citerons  specialement  les  articles  Almazarron  ,  Bern- 
bibre ,  Coruha ,  Espaha  ,  Ferrol ;  cet  article ,  surfout ,  me- 
rite  d'etre  signale  ;  c'est  une  descnption  tres-complete  ,  tres- 
etendue  de  cet  irapoi-tant  etablissement  maritime  ;  Hellin  , 
Mallorca  ,  Murcia ,  Santander,  etc.  Nous  felicitous  M.  le 
D^  Minano  d'avoir  ainsi  conduit  a  sa  fin  une  entreprise  st 
considerable ,  et  d'une  utilite  si  grande  pour  sa  patrie.  li 
fallait  du  courage  pour  Fentreprendre ,  et  une  grande  perse- 
verance pow  rachevei\  F. 

viS.  Dell  A.  golonijl  dei  Gbvovesi  ih  Galata. — ^De  la  colo- 
nic des  G^nois  a  Galata ,  par  Lud^  Saul.  2  vol.  in-8''.  ^ 
prix  .  9.1ivres»  Turin,    i83i}  G.  Bocca. 

L'empire  de  la  ratjr  Mediterranee  fut ,  dans  le  moyen  lige^, 
presque  exclusivement  soumis  a  la  domination  des  hardis 
navigateur^  italiens.  Venise  trafiquait  deja  avec  Constantino- 
ple ,  que  le  centre  de  Tltalie  languissait  encore  sou»  le  joug 
des  Barbares.  Gdnes  et  Pise  chasserent  les  Sarrazios  de  la 
Sardaigne  et  de  la  Corse  ,  detruisirent  leurs  etablissemens 
sur  les^  c6tes  de  la  Provence  et  dans  les  iles  Baleares ,  et  por- 
terent  les  armes  sur  les  c6tes  de  TEspagne,  ou  regnaient  ces 
infideles.  Les  croisades  de  TOccident  en  Orient  pour  recon- 
querir  la  Terre-Sainte ,  et  mettre  un  frein  a  Fenvahiissement 
des'  Mahometans  ,  furent  des  sources  de  richesses  ,  de  gloire 
et  de  puissance  pour  les  republiques  maritimes  de  Tltalie.  lU 
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t^anfiportaient  ^n  A$i^  les  p^J^rins  arm^s  de  I'Surape.  Fn  seuL 
exemple  suffira  pour  montrer  dans  quel  etat  etait  alors 
kur  maripa*  l>a  France^  a  cette  ep^que ,  i|*avait  point  de 
vaisseaux  ,  et  Louis  JX  ,  dans  les  dfeux  expeditions  qu'il  fit  en 
Orient »  ne  se  sei'vit  p»s  d'autres  pavires  que  de  ceux  deGFenes 
pour.  transpOii^ter  sa  florissante  armee. 

Avant  le  passage  de  saint  Louis  ,  le».  croises  flamands 
s'etaient  adresses  a  Yenise  pouf*  parser  en  Syrie ;  mais  Ta* 
droit  et  brave  doge,  Henri  Bandolo,  les„ conduisit  a  Cons- 
tantinople, oft  ils  abattirent  Tempereur  grec*  II  leor  laissa  la 
ppurpre  imp^riale,  tix>p  diffidle  a  Qonserver  en  pay$  ennemi, 
et  prit  pour  Yenise  une  suite  de  pqrts  et  de  stations  qui. 
s'^jteqdaient  du  !l^sphorejusqu'^  la  met  Adrtaljque  ,  et,eny 
ajoutant  les  franchises  qu'il  obtint ,  ii  acquit  a  la  republi- 
que  la  domination  des  m^ers  de  la  Romanic,  et  le  privilege 
de  comni«rcer  avec  ces  riches  ci^tes. 

Les  Genois,  presque  exclus  de  THellespont ,  se  joigmi*ent 
aux  Grecs»  et  aide^*ent  Michel  Paleologue  a^recouvrer  la  ville. 
de  Constantinople,,  et  a  deti'uireies  restes  de  Tempirefla- 
mand.  Pour  s'assuiier  le  secours^  d'auxiliaires  si  puissans,  le 
grec  Au^uste  donna  aux  G^nois  le  terrain  vi»-k-vis  Constan- 
tinople ,  de  TautrQ  c6le  dp,  port.  Ge.fut  la  qu'ils  ionderent 
leur  colonic  dc  Galata  ou  de  Pera  ;  profitant  iplm  tard  de 
la  faiblesse  des  successeurs  de  Michel ,  ils.  Tentourerent  de 
murs,  fo  fortifi^i^^ni:  de  toiirs^,  et  Tornerent  de  palais  et  de 
inaisons  de  pkisknce. 

La  colonic,  des  GiSnois  a  GrfilatadeVint  le  comptoir  du  com- 
mei*ce  de  la  Greoe  et  de  la  mer  Noire,  ^a  puissance  devint 
si  formidable  >  qii^  tantd^  elle  d^fendait  Tempire  gi^c  contre 
tous  ses  ennemis  ,  et  tantpt  rabaissait  lorgueil  des  empereurs 
et  s'ari^ogeait  le  mouQpole  4e  la  navigation  dans  ces  mers^ 

Le  celeb^^e  Paoli ,  ce  terrible  ennemi  des  Genois  auxquels 
il  epleva  la  Coi*se  ,  entendant  un  Anglais  decrier  ce  peuple, 
ne  put  s'en^peqher  de  dire :  «  Nous  devons  nous  rappeler  que. 
les  antiques  Oenois  furent  les  dominateurs  du  Bospbore.  ». 
.  Les  annales  de  GjSnes.,  pl^ines.des  recits  des  guerres  intes- 
tines de  cette  cite,  parlent  a,  peine  des  actions  de  lear$  con- 
citoyens  dans  la  colonic  d'Orient.  Gibbon  a  oonsacre  un  cha- 
piXre  qloqueut  J   mais  rapide  ,   aux  liaisons  des  Genois  avec 
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r^sn^pire.  grec.  Bans  Fhistoire  de  cet  empire,  commenGe  par 
Lebeau  ,  et  cootinue  par  Amellhon ,  8ont  tniautieusetnent 
racontees  les  aventures  des  G^oois  dans  leur  colooiQ  bizan- 
tine  :  mais  Tauteur  de  cette  liistoire  se  montre  anime  d'une 
violente  haine  contre  les  ardens  et  in trepides .  naviga tears.  11 
lui  manquait  en  outre  le  secours  de  docuipens.precieax,  en- 
$evelis  dans  les  archives  de  G^nes. 

M.  LudQvico.  Sauli,  usant  largement  et  judicieUjsemeDt 
de  la  faculte  qui  lui  a  ete  acccM^dee  de  co«su).ter  ces  aixhives. 
^ujourd'hui  rassemblees  i^  Turin  ,  profitant  des  manuscrits  qui 
lui  furent  communiques  par  quelques.  savaoa  genois ,  et  cour 
frontant  avec  soin  les  historiens  biiantins  et  les  chroniqueurs. 
italiens  etrangers^  a  compose  Thistoire  de  la  colonie  des  Ge- 
Dois  a  Galata ,  qui  vient  d'etre  mise  au  jour.  Le  sejour 
qu'il  a  fait  a  Constautinople  ^  sujet  d'une  mission  diploma-- 
tique  9  Ta  mis  en  etat  de  xonnatjtre  les  lieux  tewoips  de& 
aventures  qu'il  i^aconte  »  et  de  doi^ner  plu&.  d'&me  et  de  ve- 
>  i;ite  a  son  r^cit. 

La  grande  question  maritime  fbt ,  pendant  plfisieurs^  sier 
qles ,  concentree  dans  la  Mediterranee.  La  decouverte  de 
VAmerique  et   celle   du   passage  aqx  ^ndes  pai*  le  cap  de 
Bonne-Esperance  ,  la  reporterent  pendant  nSo  ans  dan$  Tor 
cean.  Mais  la  puissance  anglaise  ,  dans  Flndostan  ,  remanci^ 
pation  des  colonies  de  toute  la  Terre-Ferme  d'Amerique,  Toe- 
pupation  de  Malte  et  de  Corfou  >  la  renaissance  de  la  Grece , 
la  domination  russe  dans  le  Pont-Euxin  ,  la  prise  d'Alger  et 
le  reveil  de  r%ypte ,  la  reportent  dans  la  IVlediterranee.  La 
solution  de  cette  question  depend  de  FAngleterre,  de  la 
France  et  de  laRussie.  Quel  parti  doit  a  sop  tour  prendre 
Ifltalie,  pendant  tant  de  siecles  m^tresse  de  la  Mediterra- 
nee ;  cette  question  depend  de  la  solutiqn  des  problemes  les 
plus  diffimles.  II  sera  tonjours  utile  aux  Italiens  de  connaltre 
quelle  fut  la  puissaqc^  maritime  de  leurs  ancSti*es  :  et  de  ce 
cote ,  non  moins  que  de  celui  de  I'eruditipn  ,  Thistoi^  des. 
(JInois  a  Galata,  est  digne  de  Tattention  des  lecteurs.  G — d^ 

l29.MYbS-HoRMOS,  UND  DIE  GANZE  JEGYPTISCH-iETHIOPISCHB  KUSTB. 

DES  cLASsiscHEif  zEiTALTERs.  —  Myos-Hormos  ct  toutc  U 
qpte  egypto-etbiopienne  des   siecles  classiques;  par  C.-G. 
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Richard.  ( Neue  All,  Geogr,  und  Statit,  Ephemcriden  j 

XXVIII  vol.,  5«.liv.) 

Tous  ies  commentateurs  des  geographes  ahcicn's  ont  fait  de 
vains  efforts  pour  determiner  clairetnent  la  position  de  Myos- 
Hormos,  qui ,  dans  Ies  siecles  d'or  de  TArabie ,  etait  un  des 
ports  de  commerce  Ies  plus  freqnentes;  et,  las  de  Tinutiiite  de 
,  leurs  recherches,  ils  ont  conclu  qu'ii  fallait  entierement  re- 
noncer  a  Tespoir  d'avoir  sur  ce  sujet  des  notions  exactes,  et 
se  contenter  des  hypotheses  qu'il  leur  a  plu  de  creer.  Les  mo- 
dernes  n'ont  pas  mieux  fait ,  quoiqu'ils  fusseint  aides  des  re- 
cherches faites  par  les  voyageurs  qui  ont  explore  ces  contrees, 
et  de  cartes  fort  exactes  de  la  mer  Rouge ;  ils  ont  place  cette 
ville  qui ,  selon  Ptolemee ,  est  sous  le  27**  3o'  lat.  N.  dans  la 
baie  qui  se  trouve  au-dessous  du  cap  de  Dsjaffatine  ou  Dsje- 
fatin ,  un  degre  au-dessus  de  Coptos ,  que  le  m^me  auteur 
place  au  26**  lat.  N. ;  mais  ces  donnees  sont  inexactes,  car  la 
plage ,  en  cet  endroit ,  n'offre  qu'un  vaste  desert  ou  Ton  ne 
retrouve  aucun  vestige  ni  de  Texistence  d'une  ville  impor- 
tante ,  ni  du  chemin  qui  conduisait  a  Goptos.  Geux  qui  ont 
ecrit  sur  ce  sujet  ont ,  pour  donner  plus  de  poids  a  leur  opi- 
nion ,  appele  a  leur  secours  le  temoignage  des  anciens ,  et  in- 
terprete  en  faveur  de  leurs  assertions  les  passages  qu'ils  en  ont 
tir^s.  M.  Richard  a  voulu  prouver  la  faussete  et  ^inexactitude 
de  leur  opinion  ,  et  jeter  sur  ce  point  encore  si  obscur,  et  sur 
la  veritable  situation  de  beaucoup  de  villes  anciennes  ,  toute 
la  lumiere  desirable.  II  a  recueilii  tous  les  passages  de  Strabon^ 
d'Agatharchides ,  de  Ptolemee  et  de  Pline ,  oii  il  est  ques- 
tion de  ces  villes  ,  et  apres  avoir  consulte  les  recherches  faites 
ace  sujet  par  Valentia,  Salt,  Burkardt,  Stephano  de  Gaixia 
et  Juan  de  Castro,  il  public  le  resultat  des  connaissances  les 
plus  precises  qu'on  a  de  la  geographic  ancienne  des  bords 
ouest  de  la  mer  Rouge. 

Selon  Strabon,  le  port  leplus  remarquable  de  la  cote,  vers 
le  nord,  est  Philotcra,  que  Pline  appelle  aussi  ^nnum ,  et 
que  Ptolemee  place  a  un  demi-degre  de  Myos-Hormos  ;  Stra- 
bon met  aupres  les  Thermes  ( Thermae ,  dans  Pline  Tadnos ) , 
dont  les  eaux  se  jetaient  dans  la  mer  par  differentes  issues 
naturelles ,  mais  qu*on  ne  retrouve  plus  aujourd'hui ;  il  place 
dans  le  voisinage  le  Miltodes  mons  ( selon  Pline  Eds  mons ,  et 
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Ptolemee  Aias  mons) ,  dont  le  sommet ,  d'un  rouge  brillaDt , 
servait  aux  anciens  navigateurs  a  reconnaltre  la  c6te.  G'est 
pres  de  la  qu'on  peut  placer  en  toute  assurance  Myos-Hormos, 
au  lieu  appele  aujourd'hni  Schawna ,  port  vaste  et  tres-re- 
nomme.  Tostro ,  daos  son  voyage  dans  la  mer  Rouge,  rap- 
porte  que  les  habitans  et  les  Indiens  disent  qu'ii  existait  autre- 
fois sur  le  m^me  emplacement  une  ville  fort  celebre  ,  habitee 
par  des  pa'iens ;  il  ajoute  qu*il  se  trouve  dans  le  voisinage  une 
montagne  de  couleur  rouge,  que  les  pilotes  arabes  nomment 
Djebel-Ahmar.  Cette  notion  si  precise  et  si  lumineuse  est  encore 
corroboreepar  la  conformite  de  la  distance  de6  a  7  journees  qui 
separait  Myos-Hormos  de  Goptos,  et  qui  existe  entre  cette  ville 
et  Schwna,  et  parcelle  de  la  passe  duport,  qui,  selon  Strabon, 
est  tres-sinueuse,  et  qui  est  indiquee  comme  telle  sur  les 
ineilleures  cartes.  II  y  a  dans  cette  opinion  plus  que  de  la 
vraisemblance ,  tout  meme  prouve  en  faveur  de  cette  asser- 
tion ,  tandis  qu'en  pla9ant  Myos-Hormos  dans  la  baie  pres  de 
Dsjefatin,  on  ne  s'est  pas  aper^u  qu'on  etait  en  contradiction 
ouverte  avec  les  anciens ,  qui  disent  que  toutes  les  marchan- 
dises  venant  des  Indes  etaient  debarquees  a  Myos-Hormos , 
transportees  a  Coptos,  pour  y  etre  embarquees  sur  ie  canal 
du  Nil  et  dirigees  vers  ie  nord.  Dsjefatin  est  i''  N.  au-dessus 
de  Goptos,  et  Ton  ne  peut  supposer  que  les  negocians  fissent 
arriver  leurs  marchandises  dans  un  port  distant  de  17  lieues 
de  Goptos ,  quand  ils  pouvaient  le  faire  dans  un  port  moins 
eloigne ,  et  de  les  faire  descendre  vers  le  sud  quand  elles  de- 
vaient  etre  expediees  vers  le  nord.  Gette  circonstance  ,  si  elle 
avait  existe ,  n'aurait  pas  echappe  a  Ptolemee ,  sous  les  yeux 
de  qui  se  passait  ce  commerce.  On  ne  voit  pourtant,  sur  la 
carte  d'Arabie ,  dressee  par  M.  Jomard ,  que  deux  des  trois 
lies  couvertes  d'oliviers  dont  parlent  Strabon  et  Agatbarcbides, 
et  qu'ils  disent  exister  en  face  de  ce  port ;  ii  y  en  a  bien  une 
troisieme  dans  le  voisinage ,  mais  elle  est  plus  au  sud  et  ne 
porte  aucun  nom ,  elle  appartient  peut-^tre  au  port  de  Ga- 
denauhi  et  de  Babuto,  qu'ont  remarque  Valencia  et  Gastro. 
Ce  dernier  ,  qu'une  violente  temp^te  et  un  tourbillon  de 
poussiere  assaillerent  en  vue  de  Schawna ,  n'y  a  pu  remarquer 
aucune  ile.  Ge  point  est  encore  a  eclaircir. 
Dans  Ptolemee    on  trouve  apres.  Myos-Hormos,  Leucoji 
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portus ,  port  Blanc  ,  i|ui  ne  peut  etre  autre  que  le  port  de 
Scharmal-Kimas ,  dont  parle  Castro.  Ge  navigateur  place  dans 
le  voisiuage ,  a  3  ou  4  lieues  plus  haut ,  deux  montagnes , 
Tune  noire  et  Tautre  jaune  ;  la  premiere  est  bien  I'Acabe  ou 
Smaragdus  mons  de  Ptolemee  ;  mais  quant  a  I'autre ,  situee 
plus  loin  vers  Ras  el  Anf ,  on  ne  sait  positivement  si  c'est 
d  elle  qu'a  voulu  parler  Castro ;  Ptolemee  n^eir  parle  pas. 
Yiennent  ensuite ,  en  descendant  vers  le  sud  ,  Neckesia,  que 
Burkardt  a  pris  pour  Berenice  ;  le  cap  Leptos,  le  Sinus-Im- 
muudas  ( Foul-Bay  des  Anglais ,  peut  etre  le  port  Komol  de 
Castro);  TOphiodes,  ile   des  Serpens,  appele^  aujourd'hui 
Kornaka  ;  Berenice,  dont  la  distance  indiquee  entre  elle  et 
Coptos  et  Myos-Hormos  ajoute  encore  a  la  certitude  deja 
acquise  sur  la  position  de  cette- dernier e  vill^ ,  Ghersonnesus , 
presqu  ile ,   a  laquelle  9,urckardt  doune  le  nom   de  Bjebel 
Makouar,  mais  qui  est  reconnue  pour  etre  Raz  Kalmez.  De- 
metris  Scopiac ,  promontoire  mal  iudique  par  Strabon^  dont 
Terreur  est  rectifiee  par  Ptolemee ,  et  que  Castro  di^  se  trou- 
ver  a  Textremite  S.  de  la  baie  deDooro ;  le  port  Dorour  de 
Valencia,  ^uchac  (chateau  de  §uchus,  aujourd'hui  Suakim); 
PtolemaisTheron  (auquelYalentiaadonnelenom  de  Morning- 
ton -port  ;  Daraba,  aujourd'hui  Turhoba,  dont  parle  Yalentia), 
Adule  dont  le  meme  navigateur  a  retrouve  les  ruines  pres  de 
Zulla ,  Mandacthvicus ,  que  Salt  designe  sous  le  nom  d'AIIy- 
Manda  ,  et  Dire ,  situe  k  Tentree  du  d^troit  de  Bad  el  Man- 
deb.  L'auteur  ajoute ,  a  \^  suite  des  points  importans  dont 
noUs  venons  de  parler,  les  noms  de  lieux  intermediaires  dont 
la  position  ne  pouvait  ^tre  determinee  qu'apr^s  que  celle  des 
premiers  I'auraient  ete  d'une  maniere  irrefragable ;  quelques- 
uns  cependant  sont  encore  a  verifier,  ce  sont :  1^  Pentadacty- 
los  mons,  que  Ptolemee  place  entre  Berenice  et  le  capBazion, 
mais  dont  ni  Castro  ni  Yalencia  ne  parlent  (ce  point  est  en- 
core douteu};)  le  cap  retentissant ,  Bazion   promontorium , 
bien  reconnu  par  Castro  pour  Ras-Il^jidid ,    le  Prionotos- 
Berg ,  probablement  la  chaine  de  montagnes  que  Castro  a 
observee  entre  le  port  Kilsit  et  le  fleuve  Farate  y  TElea  par- 
tus ,  Mnemium  promootorium  de  Ptolemee ,  qui ,  selon  toute 
^pparence ,  est  le  Rdz  Dwaer,  et  le  port  Macpuar,  sitoc  au; 
4essous  ;  risius  mons ,  que  Yalentia  a  i^marque  pres  da  port; 
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Jadscha ,  et  nomme  montagne  de  Barn  ;  le  fialhys  portus , 
aujourd'hui  Aix^kea ,  Tun  des  ports  les  plus  sdrs  de  la  cdte ; 
le  DioscoroD  portus ,  auquel  on  dopne  divers  uoms ;  Castro 
Tappelle  le  port  de   Fuschaa;  Yalentia,   Mirza-Fadcha   et 
Burckardt-Fedja ,  il  est  pi^s  celui  Demetris-Scopiac  ;  le  Me- 
linus  portus ,  Dradate  selon  Castro  ,  et  Mirza-Scheik-Baraud 
selon  Yaleutia ;  TAspidis  promontorium ,  pointe  de  terre  en- 
tre  Suaktm  et  Dooro ,  ou  debarqua  Castro  ,•  I'Antiphiii  portus, 
aujourd'hui  Dagoratag  (ni  Yalentia  ni  Castro  ne  parient  de  ce 
port ) ;  le  Diogenis  promontorium ,  dont  le  nom  actuel  n'est 
pas  conDu  ;  le  Jalyrorum  moos  ,  qu'oir  suppose  ^tre  le  Lan- 
gay  ;  TAstaboras  ostium  ,  appele  ausst  Os  Sabaiti^nm  ( em- 
bouchure de  TAstaboras  ) ,  qui  Tienf  se  perdre  dans  celle  du 
ShinterM).  On  manque  encore  de  lumieres  k  cet  egard  ;  le 
port  Saba ,  que  Castro  nomme  Schabak  ,  qui  existait  a  Tem- 
bouchure  de  TAstaboras  (  Sbinter&b  ) ;  les  Monodactylos  et 
Gaurusmons,  Taurus  mons  selon  Strabbn,  qui  appartiennent 
sil^rement  a  la  chaine  de  montagnes  que  Castro  a  vu  pres  du 
port  Marata;  le  Theon-Soter  poi*tns,  que  Ton  croit  le  port 
Marata  ;  le  Coloborum  portus,  auquel  Yalentia  donna  le  nom 
de  Panther-Bay  J  le  portus  Evangelicorum,  Sebasticon-Stoma; 
Arac-Amoris  promontorium,  qui  peut  ^tre  le  petit  port  de 
Mirza-Mombarck ;  Coloborum-Terminus  ,  dont  la  situation 
est  encore  couverte  d'incertitude  ;  Sabat ,  que  Ton  est  fonde 
a  prendre  pour  Massovah  ou  Massawa ;  Antiochi-Selen,  peut- 
^tre  Duroro ;  mais  il  est  fort  incertain  que  ces  donnees  soieut 
exactes;  Tucios-Fons,  aujourd'hui  Kussar,  pres  d'un  petit 
village  appele  Jarokta;   Pythangeli-Yenatic-Elephantorunli, 
que  Strabon  place  pres  d'Arsinos,  et  qui  est  surement  Paloul 
suiyant  Yalentia ,  et  Beiloul  suivant  Salt ;  Arsinos,  sur  Tem- 
placement  de  laquelle  parait  avec  toute  vraisemblance  avoir 
ete  b^tie  Asab  ;  Isidis  portus ,  dont  parle  Pline ,  et  dont  Ton 
croit  avoir  retrouve  la  place  en  face  les  lies  Sowauba ;  cnfin 
Tile  Are  ,  la  plus  grande  des  iles  Aroe. 

Au-dela  du  detroit  de  Bab-el-Mandeb  (  fances  rubri  maris ) 
on  trouve  Tytis  insula ,  peut-etre  Tile  que  Salt  designe  sous 
ie  double  nom  de  Missah  et  Obac  ;  dans  les  terres ,  le  pays 
de  la  Myrrhe  ( Myrrhifera  regio  ) ,  et  plus  loin  le  Yenatio 
Uchae  j  sur  les  cdtes ,  Avalites  emporium ,  aujourd'hui  Zeyla, 
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Pytholai  promontorium ,  le  Kurreat-Sheik  des  Anglais;  le 
pays  des  barbares ,  Barbarica  regio  de  Ptolemee  ;  Barbarica 
gens  de  Strabon  et  de  Marcian  ,  qu'ils  ont ,  a  ce  que  croit 
Tauteur ,  erronement  situe  sur  la  c6te  ouest ,  tandis  que  la 
vitle  Barbara  ,  Baibora  ,  Berbera  ,  qu'ils  ont  siirement  voulu 
indiquer,  est  situee  au  nord  ;  Malo  emporium  peut-^tre  Tile 
Ai's  ,  dont  la  position  est  semblable  a  celle  dont  parle  Pline ; 
Mondu  emporium  ,  Tile  Mete  qui  couvre  R4s-Umbra;  Mo- 
syllon  ,  aujourd'hui  Ras-Gory,  Gaza,  quon  peut  prendi-e 
pour  Gazim  ;  Cobe  emporium,  Kaji ,  dont  parle  M.  Al.  Ha- 
milton y  Niloptolemacon ,  Capetege  ,  le  bourg  des  Lions  y  le 
port  de  Pythangele  ,  Daphnon  parvum ,  sur  lesquelles  oq  ne 
salt  rien  de  certain;  Blephax  mons  et  promontorium ,  ce 
dernier  est  un  cap  fort  avauce  dans  la  mer,  dont  parleot 
tons  les  geographes  anciens ;  et  pres  de  la  doit  etre  un  fleuve 
que  Strabon  appelle  un  canal ,  et  qu'Hamilton  retrouva  a 
Touest  du  mont  Felix,  nomme  par  les  Arabes  Felluk  et 
Gellis;  Daphnow  magnum  ,  autrefois  Acannac,  appele  Ac- 
cana  par  Ptolemee  ,  place  par  le  Periple  apres  le  fleuve  des 
Elephans  ,  au  lieu  duquel  Strabon  met  Psygma  qu'on  ne  re- 
trouve  plus  ,  Aro mala  emporium  et  promontorium  ,  aujour- 
d'hui  le  cap  de  Gardafuis  et  Tynouphalorum  monumentum, 
dont  Strabon  nous  a  laisse  la  description ,  et  que  Ton  dc 
peut  mettre  qu'a  I'extremite  du  cap  de  Gardafui ,  qui  ter- 
mine  les  c6te&  ouest  de  la  mer  Rouge ,  bien  en  deca  du  de- 
troit  de  Bab-el -Man deb.  G— d. 

i3o.  Coup-d'ceil  sVr  Siwoapore.  I.  Colonii  de  Singaporb. 
(Orient,  Herald,,  fev.  i%i5,  pag.  i55j  Asiat,  Joum,, 
nov.  1836,  p.  609;  ibid,^  avril  1827;  Orient,  Heraldy 
abut  1827  ,  p.  369;  mai  1828,  pag.  358;  Singapore  chro- 
nicle ,  i4  fevr.  1828,  27  mars  1828;  Sydney  gaz, ,  aS  juil- 
let  1827  ;  Nousf,  ann,  des  Voy, ,  sept.  1827,  p.SgS) 

II.  StATISTIQUE     de     L'iTABLISSEMENT    DE   SINGAPORE.    [Aiidi' 

Journ,  oct.  1825  ,  p.  4^7  ;  Bull,  de  la  Soc,  de  Geogr., 
torn.  8  ,  n*».  53,  sept  1827  ,  p.  116  ;  Jsiaf.  Journ,  aout 
1828  ,  p.  229  ;  Singapore  chron, ,  i4  fev.  1829.) 

III.  Commerce  de  Singapore.  [Asiat,,  Journ,  ,  sept.  1827* 
pag.  38o  }  juill.  1826,  p.  91 ;  Orient,  Herald. ;  juin  1826, 
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p.  555;   Singapore  chron. ,  28'  avrii ,   ai   mai  ,*  24  sept.* 
et  nov.   18295  iifev.  i83o.) 

( Voy.  tom.XVIIl  ,  282,  etXIX  ,  217  ,  21961220.  ) 

ly.  Miir£s  DB  JoBORE.  {Asiat.  Journ.y  janv.   1827,   p.  64; 
Now,  ann.  des  Voyages  \  mars  1827,  p.  4*^0 

V.  Pewawgue  ,  ou  tie  du  prince  de  Galles.  {Asiat,  Journ.^ 
aout  1827,  p.  25o.) 

Nous  avons  reuni  dans  cet  article  d'ensembie  un  nombre 
assez  considerable  de  documens  ou  articles  divers  sur  la  co- 
lonie  toujours  plus  florissante  de  Singapore ,  qui  doit  a  sir 
Stamford-Raffles ,  ancien  gouverneur  britannique  dans  les 
grandes  Indes^  le  bienfait  d'un  commerce  libre  et  des  lois 
egales  pour  les  hommes  de  toutes  castes  ,  de  toutes  couleurs 
etde  toutes  croyances ;  bienfait  d'oii  est  resulte  un  accrois- 
scment  rapide  de  richesse ,  de  population  et  d'aisance  gene- 
rale.  Independant  des  tribus  de  Tarchipel  voisin , .  celui  des 
grandes  Indes  ,  la  situation  de  Singapore  a  I'entree  du  detroit 
dc  Malacca  ,  etaient  singulierement  propre  k  devenir  un  en- 
trepot pour  les  commercans  indigenes  de  Siam  ,  de  Gamboge, 
de  Ghiampa,  de  la  Cochinchine  et  de  la  Chine  elle-meme. 
Siam  ,  qui  est  le  grenier  des  provinces  septentrionales  de  Fe- 
quateur^  a  augmente  promptement  son  commerce  par  le  de- 
bouche  de  Singapore,  ou  Ton  pent  arriver  de  la  Chine  en  moins 
de  six  jours  pour  aller  dans  le  m^me  delai  a  Batavia  ,  aux 
cotes  de  Borneo  et  de  Penang ,  par  une  mousson  propice. 

Nous  allons  presenter  successivement  les  notions  eparses 
dans  les  recueils  mentionnes  en  tete  de  cet  article  coUectif. 
II  en  est  quelques^unes  peut-etre  qui  n^auront  pas  pour  nos 
lecteurs  Ta-prppos  de  la  nouveaute;  mais  nousne  lesrapportons 
dans  leBulletinque  comme  autantd'indications  aux  personnes 
qui  seraient  desireuses  de  recourir  aux  sources  memes. 

Ce  fut  en  18 19  que  selevacette  colonic  ou  ne  se  trouvaient 
alors  qu*environ  i5o  pecheurs.  La  Grande-Bretagne^  en  s'em- 
parant  de  ce  port  qui  n'etait  auparavant  la  propriete  d'aucune 
nation  ,  le  declara  port  franc  ouvert  a  tous  les  peuples ,  et  en 
moins  de  trois  mois ,  dit  le  Singapore  Chron,  du  27  mars  1828, 
sa  population  s'etait  accrue  de  i5o  a  3, 000  ames.  EUe  par- 
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vint  en  une  seoltf  annee  k  5,ooo  ,  et  en  denx  autres  4  10,000 . 
En  1824,  setait  elevee  a  3o,ooo.  Elle  se  fut  meme  elevee 
en  1825  jusqua  5o,ooo  habitans.  Mais  le  Singapore  Chron., 
<jui  nous  semble  devoir  ^tre  mieux  informe ,  puisqu'il  s'ito- 
prime  sur  les  lieux,  ne  pr^ente  pour  1828  qu'un  total  d'en- 
viron  i5,ooo&mea. 

Suivant  le  numero  du  i4  fevrier  1828,  void  eommeot  cette 
population  se  repartit : 


NATIONS. 


Europioub « 

CbretieDs  indieenes 

Malais 

Anneoieo*. 

Cbinois .~ ...  , 

Natifs  lie  U  cole  de  Goronandel. 

dii  Bengale 

Arabea. ,., 

Buguais 

Javanaia . 

TOTAOI - .  .  .  . 


INDfVIDDS  DU  SEXE 


macoLtiv.  naimir. 


66 

119 

9,85o 

5,847 

W7 

»47 


11^65 


a3 

S 

363 
a3 

67 

375 
ic8 


3,517 


Ge  qui  fait  un  total  general  de  i4)885  qui  surpasse  de  plus 
de  1,100  individus  eelui  du  recensement  de  1826.  Indepen- 
damment  des  classes  enumerees  ci-dessus ,  on  compte  dans  la 
colonie,  en  dehors  de  la  population  permanente>  56i  mili- 
taires  et  388  deportes  ,  dont  6  femnfes ,  et  un  uombre 
€onsidei*able  d'individus  qui  vivent  entierement  sur  I'eau. 

L'accroissement  ou  la  diminution  de  la  population  dans 
chacune  des  differentes  classes  d'habitans  a  eu  lieu  dans  les 
proportionsusuivantes : 
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CLASSTES. 

ACCROIS 

HOHHM. 

SEBIENT. 

MMMU. 

DIMIWUTION. 

BOHMU.           nMMM. 

EuroMens>  ......      .... 

16 

I 
100 

doo 

s8 

> 

an 

73 

5 
14 

'% 
la 

18 
aa 

» 
> 
i5 

d 

^  aoi 

Chretiens  indigenes.  ..»,.. 
Malais. 

Armeniens 

Ghinois 

Naiifs  de  la  cote  de  Coromandel. 

Arabes. ».      .  . 

Bugiiais.    . 

JavaDais *  .  .  . 

TOTADZ.     .     

1. 0*78 

398 
176 

10 

ai 

aoi 

t 

TGTIDX  GERKHADZ.   .    .    . 

*»">" 

I.: 

ABCAPITULATION. 


Total  general  de  raccroissement  de  la  population. 
IXUo  de  la  diminntion,  dito 


1,376 
211 


RfistE  VET  ponr  Taugmentation  de  la  popalation i,i65 

Les  GafTres  qui,  dans  Torigine^  se  trouvaient  au  nombre  de 
deux  hommes  et  de  trois  femmes^  ne  sont  plus;  et  les  Siamois, 
qui  etaient  au  nombre  de  cinq  hommes  et  de  trois  femmes , 
out  disparu  de  1  etablissement. 

On  assure  que  ce  nouveau  recensement  a  ete  dresse  avec 
toute  rexactitude  possible. 

Dapres  le  Singapore  Chron.  du  12  fevrier  1819,  la'colo- 
nie  renfermait  alors  une  population  de  17,664  habitans,  sans 
y  comprendre  les  militaires  et  les  condamnes ,  ce  qui  donne  • 
un  excedant  de  population  de  2,779  sur  celle  de  1828.  L'aug- 
mentatioh  la  plus  considerable  se  trouve  parmi  les  Ghinois. 

La  population  actuelle,  en  1829,  se  compose  des  diverses 
races  qui  habitent  Singapore ,  dans  les  proportions  suivantes : : 


F.  Tome  XXV.  Mars  i83i. 


25 
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CLASStS. 


EttTOpfeiM 

Chretiens  du  p«T».  .  . 

MaUu 

Chinoisr  •.••»..•• 
N4|Uf»  du  BeDgale.  .  .  . 
Natif*  du  Coroin*ndel, 

Ar«bet. 

JaTsoait.  ...*..  4 .  • 
Bugeai,  B«Iine^.  . .  .' 
Armenieiu.  ^  .....  .' 

MiliUires^ 

Condamoet.  ..'*..., 

TOVADZ 


38i 

i,4a3 

99 

46? 

39' 
18 

5a 


13,976 


aS 

io3 

a,85o 

411 

74 

'J 
»7S 

51 


4.a4> 


133 

7,675 

4*5 

i.44o 

3a 

634 

1,360 

>4 

609 

553 


18,819 


La  population  de  Singapore^  pendant  les  six  annees  der^ 
nieres ,  a  continue  de  s'angmenter  comme  suit : 

Malesa  Femelles.    .  ToUl. 

1^33  >  »  10,683 

^8a4  8,6!ko  3,a3i  ii,85i 

i8a5  9.147  3,708  12.855 

i8a6  io,3o7  3,4a5  i3,73a 

i«a7  11,368  3.517  >4»8^ 

18:18  i3,43a  4,33a  i^,^ 

D'apr^s  la  Sydney  Gat.,  du  ^5  juillet  1827,  le  nombredes 
i^migres  cbinois  arrives  cette  annee-la  dans  TetablissemeDt  de 
Singapore  est  beAncfmip  plus  considerable  qu'il  ne  Tavait  ete 
les  annees  pre6^deni6s  ;  en  voici  letat  sommaire  :  arrives ,  sa- 
Voir :  pAr  dies  jonques ,  de  la  province  de  Quang-Tong ,  3,272} 
par  des  vaisseaux  curopeens  ,  de  la  meme  province ,  i»i4^t 
par  des  jonques ,  de  la  province  de  Fokien  ,  i  ,og5 ;  ce  qui 
presente  un  total  de  5,5 13  emigrans  ,  ou  de  1,995  de  plusqoe 
Tannee  anteneure.  Environ  3, 000  de  ces  individus  se  sont  eta- 
blis ,  immediatement  apres  leur  arrivee  dans  ce  port ,  tant  a 
Rhi  que  dans  les  districts  voisins ;  la  plupart  de  ceux  qui 
etaient  restes  a  Singapore  se  sont  depuis  fixes  comme  agi'icul^ 
teurs  dans  rititerieor  de  Tile.  En  1827,  le  nombre  des  arti- 
sans a  ete  plus  grand  que  d'ordinaire ,  et  cet  excedent  d'au- 
vriere  a  eu  evidemment  pour  effiet  de  reduire  a  un  taux 
comparativement  modique  tdans  chaque  profession  indns- 
trieile,  principalement  al'i^ard  dt  la  cbarpenterie  ,  les  fra** 
de  construction  d'babitations  qui  jusque-la  avaient  ete  cxtre-* 
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mement  eleves,  objibt  d'inie  importance  innjetire  dans  une 
noovelle  colonie  comme  celle  de  Singapore. 

Sous  le  rapport  d»i  commerce  ,  L' Asiatic  Journ. ,  d'octobi-e 
1825^  rapportait  les  chiffres  suivans  ,  qui  bien  que  deja  an- 
ciens  ,  n  excitent  pas  moius  dHnter^t  pour  Phistdrique  de 
cette  colonie  naissante. 

Nombre  de  b4timens  de  toute  espece  sortis  de  ce  port  eii 
1824  ;  1 352 ,  dont  24d  n3^"*es  a  voiles  carrees  ,  et  i3o3  em- 
barcatioDs  da  pays  :  difference  avec  les  sorties  de  I'annee  pre- 
cedente,  savoir  :  en  plus,  4i  b&timens  k  voiles  carries  ;  en 
moins  ,  ioq  emharcations  indigenes.  Ge  deficit  provient  de 
I'omission  faite  dans  les  etat^  de  la  presente  ann^e,  des 
batimens  dont  le  chargement  ne  consista\f:  qu'en  bestiaux  et 
autres  especes  d'appr6v}sionneniens. 

Nombre  de  bitimens  partis  en  1824  pour  divers  ports 
des  Indes  occidentales  ,  5k ,  ce  qui  fail  4  ^^  pl<is  qu'en  Tan- 
nee  1823.  —  Navii'es  europeens  partis  pour  la  Ghine  ,  5i.  -^ 
Jonques  indigenes,  8;  exc^dant  en  tout  5  batimens. — 
Departs  pour  Manille ,  i4  ;  en  1823  ils  n'avaient  ete  que 
de  4-  -^  Vaisseaui  europeens  partis  pbui^  Siam  ,  6  ;  en  i823 
ils  n'aVaieht  ete  que  de  moiti^.  Nombre  des  jonques  siamoises, 
44  >  difference  en  pins ,  4o  sur  Tanu^e  precedente.  Jonques 
de  la  Cochinchine  et  de  Kamboja  ,  26 ;  c'est-a-dirc  une  de 
moins  que  Tannee  precedente.  On  peut  dire  que  le  seul  com- 
merce qui  ait  eprouve  un  declin  decide ,  est  celui  de  Singa- 
pore avec  Java  ,  et  la  cause  evidente  de  ce  declin  ,  il  faut 
sans  doute  I'attribuer  aux  restrictions  apportees  par  le  gou- 
vernement  des  Pays-Bas.  En  1828  ,  le  nombre  des  b&timens 
partis  pour  Java  s'^leva  ^  29  bUtknens  k  voiles  carrees ,  et 
a  53  jonques  ou  pralius  ;  et ,  en  1824  >  ^^  nombre  se  reduisit 
a  22  des  premiers  ,  et  a  3  de  ceux-ci ;  mais  dans  cet  intervalle 
le  commerce  des  ports  indigenes  ind^pendans  s'est  conside- 
rablement  accru  :  celui  de  Celebes,  par  exemple,  s'est  eleve 
de  5i  a  80  prahus  ;  celui  de  Sumatra  ,  de  180  a  221 ,  et  celui 
de  Borneo  ,  de  65  a  1 19. 

Quant  au  commerce  ffiec  TEurope ,  il  y  avait  eu  ,  en  1823  , 
deux  arrivees  directeset  neuf  departs  ;  ce  nombre,  en  1824  , 
s'est  eleve  a  10  arrivees  et  a  12  departs. 

£n  1824  ,'Ia  valeur  des  exportations  de  Singapore ,  a  ete  de 

25. 
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6,6o4>6oi  doUai*s  d'Espagne,  et  celte  des  importations,  de 

6,9i4>536 ;  difference  en  plus  sur  Tannee  precedente,  savoii*.* 

pour ies premieres,  i,643,438,ei,pour  lessecondes,  1,263,988 

dollai*s  espagnols.    Toutefois    I'augmentation    dc   la   quan- 

tite  de  marchandises  importees  et  exportees  est  beaucoup 

plus  grande  que  celle  qui  resulte  de  ces  evaluations  ,  et  ce,  a 

raison  de  la  forte  baisse  survenue  dans  le  prix  de  presque 

tous  Ies  articles  dont  se  composent  Ies  un^s  et  Ies  autres.  Geci 

pent  s'expliquer  par  deux  exemples  :  en  1823 ,  le  prix  du 

poivre  etait  fait  de  10  a  1 1  dollars  le  picul,  et  celui  de  Topiam 

a  pres  de  s^eoo^  Tannee  suivante  le  premier  n'alla  pas  au- 

dela  de  8  dollars ,  ni  le  second  a  plus  de  1,100  a  1,200  doll. 

En  i8a5,  d'apresT Orie/i/.  Herald  du  mois  d'aodt  1827, 

le  montant  des  importations  a  Singapore 

avait  ^te  de 6,289,396  dollars. 

JEn  i8a6  11  fut  de.  . 6,863,58i 

Augmentation.  .....  574*1 85 

Le  montant  des  exportations  en  i'825 

avait  ete 5,837,370 

11  fut ,  en  1826,  de 6,422,845 

Augmentation 585,47  5  dollars. 

V Asiatic  Joum,  ,  de  septembre  1827  ,  contient  le  ta- 
bleau suivant ,  de  la  valeur  en  dollars ,  des  importations 
et  exportations  de  Singapore  dans  le  cours  de  Tannee  1826. 


MATUHK    DKS   OBJITS. 


Mootant  total  des  importations 
et  exportations  detoute  espece.' 

Prrntipaudt  articles  de  ces  im- 
portations et  exportations. 

Cafe 

Poudre  d'er 

Nanqttins 

Pieces  de  marchandises d'Europe. 

Dito  des  Indes 

opium •  • 

Soie  ecrue.  .  •  •  ^  ...... 

Espe<:es   monetair^. 

Slain 

Tabac.  .* 


laPOftTikTIOIIS. 


dollars. 
6,863,581 


dollars. 

23l,IIO 

156,403 
293,700 
895,030 

®95,799 
'»'74,7ia 
438,054 
531,567 
837,118 
»99»465 


EXPOaVATlOilS. 


dolliirs. 
6,433,845 


dollars. 
370,903 
348,940 

2  1,555 
846,5 1  a 
400,965 
868,955 
375,370 
9i8,3<6 
454,375 

98,068 


OBSiaTAWORS. 


Ce  qui  presenle  im 
excedaot  sur  i825 
de  dollars, 

import.    514. '85 
export.     585,47^ 
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V Asiatic  Journ. ,  de  jiiillet  1826,  fournissait  Ics  doDBees 
qui  suivent : 

£a  1 8 18,  c'est-a-dire  dans  t'annee  qut  a  precede  I'etablis* 
scment  de  Singapore ,  la  valeur  des  expertations  de  Prince 
Wales'  Island ,  nom  primitif  de  Singapore ,  roonta  ^2,030,757 
dollars  d'Espagne.  £n  1824  ,  oette  valeur  s'etait  elevee  jus* 
qu'a  2,809,863,  ce  qui  fait'une  augmentation  de  plus  de 
38  pour  100.  --^  En  1812 ,  six  aunees  avant  I'etablissement 
de  Singapore ,  les  exportation^  dePenang  etaient  de  2,4^9)288 
dollars  :  le  terme  moyen  de  celles  de  ces  six  annees  dcmne 
2,095,619  dollars^  et  presente  par  consequent,  non  un  ac^ 
croissement ,  mais  bien  une  diminution  de  li  pour  100.  En 
1824,  les  exportations  de  Singapore  montJ^rent*a  6,6o{,6oi 
dollars  qui ,  ajoutes  auxdits  2,809,863  dollars ,  forment  un 
total  de  9,4i4>4^4  dollars,  d'ou  resultait  une  augmentation 
de  7,383,707  dollars.  d'Espagne  sur  les  exportations  de  1818, 
au ,  en  d'autres  termes ,  la  prcuve  que  le  commerce  britan> 
uique  du  detroit  de  Malacca  avait ,  en  somme  totalo  ,  plus 
que  quadruple  dans  le  cours  des  six  annees  dont  il  s'agit. 
D'apres  cet  expose ,  et  si  on  compare  Fetonnant  accroisse- 
ment  dont  il  offre  le  tableau  ,  avec  Taugmentation  *  relative- 
ment  iusignifiante  qu'a  eprouvec,  dans  la  meme  periode  ,  le 
commerce  de  Calcutta  et  de  Batavia  ,  et  mem e  de.  tous  les 
autres  ports  de  I'lnde ,  nous  pessons  ,  ajoute  le  meme  jour- 
nal ,  que  Ton  ne  saurait  regardei'  comme  equivoques  les  avan- 
tages  que  procure  aux  inter^ts  bntanniques  i'etablissement 
de  la  nouvelle  ville .d'entrep6t. 

D'apres  V  Oriental  Herald  ^^  de  juin  182&,  la  mas^e  des 
capitaux  employes  en  1824  dans  le  commerce  de  Singapore, 
qui  avait  etc  declare  pon  libre  en  1 822 ,  s'etait  aca*ue  de 
8,568,000  a  15,773,000  dollars  ,ou  a  peu  pres  du  double. 

Le  meme  journal  revenant  a  la  population  de  cette  ile, 
ajoute  : 

»  La  population  actuelle  (en  1826  )  se  trottve  distribuee  dd 
la  maniere  suivante  :  la  partie  centrale  de .  Tetablissement 
occupee  par  les  Europeens  ne  contient  que  668  habiUns, 
Le  quartier  sitAie  au.sud-ouest  en  compte  .4^969  dont  2619 
Cihinois.  La  ville  indigene:  rcni'erme  une  population  de  3o63 
individus,  dont  2332  sont  natifs.des  lies  de  I'lnde.  L'etablis* 
sciiient  forme  dcpuis  dcox  ans  dans  le  nouvcau  havre  ou.dcr 
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troit ,  entre  Singapore  et.  !e  groupc  des  ties  situees  a  louest , 
possede  1609  habitans,  dont  i583  Malais.  Enfin  une  popu- 
lation de  22i5  incHvidus  se  troave  disseminee  dans  I'interieur 
de  Tile  »  a  la  distance  de  trois  a  quatre  mtiles  des  c6tes. 

he  trait  le  plus,  remarquable  qui  caracterise  le  tableau 
fitatistiqoe  de  la  population  que  nous  venons  denumerer, 
consiste  dans  la  grande  disproportion  des  scares.  Dans  aucune 
classe  le  nombre  des  femmes  o'ef^ale  celui  d^  hommes  ;  dans 
ies  Ku^is ,  par  exempt ,  cette  difference  est  de  plus  de  moi* 
tie ;  et  parmi  Ies  Chinois ,  qui  forment  a  eux  seuls  la  partie 
la  plus,  elective  de  la  population »  le$  femmes  n'y  figureut 
que  dans  la  proportion  de  i  a  i3  ^  mais  ce  moiodre  nombre 
de  femmes  et  d'enfans  que  presente  la  population  de  Singa- 
ppre  y  donne  a  cet  ctablissement  un  degr«  d*activite  et  d  e- 
nergie  plus  efficace  que  celui  que  semblerait  u^diquer  sa, 
compositioi^  numeiique y  et,  da^  le  fait,  cette  population 
de  1 1 ,85i  individus  ,  ep  admettant  Tegalite  des  sexes  d'une 
population  ordinaire ,  equLvaut  virtuellement  a  une  popula- 
tion de  17,240  fa abitansy  ou  ,  y  compris  la  population  ilot- 
tantc,  a  celle  de  19,34^  individus.  La  force  prodflctiice  de 
cette  population  nominale  de\iendra  encore  plus  sensible  si 
on  considei*e  que  Ies  Gbino^  en  forment ,  a  eux  seuU,  a  pea 
pres  le  tiers  ,  ei  »  ^^\  ^  rappoirts  du  travail,  de  rindustrie 
et  des  capacites  intellectuelles  ,  tout  Gfainois  vaut  au  molm 
deux  autres  Asiatiques.  Aussi  est*il ,  a  cet  egard ,  bon  de 
remarquer  que  meme  a  Pepang  ,  ou  Ies  Cbinois  sont  propor- 
tion neliement  en  plus  grand  90m bre  que  dans  tout  autre 
etaMissement  europeen.,  ils  forment  a  peine  le  ^  des  babi- 
tans ,  et  qu'ils  n'en  constituent  certainement  pas  a  Java  la 
^entieme  partii^,     . 

11  a  cte  importe  en  i8a6  ,  de  Sum  a  Singapore,  una  pc^ 
tite  quantite  de  bois  que  i'on  croit  etre  de  Tancien  fustic  a 
Ttisage  des  teinturiers.  Soumis  a  IVpreuve  du  muriate  d'etam, 
il' donne  un  jaune  brillant  quir&jste  a  Taction  des  acides.Le 
bois  que  Ies  voyageurs  ont  vu  est  en  grosses  buches ;  il  ^^t  de- 
puis  long-temps  conuu  des  Siampis  et  des  Chinois  comme 
•on  bois  de  teinture,  sous  le  nom  de  kaleh^  et  aussi  des 
Malais  qui  rappellent^a  AiztfU^.  H  paralt  ^tre  une  des  pro- 
ductions de  Ligore ,  la  province  la  phis  meridional  de  lem- 
^^-e  de  Siam.  L'aocien  fustic  des  teinturiers  crott  &ous  le^ 
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latitudes  paralleles  des  lodes  occiden talcs  y^eat  une  espece 
de  mtlrier ,  le  moras  tinctoria  de  LiDnae..  iiQDg-temps  il  s'eo 
fit  en  Europe  une  grande  consommation  pour  les  tein tares  ^ 
lorsqu'il  etait  considere ,  a  ce  qu'il  paralt,  comme  la  seule 
substance  vegetale  capable  de  doDuer  des  jatjjQes  et  des 
verts  indelebiles.  La  nouvelle  espec^  de  bpisi  dopt  nous, 
venons  de  parler,  coute  a  Siam  mpiu^  que  celui  de  sapan ,  et 
et  elle  a  ete,  depuis  quelques  anodes,  cQt£e  trea^reguliereinent, 
sur  le  marche  de  Londres,  au  coui?s  de  lo  a  12  livres.  Le 
fustic  de  Cuba  est  le  meilleury  ^t  celui  du  Br^sil  le  plus  mau^ 
vais  de  tous.  Si ,  d'apres  des  experieaoes  cQUven^les »  le  bois 
de  Siam ,  que  Ton  presume  etre  du  fustic »  etait  reconnu^ 
pour  £tre  riche  dematieres  ccp^Qxautes,  ^tpour  posseder  en 
m^Soie  temps  les  autres  qualit^s  du  veritable  fi^stic,  cet  ar- 
ticle poiirrait  devenir  une  impQrtante  branqbe  d'exportatiou 
de  cet  etablissement. 

Le  Singapore  Chronicle  du,  a3  avril  1829 ,  presente ,  quel- 
ques details  dignes  d'etre  reQueillis  sur  le  commerce  4e  cette. 
de  avec  la  Chine,  par  les  jonques  chiuQises.  . 

II  en  est  arrive  8  en  i82|p[,  dpnt  3^.  yenant^  d'-A^O^ ».  et  5de^ 
Canton ;  ils  etaient  charges  de  i&p  %  ^oo^  tonjoeaux:  Lea,, 
impoi*tations  etaient  tout-a-fait  semblables;  cq  sont  a  peu 
pres  les  memes  articles  qu'ils  appojrtent  tQiis,  les  ans.  Les 
cargaisons  d'Amoy  sont  principaleiqent  compQsees  de  pote- 
ries  ,  detuiles ,  de  dalles  de  gi*anite  ,  de  papier  pour  parasols , 
de  vermicelle ,  de  fruits  sees,  de  b^tops.  de  joss ,  de  papier  de 
joss  ,  de  tabac ,  avec  une  petite  quantite  de  nankin  et  de 
soie  ecrue ;  la  valeur  du  tQut  est  ^stimee  de  3o  a  60,000 
dollars.  Les  cargaisons  de  C^ntQU  sont  comppsees  des  mSmes 
ai-ticies ,  plus  de  camelpts  ^^  d^  satins^  de  camphre,  desucre- 
candi  et  de  the  ;  avec  une  grande  quantite  de  nankin  (  en 
bleu ,  vert  et  jaune ) ,  la  valeur  ^t  a  peu  pi-^  la  m^me. . 

Les  cargaisons  ^ppartjennent  presque  toujours  aux  pro- 
prietaires  des  jonques ,  qui  demeurent  en  Chine  $  mais  il 
est  alloue  aux  commandans  et  aux  officiers ,  aussi  bien  qu'a 
tout  Tequipage  ,  d'en  fo^rnir  une  partie  selon  la  force  de  la 
jonque.  En  voici  les  proportions  pour  une  joncque  de  7 
a  8,000  piculs  :  pour  le  commandant ,  200  piculs  \  a  I'offi  - 
(:ier    en  chef,   100;    a  deux  commis,5o  a  chacun,   et  a 
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chaque  homme,  7.  Le  commandant  a  la  libre  disposition  de 
tout  ce  qui  appartient  aux  proprietaires ,  comme  aussi  de 
tbutes  les  acquisitions  destinees  au  retour. 

Aussitdt  qU'une  jonque  arrive ,  les  marchands  cliinois , 
qui  habitent  Singapore  se  rendent  a  bord  pour  examiner  les 
echantillons  des  divers  articles,  et  noter  la  quantite  de 
chacun.  Les  jours  suivans  le  commandant  debarque  ,  apres 
avoir  pris  connaissance  de  la  rarete  ou  de  Tabondance  des 
marchandises  ;  il  dispose  de  toute  sa  cargaison  dans  la 
huitaine  ou  dans  la  quinzaine. 

Les  dififerens  articles  apportes  par  ces  jonques  sont 
principalement  propres  aux  besoins  des  emigres  chinois 
(eparpilles  dans  les  iles  adjacentes)  ainsi  que  des  Malais, 
des  Bugis ,  etc.  Les  seules  de  ces  marchandises  qui  con> 
viennent  comme  monnaie  d*echange  pour  TEurope ,  sont 
la  soie  ecrue ,  les  nankins  et  le  camphre ,  dont  la  ytlos 
forte  partie  est  achetee  dans  cette  vue  ,  des  marchands 
cbinois,  dans  les  mains  desquels  passe  constamment  la  tota- 
lite  de  ce  commerce.  Les  autres^  articles  se  vendent  peu  a 
peu  aux  prames  qui  arrivent  de  tous  les  c6tes,  et  qui 
ensuite  se  repand^nt  dans  tout  FArchipel.'  Les  qnalites 
communes  dans  la  couleur  jaune ,  et  presque  la  tbtalite 
des  nankms  bleus  et  verts',  sont  enlevees  paries  babitans 
de  ^Borneo  et  par  les  Bugis. 

^  Les  cai'gaisons  quits  emportent  pour  leur  retour  sont 
aussi  varices  que  celles  qu'ils  am^nent ;  les  jonques  d'A- 
nioy  et  de  €anton  emportent  aussi  a  peu  prfes  les  memes 
articles.  Les  retours  pour  Amoy  se  composent  de  nids 
d'oiseaux  ,  de  camphre  (  Borneo) ,  de  beech  de  mer ,  de  bors 
de  sandal ,  de  bois  d*ebene  ,  d'ecailte  de  tortue  ,  de  rotins , 
de  pierres  de  flint,  depeaux  debuffles  ,  de  nageoiresde  gou- 
lus  de  mer,  de  camelot  d'Europe  ,  dedraps  d'une  grande 
largeur  ,  avec  quelques  pieces  d'indiennes,  de  draps  d^une 
gi^andc  largeur  et  de  pieces  de  Bengnle  ,  pour  leur  propre 
psage.  Outre  ces  articles ,  les  jonques  de  Canton  emportent 
de  Yagar  (substance  marine),  de  1  etain  ,  du  poivre,  du 
gimgenbre  ,    et   de  8  a  10   caisses  d  opium  chaque. 

La  construction   de  ces  jonques  ne  leur   permet  de   na- 
viguer  qu'avec  le  vent  en  poupc  j  elles  quittent  ordinarre- 
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ment  la  Chine  dans  le  mois  de  Janvier  ,  pendant  toute  la 
force  de  la  moasson ,  et  elles  mettent  quelquefois  de  20  a  3o , 
et  me  me  4o  jours  y  dans  leur  traversee.  Dans  ieur  navigation, 
les  Chinois  ne  se  sei*vent  pas  de  cartes,  mais  ils  out  des 
livres  de  navigation  (  si  toutefois  ils  meritent  ce  nom) ,  qui 
etablissent  la  ligne  qu'ils  doivent  tenir  ,  d'apres  les  differens 
points  de  depart ;  comme  le  vent  est  toujours  bon  ,  ils  n  ont 
pas  besoin  de  beaucoup  de  connaissances  en  pilotage  et 
en  navigation.  En  leur  faisant  voir  separement  une  carte 
des  mers  de  la  Chine,  ils  Texpliquaient  tres-exactement. 
Apres'  avoh'  quitte  Canton  ou  Amoy ,  il  paraitrait  qu'ils 
louvoient  le  long  du  rivage  jusqu'a  ce  qu'ils  aient  atteint 
le  ii2«.  degre  de  longitude;  alors  ils  gouvernent  sur  un 
amas  d'iles  qui  gisent  a  la  hauteur  N.-E.  de  File  de  Hai« 
nan  ou  Hai-lam  (comme  ils  Fappellent),  et  se  tiennent 
en  vue  de  cette  ile ,  jusqu'a  ce  qu'ils  en  aient  depasse 
Textremite ;  c'est  alors  qu'ils  se  dirigent  au  sud  par  la 
cote  de  la  Gochinchine.  lis  ne  perdent  pas  la  terre  de  vue 
jusqu'a  ce  qu'ils  aient  double  le  cap  Padaran ,  d'o^  ils 
poursuivent  leur  route  veis  les  detroits  de  Singapore.  Ils 
mettent'  presque  toujours  le  meme  temps  a  leur  retoui* ,  et 
ils  quittent  d'ordinaire  ces  detroits  quand  la  mousson  du 
sud-ouest  est  dans  toute  sa  force. 

Une  jonque  d'environ  35o  ou  4oo  tonneaux  a  a  bord  80 
a  100  matelots,  nombre  qui  suffirait  pour  la  direction  d'au- 
moins  5  na vires  europeens  du  meme  tonnage. 

Le  total  des  passagers  arrives  par  ces  jonques  ,  dans  une 
saison  ,  s'eleve  a*  pres  de  2,000 ,  dont  peu  sont  restes  dans 
Tile.  Pendant  quelques  jours  apres  leur  arrivee  les  sampan 
pueats  et  les  prames ,  qui  commercent  avec  Rhio  ,  Malacca , 
Pinang,  etc, ,  etaient,  a  lalettre,  encombres  par  ces  emigrans, 
qui  se  rendent  aux  divers  ports  voisins  pour  trouver  de 
Inoccupation  dans  le  trafic  du  poivre  ,  du  cafe ,  dans  les 
plantations  de  gingembre  ,  et  dans  les  mines  d'^tain ,  etc. 
D'autres,  en  grand  nombre ,  descendent  a  Java  pour  s'em- 
ployer  dans  les  plantations  de  sucre  et  a  son  commerce: 
d'autres  se  rendent  a  Borneo,  et  autres  lieux ,  pour  ^occuper 
de  la  recherche  de  la  ^oudre  dW.  •  Sans  raiettre  en  ligne 
cle  compte  Tesprit  commercial   des  industrieux  habitans  de 
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Singapore  ,  flous  crpyons  que  Je  commerce  de  cette  colonie 
selevera  a  plus  de  7  millions  de  dollars  i'annee  procliaiae,  ce 
qui  est  peu  de  chose  par  comparaispn. 

Un  autre  n**.  du  Singapore  Chronicle  ,  celui  du  21  mai 
1829  ,  rapporte  ce  qui  suit  sur  ie  commerce  de  Siogapoi-e 
avec  Siam  : 

JiC  coipm/erce  qui  se  fait  entre  ces.  deux  villes  par  les 
navires  des  natureis  ,  est  tres-considerable ,  comme  od  le 
^erra  par  Ie  coqp  d'oeil   suivant  ; 

L*une  des  plus  precieuses  branches  de  commerce  de  la  co- 
lonic est  celle  qui  se  iait  avec  Siam.  D'apres  les  etats.d'iiu- 
portation  et  d'cxportation  publics  par  le  Commercial  Ret 
gister^  il  parait  qu'il  est  arrive,  cette  saison  »  plus  de  i3 
jonques  de  Bankok ;  mais  il  en  est  descendu  au  moios  16  ou  18 
cette  anneejsi^  cela  est  i^insi.il  faut  aue  qi^elqiies  unes 
n'aientpas  ete  enregistrees,.pa  qu'elli^s  s^ieqtete  placets  squs 
le  titre  :  importation  par. les  navires  des  indigenes^ 

Les  jonques  siamoises  sont  beaucQup  plus  petites  qqe  celles 
d'Amoy  et  de  Canton.  Leur  tonnage  est  de  100  a  35q 
tonncaux  ;  cetui  de  la  plu^  ^rande  pai'tie  est  de  i5o  a  200. 
Leur  cargaison  se  compose  de  sucre ,  riz  ,  huile  de  cacao , 
bois  de  sapan  ,  bois  de  garroii ,  poissons  seqs  ,  et  ^n^  petite 
quantite  de  gamboge  ,  laque  en  b^ton  »  dents  d'el^phana , 
soie  ^cr|ie  et  oignons.  Leur  valeur  varie  de  3,ooq  a  iS^ooo 
piastres. 

Beaucoup  d»  ces  navu*es  appartiennent  en  entier  a  leui*s 
(!apitaines »  pt  les  autreiji  a  des  sodetes  qui  demeiurent  a 
^iam  J  et  presque  la  totalite  de  chaque  cargaison  aqx 
proprietaires  respectif  des  jonques.  Dans  ces.  jonques  ,  il 
est  pevPiis  ^Ux  proprietaires  qui  demeur^nt  a  Siara »  auz 
capitaines  ,  aux  pfficiers  et  ai^x  matelots ,  d'emporter  une 
4i;ei*tain^  qi^antite  de  marchandises  exemptes  de  fret ,  et 
pour  leqr  propre  qompte  ;.  quantite  qui  consequemment  varie 
Qelon  la  grandeur  de  la  jooque.  Dan%  celles  qui  portent 
environ  3.,ooo  piculs, ,  on  accorde  dordinaire ,  au  capitaine 
et  a  son  second,  100.  pici^ls.,  au  secretaire ,  5o  piculs,  et  a 
chaque  matelot  8  piculs.  Gependan^  ,  dfapres  nos  rechcrcbes , 
U  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  a\icune  coutum^  particuliere 
ffij^m  les  proprietaires  de  c^s  navires ,.  qi^ant  s^vl  tonnage 
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precis  accord^  a  leur  cpuipage  :  tout  depend  absolument 
des  conventions  qui  out  lieu  au  moment  de  Tembarque- 
ment;  mais  les  conventions  ci-dessus  eipntn^s  sont  celles 
qui  sont  le  plus    en  usage. 

La  disposition  de  cette  partie  de  la  cargaison  est  inva* 
riablemeDt  laissee  au  capitaine ,  et  le  tout  est  vendu  ,  im- 
mediatemtent  apres  l^arrivee ,  a  quelques  iQai'chands  chi* 
Dois  etablis  a  Singapore  ,  et  avec  qui .  ils  avaient  d*anciennes 
relations  de  commerce.  lift  en  choisissent  les  marqhandise^ 
qu'ils  prennent  en  ecbange  chez  cei^x  (|ui  out  achete  les 
objets  impoites. 

Leor  objet  1^  plus  essentiel  d'importation  est  le  sucre , 
dont  ils  amenent  cfaaque  saison  environ  6,000  piculs , 
d'une  belle  qualite.  Le  sucre  de  Siam  est  reellement  pres- 
que  ie  seul  article  de  quelque  valeur  qui  apport^  a  ce  mar* 
ehe,  soit  regarde  absolument  comme  un  moyen  de  remise 
sur  TEurope  ,  et  sur  lequel  les  marchands  qui  ne  dependent 
pas  du  gouvernement  cpmptent  pour  en  faire  leur  lest ;  la 
quantite  suffit  a  peine  au  nombre  des  commei^^ans  susdits 
qui  se  rendent  k  Singapore.  Le  bois  de  sapan ,  les  dents  d'el^- 
phans  et  la  gomme ,  sont  aussi ,  en  grande  partie ,  desr 
tines  pour  TEurope.  Le  riz,  le  sel,  le  bojs  de  GaiTO ,  le 
tabac,  etc.  etq. ,  sont  enlev^s  par  les  divers  marchands  du  pays 
qui  arrivent  a  Singapoi*e ,  k  des  ^poqoes  r^lees. 

Entre  les  nombreuses  tribus  qui  viennent  trafiquer  ici , 
les  Siamois  sont  ceux  qui  emportent  la  plus  grande  partie 
des  tissus ,  tant  de  Tlnde  qufi  de  TEurope.  Lears  retours 
consistent  principalement  en  sannahs  de  Bengale  et  en  gur- 
rahs  y  en  Pei*ses  (  de  la  coudees )  ,  en  moories  de  Ma- 
dras (bleus),  en  longs  draps  d'Europe ,  batistes,  perses, 
tissus  de  laines  et  de  poits  de  qhevras  ^  un  peu  ^de  cire 
^'abeilles  ,  du  camphre  <baru) ,  de  la  poudre  d'or  et  des 
rottins.  Outre  ces  divers  arti^es  ,  on  a  repherehe  genera- 
lament  ( pour  la  premiere  fois )  le  coton  file.  II  ne  parait 
pas  cependant  que  les  marchands  du  pays  en  aien|  achetd 
Vne  grande.  quantite ,  mais  ii  en  a  ete  embarque  beaqcoup 
pour  Bankok  par  les  Europeens.  On  sait  que  FintroducT 
tiod  de  Vopium  est  prohibee  dans  le  royauroe  de  Siam  , 
(HI   da  moins  qu'elle  est  soumise  a   one  taxe  telle  qu'eU^ 
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equivaut  a  une  prohibition.  Si  !e  gouvernement  pcut  de- 
couvrir  qu'un  individu  vend  de  V opium  ou  qu'il  en  a  qu'il 
destine  a  etre  vendu ,  il  le  force  a  payer,  pour  chaque  caisse 
qu'il  possede  ou  qu'il  a  vendue^  dix  caisses  ou  leur  valeur  ; 
et  s'il  arrive  ,  ce  qui  est  le  plus  ordinaire  ,  qu'il  ne 
puisse  satisfaire  a  une  demande  aussi  exorbitante ,  tout  ce 
qu'il  possede  est  confisque  sur-le-champ ;  et  si  elle  ne  suffit 
pas  a  completer  la  somme  que  la  loi  exige  ,  il  est  ainsi  que 
toute  safamille,  condamne  a  un  esclavage"  perpetuel.  Ce- 
pendant ,  malgre  la  severite  de  cette  loi,  les  jonques  em- 
portent  de  Singapore  regulierement  de  1  a  5  caisses  chaque , 
ce  qui  montre  clairement  qu'ils  esperent  reussir  a  les  passer, 
en  contrebande  et  que  les  gi'ands  profits  qu'ils  comptent  y 
faire  I'emportent  chez  eux  sur  la  crainte  de  la  punition. 

Le  commerce  de  ces  navires  est  fait  exclusivement  pai*  les 
Ghinois,  dont  quelques-uns  sont  nes  en  Chine ,  mais  dont  le 
plus  grand  nombre  de^cendent  des  Chinois  qui  sont  etablis 
depuis  long-temps  dans  ce  pays.  On  represente  les  Siamois 
comme  une  race  extremement  indolente,  et  privee  entiere- 
ment  de  ces  habitudes  qui  tiennent  a  la  patience  et  a  I'iu- 
dustjue,  et  de  cette  ardeur  entreprenante  et  aventureuse  qui 
a  toujours  distingue  les  Chinois  ,  et  qui  est  si  necessaire  pour 
reussir  dans  le  commei*ce  avec  I'etranger. 

Nous  n'avons  que  des  notions  peu  norabreuses  ou  peu 
satisfaisantes  sur  la  geographic  dii  royaume  de  Siam ,  meme 
sur  la  topographic  du  pays,  ses  productions  et  sa  cul- 
ture. II  parait  que  jusqu'a  ces  dernieres  aunees,  la  recolte 
principale  y  etait  celle  du  riz.  Le  sucre  a  commence  a  y  etre 
cultive  par  les  emigres,  chinois ,  il  u'y  a  que  peu  d'annees  j 
il  n'y  a  encore  qu'eux  qui  s'en  occupent,-  Ton  assure  qu'ils 
ont  donne  a  cette  culture  une  tr^s-grande  extension.  II  est 
certain  que  le-  sol  et  le  climat  y  sont  tres-favorables ,  et  le 
pays,  d'apres  son  etendue,  pent  en  produire  une  quantite 
presque  indefinie.  Le  prix  eleve  auquel  il  s'est  soutenu  ces 
deux  dernieres  annees ,  et  les  demandes  qui  s'augmentent  sans 
cesse  ,  doivent  sans  nul  doute  agir  puissamment  sur  les  culti- 
vateurs,  et  cette  production  no  pent  manquer  de  devenir 
tres-abondante  en  trts-peu  de  temps.  La  culture  du  riz,  et  les 
manufactures  de  sel  sont  exclusivement  reservees  aux  Siamois* 

Les  jojiqucs  de  Siam ,  quant  a  la  construction ,  ressem- 
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blent  a  celles  de  CantOH  et  d'Amoy ;  et,  comme  elles,  elles  ne 
sont  calculees  qne  pour  naviguer  vent  arriere.  Le  plus  grand 
Dombre  de  ces  jonques  quittent  Bankok  dans  le  mois  de  jan~ 
vier,  et  les  autres  en  fevricr  et  mars.  Elles  descendent  cons- 
tamment  le  cote  oriental  du  goil'e ,  en  serrant  la  c6te  de 
Gamboge ,  parce  qu'elles  craignent  d'etre  mises  en  derive  par 
les  vents  de  N.-E.  et  par  les  courans ,  qui  dominent  pendant 
cette  epoque  dans  le  milieu  du  cote  occidental  du  golfe ,  d'ou 
elles  ne  pourraient  sortir  meme  en  louvoyant,  et  oil  par  con- 
sequent elles  seraient  forcees  de  rester  jusqu'a  la.  nouvelle 
mousson ,  et  de  revenir  a  Siam ,  ce  qui  serait  a  coup  sur  la 
ruine  de  leur  voyage.  Elles  quittent  ensuite  Pulo  Oby ,  qui 
est  situe  a  la  hauteur  la  plus  meridionale  de  Gamboge ,  se 
dirigent  le  plus  possible  vers  Test  pendant  cinq  ou  six  jours  , 
et  enfin  gouvernent  vers  ces  dctroits.  Elles  mettent  ordinai- 
rement  3o ,  4^,  et  quelquefois  5o  jours  a  cette  traversee. 
Elles  quittent  d'ordinaire  Singapore  avec  leurs  cargaisons 
d  echange  en  mai ,  et  longent  constamment  la  c6te  Malaie 
pendant  tout  le  voyage.  Les  commandans  de  ces  jonques 
n'ont  aucune  idee  de  la  navigation  comme  science.  lis  ne  font 
usage  ni  de  livres  ni  de  cartes ,  et  n'ont  d'autre  instrument 
nautique  que  la  boussole.  II  faut  de  23  a  3o  matelots  pour 
manoQUvrer  une  jonque  de  i5o  tonneaux. 

On  lit  egalement ,  dans  le  n°.  du  meme  journal ,  en  date 
du  24  seplembre  1829,  ce  qui  va  suivre,  a  Tegard  du  com- 
merce de  Singapore  avec  Campar  : 

Gampar  est  un  ancien  etat  malais  sur  la  c6te  de  Sumatra , 
situe  entre  les  rivieres  de  Siak  et  de  Daneer.  L'embouchure 
du  Gampar  est  a  environ  o**  38'  N.  dc  latitude,  et  102**  5\' 
E.  de  longitude ;  cette  riviere  setend  en  une  direction  sud  a 
peu  de  distance  dans  les  terres  et  se  divise  alors  en  deux  bran- 
ches, Tune  allant  a  droite  et  Tautre  a  gauche.  Le  pays,  situe 
sur  la  partie  a  gauche,  se  nomme  Gampar  Kiri ,  et  celui  de  la 
droite  s'appelle  Gampar  Kanan,  ou  Gampar  droite  et  Gam- 
par gauche. 

Pendant  12  ou  i4journees,en  remontant  chacunedes  bran- 
ches de  cette  riviere,  le  pays  passe  pouretre  bas  et  uni,  et 
des  deux  cotes,  jusqu'a  un  mille  ou  deux,  on  dit  qu'il  est  passa- 
blement  bien  cultive.  Les  Lords  des  deux  rievieres  sont  par- 
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semes  de  villages;  ihais  la  branche  droite  est  ptus populeuse, 
et  le  pays  est  mteux  cultive.  Ses  productions  principales  sont 
le  riz ,  ie  cacao  ,  le  betel ,  la  gomme ,  la  caone  a  sucre  et  )es 
rotins.  Le  peuple  de  Gampar  fait  un  commerce  considerable 
dans  i'intcrieur  et  avee  Singapore.  Les  habitaas  des  districts 
du  centre  apportent  du  cafe,  de  la  casse,  qa'ils  echangeut 
contre  toutes  sortes  d*objets  raanofactures  dans  Tlnde  eten 
£ui*ape. 

Le  commeix^  de  Gampar  avec  Singapore  est  entieremeot 
dans  les  mains  des  Malais  (il  n'7  a  pas  ici  de  marcbands  chi- 
nois ) ,  et  se  fait  avec  de  petites  prames  de  5o  k  200  piculs , 
qui  viennent  i*egaliereuient  tous  les  mois  ,  par  petites 
flottes  de  10  a  12  prames.  On  dit  que  les  detroits  tres-ooai- 
breux  dans  ce  pays,  et  sui^tout  ceux  qui  avoisinent  la  cote  de 
Sumatra,  sont  infestes  de  pirates  qui  obligent  les  commercans 
a  se  reunir  en  flotles  pour  se  proteger  mutuellement.  Leurs 
lonques  portent  de  i5  a  3o  hommes,  et  sont  armees  de  longs 
canons  de  fer ,  de  lances  >  d'epees ,  etc. ,  qui  les  rendent  redou- 
tables  aux  pirates ;  il  est  vrai  qn'ils  sont  rarement  attaques  oa 
qu'ils  ne  le  sont  jamais. 

Leurs  cargaisons  consistent  principalement  en  cafe,  mais 
elles  se  composent  aussi  de  quelques  piculs  de  gomme ,  de 
cire  d'abeilles ,  de  fii  retors ,  et  de  cas&e  d'line  qualite  infe- 
rieure  ,  de  dents  d'elephans,  de  coi*nes  de  rhinoceros  et  de 
rotins.  Leur  montant  varie  ea  raison  de  la  grandeur  de  la 
prame ,  de  5oo  a  2,000  piastres. 

lis  vendent  immediatement  a  leur  arrivee  la  plupart  de 
ces  marchandises  aux  marchands  chinois ,  en  echange  de  draps 
bleus  de  Madras  non  blanchis>  de  soie  et  de  coton  ecrus; 
de  chemises  d'Europe,  de  batistes  et  de  toiles  de  Parse,-  de 
mouchoirs  ,  de  foulards  de  Batick ,  d'imitations  de  ces 
mouchoirs,  de  tissus,  et  de  lames  de  poignards  (kris),  de 
plomb ,  de  fer ,  d'acier  j  de  fil  d'or  ( de  la  Chine ) ,  de  tabac  de 
Java,  de  laque  en  bUton ,  etc. 

Ges  prames  appartiennent  constamment  aux  pi-oprietaires 
qui  habitent  les  environs  de  Tembouchure  de  la  riviere,  et 
les  commercans  qui  fi-equentent  Singapore  les  fietent  pour 
le  voyage.  On  paie  pour  une  prame  de  %o  piculs  de  cha^ 
cremcnt  3o  piastres ,  et  Ton  pi^end  Fengagement  d'etre  de 
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retour  dans  ckax  mois.  La  principale  paitie  du  chargcniont 
apparttent  au  nakodah  jovl  capitaine,  mais  chaque  indU 
vidu  de  Teqaipage  y  a  aussi  une  petite  part.  lis  out  Tbabitude 
de  rester  a  Singapore  une  quioEaine  a  chaqae  voyage ;  mais  , 
comme  ifs  oe  penvent  toas  finlr  leurs  affaires  en  m^me  temps, 
lis  s'attendent  toujours  les  uds  les  autres  pour  partir  de  com- 
pagnie.  A  leur  arrivee  k  Gampar ,  apr^s  le  dechargement  de 
leur  cargaison ,  et  quand  iU  ont  remis  ieurs  prames  aux  pr0- 
prietaires ,  ils  s'occupeot  du  placement  de  leurs  marchan- 
dises  qu'ils  colportent  par  tout  le  pays ,  et  dont  ils  placent  si 
pea  hi  la  feis  et  si  iantement  qu'ils  restent  presque  toujours 
deux  ou  trois  mois  k  terminer  leur  vente ;  ils  font  pi*esque 
toujours  des  echanges  contre  ies  productions  da  pays ;  et,  des 
qu'ils  ont  reuni  de  quoi  charger  Boe  prame ,  ils  retournent 
pi'omptement  a  Singapore. 

On  ti*ouve  dans  le  pays  de  Gampar  de  la  cire  d*abeilles , 
de  I'ivoire ,  des  cornes  de  rhinoceros  et  de  la  gomme ,  et 
Ton  pent  s'en  procurer  dans  toos  les  principanx  villages  sur 
les  bords  de  la  riviere.  On  dit  que  les  elcphans  et  les  rhino- 
ceros y  sont  tr^-nombreux ;  ils  se  pix)curent  les  premiers  par 
le  poison  et  les  derniers  en  les  fustllant.  II  parait  que  lele- 
phant  fait  de  fr^quentes  incursions  dans  les  plantations  de 
Cannes  k  Sucre  pendant  la  nuit ,  qu'il  y  cause  beaucoup  de 
deg4ts,  et  que  si  on  les  laisse  faire  une  fois  tmpunement, 
et  se  retirer  dans  les  for^ts  sans  avoir  ete  inquiet^ ,  on  est  sdr 
qu'ils  reviendront  la  nuit  suivante  et  recommenceront  a  devas- 
ter  le  m^me  terrain.  Partout  ou  Ton  apercoit  les  traces  de 
eet  enorme  animal ,  les  Malais  placent  des  trapes ,  qui  se 
cfomposent  de  quelques  tiges  de  cannes  k  sucre  eparses  sur  une 
fosse  ,  qui  offre  dans  son  milieu  les  di verses  sc»*tes  de  fruits 
dont  on  sait  que  se  nourrissent  les  elephans ;  ces  fruits  sont 
piles  d'avance  et  reduits  en  une  sorte  de  plite  dans  laquelle 
on  a  m^le  une  forte  dose  de  poison  mineral.  Pour  rendre  cette 
dose  plus  agreable  au  palais ,  les  Malais  lavent  I'exterieur  des 
Cannes  avec  de  Feau  salee ,  ces  animaux  aimant  beaucoup  le 
sel.  Les  tiges  des  cannes  sont  placees  dans  la  terre  pendant 
le  jour ,  la  ou  Ton  a  decouvert  les  traces  de  I'elephant ,  et  le 
lendemain  matin  il  est  trouve  ou  mort,  ou  tellement  enivre 
par  le  poison  >  qu'il  est  incapable  de  fuir ;  et  d'ordinaire  on 
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le tiie  a  I'itistaiit.  Les  naturels  fusillent  aiissi  TelepfaaQt  Slv^c 
une  espece  de  long  iDOUsquet  fabrique  dans  le  pays;  mats  on 
le  detruit  principalement  comme  nous  yenoos  de  le  dire. 
Quant  au  rhinoceros ,  ils  le  fusillent  toujours. 

Ainsi  que  nous  Tavons  deja  fait  remarquer,  le  cafe  est  leixr 
principal  article  d'importation  $  il  parait  qu'on  Tapporfe  de 
.tres-loiu  de  Tiuterieur  dans  les  environs  de  Gampar ,  ou  ii  est 
echange  contre  les  diverses  marchandises  que  les  commercaas 
exportent  de  Singapore.  Selon  ce  qu'on  nous  a  dit,  ce  cafe  s'a- 
cbete  dans  le  riche  pays  de  Menangkabow ,  Tancieune  resi- 
dence des  Malais  ,  et  du  pays  de  Limapuloh ,  qui  sont  situes 
au  centre  meme  de  Tile,  et  sont.consequemment  a  plusieurs 
journees  dans  I'interieur  des  terres.Bes  hommes  en  appor- 
tent  toute  la  quantite  du  lieu  ou  on  le  recolte ,  par  petites 
parties  ,  et  sur  la  tete.  Les  marcbands  de  Pinterieur  arnvent 
parfaibles  troupes  de  8  ou  lo  hommes,  dont  2  seulement 
portent  environ  an  Aemi-picul  de  cafe ,  le  reste  elant  charge 
de  provisions  destinees  a  nourrir  la  troupe  dans  le  voyage.  Les 
prames  de  Gampar  n'apportent  pas  moins  de  800  a  1000  piculs 
de  ce  cafe ,  et  comme  toute  la  quantite  est  apportee  de  V'ln- 
terieur  par  une  voie  aussi.  lente ,  ii  est  evident  que  la  popula- 
tion des  districts  d'oii  on  le  tire  doit  6tre  tres-'grande.   Et  ! 
comme  ce  cafe,  d'un  autre  c6te,  vient  de  Tinterieur,  on  verra 
que  le  commerce  de  Singapore  avec  Gompar  seulement  est  assez 
considerable;  car  si  nous  supposons  que  100  de  ces  prames, 
apportant  cliacune  100 piculs  de  cafe,  viennent  ici  tous  les 
ans ,  et  que  cela  represente  6  dollars  7  par  picul,  cela  nous 
donnera  la  somme  imposante  de  65,ooo  dollars ,  pour  le  mon- 
tant  annuel  de  notre  commerce  avec  le  pays  de  Menangkabow, 
pour  cet  article  seulement. 

Sir  Stamford  Raffles  fit  un  voyage  de  Padang  dans  Tin- 
terieur  de  Tile  de  Sumatra,  en  18 18,  et  il  represente  ce 
pays  comme  tres-bien  cultive  et  tres-peuple.  Les  cxtraits  que 
nous  allons  donner  du  journal  de  bon  voyage  donneront  au 
lecteur  une  idee  de  I'apparence  et  de  la  population. du  pays 
de  Menangkabow,  ainsi  que  de  Timportance  commerciale  et 
politique  de  Sumatra. 

«  Bes  hauteurs  de  la  ville  (Suruasa)  la  vue  s'etendait, 
au  nord  eta  Touest,  jqsqu'a  la  montagne  de  Berapi  et  aux  col- 
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lines  ftdjftcentes;  toot  le  pay«,  autant  que  Fosil  le  pottvait 
distinguer ,  ^tait  bien  coltiv^  et  seme  de  Titles  et  villages , 
ombrages  par   des  cocotiers  et  aatres  ai^res  k  fruit.  J'ose 
dire  que  csette  vue  ^alait  toos  les  paysage^  que  j*aTais  pu  voir 
a  Java:  il  n'enest  aucune  d*aussi  vaste  et  det>lusinajestiieuse^ 
dont  la  population  soit  aussi  nombreuse,  et  la  culture  ausstri^ 
che  »  Daiks  une  autre  partle  de  son  int^i^essant  itt^moire  (ou'il 
reflechissait  aux  consequenees  probables  que  pourrait  avoir 
son   voyage),  ce  voyageur    vrdiment   ^lair^   et  entrepre- 
nant   fait   remarquer  que  la  decouverte  d'une    population 
nombreuse  et  tres-agricole  ne  peut  manquer  d'^ti^e  intdres- 
sante.  D'apr^  des  calculs  moderes ,  la  population  ,  dans  Une 
etendue  d^  5o  nrilles  autom*  de  l^ageruyong ,  dans  le  pays  dcf 
Menangkabow,  ne  pent  ^tre  an-dessous  dPun  million.  iXa^ 
pres  les  rapports  qui  Itfi  ont^^  faits  sur  les  Vtknx,  ie  nombre 
parait  ^tre  plus   grand.  Pendant   tout  son  voyage   il  VLa 
pas  vn  un  ladang.  Gette  sorte  de  culture  par  des  emigr^,  si 
«xactemeBt  d^rrteparM.  Marsden  ,  et  si  unrierselle  pris  de' 
la  c6te  raeridionaie ,  a  depuis  long-temps  fait  place  ali  mode 
de-  convertir  Jes  terres  en  sav^Hihs  i-eiguliefs,  et  a  T^tablfs- 
sement  d'^ne  propri^e  permanente  du  sol.  Les  m^mtafrac- 
tures  sont  plus  avancees  ici.  Menangkabow  a  toujours  ete  fa- 
me^TL  pour  ses  lames  de  pdgnards  ( kris).  On  y  travalile  le 
fer  de  temps  immemorial.  Une  inanufacture  consideraiMe  de 
poterie  commune ,  pres  le  lac ,  fournii  de  cet  article   Pa- 
dang  et  Bencoolen.  Sous  ie  rapport  poHtiqo^;  «e  pays  peut 
offrir  d€  grands  resultats'.  il  n'y  a  pas  tr^lOng-fonSps  que 
la  sonverakiete  de  Metiangkaboir  4tait  rec6hnire  dans  todte 
PHe  d«^  Sitinati'a,  ^t  sen  inllaenee'  s'Aefttilait  sur  pi'cfsque 
tbtrtes  fees  $le^  v^isittes  $  k  i*espect»  que  tes  pet^onnes  de  tout 
rang  poi*tent  encore  a  ses  princes,  va  presqne  jiistjir^a  rado- 
ration.  En  s'appuyarrt  de  leHi*  autt^it^i  un  gtmvernisment 
centi*at  pburt'ait  ^kement  se  r^tablir,  ^t  cette  foule  de  petits 
^ats,  maintenant  d^unis'et  ploughs  danrla  baiis^arie;  pour- 
i-aientdtre  reuwis  sous  unsystfeme  general  de  gouvemcment. 
Les  rivieres  qui  se  dediai^ent  dans  Tarchipel  Oriental  penrent 
encore  devenir  les  grandes  communications  avec  la  capitale , 
et'  StmMtr*  pettt  encot«,  selort  le  voyageurr,  s'^lever  k  une 
gfande  importance  pdliti^e. 
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Enfin,  un  tiiimero  du  Singapore  chron.,  iu  5  novam- 
bre  1829 ,  contieiit  les  renseignemens  qu'on  va  lire  sur  le 
commerce  de  cette  lie  avec  la  c6te  oocidentale  de  Boi^nee. 

«  Ge  commerce  a  lieu  par  les  differens  ports  du  pays  de 
Borneo  propremeot  dit ,  situe'eutre  Tanjopg  Dattoo  et 
Textremite  nord  de  Tile ,  et  pai*  les  etablissemens  boUandais 
de  Sambas,  de  Mampawa  et  de  Pootiauak.  La  totaiite  de 
ce  commerce  se  fait  par  les  Malais  et  les  Bogis,  avec  des 
prames  qui  appartienneut  aux  differens , ports  d'oii  ils  vien- 
nent,  et  dont  le  cbargement  est  de  3oo  a  1200  piculs. 

»  Les  prames  de  Borneo  proprement  dit»  sont  surtout 
d'un  chargement  de  800  a  1200  piculs  ,  et  eUes  sont,  ainsi 
que  la  plupart  des  batimens  ilu  pays ,  bien  armees  avec  de 
longs  canons  de  bronze  (lelas),  de  lances,  d'epees  et  autres 
armes  legeres.  Quinze  ou  vingt  bitiniens  environ  oommercent 
avec  ce  port  et  font  generalement.  deux  voyages  par  aiji. 
Leurs  importations  consistent  principalement  en  poivre , 
camphre,  cire  d'abeilles,  nids  d'oiseaux,  ecailles  de  tortue, 
ecailles  d'huitres  a  perles ,  et  perles ;  et  cbaque  cargaison  , 
selon  la  grandeur  de  la  prame ,  pent  ^tre  evaluee  de  2.000 
a  8,000  piastres.  Ges  cargaisons  sont  tres-promptement  eoou-- 
lees  par  des  ecbanges  contre  des  draps  bleus  et  blancs  de 
Madras ,  des  indiennes  d'Europe  et  des  draps  longs ,  du  fer^ 
de  Tacier,  du  coton  file,  bleu,  rouge  et  blanc,  des  nankins 
bleus  siamoises ,  du  fil  d'or  de  la  Gbine ,  etc.  Ges  commer9ans 
n'emportent  poi^t  d'opium ,  parce  qu'il  n'est  pas  .permis  aux 
naturels  de  Borneo  proprement  dit,  d'en  faire  usage. . 

»  lyapres  les  particularites  que  nous  avons  pu.recueillir 
des  marcbands  cbinofs  qui  trafiquent  avec  ces  peuples ,  et 
des  commer9an8  eux-m^mes,  nous  pensons  que  le  montant 
de  nos  affaires  avec  les  naturels  de  cette  partie  de  Tile  ne 
pent  ^tre  moindre  de  60,000  o|i  70,000  piastres. 

»  Gependant  notre  commerce  avec  les,  trois  etabiisseniew 
boUandais  est  beaucoup  plus  considerable^  Tons. les  six  mois 
nous  voyons  arriver  i5  ou  20  prames,  apportant  chacune 
de  60  a  5oo  bunkals  de  poudre  d'or,  selon  les  moyens  du 
dief. 

»  Les  prames  de  Sambas  ne  sont  guere  charg^is  d'autres 
cboses  que  de  poudre  d'or ,  a  raison  das  droits  excessi&  mis 
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sur  tous  les  autres  articles  destines  aux  ports  de  i'Angleterre. 
De  Mampawa  et  de  PoDtianak,  environ  no  ou  3o  prames 
viennent  ici  deux  fois  par  an  avec  deu  la  poudre  d'or , 
des  diamans,  de  Tetain  et  des  rotins.  Les  droits  d'entr^e 
sur  tous  les  articles  de  ces  pays  sont,  eE»  Angleterre>  de 
12  p.  lOo  ,  excepte  la  poudre  d'or  et  les  diamans,  qui  en 
sont  exempts.  Les  cargaisons  de  ces  etablissemens  varient 
dj)DS  leur  valeur,  depuis  3,000  jusqu'a  20,000  dollai*s,  et  il  en 
arrive  au  moins  une  5o'^<^«.  a  diverses  epoques  dans  Fannee. 
En  admettant  que  les  arrivees  se  montent  a  5o ,  et  que  la 
valeur  de  chacune  d'elles  soit  de  5,ooo  doUai-s ,  ce  que  nous 
croyons  beaucoup  au-dessous  de  la  realite ,  le  montant 
annuel  de  ces  importations  serait  au  moins  pe  25o,ooo  pias- 
tres. 

»  Les  commer9ans  prenifent  en  echange  prindpalement 
des  marchandises  du  Bengale  et  de  Madras  ,  et  du  fer  \  \\% 
n'emportent  ni  des  toiles  anglaises  de  coton ,  ni  de  Topium  , 
a  raison  de  la  protection  exclusive  que  les  HoUandais  acoor- 
dent  au  commerce  de  la  mere  patrie  et  a  ses  colonies ,  en 
supprimant  les  droits.  G'est  sans  doute  dans  cette  vue  que 
le  commerce  a  et^  restreint  aux  div^*s  etablissemens  boUan- 
dais ,  et  que,  pour  empecher  qu'ii  ne  tombit  dans  les  mains 
des  Anglais,  ils  out  sagement  frappe  d'un  droit  de  35  p»  100 
tous  les  cotons  fabriques  en  quelque  lieu  que  ce  soit  d'An- 
gleterre  ^  parce  qu'iis  connaissent  la  predilection  que  tous 
les  naturels  out  pour  les  marchandises  anglaises,  et  qu'ils 
esperaient  sans  doute  les  empecher  de  p^n^trer  a  Java  avant 
eux  ,  oil  ils  savent  qu'on  n'en  pourrait  acbeter  avant  qu'ils 
n'eussent  paye  au  gouvemetaent  de  Java  un  droit  d'entreo 
de  3o  p.  100,  et  en  addition  duquel  le  commer^ant  du  pays 
est  force  d'acquitter  un  droit  de  sortie  de  6  p.  1 00  ,  ou  parce 
qu'ils  esperent  qu'ils  verseront  leurs  cargaisons  dans  les  ma- 
nufactures des  Pays-Bas.  Les  HoUandais  se  flattent  que  le 
systeme  qu'ils  ont  adopts  amenera  le  resultat  sdlutaii*e  de 
conserver  dans  leurs  mains  seules  le  commerce  de  leui's  nom- 
breux  etablissemens ,  afin  de  pouvoir  recueillir  tout  le  be- 
nefice du  commerce  qui  se  fait  par  les  habitans  de  tous  les 
pays  souBUS  a  leur  domination.  Pour  y  parvenir  on  a  edtasse 
les  obstacles  propres  a  entraver  le  commerce  des  peuptes  qui  ont 
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desrdftlBon&avec  les  Anglais;  car,  quoique  hes  aUUtrites  hrilan* 
daises  ne  poisseiit  ienr  refuser  u&  peiinis  pour  Singapore , 
cependant  ils  lea  tracassent  par  tous  lea  moyens  qui  sent  en 
leur  pouYoir,  et  emploient  tous  lenrs  e£fort6  pour  lea  engager 
a  se  I'endre  a  Java ,  de  sorte  que  maintenant  ces  peuple^  ont 
pris  I'habitude  d'en  demander  pour  Samarang ,  Gnssee  ou 
quelqne  port  de  File  de  Java.  Cela  ne  h»  emp^che  paa 
de  payer  lea  memes  dibits  de  sortie  que  a'ib  etaient  destiues 
pour  Singapore;  car  les  Hollandais  ont  appria  par  I'tep^ 
rience  que ,  aialgre  Leur  permiaen  regie  oomme  aortant  d'un 
poit  hollandais  9  ils  viennent  oonsCamment  de  Singapore. 
Les  naturels  ont  ete  portea  a  en  agir  ainsi  pour  eviter  en 
partie  lea  difficultes  auxquellas  ik  seraient  ^ujets  s'ib  avaient 
declare  qu'ils  se  proposaient  de  se  rendre  a  cet  endroit ,  et  ,- 
pour  lea  eviter^  ila  paieraient  vdlontiers  les  droits  qui  leur 
seraient  ettorquea  de  la  soi-te  par  ceux  qui  pretendent  ^tre 
regardes  comne  lea .  protecteurs  du  comaaeroe.  Le  oornm^t^ 
deTopiumetant^UQ  monopoleexclusif  reserve  au  gouveme- 
meot ,  il  oe  pennet  a  aucune  condition  avx  naturels  de  s'y 
livrer.  , 

»  Le  systeme.d*impoaer.des  droita  enormes  ou  desprolnfoi- 
tions  sur  quelque  braache  .pai*tiouliere  de  eomaiei\;e  ^  afin 
d'en  favonser  une  autre ,  atteint  rarement ,  si  jamais  il  Fat- 
teiot ,  le  but  qu'on  se  propose ;  mais,  an  contraire ,  II  amene 
preaque  toujours  des  consequences  funestes  en  generd  an 
coiftmerce  dea  vilka  envers  lesquelies  on  Femploi ,  car  il  tend 
neces90ire0iieKit  a  donner  a  Tiodustrie  du  peuple  nn  debouch^ 
oppose  au  deboucbe  naturel.  Telle  eat  la  politique  des  Hol- 
landais daus  rinde ,  et  il  est  bien  i-econnu  qu'elle  n'a  aog- 
mente  la  pro&perite  ni  dies  g^u.verna3is ,  ni  des  goa^verB^s.  On 
verra ,  d'apres  le$  observations  precedentes ,  que  les  reglemens 
da  commerce  en  vigueor  dans  ieurs  etablissemens  de.  Borneo 
devaieot  eti*e  pea  favorablea  au  but  que  Ton  s  etait  propose 
en  les  imaginant ;  car  s'ils  avaient  produit  les  efiets  qu'on  en 
attend^it ,  on  n  aurait  jamais  vu  une  seule  prame  arriver  ici 
d'^ucun  de  ces  etabliasemens ;  et,  quant  au  bien  qu'elles  pro- 
cprent  aux  manu&ctures  du  pays,  nous  ne  pouvons  dire  en 
qim  il  consASte,  car  ce  n'est  pas  la  ua  moyen  d^engager, 
encpre  m^ns  dt  forcer  use  .prame  de  plus  k  se  j-endre  .dans 
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aactto  port  out  la  iDotiidre  marcfaaadise  des  Pays  -  Bas  |>eut 
«e  troover  ;  et  tel  est,  nous  a-t-on  dit,  le  d^6t  des  nato^ 
rels  pour  ces  marchandises ,  qae  le  petit  nombre  de  prames 
quieommergaiefit  habituellenient  avec  ies  ports  de  Java ,  n'en 
oot  jainaisachete  une  piece  ,  et  c'est  ce  qai  n^arrivera  jamais, 
sous  quel^iie  pretexte  qae  ce  puisse  ^tre ,  ni  k  Sambas ,  ni  k 
Mampawa  ou  it  Pontianak.  Ges  r^glemens  ont  pottr  but ,  sans 
nul  doute ,  de  pnivenir Tintrodoctioa  des  cotons  anglais  dans 
ces  places  ;  mais  nous  ne  prevoyons  pas  que  cette  ciroonstance 
apporte  un  aranta^  reel  aux  Hollandats ,  oar  ies  toiles  des 
Indes  des  presidences  angkises  du  Bengale  et  dc  Madras  sent 
importees  par  Ies  naturels,  a  lenr  place ,  de  I'etablissement 
anglais  de  Singapore.  Les  mardnandises  indiennes  export^s 
d'un  port  d' Angleten*e  paient  doable  droit  dans  un  port  hoi- 
landais  ;  mais  ii  est  siir  que  les  naturels  trouveront  beauooup 
plus  avantageux  de  commercer  avec  nous  et  de  payer  un 
droit  de  13  pour  cent  sur  les  marchandises  qu'ils  remportent, 
que  de  trafiquer  avec  les  HoUandais  d'apres  ienrs  propres 
conditions ;  on  ils  ne  voudraient  pas  conttnuer  a  faire  un 
commei^e  aussi  etendu  avec  ce  port  \  et  si  les  HoUandais  pre- 
feraient  bai'sser  les  droits  sur  les  fabriques  anglaises  de  12 
pour  cent  egalemeot ,  on  ne  pburrait  gnere  doiiter  que  ienrs 
finances,  qui ,  a  ce  que  nous  croyons  ,  ne  sont  pas  dans  Tetat 
leplusprospei*e,  ne  profiiassent  suivle-c^amp  decetlemesure, 
laquelle  ne  pourrait  causer  k  moindre  tort  a  ieur  commerce 
quant  aux  manufactures  dela  m^re-patrie,  puisqu'un  tel 
comnkerce  n'existe  pas.  Quant  au  monopole  de  I'opium ,  on 
ne  pent  mettre  en  doute  que  si  le  commerce  de  cet  article 
^tait  £avorise  comme  celui  des  aiitres  productions  de  I'lnde^ 
le*  revenu  pruvenant  de  ce  commerce  exdusif  ne  s'augmentat 
avec  raptdite.  D'apres  tout  ce  qui  a  paparvenir  a  notre  con- 
naissance ,  la  oonsommation  de  Topium  a  Sambas  y  Pontia-^ 
nak ,  Mampawa  et  leurs  dependances  est  tresr considerable, 
quotque  le  gouvemement  ne  dispose  que  d'nu  petit  oombre 
de  caisses ,  qui ,  dit^n  ,  ne  s'el^ve  pas,  dans  les  trois  etablis- 
semens ,  a  plus  de  120  ou  3o  par  an.  Si  ce  commerce  se  faisait 
eotnme  a  lieii  dans  Flnde  le  commerce  ties  toUes ,  il  entrerait 
legalement  dans  ces  places  plus  de  4no  eaisses ,  et  Ton  pate^ 
rait  avec  plaisir  un  droit  de  \i  pour  cent  ,aulieu  de  eelui  dont 
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nouft  soup^onnons  ( quoiqu'il  ne  paraisse  pas  dans  la  liste  des 
exportations  de  cette  place)  qa'nne  immeDse  quantite  se  fatt 
par  oontrebande ,  et  sur  lequel  par  consequent  on  ne  percok 
aucun.  droit.  St  on  ne  levaitqu'un  drait  de  12  pour  cent  sur 
tout  ce  qui  entrerait,  on  retireratt  des  benefices  bten  plus 
considerables  que  ceux  qui  peuvent  provenir  d'un  tres-petft 
nombre  de^caisses.  Ainsi  I'abolition  du  monopoie  profiterait 
et  au  gouvernement  et  au  peuple ,  car  elle  augmenterait  le 
revenu  de  Tun  et  donnerait  un  nouveau  stimulant  a  Tbon- 
n^te  Industrie  de  I'autre.  Nous  n'osons  cependant  nous  flatter, 
malgre  taut  d'exemples  mis  sous  nos  yeux ,  que  le  gouverne- 
ment holiandais  se  determine  jamais ,  par  aucune  considera- 
tion ,  a  abandonner  la  ligne  politique  qu'il  a  suivie  jusqu'ici ; 
elle  est  ^galement  nuisible  a  ses  propres  inter^ts  et  a  eeux 
qu'il  est  appele  k  gouverner.  » 

Un  dernier  n®.  du  Singapore  chron, ,  en  date  du  1 1  fe- 
vrier  i83o,  offre  aussi  un  resultat  general  du  commerce  de 
cetetablissement  pendant  lesquatreannees  1827,  1828,  1829. 
On  y  lit  entre  autres  les  rapprocbemens  qui  suireot : 

Les  importations  de  1828- 1829  excedent  celles  de  1827- 
1828  de  \,']i5yio\  dollars,  et  les  exportations  de  4»i74>594 
•i  dollars.  L'accroissement  des  importations  est  principal ement 
dii  a  la  Ghipe ,  et  celui  des  exportations  a  TAngleten^e. 

La  reunion  de  Singapore  apec  les  etablissemens  de  Ma^ 
lacca  et  de  Penang  eut  lieu  le  i*"'.  aodt  1827.  Le  Singa- 
pore chronicle  du  28  septembre  annonce  a  ce  sujet  qu'il  s'e- 
tait  eieve,  entre  la  cour  des  directeurs  de  la  compagnie  des 
Indes  et  le  bureau  du  contr61e,  certains  difierends  relatifs  aux 
changemens  survenus  en  Angleterre  concernant  les  droits  k 
percevoir  dans  ce  port.  On  ajoute  que  telle  est  probablement 
la  cause  qui  avait  fait  retarder  remission  de  la  charte  legale 
des  Etablissemens  ainsi  incorpores.  Le  meme  journal  declare 
toutefois,  dans  son  numero  du  12  octobre,  que  le  gouver- 
nement d' Angleterre  avait  envoye  Tordre  d*abolir  tous  droits 
quelconques  a  Penang,  a  Malacca  et  a  Singapore ,  qui ,  en 
consequence ,  doivent  devenir  ports  francs. 

Le  Bengale-hurkaru ,  du  i^'.  nov. ,  fait ,  a  Tegard  de  cette 
incorporation ,  les  remai*ques  suivantes  :  les  effets  d'une  sem- 
blabie  mesure  ne  seront  pas  a  beaucoup  pres  aussi  prejudi* 
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ciables  a  la  colonie  de  Malacca  qu'elle  pouvait  Titre  a  celle 
de  Pulo-Penang,  en  ce  qu'elle  n'etait  pas,  ni  ne  saurait  ja- 
mais ^tre ,  sous  un  rapport  mercantile ,  rivale  de  cette  der- 
niere ,  et  que ,  sous  une  bonne  administration ,  les  produits 
de  son  agriculture  suffiraient  pour  pourvoir  aux  besoins  de 
sa  consommation  et  prevenir  la  disette,  qui  tres»frequem- 
ment  se  fait  sentir  dans  les  marches  de  Penang.  Les  produits 
de  cette  lie  ne  suffisent  pas  a  Tapprovisionnement  de  la  moi- 
ti^  de  sa  population ,  et  les  ressoui*ces  en  ce  genre  qu'elle  pent 
tirer  des  cdtes  voisines  ne  sont  rien  moins  que  regulieres 
dans  leur  cours ;  et  il  en  r^sulte  que  par  fois  le  march^  se 
trouve  encombrd ,  tandis  que  Ton  ne  pent ,  dans  d'autres 
occasions  ,  s'y  procurer  qu'a  des  prix  exorbitans  les  denrees 
de  premiere  necessite  les  plus  ordinaires ;  il  n*en  est  pas  de 
m^me  a  Singapore.  On  sait  quelle  fut  la  conduite  tres-repre- 
hensible  que  tinrent  les  autorites  superieures  de  Penang  a 
I'egard  de  cette  colonie ,  mime  des  les  premiers  temps  de  sa  • 
fondation  par  sir  Stamford  Raffles.  G'est  un  fait  constate, 
et  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  le  contester  aujourd'hui , 
que  rien  de  leur  part  ne  fut  epargne  pour  contrarier  les  vues 
de  sir  Stamford,,  et  on  tient  mime  a  cet  egard ,  d'une  source 
qui  n'est  pas  suspecte,  quil  s'est  trouve  des  individus  qui, 
par  jalousie  et  par  de  mesquines  craintes  de  concurrence ,  fai- 
sant  cause  commune  avec  les  HoUandais  de  Malacca ,  les  exci- 
terent  et  les  encouragerent  a  entraver  de  tout  leur  pouvoir 
Fetablissement  de  Singapore.  L'bonorable  cour  des  directeurs 
conserve,  certainement  une  injuste  partialite  pour  celui  de 
Penang ,  et  nous  avons  entendu  dire  que  Ton  y  agita  vive- 
ment ,  lorsque  les  reclamations  continuelles  de  Penang  obli- 
gerent  la  cour  a  accorder  aux  ties  rivales.des  avantages  egaux, 
relativement  aux  droits ,  la  question  de  savoir  s*il  n'etait  pas 
plus  k  propos  d'assujettir  le  commerce  de  Singapore  et  de  Ma 
lacca  aux  mimes  entraves  qui  enchainaient  celui  de  Penang , 
ou  de  rendre  ces  trois  ports  egalement  francs.  Grftces  au  sys- 
teme  des  innovations  et  des  nouvelles  theories,  ce  dernier 
expedient  prevalut ;  mais  pour  dedommager  ,  a  ce  que  nous 
supposons ,  Penang  de  la  non  adoption  des  suggestions  de 
son  gouvernement ,  on  lui  annexa ,  comme  dependances ,  les 
deux  autres  points.  Ges  suggestions,  ou ,  pour  nou§  servir  des 
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e^cpressioD^  officielles,  cee  recQmmandatums  avaient  poor  ob- 
j.et  dimposer  a  chacuD  des  Qtablisseibens  interesses  le  meme 
systeme  de  droits^  avec  toutes  les  impo&itioos  vexatoires  d'une 
^uan.e  iDdigene. 

^ou^  veaoDs  de  parley  de  PenaDgf  V Asiatic  Journal 
d'aout  1B27,  dit  de  sa  popalat^)n  que ,  suivaot  le  dernier  re- 
^ensemen^  qui  s'arr^e  au  Si  decewbre,  1825,  cette  popula- 
tion pour  rile  entiere  montait  a  87,962  iodividui,  parmiles* 
q^els  on  comptait  13*769  Malais  et  Bugis ,  et  7»552  Chiuois  \  le 
reste  se  compose  de  Chulias ,  de  fiengajlais ,  d'ArmeiiieiK,  etc. 
II  existe^  taut  a  George-Towu  ,  que  daps  sou  voitiinage  im* 
medi^t ,  Teglise  episcopale »  uue  cbapelle  des  missions  ,  deux, 
chapelles  catholiques  romaines »  et  uoe  chapeile  ai*inenienne  ^ 
quatre  temples  hindous ,  trois  temples  chinois  ,  dix  mosquees^ 
mahometaoes  et  deux  temples  siamois. 

Un  numero  de  V Oriental Hiraldt  celui  de  mai  1 828,  presente 
aussi,  sur  l^i^Ule  m^me  deSi/tgapore,  quelques  dooneesque  nos* 
lecteurs  seroni  bien  aises  de  retrouvei*  k  la  fin  du  present  article,, 
comme  pour  les  dedommager  de  sa  longueur  uu  peu  seche. 

L'aspept  de  la  ville  de  Singapore  ne  saurait ,  a  la 
verite  ,  entrer  en  comparaispn  avec  celui  de  nos  grandest 
^ites  commerciales  de  Tb^ispbore  occidental  f  mais  elle  p0ui 
prendre  un  rang  distingue  parmi  les  pprts  de  m^  de  I'lnde- 
line  graude  p^irtie  de  ses  maisoos  sent  baties  en  'briques  <et 
en  picrre  .de.taille ,  et  toutes  dans  le  metlknr  go&t  $  les  ba*- 
bitations  de  la  seconde  dasse  »  qui  forment  le  pl«s  grand 
nombre  ,  le  soot  en  bois  et  a  toits  de  tuiles.  Le  baaar,  en 
apparence  mal  distiibue  et  siiiiet  a  ^tre  par  fois  encombre  , 
surpasse  de  beaucoup  ceiui  de  Penang..»..  Sous  le  rapport 
du  climat ,  les  babitaiis  sont  particulierement  favorises  par  ia 
nature  :  on  ne  pourrait  guere  s'attendre  a  trouver ,  par  les 
1°  18'.  de  latitude  ,  qui  est  celle  de  Singapore ,  une  temper 
r%ture  doqt  le  terwe  moyen  est  de  78^  E«  outre ,  lea  nuits 
sont  toujours  fratcbes  et  ealmantes  1  les  brises  de  mer  eC  de 
terre  raffraicbissgent  alternativemeut  Tair. 

L'on  a  vu  parfois,  reunis  dans  Ia  rade  de  Singapore »  79  jeo- 
ques  ebinoises ,  du  poi-t  de  too  a  800  tonneaiix*  120  bateaux 
bugis  de  5o  a  i3o  dito,  et  un  tres^rand  nombre  d'^^nd^arca- 
tions  de  Malacca  et  de  TArchtpel,  avec  20  naviraseuix^peenset 
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bAtimens  m^s  a  carr^.. ...  La  plus  petite  des  barques  en  usage 
id^laquelle  est  loogue  4e  lopiedssur  i  de  large,  etmkie  avee 
uoe  double  pagaie ,  peut  traverser  eu  parfaite  stirete,  et  dans 
toutes  les  saisons  de  I'annee ,  la  rade  de  Singapore,  qui  offre 
an  mouillage  suret  commode  pour  toutes  les  flottes  du  monde 
entier. 

Ici  les  Ghinois ,  les  Ghoiiahs ,  les  Malais ,  les  Bugis ,  les 
Javanais »  les  Arabes  et  diverses  autres  ti*ibus  vivent  «ntrc 
eux  paisiUement  et  dans  une  parfaite  harmonie  sous  les  £u- 
ropeens,  leurs  maitres.  II  est  pen  d'exemples  de.ces  ven- 
geances desesperees »  pai*ticuliere$  a  la  race  malaise  i  il  est 
vraiment  etonnant  de  voir  regner  un  tel  accord '  parmi  tant 
de  nations  diJSerentes. 

Nous  terminjeroDS  cette  collection  de  faits  dissemines  dans 
differens  recueils  ou  journaui ,  fen  rapportant  le  recit  d'une 
excursion  aux  mines  de  Johore ,  dans  Tint^rieur  de  Tile  de 
Singapore  ,  par  quelques  inembres  d*une  sdci^te  d' Anglais 
formee  a  Singapore  n)^me. 

£n  remontant  la  riviere fls  decouvrirent  le  tombeau  de  Tun 
des  anciens  rajahs  malais.  Ce  monument  se  composait  d^-un 
assemblage  degrandes  pierres  platesempilees  daps  un  pour** 
tour,  dont  le  ceotr^etait  rempli  de  terre.  Deux  pierres  de 
U  m^rne  forme ,  de  3  pieds  de  haut ,  scuiptees  avbc  beaueoup 
de  go4t ,  d'une  (orte  pierre  a  sablon ,  dans  un  bon  etat  de 
conservation ,  espacees  d'environ  un  pied  ,  et  assises  vertiea- 
le^ent^  surmontaient  le  monument.  Nos  voyageurs  debar- 
querent  en  suite  au  village  de  Gongong ,  pour  visiter  les  mines 
d  etain  que  des  Ghinois  exploitaient  anciennem^nt  sous  le 
regne  du  sultau.  La  coHine  d  ou  on  tirait  le  mineral  a  envi- 
ron Wo  pieds  de  circonference ,  et  ^le  se  tix)iive  a  600  pieds 
du  bord  de  la  riviere.  Le  mineral  git  a  environ  is  pieds  au-t 
dessous  de  la  superficie  du  sol ,  dans  une  cooehe  de  gros  sa^ 
ble  de  carriere ,  melee  d  argile  blanche  et  d'un  pied  d'epais- 
seur,  sous  laquelle  on  deoouvi^  un  Ktdemorcbauxde  quanta, 
roules,  et  d'une  supeibe  argile  blanche  endurcie,  de  diflBe 
r^nte^  dio^nsioas  e|  dAi  poids  de  quelques  onces  4  plusieurs 
Uvres.  -Quelques-uQs  de  ces  moroeaux  d*argile  ayant  et^  bri- 
sks ,  araient  aleur  centre  des  traces  deffer ,  mats  a  ledr  exte- 
rieur'ils  ^taient  incolores.  Au-dessus  de  ce  sable  grossier  se 
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troupe  une  couche  de  belle  argile  blanche ,  d'environ  six 
pieds  d'epaisseur  :  cette  derniire  est  suimontee  d'une  argile 
jaunAtre,  et  la  surface  du  sol  se  compose  d'une  couche  mince 
de  terre  vegetale,  sur  laquelle  crott  de  la  fougire,  de  Therbe. 
commune  et  quelques  arbrisseaux  rabougris.  II  existe  one 
autre  mine  que  Ton  suppose  du  m^me genre,  et  dans  laquelle 
le  mineral  paraissait^tre  en  petite  quantite.  Les  indigenes 
assur^rent  qu'ils  pourraient  gagner  6  fanans  par  jour  a  iaver 
le  sable  et  k  recueillir  le  mineral ;  mais  cette  exploitation  a 
ete  tres*negligeejusqu'4  ce  jour.  Le  mineral  se  presente  sons 
la  forme  d'un  tres-beau  sable ,  tel  que  celui  des  riches  mines 
de  Banca.  L'argile  semble  propre  a  la  fabrication  des  belies 
esp^s  de  poteries.  Albert-Mont^uoht. 

1 3 1.  Tabi^eau  du  commebce  db  Tbipoli  et  de  ses  rapports  avec 
le  commerce  de  Tltalie ;  par  le  chevalier  Gbaberg  d'Hemsa 
( Antologia  Giomale  di  Scienze;  mars  iSSo,  pag.  75. ). 
{Fbjrez  le  Bulletin,  tome  XX,  no.  36.  )  (i). 

3"^.  Article. 

On  n'aura  pas  de  peine  a  concevoir  que  dans  un  pays  gou- 
verne  par  des  Musulmans  qui ,  ii  y  a  quelques  annees ,  etaient 
encore  de  vrais  corsaires ,  les  droits  d'importation  et  d'expor- 
tation  sur  les  marchandises  doivent  ^tre  considei*es  plut6t 
comme  une  branche  des  finances  que  comme  un  subside  que 
protege  et  enrichit  le  commeixe  naional ,  et  qui ,  sans  de- 
truire  entierement  la  liberte  de  transactions  commerciales , 
contribue  cependant  a  faire  pencher  la  balance  en  faveur  du 
commerce  de  I'etat. 

U  s'ecoulera  encore  un  grand  nombre  d'annees  avant  que 
Ton  puisse  faire  comprendre  aux  chefs  des  regences  bai*ba- 
resques ,  qu'un  etat  qui  croit  favoriser  ses  inter^ts  en  frap- 
pant  d'un  nouveau  droit  d'^entree  les  marchandises  venant 
de  Tetranger,  tombe  dans  une  en^eur  grave ,  s'il  est  possible 
que  Ton  use  de  represaille  a  son  egard. 

(1)  Noas  nous  empressons  de  rectifier  une  errear  qui  noas  e&t 
echappee  dans  le  second  article  du  commerce  de  Tripoli  insere  an 
Bulletin^  tome  XX,  n^.  36,  page  loa;  ou  lieu  de  :  plasieurs  vais- 
seaux  arrivaient  dans  rnnique  but  de  tronver  des  frets  avantageux  et 
souyent  leurs  esperances  f nrent  de9nes  ,  il  faut  lire  :  rarement  leurs 
esperances  fnrent  de9nes. 
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En  effet ,  a  peine  la  ragence  de  Tripoli  eut-elle  augmente 
lea  droits  sur  cei*taiii8  articles  importes  ou  export^s  que  le 
commerce  diminua  k  proportion ,  et  tandis  que  le  i*evenu  des 
douanes  de  terre  et  de  mer  s'elevait  il  y  a  quelques  ann^es , 
pour  le  pacha ,  a  pr^s  de  100,000  piastres  fortes,  aujourd'hui 
ce  revenu  n'arrive  pas  mime  a  la  moitie  de  cette  somme. 

La  douane  d'entree  et  de  sortie  par  la  vote  de  mer  est  ge- 
neralement  affermee  d'ann^e  en  annee  k  des  particuliers ,  le 
plus  souvent  de  la  famille  mime  du  pacha,  qui  la  sous-afFer- 
ment  ensuite  a  quelques  gens  opulensqueleurs  richesses  met- 
tent  a  meme  de  payer  en  tout  cas  la  ferme  entiere.  En  ce  mo* 
ment  cette  douane  est  affermee  au  gendre  du  pacha  rais  ou 
ministre  de  la  marine,  pour  18,000  piastres  par  an  ;  il  y  a 
quelques  annees  elle  Fetait  pour  40,000  piastres  envii*on.  Le 
droit  d'expoi*tation  sur  les  esclaves  des  deux  sexes  de  la  Mo- 
guette  y  etait  alors  compose  comme  aujourd'hui.  Maintenant 
elle  renferme  en  outre  Timpdt  des  cuirs ,  qui  autrefois  valait 
separement  de  3  k  4)000  piastres ;  le  souverain  a  la  propriete 
pleine  et  entiere  de  tous  les  cuirs  et  de  toutes  les  peaux  qui 
sortent  des  boucheries  ou  abattoirs  de  Tripoli ;  toutefois  il 
en  fait  ordinairement  I'abandon  au  fermier  de  la  douane  de 
mer  :  cependant  les  langues  appartiennent  au  sheik  ou  chef 
ancien  dfes  Juifs. 

La  douane  de  terre  et  les  impdts  etaient  ainsi  donnes  autre- 
fois a  ferme  pour  82^000  piastres  par  an  ;  mab  aujourd'hui 
elles ne rendent  plus  au  pacha  que  6,000 piastres,  auxquels 
il  faut  cependant  aj  outer  : 

I**.  Le  peso  grosso  ,  ou  le  remanai,  pour.  .  1,000  piastres. 
!2<>.  L'introduction  et  la  vente  du  tabac.  .  .  i,5oo 

3*^.  Le  poids  de  Tor  et  de  Targent 1,000 

La  rente  du  vin  et^de  Teau-de-vie ,  la  distillation  du  lacbi 
ou  liqueur  de  palmier,  et  la  vente  en  detail  de  toutes  les  li- 
queurs {brtes  et  spiritueuses,  rendaient  autrefois  20,000  pias* 
tresparan.  Aujourd'hui  ces  objetsn'en  rappoi-tent  plus  que 
16,000  ;  il  n'existe  aucune  regie  fixe  pour  la  vente  en  detail , 
les  employes  de  la  douane  sont  maltres  d'exiger  des  reven- 
deurs  ce  qu'il  leur  plait.  Cependant  le  vin  paie  ordinaire- 
ment 3  piastres  par  baril  de  Yenise  ou  mUlerole  de  France  > 
le  rhum  et  Teau-de-vie  patent  le  double. 
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Dans  cette  ferme  «ODt  comprises  ks  t^es  et  la  graisse  de 
tout  le  betail  que  Ton  toe  a  Tripoli. 

Les  droits  d'entree  et  de  vedte  da  aavon  etaient  affeimes 
separement  pour  3oo  piastres  par  an ;  niais  flaatntenant  ils 
sont  donnes  en  paiement  a  ua  nonme  Gagigge ,  cr^aneier  du 
pacha,  ancien  directeurdu  bagne  des  esclaws  Ghrttaeas,  et 
actueilement  grand-mattre  de  Fartillerie. 

Le  tarif  des  droits  d  entree  et  de  sortie  des  mtrchandises 
depend  du  caprice  du'souverain  ou  de  Tinteret  da  moment, 
dont  U  saisit  toqjours  VinCkienee  k  la  douane  de  mer.  Les  to- 
jets  juifs.de  la  regeoce.  paiiint ,  taut  a  Tentree  qa'a  la  sortie, 
JO  p«  100 de  la  yaleur  estimative  des  mavcbandEses. ;  les  sajets 
mahometans  ne  paient  que  7  p.  100 ,  parce  que  le  fermier 
leur  fait  une  bonification  de  3  p.  100.  Les  juifs  paient  5  p.  100 
et  les  musulmans  3  p.  lOO  sur  la  soie  qtti  vient  de  Tetranger; 
Mais  les  ehr^tiens  et  les  juifa ,  sujets  de  puissances  euro* 
peennes ,  ne  paient ,  en  vertu  des  traiti^  depm,  qae  3  p.  100 
sur  les  marchandises  importees  de  quelque  natuile  et  d^no* 
niination  qu'elles  soient,  a  Tesceptbu  de  oelles  qui  s6nt  son- 
mises  a  des  droits  parliculiers»  Les  amies ,  les  tounitions  de 
guerre »  les  bois  de  construction  et  toute  esp^  de  comesti- 
bles ne  paient  aucun  droit ,  de  m^me  que  la  biere ,  les  li- 
queurs douces ,  et  en  general  tons  les  objets  c[Ue  les  diretiens 
font  venir  p6ur  leur  u^e  et  leur  approvisiOBttement ,  solt  a 
Tripoli  m^me,  soit  dans  les  autres  porta  de  la  i^egeoce. 

L'eiportation  des  b€eiuf&  se  traite  toii^ottrs  a  Tripoli  avec  le 
pacha  lui-m^me  ,  qui  accorde  ausd  a  qui  il  lui  plait  le  *  droit 
d'exporter  les  chevaux  et  les  noutons  ;  dans  les  echetles^  de 
la  c6te ,  ces  accords  se  font  avec  les  beys  ou  lieutenans  du  pa- 
cha. On  paie  actueilement  a  Tripoli  une  piastre  pour  les  mou- 
tons ,  et  deux  a  Neuphasi. 

Les  negocians  etraiugers  qui  font  venir  des  marchaDdiaes 
sii^ettes  a  des  droits  d'iflfiiportation  et  d  exportation  depen- 
dant de  fermes  particulieres ,  sont  ooAtraiiils  de  ceder  oes 
marcibandises  aux  fermiers,  qui  aceordent  ensuite  la  faeuh^ 
de  le&  introduire  k  qui  Us  veulent  i  ou  a  qui  pate  le  miein. 
Les  cai^avanes  de  Maroc ,  en  passanti  par  Tripoli ,  jouissenll 
du.  privilege  dene  payer  aucun  droit  pour  \es  marchandiaes 
importees  par  les  pel^insu   Le  sel  et  la  seude   sont  aasst 
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eienpts  de  tout  droit  do  sortiQ,  lofsqu^  Ja  vente  en  est* 
faite  par  lo  pacha  ou  par  seft  lieoteneni. 

A^BeoghasiTBerne,  Seltten ,  Porsomagra  etantres  ^chelles 
de  lA  regence,  od<  paie.  en  general  lea  mtoes  droits  qa'k 
Tripoli.  Gependant  les  gouveraeurs,  smt  par  bdprice ,  soit 
par  d'autres  motifk,  frappent  quekjuefeiS'  d^imp^ts  otr  de 
droits  eitraordinaires  les  objets  d'expoi*tation  qui  ne  sont 
pas  compris  dans  les  traites  de  paix,  et ,  dans  ce  cas ,  les  cal- 
culs  des  speculateurs  sont  entierement  renverses.  Ainsi ,  par 
exemple ,.  1^  bqeiifs  et  les  moutons  qui  ordinairea»eat  ne 
paient  dansces  lieux  qu'une  piastre  par  t^te ,  ont  paye  quel- 
quefois ,  au  moment  de  Tembarquement ,  jusqu'k  3  piastres. 

L'hiiile  d'olives  c^i,  dans  les  annees  precedentes »  payait  a 
Tripoli  une  piastre  environ  par  baril ,  ep  paie  actuellement 
deux,  et  cela  en  piastres  effectives  ,  tandis  qu'auparavant  Icf 
paiement  pouvait  se  faire  en  monnaie  du  pays.  La  raison  en 
est  que,  depuis  TanBee  demiere,  cet  article  fbrme  une  ferme 
speciale  dont  le.  fermi^r,  premier  oonseilier  d'etat  ct  de  cabi- 
net du  pacba ,  verse  par  aiitieipation  dans  le  tresor  du  soilve- 
rain.  la  sommede  6,ooo  piastres  pai*  an. 

Les  lai»es  paient  3  piastres  un  quart  par  centare,  et  la. 
senua  un  sequin  du  €airei 

On  ^  pe«t  exporter  ni  provi^ns  ni  comestibles  d^aucune 
espece  ,  sans  un  permis  qui  se  paie  suivant  les  circpnstances. 

I^es  €sdaves  negres ,  conduits  a  TripoK  par  les  caravanes 
dU'Fezxai!!',  paient ^  pour-  entrcr  en  ville,  3'  p.  loo,  et  ceui 
qui  vte^nent  par  la  voie  de  €badam«  2  et  demi  p.  loo  sur 
le  pr»x  de  la  vente.  Mais  si  le  proprietaire  les  fait  passer 
immediatement  dans  le  Levant  ou  dans  quetque  port  de 
I'Albanie ,  il  jouit  du  benefice  de  transit ,  et  ne  paie  qu*une 
iegere  somme  a  la  douane  pour  frais  d'embarquemept. 

Les  plumes  d'autrudie  paient  pour  droit  d'entree  lo  p.  lOo 
de  la  valeui*  csitiAiatTve ,  satt9  prejudice  du  droit  de  sortie. 

En-  up  mot,  le  syMeme  des  fermes  et  des  douanes  est 
sqet  il  des  variations  conitinuelles.  €e  syst^me  depend  uni- 
quemetft  de  la  v^oliotnle  dm  pacfaa  et  des  vues  du  moment. 

^^onnai^^  II  serait  trop  difficilede feire mention  de  toutes. 
les  monnaies  qui ,  depub  quelques  ann^es^  ofrt  ^te  mises  en 
ctrculal^iio*!  ^Tripoli,  et  des  variations  qu'elles  ont  subies. 
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D'un  autre.odte,  ce  serait. peine  perdue,  parce^e  ces  mon^ 
naies  yarient  a  chaque  instaDt,  surtout  depuis  les  demieres 
annees.. Lorsque  j'arrivai  dans  oette  residence,  en  i823,on 
calculait  ou  comptait  par  miUe  de  borbi,  on  piastre  picdole^ 
dont  5,000  correspondaient  a  une  piastre  d'Espagne. 
.    Les  monnaies  courantes,  a  cette  epoque  ^  etaient  \ 


;t 


En  or  :                          le  scerif  yienx  qui  yalait.  ...  io5,ooo  borbi. 

le  scerif  neaf 70,000 

le  mahbond.         54,000 

En  argent:                   la  piastre  d'Espagne 65 ,000 

le  tbaler  autrichien 63,ooo 

Monnaie  de  billon  .*    le  reau  on  piastre  de  Tripoli.  .  9,000 

la  demi:piastre 4^^^ 

le  bntenasce /  .  .  ^  1,200 

le  bu-stamia.  • ,  .  600 

Guiyre  :                       le  para.  .  .  .  .  ■ iSo 

Les  borbi,  ou  petites  piastres,  etaient  une  monnaie  fictive, 
este  des  anciensreaux  ou  petites  piastres.  II  y  a  vingt-cinq 
an^  i,3oo  de  ces  piastres  valaie&t  une  piastre  d'Espagne; 
en  t8i6^  les  piastres  d'Eui*ope  valaient  2,4^0  borbi;  et 
en  1820,  4oo.  Depuis  lors  cette.  monnaie  est  tellement  tom- 
bee  en  discredit^  que  si  revaluation  avait.ete  continuee,  la 
piastre  correspondrait  aujourd'hui  a  une  enorme  quantite 
de  borbi.  ,  • 

La  iraude  et  la  cupidite  ont  en  tout  temps,  et  danscbaque 
pays ,  fait  tomber  le.poids  et  la  valeur  intrinseque  des  mon-' 
naies.  Les  souverains,  qui  ont  seuls  le  droit  de  donner  aux 
monnaies  leur  empl-einte,  ont  aussi  la  faculte  d'en  augmenter 
la  valeur  numerique  ;  mais  jamais  souverain  n'a  donne  a  ce 
droit  autant  d*extension  que  le.pacba  actuellement  regnant 
a  Tripoli.  II  est  aiapive  au  point  de  fairebattre  cbaque  se- 
maine  des  especes  nouvelles,  a  une  valeur. intrinseque  de 
vingt  fois  inferieure  a  ceile  que  lui  assign.e  le  oours.du  com- 
merce. II  en  resulte  que  les  especes  perdent  cbaque  jour.de 
leur  valeur  numerique ,  tellement  que  la  piastre',  sortie  na^ 
guere  de  la  monnaie  au,  cours.  l^al  (ragtone.coattera)  de 
5  pour  une  piastre  d'Espagne ,  n'a  pas  meme:  ete  re!9Me  au 
bout  de  quinze  jours  a  raispn  de .  i5o.        .  ,      « 

Les  especes  frappees  a  la  monnaie  de  Tripoli  le  soot  tea* 
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jours  a  rempreinte  du  grand-seigneui*  i  avec  ton  togha  ou 
chiffre,  et  avec  le  millesime  de  Taiiiiee  de  son  avenement, 
auquel  se  joiot  I'donee  de  8oa  rigne  et  le  nom  de  la  monnaie 
de  Tripoli.  On  concevra  aisement  qu'il  serait  non-seulement 
inutile^  mais  ridicule,  de  parler  de  I'alliage  des  metaux  em- 
ploye, pai'ce  que  TaHiage  varie  toujours  d'une  semaine  a 
I'autre.  II  ne  serait  pas  moins  difficile  d'indiquer  les  causes 
diverses  qui  produisent  c^s  deteriorations.  Mais  ce  qui  con-^ 
tribue  surtout  a  confondre  les  evaluations  et  a  discrediter 
eo  meme  temps  la  monnaie  courante,  c'estla  variation  con- 
tin  uelle  des  noms  et  des  dimensions  que  re9oivent  les  di- 
verses pieces  auxquelles  on  donne  successivement  les  deno- 
minations de  scerif,  de  mahboub ,  6*adelie  d'or,  d'inslicchi^ 
ecclicchi ,  gtersei ,  riali ,  ou  piastres  d'argent  ou  de  bil- 
lon ,  etc. ;  en  sorte  que  les  pauvres  negocians  et  petits  mar- 
chands  sont  obliges  de  se  rompre  sans  cesse  la  t^te  pour 
tenir  au  cour%pt  leurs  livres,  et,  en  general,  les  habitans 
ne  savent  jamais  combien  ils  possedent,  si  immediatement 
apres  avoir  examine  la  monnaie  du  pays ,  ils  ne  rechangent  a 
grande  perte  contre  des  piastres  fortes  d'Espagne. 

A  ce  sujet  je  citerai  une  anecdote  asses  caracteristique. 
En  1827,  un  bedouin ,  qui  voulait  se  rendre  de  Tripoli  en 
Egypte  par  mer,  et  de  la  a  la  Mecque,  ne  pouvant  ren- 
voyer  son  chameau  ,  le  vendit  au  bazar  pour  10  scerifs  neufs, 
sortans  de  la  monnaie ,  et  valant  35  piastres  foi*tes.  II  em- 
porta  cet  argent ;  mais,  ne  Tayant  depense  ni  en  Egypte  ni  a 
la  Mecque ,  il  fallait  qu'il  le  rapport^t  a  Tripoli.  A  son  re- 
tour,  sept  mois  apres,  il  rencontra  a  Tripoli  son  fils,  a  qui, 
voulant  lui  faire  cadeau  d'un  bonnet  rouge  d'Europe ,  il  alia 
Tachet^r  cbez  un  Maltais.  II  tira  de  sa  bourse  deux  scerits , 
et  dit  au  marchand  de  lui  rendre  ce  cpai  lui  revenait.  Le 
marchand  lui  repondit  avec  etonnement  que  le  bonnet  cou« 
tait  deux  piastres ,  et  qu*il  lui  fallait  par  consequent  36  scerifs. 
Peasant  que  cela  etait  impossible,  le  bedouin  se  rendit  a  la 
monnaie  pour  avoir  de  Fargent  en  echange  de  ses  scerifs, 
mais  on  ne  les  recevait  plus  depuis  qu'un  edit  du  pacha 
avait  mis  les  scerifs  hors  de  la  circulation.  Le  pauvre  be- 
doin  eut  beau  se  lamenter,  il  fallut  qu'il  s'en  retournit  chez 
lui  avec  un  bonnet  rouge  en  laine ,  au  lieu  de  son  qbameau. 
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On  voit,  par  tout  ce  qui  precede,  qnelft  piastre  forte  (Ffisp#^ 
gne  doit  ^e  eonsid^e  coiriine'  le  type  mon^tiltte  Teritabie 
et  pei^manent  da. pays  ,  o^  ii  porte  le  nom  de  cohnnato  ; 
k  cause  des  deux  cotonnes  dont  liest  omesur  le  revevB.  G'esf 
daos  cette  monnaie  que  dbivent  u^ssairement  ^e  p^yes 
les  droits  d^entr^eet  de  sortie,  ies  im|)6tK  ,■  les  gabelleS ,  les 
taxes,  et  tout  autre  paiemeot  firit  aux  officiers  public^  ,  au 
tresor  on  au  pacfaa  en  personne  ,  taddis  que  le  pacha  et  ses 
ministres  paient  toujours  en  monnaie  courante  du  ^ays , 
suiVant  le  tarif  qu'ils  ont  etabli ;  c'efst  pourquoi  i\  arrive  asset 
son  vent  que,  quelques  jours  avant  de  faii^  un  paiement  con-^ 
siderable,  on  frappe  k  la  monnaie  des  esp^s  nouvelles ,  donf 
le  volume  diminue  ensuite  de  jour  en' jour,  suivant  le  degi^ 
de  fin ,  ad  point  que  la  pi^ce  qui  se  dbnnait  d%bord  pour 
un  quart  on  un  cinquieme  de  piastre  ,  nuds  qii!  en  realtte  ne 
valait  pas  un  tfentiemede  ces  pieces  ,  finit,  au  bout  de  trois 
Semaines,  par  n'en  valoir  que  la  deux  centiiiiie' partie.  C*est 
ainsi  qn'au  moment  de  mon  depart  de  Tripoli ,  aii  mbis  de 
j^ilfet  de  Pannee  i8a8  ,'  la  piastre  d'Espagne ,  qui  dans  les 
premiers  jours  du  mois  s'echangeait  centre  25  r^atix,  en^vakit 
pins  d6  mille  le  25. 

Malgr^  tout  cela  il  ne  fautpas  regarder  l^s  piastres  d'Es- 
pagnecomme  monnaie  ttourante,  parcequedu  mbiiis,  entreles 
mains  des  chrAiens'et  des  juifs  ,  sojets  de  puissances  i^ange-' 
res  ,  elie  est  une.  veritable  mardianfdise  que  chactni  pent  gar^ 
der  on  vendre  It  volonte;  Mais  les  mtisulfaiatts  et  les  jnifi. 
Sleets  du  pacha ,  sont  dans  nnt  poihion  toute  differient«» 
Car  lorsque  le  souverairi  fait  ffapper  des  esp^ce»  noirvelies  , 
tout  le  monde  en  est  avertr ,  tant  drafts  la  ciii  que  dans  les 
bazars ,  afin  que  personne  u'echange  \k  piastre  p6ur  one  va- 
leur  superieure  k  ceHe  qtie  le  despote  vient  de  fiker  arbitrai- 
I'ement.  Ceux  qui  agissent  cotitre  >es  ord^^S;  do"  paella  sonC 
punis  d'une  amende  considerable  on  d^un  dkfttimentcorpore!. 
Toutefois  ,  malgre  les  frequentes  bastonnades  et'cdndatimia- 
tions  pecunifldres ,  cette  pi*ohih»tion  niem^ '  eoMl^lbiie  de  la 
mani^ela  plusefflcaoe  a  foiretomber  dans  un  (^rAlit'rapide 
cette  mauvaise  monnaie. 

Les  habitans  des  moni^gnes  et^d<i  la  canspagnie,  qfail  ^fpw* 
tent  l^urs  d^nreesau  bazar,  sont  fbrc^^^  de  fefbevoii'  ett  paie- 
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tiietti  txXtt  madvaise  mohnaie  dti  pays^  Mais  a  peihe  Tont-ils 
Teewequ'ilsfeiitreiit^n  villeet  acLitent  aux  Europeens  mdmes 
;jidooti  5o  p.  loo  de  pei*te  des  piastres  d'Espagne  ou  des  sequins 
de  Vettisse  ,  qa'iis  emportent  chez  enx  ;  ensuite  cet  argent  ne 
reparait  til  us  que  pour  ^tre  fondtl  ou  convert!  «fi  ornemens 
d  or  ou  d'argent  pour  ies  femmes.  Gette  perte ,  eprouv«e  sur 
ie  change  y  e^t  eti  grande  partie  compensee  par  raugmentation 
^u  prii  des  deni*^es,  qui  deviennent  toujours  plus  cheres. 

Ges  tnonneies  on  esp^ees  effectiTes  en  or  et  en  argent , 
que  Ies  bedouins  ou  Arabes  de  la  campagne  et  des  montagnes 
etnpoHent  de  Tripoli ,  sont  accumulees  par  «tix  ,  si  Ton  en 
^cepte  une  faible  partie  qui  passe  dans  Ies  mains  des  orfeyres 
ou  dans  Ies  regions  centrales  de  I'Afrique  ,  pour  achat  d'es- 
slaves  etd'autresobjets  de  I'^conomie  domestique.  Legouver- 
nenient  lui-mime  manque  souvent  de  nioyens  necessaires  pour 
faille  entrer  an  tresor^  en  monnaie  effective ,  Ies  tributs  annuels 
>et  dtoies  auxquels  sont  assujettis  ces  bedouins ,  qui  ne  paient 
qu'autant  qu'ils  y  sont  contraints  par  des  expeditions  militai- 
iies,  €t  preftrent  souvent  laisser  en  lever  de  vive  force  leurs 
^haraeaux  et  leurs  troupeaux  pluiet  que  de  se  defaire  de  leur 
argent  comptant. 

Lft  tnonnaie  de  Tripoli  ne  fonrrrit  point  d'especes^d'or,  d'ar- 
gent^u  decuivre,  pour  Ies  5Cer//^  et  Ies  mahboud :  lesade- 
-lies  sont  de  cuivre  jaune ,  av«c  ime  feuille  d*or  extrl- 
mementniince  ;  Ies  antres  especes  dont  j'ai  parle  plus  haut 
^f)nt  eti  billon  d'alliage  a  un  titr«st  bas  qu'a  peine  contiennent- 
elles  un  quarantieme  d'argent  au  moment  de  remission ,  et 
deux  ou  trois  semaines  apres  remission ,  pas  m^me  un  cen- 
tieme. 

Les  bu-tenasoiy  Ies  bustamie  et  Ies  para  se  fa:briquent  avec 
du  cuivre  allie  d'etain  et  d'autr^s  metaux  de  moindre  va- 
ieirr.  Souvent  meme  les  para  ont  ^te  frappes  en  zinc ,  en 
fer  et  en  ploinb,  da  peine  de  la  grandeur  d'un  merro  et 
uattt'mo. 

On  suppose  en  general  que  la  somme  totale  des  especes  en 
circulation  avec  lempreinte  de  la  monnaie  de  Tripoli ,  ne 
depasse  jamais  ,  dans  les  trois  metaux ,  la  valeur  de  dix  mille 
piastres  d'£spagne.  Car  non^seulement  on  renvoie  a  la  mon- 
naie (es  especes  qui  n'ont  pluscours  ,  lorsque  d'autres  especes 
F.  Tome  XXV.  Mars  i83i.  27 
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tiouvelles  oot  ete  frappees.  Mais  aussitdt  que  les  espeoes  en 
circulatioD  sont  tombees  aa-dessous  de  leur  valeur  intrinse- 
que ,  quelle  qu'elle  soit  d'ailleurs ,  ou  les  envoie  par  fortes 
quantites  a  Malte  ou  a  Livourue,  pour  en  faire  operer  la  fu- 
sion el  retirer  le  peu  d'or  qu  d'argent  qu'elles  peoveat  oon- 
tenir. 

II  est'  vrai  que  Texportation  des  espeoes  est  prohibee  par 
le  gouvernement.  Mais  comment  tenir  ia  main  a  cette  pro- 
hibition dans  un  etat  qui,  comme  celui  de  Tripoli,  est  toujours 
debiteur  de  1  etranger,  et  dont  le  gouvernement  ne  possede 
pas,  comma  ceux  de  Tunis  et  d' Alger,  les  moyens  de  coaction 
necessaires  pour  assurer  la  visite  des  navires  chretiens  ;  cette 
prohibition  d'ailleurs  est  moins  prejudiciable  auz  interets  du 
commerce  qu'on  ne  le  pense  communement.  Comme  les  mar- 
chands  de  Tripoli  sont  toujours  debiteurs  de  sommes  consi- 
derables envers  leurs  correspondans  d'Europe ,  et  que  les  ob- 
jets  d'eiportation ,  les  lettres  de  change  et  les  especes  sonnan- 
tes  sont  rares  a  Tripoli ,  les  marchaiids  s«;  trouvent  dans  la 
necessite  d'envoyer  a  leurs  creanciers  tout  ce  qui  peut  servir 
a  leur  liberation, 

A  Tripoli  la  proportion  de  Tor  et  de  I'argcnt  est  un  peu 
plus  favorable  a  Tor  qu'en  Europe;  on  calcule  genera!ement 
dans  la  proportion  de  un  a  seize.  Les  especes  en  or  etrangeres 
sont  tres-recherchees.  Les  sequins  de  Yenise  et  de  Hollande 
se  paient  souvent  jusqu'a  3  piastres.  L'or  qui  arrive  a  Tripoli 
des  regions  centrales  est  tres-fin  et  se  vend  environ  2120  pias- 
tres la  sorra,  poids  correspondant  a  i5  onces  |.  Aujourd*hui 
A  plus  grande  partie  de  cet  or  reste  dans  le  pays ,  et  particu- 
lierement  dans  Tinterieur  du  chateau  de  Tripoli ,  en  la  pos- 
session des  femmes  et  des  concubines  du  pacha,  et  d'autres 
dames  de  sa  famille. 

^Poids  et  mesures.  Le  cantare  de  Tripoli  pese  100  rosoles, 
chaque  rosole  pese  16  onces,  et  chaque  once  8  tomines;  un 
occa  pese  2  rosoles  et  demi  ou  4o  onces ,  et  forme  ainsi  la  qua- 
rantieme  partie  d'un  cantare  :  le  rosole  pese  precisement 
1 6,584 grains  ,  poids  de  Hollande,  et  par  consequent. 

Cent  rosoles  de  Tripoli  font 

a  Anc6ue liv.  i5o  a  Parme liv.   i5o 

a  Bassano i4^*9^        ^  Pavie i57,6S 
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a  Molosne i4o43  en  Piemont i37i93 

a  Civita-Yecchia.   .  .  .  i49*o4  a  Pise.    . i5^io  • 

a  Florence i4^}^7  a  Rag^use 139,95 

a  Gallipoli.    .  .  rotoli.  112,45  a  Rome i48,56 

a  Genes. « xo6,33  a  san  Remo i55,4o 

etenpoids(sottcle).liy.  160  .  en  Sardaigne ia8 

a  Livourne i48,8o  en  Sicile 160 

aLucquespoidsdacomm.  i36,6o  -  S.  rotoli.     64 

poids  de  la  soie.  i52,4^  J.  id.  .  .    58,25 

a  Malte rotoli.  65,50  a  Syracuse liv.  i56,6o 

a  Milan  p.  s.  1 56,4o  a  Trieste fienti.     ^3 

p.  8 66,5o  a  Venise.  p*  s.  1 168 

a  Modene 157,90  p.  8.  1.  ...  .  io6,35 

a  Naples liv.  i58,i4  a  Verone.  p.  s.  I i5a,87 

rotoli.    58,!io  p.  8.  .  .  .  .  .  ioa,3o 

Le  poids  de  I'or  et  de  i'argent  se  nomme  matsca  oa  meta- 
callo  ;  6  et  •"  metacalli  correspondent  a  une  once.  Cent  meta- 
callo  font  une  sorra,  qui,  ainsi  que  je  I'ai  deja  dit ,  equivaut 
a  i5  onces  | ;  en  sorte  que  Tacheteur  fait  un  benefice  de  ~  p.  J. 
Ce  metacallo ,  avec  lequel  on  pese  dans  Tintorieur  de  TAfrique 
la  poudre  d*or,  n'a  que  ai  carubbs  ou  karats  de4gi*ains,  mais 
celui  de  Tripoli  en  a  24.  Cinquante  de  ces  metacallis  font  un 
marc  poids  de  Venise  ,  qui  renferme  ^,g']o  grains  de  Hollande, 
ensorte  que  4^  metacallis  et  ~  de  Tripoli  font  precisement 
un  marc  de  Cologne  :  par  consequent,  un  metacallo  correspond, 

a  Florence   loo-  1       1     /  j     • 

...  >  a    37,28  grains  on  an  pen  plus  de  4  demers  1  ^ain. 

a  Genes.    .    .  .  io3,94       *  on  4  deniers  et  presque  8  ^ains. 

a  Naples    .  .  .  80,87  ancini  oa  an  pea  plus  d'on  demi-trapeso. 

a  Rome 38       grains  oa  4  deniers  i  grain. 

en  Sardaigne.  •  75  ^        »    ^  oarunpeaplasde3denierset3grairis. 

en  Italie.   ...  108,09      »  9^  4  4^i3iers  et  presqu^  8  grai|;i$. 

a  Trieste.  .      •  83  -[-^       »  ou  3  deniers  et  8  grains  j^. 

a  Venise.    ...  88  j        »  ou  unpen  plus  de  3  karats  et  16  |^ains. 

La  mesure  de  grain  et  d'autres  comestibles  se  nomme ,  a 
Tripoli  et  dans  la  langue  arabe,  ^fiba,  et  plus  con*ectement 
veibUy  et  non  pas  libera,  denominations  que  je  trouve  dans 
une  foule  d'anciens  livres  de  commerce,  ni  caffix ,  mot  qu*on 
lit  encore  dans  un  tableau  des  rapports  des  mesures  des  ce- 
reales  sur  les  principales  places  de  commerce,  public  en  I'an- 
nee  1821  par  le  genois  N.  de  Giovanni. 

27. 
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Lft  viba  se  divis^  ten  4  totnme,  et  la  tomma  en  4.  tn^ais ; 
ioil  ipoids  ordinaire  e^t  d'^n  pea  p\\iA  de  a  cahtares.  Un  iBly, 
ta  viba  correspondait  a  pen  pres  k  6  staja  \  dc  Livourne ,  et 
par  consequent, 

a  Apc6he,  k  l'app6  4  ^t  s'acchi  a  |. 

a  Oeneft,  k  tnina  k,  qdarti  a  et  sombetie  10. 

a  Naples,  a  tomoli  3  7. 

■  a  HoiiM!,  a  quarti  q  ,  stare  3  et  sitarelU  9. 
eh  Sardaign^,    a  stjl^'etli  S  et  imbnti  a  {, 

eh  Italic,  k  toiiibli  generali  3  f . 

a  Trieste,  a  stai'c^  b  {• 

k  Venise,  i  iitajo  i,  quart!  3,  et  mexzo  qoarternulo. 

30  viba  font  par  consequent  un  caffiso,  qui  pese  un  pen 
plus  que  10  cantares,  et  Vemploie  eiciusivemeut  pour  peser 
Je  sel,  la  sottde  et  la  chaux.  Un  fait  assez  curieux,  c'est  que 
la  viba ,  pour  les  comestibles ,  aogmente  annuellement  en 
p6ids  et  en  contenance  cubique  \  ainsi.elle  ne  pesait  d*aberd 
(denta  il  rolmo} ,  case  >  que  129  rasoli  ou  i  cantare  \ ;  mais  si , 
d'Une  part,  le  poids  et  la  mesure  augoientent  d'autre  part ,  le 
le  prix  des  denrees  que  Ton  mejsure  s*eleve  chaque  jour. 

L^huile  se  mesure  avec  des  arbajes ,  qui  contiennent  6  ca- 
rasses  pesant  chacune  3  rosoli  2  ooces,  et  coiTespondant  a 
6  quartucci  |  de  Toscane,  ou  plut6t  une  arbjae  contieht  4  fi^s- 
chi  et  If;  de-sorte  q«e  100  arbajes  font  a  Florence  et  a  Li- 
vourne 3i  faariU  a5  bocaux  106  quartucci  7I.  Autrefois  une 
arbaje  pesait  i5  rosoH ,  mais  depuis  25'ans  il  en  pese  18  |.  Le 
nom  de  iiiatai*o  donne  dans  les  livres  de  commerce  a  la  me- 
sure des  liquides  a  Tripqli  est  entierement  inconnu  dans  le 
pays^  et  je  ne  saurais  deviner  ou  il  a  ete  pris. 
ll*apres  lis  calcul  ci-dessus,  too  arbajes  correspondent. 


a  Ancdne , 

a  soi^ 

i4. 

et  boccali 

35. 

a  Gallipoli ; 

a  salne 

6. 

stage 

^i.' 

a  G^lf^, 

a  inise 

i5. 

quarteroni 

97 

«  Locqttes, 

a  coppi 

a. 

etlibregrosse 

^f 

a  Messiae, 

a  cofferi 

116. 

et  rotoU 

0^- 

a  Naples, 

a  salne 

5, 

et  stage 

4f. 

dans  la  Fouille , 
il  Roihe, 

a  salne 
a  barits 

6, 

27. 

et  stage 
et  boccali 

6^. 

k  Trieste, 

aOrtie 

i5. 

et  boccali 

i3  J. 

a  Venise, 

a  mtH 

63, 

et  lar^ 

M 
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Le  '«iii ,  I'eau-d^iFie  et  1«8  autres  liqueurs  spirUueiifes.  m 
mesuiTQt  avec  des  giaixes  de  3  et  4  boaes}  i{.  bozzes  corre^ 
pondent  extn^mei^^nt  au  b^il  v^nitien,  qui  ^^t  GQDsi()4r^ 
comme  requiyfileat  d'uqe  i^iillerQs^  de  Marseille  ^  k  up  b^ril 
lo  fraiehe  et  ^  a  Fipreiy^y  et  h,  un  baril  i0 1  a  Livpui'Q<»* 
Gent  bpzzes  fpqt » 

a  Ancdne,  boi 

a  G4|i9s,  bai 

a  Messii^e,  ^(i 

a  Naples,  bai 

en  Piemont,  bre 
dans  la  Podille ,    sah 

a  Rqme,  baf 

a  Syracuse,  sali 
a  Trieste  4            ^  pfi] 

a  Venice,  sac 

h^K  ine^ure  de  longueiir  se  nomme  pic »  U  y  ea  ii  de  deux 
especes,  i^avoir  :  le  pip  tiirc  et  le  piciq  arab^.  l»e  premier  s'em- 
ploie  d^as^  le  cpoimepc^  etranger,  surtoiit  avec  \f»  Eurppeens, 
et  cQrreapond  a  2  palmer  i  de  G^tie^^  D'apres  ispla,  iqq  pics 
tiircs  font  t 


a  Ancdne, 

boccoH 

i?4i- 

a  Ge^i^s, 

batils 

?,  #1  dn^fde        ai  i- 

a  Messii^e, 

^Jne 

u,         quartupci  ^  \. 

a  Naples, 

barilft 

5,        caraffe         4 

en  Piemont, 

brente 

4,         rubbi           a  i^ 

dans  la  Podille , 

sahie   ' 

1 ,         stage            5  f . 

aRqme, 

barils 

5,         boccali       »8  i-. 

a  Syracuse, 

salae 

3 ,         quart aeci   ift  j. 

a  Trieste  4 

,  Pf«»«  ♦ 

4,         ^Qcprfi         I  V 

a  Venice , 

sacchi 

25  -;. 

a  A|ic6iie, 

bracci 

86 

a  Cagliari, 

rarj 

IQO   \. 

a  ^orse. 

palini 

aao  J. 

a  Livourue , 

bracci 

9'^  V 

a  Malte, 

canne 

a4  ^• 

a  Naples, 

canne 

a6 

a  Rome , 

canne 

^Ih 

a  Trieste, 

bracci 

lo^. 

a  Venise, 

bracci 

3i  \. 

On  ne  $e  sert  du  pic  ar^be  que  dans  les  pla;5^^e^  de  la  panir 
pagoe  eu^*e  Maure$  et  Arabes  ,  et  quelquefois  au  b^^r  turc , 
en  vjlle,  pojir  mesurer  le  drap  de  ^eie  (spamie  de  setqs)  e( 
autre^  marcbandises  du  Levant.  Ce  picio  est  egal  k  t^  ^H  pi'- 
cio^urc  :  upp  picctit  arabe$  valent  p^ir  consequef^t  6^  bracpi^ 
a  Ifivoiirne. 

Gp4P-  IV,  ^  J  4-  V^b^^MS^  ?  ff^^f  ^  por^ ,  quqr^maine , 
iiic^rine  milUfiir^,  —  Lp  port ,  pu  pour  parj,qr  plus  ex^u^t^- 
loent,  la  rade  de  Tripoli ,  ofFi*p  a  cbaque  epqque  de  Taqpe^  ui| 
abri  y<^ste  et^i^r  aux  b^tiniens  de  con^merce  (  navijija  c^i'ceo ). 
Les  petites  fregi^tes  et  autres  b^timep^  de  guerre  qui  ne  tirent 
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que  1 8  pieds  d'eau  ,  peuvent  aussi  y  stationner  en  toute  Se- 
curite ;  le  port  est  forme  d'une  ceinture  de  rochers  qui  a 
200  brasses  de  long  ou  2  enc^blures  environ.  Cette  ceinture 
est  composee  de  huit  rochers  visibles  et  d'une  foule  de  brisans 
caches  sous  leseaux^  qui,  de  i'extremite  du  mole  s'etendent 
vers  le  N.-E.  On  pourrait  y  etablir  aisement  et  a  peu  de  frais 
un  excellent  mole ,  qui  servirait  d'abri  contre  les  vents  du 
N.-E.  et  du  N.-O. ,  les  seuls  qui  soient  dangereux  pour  les 
vaisseaux.  Le  fond  est  en  general  tres-bon ,  de  sable  pur  et 
d'excellente  terre  ;  cependant  il  faut ,  dans  quelques  endroits, 
tenir  les  ddDles  leves  au  moyen  de  bouees  a  cause  des  roches. 
La  profondeur  de  I'eau  varie  beaucoup,de  meme  que  la  qualite 
du  fond ,  notamment  dans  I'interieur  du  port  et  dans  sa  par- 
tie  meridionale »  ou  Yon  apercoit  une  vaste  plaine  de  sable 
souvent  couverte  par  les  eaux  de  la  mer.  Au  fond  du  port  et 
en  face  de  la  douane  ,  il  y  a  une  place  favorable  au  debar- 
quement  des  hommes  et  des  marchandises. 

En  s'approchant  du  port  il  faut  user  de  precaution  et  em- 
ployer la  sonde ,  parce  que  la  c6te  est  en  general  si  basse  et  si 
unie,  qu'on  ne  la  reconnait  ou  qu*on  ne  I'apercoit  qu'a  quel- 
ques milles  II  TateiTage.  II  est  vrai  que  les  hautes  montagnes 
de  Tarhona  et  Gadan ,  au  S.-O.  de  la  ville,  apparaissent  a 
une  plus  gi'ande  distance ;  mais  on  ne  pent  pas  toujours  les 
voir,  leur  couleur  se  confondant  avec  celie  dn  firmament ,  il 
aiTive  quelquefois  que  Ton  se  trouve  sur  la  c6te  avant  d'avoir 
pu  les  voir.  Cependant  on  reconnait  ordinairement  ces  deux 
montagnes  a  I'aide  de  deux  sommites  ou  cimes  qui ,  apercues 
de  loin  ,  ressemblent  a  deux  promontoires.  Lorsque  Ton  vieot 
du  nord ,  il  faut  en  hiver  chei'cher  la  terre  a  Touest  de  la 
ville,  parce  que  dans  cette  saison  le  vent  et  le  courant  suivent 
la  m^me  direction ,  et  avec  force,  du  N.-E.  au  S.-E. ,  vers  le 
golfe  de  la  Gidra  et  vers  la  cote ,  qui  s'etend  k  Torient  de  k 
ville  jusqu'au  cap  de  Museaba.  A  10  milles  a  I'orient  de  la 
ville  on  voit  la  pointe  de  Taguira  couverte  de  palmiers  eleves 
et  majestueux,  eta  la  meme  distance  vers  I'ouest,  le  village 
de  Zanzur ,  egalement  environne  d'un  bois  de  palmiers.  Entre 
ce  village  et  Tripoli  on  voit  en  outre ,  a  trois  milles  environ  de 
la  ville,  une  haute  tour  ruinee  sur  une  eminence,  au  pied 
de  laquelle  se  trouvent  plusieurs  jardins  pour  ainsi  dire  sur 
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le  rivage  de  la  mer.  Ce  lieu  se  nomme  Gayarsce ,  et  pent  servir 
de  point  de  recounaissance  a  ceux  qui  cherchent  le  port  en 
venant  de  I'ouest.  Un  marabout  ou  chapelle  luaure,  nomme 
£1-Indeln ,  et  situe  h.  Textremite  de  la  pointe  de  Taguira , 
peut  servir  pour  le  meme  but  a  ceux  qui  viennent  de  Test. 

A  la  distance  de  deux  ou  trois  milles  de  la  c6te ,  on  peut 
Jeter  I'ancre  partout  sur  un  fond  excellent ,  surtout  au  Maestro 
della  Scogliera  nord  des  bancs  de  rochei:s  qui  defendeut  le 
port.  Je  ne  ferai  pas  mention  du  golfe  de  Siore ,  qu  on  dit  etre 
tres-dangereux ,  mais  ou  Ton  ne  rencontre  pas  moins  beaucoup 
d'ancrages  excellens. 

En  arrivant  a  Tancrage ,  le  premier  objet  digne  de  remarque 
qui  frappe  les  yeux  aux  environs  de  Tripoli  est  un  jardin  avec 
un  palais  et  d'autres  b^timens  appartenant  au  consul  anglais*, 
et  situe  sur  le  rivage  de  la  mer,  au  centre  de  laforet  de  pal- 
miers,  qui  s'etecd  a  Torient  de  la  ville  jusqu'aux  jardins  de 
Taguiva.  Le  palais  est  carre ,  a  deux  etages ,  et  poui*vu  d'un 
toit ,  de  fen^tres  et  de  cheminees  a  Teuropeenne.  Le  fort  des 
Anglais  est  situe  au-dessous  sur  la  plage  maritime ,  et  un  peu 
plus  loin  vers  Touest  on  aper^oit  un  autre  petit  fort  qui  est 
arme  de  quatre  pieces  de  canon. 

La  direction  snivante  pour  entrer  dans  le  port  de  Tripoli 
peut  etre  consideree  comme  infarllible.  Je  me  suis  assure  moi- 
meme  sur  les  lieux  de  son  exactitude  dans  toutes  ses  parties. 
Depuis  les  brisans  le  plus  a  Fest  de  la  ceinture  de  rochers 
( scogliera )  s'etend  un  banc  de  sable  de  deux  encablures  de 
long ;  a  I'extremite  de  ce  banc  de  sable  a  Test  il  y  a  de  ^5  a 
3o  pieds  d'eau ;  au  sud  de  Textremite  visible  de  la  ceinture  de 
rocH^rs  il  y  a  quatre  autres  petits  bancs.  Le  plus  oriental  a  de 
i3  a  i6  pieds,  et  le  plus  meridional  de  12  a  i3.  Le  canal  d'en- 
tree  dans  le  port  passe  entre  deux  bancs ,  et  entre  quelques 
autres  bancs  situes  vers  le  sud-est  sous  le  fort  des  Anglais. 
Gelui  qui  est  le  plus  au  nord  a  de  1 1  a  i3  pieds  d'eau.  Ce  canal 
n'a  pas  plus  de  deux  [gomene)  encablures  de  large ,  et  sa  pro- 
fondeur  n'excede  jamais  22  pieds.  Pour  entrer  on  prend  le 
canal  en  gouvernant  en  ligne  droite  vers  le  fort  des  Anglais 
jusqu'a  ce  que  Ton  apercoive  le  minaret  de  la  mosquee  qui  s*e- 
leve  au  centre  de  la  ville  ,  et  dont  la  pointe  est  noire ,  precise- 
ment  a  TO.  J  S.  O.  du  compas ,  et  c'est  alors  qu'il  faut  amener 
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cette  pointe  avee  le  plu9  septentripnal  dec  deux  paimferj^  qi^ 
s^elevent  ttn  peu  plus  en  arnere  dans  Tinterieur  de  la  Ville.  QpL 
est  alors  an  passage  le  plus  etroit  da  canal ,  et  Teauest  mpia^ 
prpfonde  (jue  partout  ailleurs,  en  gouvern^nt  de  maDler^- 
que  le  plus  meridional  des  deez  palmiers  spit  par  le  minaret. 
On  arrive  sur  deux  points  du  fond  ou  Teau  n'a  que  1 8  pieds  de 
prpfqudeur ;  ensuite ,  apres  avoir  passe  pinq  ecueib  visi(>les ,  a 
partir  de  Textremtte  du  banc  de  roches,  le  fjavire  se  trpqv^rs- 
dans  le  port,  et  Ton  pourra  mouiller  partout  ou  Ton  voudpn  a 
deux  encabLures  du  bane  sur  22  a  27  pieds  de  fond  excellent ; 
le  plus  souvent  on  jette  Tancre  dans  ies  directipn^  de  sud-est 
et  de  nord-est.. 

Precisement  au  sud-esi  de  La  Bousso|e ,  depuis  le  fori  conis- 
truit  a  Textremite  nord-est  de  la  vijle,  e(  en  droi|e  ligoe  do^ 
nord  depuis  la  pointe  du  bazar ,  il  7  a  envirop  deux  e^c^-^ 
blures  ,  28  pieds  d'eau.  Mais  le  meilleur  mopillage  se  trqiiviT' 
plus  au  sud  ,  sur  2^!  piicds  exactement  a  Test  de  la  Bpu^sple. 
A  partir  du  chateau  du  pacha ,  qui  est  situe  a  Textren^il^ 
sud-est  de  la  vide,  Ics  petits  b^timens  de  commerce  trouyent 
aussi  un  abri  sur  en  penetrant  dayan^age  dans  le  port  vers 
le  lieu  de  debarquement ,  sur  20  a  i4  pieds.  ]\Iai!>  la  pHoci- 
pale  corvette  de  la  regence,  qui  naturelfement  ne  clipisit 
point  la  position  la  moins  favorable,  est  toujour^  a  rancr^^lir 
26  pieds ,  precisement  au  sud  de  la  petite  ouverturq  du  port 
a  travers  la  ceinture  de  rochers.  CeUe  petite  quverture ,  qai 
donne  entree  dans  le  port  a  deux  cncAblures  et  4e:mie  environ 
du  fort  dont  j*ai  dej£>  parle,  a  upe  ,encablure  pt  demje  de 
large,  et  10  a  i3  pieds  d'eau  e^tfe  le  $ixieI^e  ejt  le  siepti^lme 
brisant  de  TencHblure  de  rpcher,  ep  comptApt.  tpiijours  de 
I'est  a  rouest.vEKe  est  toutefois  ti^es-daoger^usfs  ^  a  caps^  d'uQ 
banc  ou  ecueil  sitpe  un  peu  a  Forest  d^  eercle ,  op  I'^^u  n'a 
que  7  pieds  de  profondeurt  Immed^atement  a  Test  de  ce  baoc 
le  passage  est  parfaitemen^  llbre  sur  up  espace.  dfg^.  ipo  a  120 
brasses.  Une  ouverture  entre  le  cinqpieme  et  le  Sfixiame  bri- 
sant sert  uniquement  aux  bateaux  pepbeurs ,  qui  cQpn^issent 
pari'aitement  k  situation  de  quatre  brisanei  distributes  daas 
le  canal.  Sur  la  poipte  et  aux  cotes  du  mpJc  ii  y  a  <k  6  a  S  pied» 
d'eau  ,  en  sprte  que  Ies  canots  et  lea  chaloupes  de  la  plus, 
graude  dimensipp  penvent  y  ^prdef  m  psant  4e  pficiaaiioo. 
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La  vilte  pr^sente  des  minarets,  dont  trois  plus  Aleves  que 
tes  aqtres  ont  la  pointe  noire  a  une  certaine  distance  \  le  plus 
meridional  semble  selevei*  aurdessus  du  chateau  du  pf^c^a} 
H  est  cependant  un  peu  plus  en  arriere.  La  partie  qui  sert 
de  signauk  aux  pilotes  dc  la  cdte  est  un  peu  plus  aq  nbrdt 
Le  mix  qui  pprte  le  pavilion  portugais,  qui  ^  ^oiniiie  le  pa- 
vilion suedois  un  peu  plus  au  sud ,  est  le  plus  rapprocbe 
de  la  marine  ^  et  parait  a  cause  de  cela  plus  eleve  que  to^ 
les  autres. 

Aussit6t  que  Ton  est  bors  du  banc  de  rocb^r  da  nar4*6st 
au  nord-ouesf  de  la  ville »  on  peut  jeter  Tancre  ou  Yqx^  veut 
sur  une  etenduede  i5  a  19  brasses.  Mais  danscet  endrottli^ 
fond  de  sable  est  mele  de  rpches  (roccaj  et  degravier.Un  pei^  plus: 
a  Touest  le  fond  devient  meilieur  sur  10  a  i4  brasses,  a  lsi 
distance  de  4  ^  10  encablures  de  la  ville  ou  de  son  extre* 
mite  Dord-ouest ,  formee  d'un  cbateau  ou  petit  fort  presqua 
isole,  anquel  on  donne  ordinairement  le  nom  de  fort  de» 
Frau^ais. 

Les  venU  du  nord-ouest  ou  de  I'ouest  donnent  geqerale- 
ment  en  automne,  en  biver  et  au  printemps ,  et  le  vent  d^ 
nord-nord-ouest  est  le  plus  violent ;  mais  pendant  I'ete,  des^ 
vents  frais  venant  du  nord>est  et  du  levant  s'elevent  toujpurs 
a  dix  beuies  du  matin ,  et  ils  soufflent  avec  une  force  san» 
cesse  croissante  j,usqu'a  une  beure  avancee  de  la  nuit.  Des 
vents  de  terre  et  d'ouest  soufHeut  ensuite  jusqu'au  lever  du 
soleil  ,  et  m^me  quelques  heures  aprcs  on  a  observe  que  les 
vents  de  mer  m^me  les  plus  violens  qui  regnent  sur  la  c6te 
pendant  la  saison  rigoureuse  s'etendent  rarement  jusqii'a  ^o 
milles  de  la  plage ,  et  a  cette  distance  on  trouve  SQuy^pt  des 
vents  opposes. 

Le  port  de  Benghasi ,  sur  la  c6te  orientate  du  golfe  de  U 
Sidel  a  la  lisiere  d^unechatne  de  montagnes,  a  trois  lieu^s  di| 
littoral ,  est  le  seul  port  da  cette  regence  qui ,  outre  c<plui.de 
Tripoli ,  soit  frequente  pa|*  les  navigateurs  europeens,  Qnja 
reconnait  a  un  cliateau  carre  qu'on  laisse  sur  la  gaucbe  ep  y 
arrivant  par  ia  mer.  En  entrant  on  apercoit  une  petite  eglise 
ou  marabout  et  quelques  palmiers.  Du  c6te  du  (Libecqui )  sud- 
ouest ,  sur  rextremite  appelee  Julienne  (Juliana),  qui  reste  k 
djoite  en  entrant  ^  il  y  a  aifssi  quelques  palmiers.  L'entrce  fhh 
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port  est  eitremement  difficile  ;  il  faut  en  avoir  une  connais- 
sance  pratique  parfaite  pour  s'y  introduire.  En  tout  cas  il  estde 
la  prudence  de  prendre  un  pilote  lamaneur  ( peloso  locatiere]. 

Les  na vires. marchands  qui  entrent  a  Tripoli ,  quel  que  soit 
leur  tonnage  ou  leur  denomination  ,  paient  cinq  piastres  ud 
quart  d'ancrage  pour  droit  de  consulat ,  et  huit  poursaIaii*e 
au  pilote  lorsqu'on  a  recours  a  son  ministere.  Les  vaisseaux 
de  guerre  repondent  au  salut  qu'ils  recoivent  par  un  egal 
nombre  de  coups  de  canon^;  il  est  actuellement  de  33. 

Pour  donner  une  idee  des  mouvemens  de  la  navigation  a 
Tripoli ,  nous  allons  faire  connaitre  le  nombre  et  I'espece  des 
navires  qui  y  sont  entres  et  qui  en  sont  sortis  en  1824  ^t  i^^S. 
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I  frangais. 


19  i 

16 
14 
a 
5 

i 


x8a8. 


iS  anrlaiSf  3aotricbiens, 
a  ttscaaa,  a  francais, 
a   aardes ,    1   napoli- 


&  tripolitains,  4  loacans,, 
a   francais ,    1  rnss 
I  ^glaiis,  aantricb, 

9  aotriehieos ,  a  fraaf., 
a  toscans ,  1  sarde 

4  tascans ,    1   sarde ,  i 
antrifbien 


a  wrdes,    1   toscan. 

francaia  ,  1  antricb. 

I  anglais 


I  toscaa. 

I  frangais  poor  Bonne. 

7  fran^. ,  4  angl.,  3  Jrt- 
politains,  I  boHand.,1 
aaier.,-tons  de  guerre. 

I  francais,  1  toscaa. .  . 


3  angl.,  afrang.,  i  sicil. 

3  ttircs 

a  freg.  sicil.,  de  guerre. 

I  fregale  sarde 


Je  n'ai  pas  fait  entrer  dans  ce  caleul  les  hateaux  de  Trir 
poll  ou  de  Tunis ,  qr.t  a  chaque  epoque  de  Tannee  font  le 
cabotage  entre  I'llc  de  Gerba  et  le  port  de  Tripoli,  arrivent 
regulierement  le  lundi  et  le  jeudi,  et  patient  le  mercredi  et 
le  samedi ,  forsqire  le  temps  et  les  vents  sont  favorables.  Ce 
sont  de  petits  b^tiniens  a  voiles  auriques  et  a  moitie  pontes , 
qui  portent  de  lo  a  i5  tonneaux  ,  et  font  aussi  les  voyages  de 
Porto-Magra  ,  de  Selitez,  de  Meniata  et  du  goife  de  la  Sidra, 
que  les  Arabes  noninient  Giun  el  Kebrit ,  Golfe  du  Souffre. 

Quarantaine  et  reglemens  sanitaires.  —  Le  pacha  de  Tri- 
|}oli,  aujourd'hui  regnant,  a  etabli  dans  sa  capitale  un  bu- 
reau de  sante  preside  par  un  habile  medecin  maltais,  assiste 
du  capitaine  du  port,  du  chef  des  (locatreri)  pilotes  et  de 
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pli]$ieur8  d^l^esi  itepeeteurs  et  gardes  de  Miil^i  Les  vttts-> 
«eaux  qui  vieoilent  du  Levatit  oa  d'autres  pay9»  dans  lesqueU 
re^nent  pour  1e  motnent  dea  maladies  cbiitagieuseft ,  et  ceut 
qui  arrivent  de  ce  pays  avec  des  marchandiiies  appelees  (sus-* 
^eptibles,  suscetuliie)  comme  la  laine,  le  cotoci ,  le  lin,  le 
cuir»  ne  soot  pas  admis;  on  les  fait  partir  imtnediatement 
pour  Malte  ou  pour  le  Pert-Maben. 

Les  val^seaui  q^  vienneni  de  lleut  silspeets^  oil  eotnme  dti 
dit  dans  le  coinmerce  qui  out  une  patente  brute ,  sont  obli- 
ges de  faire  une  qnarantaine  rigoureose  de  lo  k  nS  jouM.  Le 
4^bai*queDient  des  marchandises  et  des  passagers  s'opere 
daos  des  lieux  speciaux  qui  se  troa^nt  dabs  rtnt^rietir  de  la 
fprteresse  tonstruite  k  lexti'^mite  du  m61e»  et  sepat*^  du 
^putineht  par  uo  bras  de  mer  tres-proibnd.  C'est  dans  ce 
bras  de  mer  qu'eatrent  par  lapai*tie  exterieure,  et  sous  Yes- 
<^i*te  de  gardes »  les  bateaux  parlementaires  des  Vaisseaux 
qui  soQt  en  quarantaine  dani  un  endroit  isole  de  la  rade , 
sous  le  chAteau  du  pacha.  Les  lettres  et  dep^ches  qu'appor- 
tent  ces  bateaur  sont  parfumees  avec  une  rigueur  et  tine 
pn^cisiQb  qui  feraient  honneur  au  Hoeilleiir  bureau  sanitaire 
de  r£urope» 

.  Les  (cah  de  quarantaine  sont  borties  a  une  piaatre  par  jour 
pour  le  medecin,  president  du  bureau  de  sante;  et  la  loca- 
tion des  clMonbres  et  des  magasins  dans  Tint^rieur  de  la  for^ 
leilesse  efst  peu  couteuse. 

',  Pour  Javoriser  le  commerce  enti*e  Tltalie  et  la  i^gence  de 
TrifH>ii^  U  n^  serait  pas  tres^utile  d'etablir  lib  syst^me  di^ 
dotlane^  qui  lactliterait  Timportation  des  produits  de  Tri- 
poli dans  les  ports  d«  Tltaiie;  mais  il  (audrait  pour  facili- 
ler  la  navigation:,  reviser  les  lois  sanitatres  relativement  aux 
mai^handises  venaut  de  ces  ^chelles^  notamment  dftns  les 
lasaveihs  de  Livourne »  G^nes  et  Trieste.  Un  fait  constate  , 
c'est  qu^il  n'y  a  dans  la  i^egence  aucune  maladie  gravement 
contagieuse  qui  soit  endemique.  La  peste  ne  s'y  manifeste 
qu'antant  qu'elle  y  amv^  du  Levant;  ce  qui  n'est  plu^  pos- 
sible avjoutd'hoi ,  gr4ce:aux  sages  mesures  sttnitaires  dont  jo 
viens  de  pai^ler. 

En  efFet ,  jamais  ce  fleaii  n'a  p^n^tr^  k  THpoli  vedant  de 
TE^ypte  par  la  voie  de  tei're ;  ce  qu'il  faut  attribuer  a  la  vasle 
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etendue  du  desert  qui  sepai*e  cette  contr^e  malsaine  des  monts 
de  la  Gyrejaaique.  Depuis  35  ans  la  peste  ne  s'est  point  intro- 
duite  a  Tripoli  par  la  voie  de  mer ,  tandis  que  cette  maladie 
est  indigene  en  Egypte  et  dans  d'autres  lieux  de  TOrient : 
aussi  je  n'hesite  pas  a  croire  qu'une  quarantaine  de  lo  a  12 
jours  pour  les  Mtimens  ,  et  de  i5  k  20  au  plus  pour  les  mar- 
chandises  susceptibles ,  serait  plus  que  suf&sante  pour  les 
provenances  de  la  c6te  de  Tripoli,  lorsque  Ton  y  jouitcomme 
aujourd'hui  d'une  sante  parfaite. 

Pour  concilier  la  faveur  due  a  la  navigation  avec  Teiigence 
des  lois  sanitaires ,  il  suffirait  que  les  ministres  des  etats  de 
ritalie  rappelassent  quelquefois  aux  agens  consulaires  robli- 
gation  de  tenir  les  n^gocians  au  courant  des  plus  legeres  va- 
riations dans  Tetat  sanitaire  de  la  regence ;  il  faudrait  en 
meme  temps  recommander  aux  agens  des  bureaux  sanitaires 
Tobservation  rigoureuse  de  la  loi  qui  defend  de  considerer 
comme  valables  les  patentes  de  sante  delivrees  aux  b^timens 
qui  vont  de  Tripoli  en  Italic  ,  si  dies  ne  sont  emanees  ou  da 
moins  visees  par  le  consul  competent. 

Marine  militaire,  —  Outre  la  corvette  Capitana  dont  j'ai 
deja  parle ,  qui  est  armee  de  22  canons ,  et  dont  Tequipage 
se  compose  de  1 5o  hommes ,  il  y  a  dans  le  port  de  Tripoli 
une  autre -corvette  nommee  Padrona  ,  armee  de  20  canons, 

3  brigantinsde  18,  16  et  i4 canons,  5  goelettesde  10,  8  et 

4  canons,  lochaloupes  canonnieres  nommees  Z/x/icm^, plus 
ou  moins  en  etat ,  et  armees  chacune  d'une  piece.  La  marine 
militaire  de  la  regence  se  compose  d'apres  cela  de  20  blstimens 
grands  et  petits,  armes  de  i36  canons.  Le  service  de  ces  b&- 
timens  se  fait  par  i4oo  offieiers  et  martns. 

Les  puissances  maritimes  chretiennes  qui  ont  des  relations 
d'amitie  et  de  commerce  avec  la  regence  de  Tripoli  sont  TAu- 
triche  ,  le  firesil ,  le  Danemarck ,  la  France ,  la  Grande-Bre- 
tagne  et  Flrlande  ,  les  Pays-Bas ,  le  Portugal ,  la  Sardaigne, 
les  Deux-Siciles ,  les  Etats-Romains ,  la  Suede  et  la  Norwege, 
la  Toscane  et  les  Etats-Unis  d'Amerique.  Toutes  ces  puis- 
sances ont  des  consuls  a  Tripoli,  si  ce  n'est  FAutridbe,  qui  f^^ 
traiter  ses  affaires  par  le  consul  de  France;  la  Suede,  w 
Hollande  et  le  Danemarck  paient  de  petits  subsides  annuel$» 
qui  sont'faibles  en  comparaison  dessommes  considerables  que 
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paient  a  la  regence  les  nations  plus  puissantes  et  plus  riches 
pour  faire  respecter  ieur  commerce  et  leur  navigation  par  les 
corsaires  de  Tripoli ,  qui  ont  toujours  passe  pour  les  plus  au- 
dacieux  et  les  plus  cruels  des  trois  regeno^s  barbaresques. 

C.  R. 

i32.  The  New  Zealanders.  —  Les  habitans  de  la  Nouvelle- 
Zelande,  ouvrage  faisaut  partie  de  la  Bibliotheque  des  con- 
naissances  amusantes,  publiee  sous  la  direction  de  laSociete 
pour  la  propagation  des  connaissances  utiles  a  Londres,  4^4p* 
in- 12^  avec  4^  vignettes  en  bois.  Londres  ,  i83o  \  Knight* 

On  se  tromperait  si  Ton  ne  voyait  dans  ce  petit  volume, 
destine  pour  Tamusement  des  gens  du  monde  >  qu'une  simple 
compilation.  G*est  un  expose  babilement  redige  de  Fetat  social, 
moral  et  intellectuel  des  habitans  de  la  Nouvelle  -  Zeiande  , 
d'apres  les  meilleures  sources.  L'auteur  anonyme  de  ce  livre 
interessant  est  an  fait  de  Fhistoire  des  voyages  et  de  la  geo- 
graphic }  ii  choisit  judicieusement  ses  renseignemens ,  et  com- 
plete une  relation  par  Tautre.  Seulement  il  aurait  pu  s'abste- 
nir  d'entremeler  aussi  frequemment  ses  reflexions  aux  faits 
qu'il  cite ;  il  aurait  suffi  de  rapprocher  et  de  comparer  ces 
faits.  11  commence  par  quelques  considerations  sur  les  savans 
de  la  Nouvelle-Zelande.  Parmi  tons  les  peuples  qui  constituent 
\\  grande  famille  polynesienne  ,  dit-il ,  les  nouveaux  Zelan- 
dais  out  attire  le  plus  Tattention  publique  ,  du  moins  dans 
les  derniers  temps.  Leur  caractere  remarxjuable ,  par  son 
euergie ,  nous  presente  un  grand  nombre  des  vices  et  des  ver- 
tus  de  i'etat  sauvage.  lis  forment  un  contraste  frappant  avec 
les  timides  et  voluptueux  Otahitiens  ,  et  avec  la  race  misera- 
ble dq  i'Australie...  lis  ne  sont  ni  faibles  ni  timides;  depuis 
les  jours  de  leurs  premieres  entrevues  avec  les  Europeens  ils 
ont  rendu  coup  pour  coup,  lis  ne  se  sont  pas  laisse  egor- 
ger  comme  les  Peruviens  lors  de  ^invasion  des  Espagnols, 
iiiais  ils  ont  essaye  la  force  de  la  massue  contre  les  bal- 
les  de  fusil,  lis  ont  detruit  quelquefois,  avec  periidie,  et  tou- 
jours avec  cruaute,  I'equipage  de  maint  vaisseau  europeen, 
depuis  les  jours  de  la  premiere  decouverte  de  leurs  iles  jus- 
qu'a  nos  temps  j  mais  il  serait  difficile  de  decider  s'ils  n'etaient 
pas  justifies  en  cela  par  nos  agressions ,  et  si  dans  tous  les 
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€as  lis  fi^lgisidrcftit  pas  par  rinstinct  de  leiir  propre  defense. 
Ih  igUon^tft' qoelqdes-tttis  des  afts  Ites  plus  tominatis;  le#r 
habilleiDetit  est  grossiet%  lear  agritalture  imparfait^ ;  ils  ne 
coonaisseiit  pas  TiiSage  des  m^taux ,  I'^criture  lear  est  incon- 
nue,  et  poortant  ils  se  moDtrent  justes  appreciateurs  de  ces 
avail tages  qui  donDent  aux  Europeens  une  si  gi*ande  supe- 
rionte  sur  eux%  Plusieurs  indigenes  ont  spontanement  entre- 
pris  le  voyage  d'Angleterre  pour  voir  les  merveilles  de  la 
civilisation ,  et  quand  ils  ont  eu  observe  nos  champs  fertiles, 
nOS  machines  qui  tendent  k  abregcr  le  travail  de  I'liomme  » 
nos  manufactures,  ils  ont'demande  a  etre  ra men es  dans  leur 
pays  ,  et  d'etre  mis  li  mi^me  d'imJter  ce  qu'ils  avaient  appris 
a  regdrder  (j^hnme  des  avantages.  Leur  passion  est  la  guerre, 
fls  la  font  de  la  raaniere  la  plus  terrible  que  la  ferocite  de 
rhomtne  ait  jamaK  imaginee  ^  its  d^vorent  ieurs  ennemis  egor- 
ges.  Et  pourtant  ils  sentent  que  ces  expeditions  grossieres 
peuvent  ^tr>e  secondees  par  les  arts  destructeurs  qu*emploient 
le&  peuples  civilises  ;  ils  viennent  chei  nous  demander  des  fu- 
sils et  des  sabres  pour  attaquer  ou  pour  repoussei*  Tagres- 
seur.  Tdus  c^s  traits  de  leur  caractei^  ,  et  beaucoup  dTau- 
trcfs,  mentrent  une  intelligence  et  une  energie  qfli  con- 
dtti^etit  defitiith'ement  a  la  civilisation.  Its  ne  sotit  point 
insettsibles  aux  arts  de  la  vie  civilisee  ,  comme  I'indigene  de  la 
Ifbiivldle-Holtande  ,  ni  garrotte  entiferement  pa*  les  chain^S 
de  ta  superstition  qui  compriiuent  les  efforts  de  THindou 
dodie,  et  tiennent  son  esprit  en  tutelle.  lis  ne  sont  ni  apathi- 
qu'es  Cdmme  les  Turcs  ,  ni  suffisans  comme  les  Tartares  ;  le 
saiivage  de  la  Nouvelle-Z^lande  connatt  sa  force ;  mais  il  salt 
attsSi  qiie  la  societe  europeenne  possede  une  force  pfus  eten- 
diie  el  plussolide ,  et  il  desire  y  participer.  Ayant  ses  instru- 
mens  etx  ds ,  il  demande  pourtant  du  fer  ;  il  a  sa  massne  , 
mats  il  vtent  chez  nous  pour  demander  des  fusils.  11  m^prise 
les  6l>jets  futiles.  II  a  pousse  a  un  degre  eminent  les  arjs  gros- 
siefrs  d^s  nations  sauvages ;  il  sculpte  habilement  en  bois,  et  il 
se  tatoue  avec  Un  soin  minurieiix  qui  n'est  pas  depourvu  de 
Syin^trie  et  d'elegance.  II  n'est  pas  insensible  a  reflPet  des  arts 
iniitatrf's  d'Europe ;  nos  sculptures  et  peintures  le  charment... 
Its  s'^ccommodc  ais^ment  aux  usages  de  la  meitleii re  societe 
aiigiaise,  et  y  ftidhtre  tjiie  OissiiraiMfe  aiseej  cannibale  chez  lui. 
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il  devient  prompteaient  gentleman  en  Ati£f1<^tei*re.'  Ajoutez  a 
tout  cela  qu'il  est  anlant  capable  <i''amitie  que  de  haine,  et 
vous  n'aurez  pas  de  peine  a  ci-oire  que  riiabftant  de  la  Nou 
velle-Zelande  pourra  un  jour  faire  voir  avee  quelle  rapidite 
se  forme  un  peuple  barbare  ^  mis  en  contact  a\ec  un  pcuple 
qui  ne  Tinsulte  ni  ne  Topprime,  et  instruit  dans  une  religion 
pleine  de  douceur.  » 

.  L'auteur  annonce  qn'il  va  reeaerllir  les  traits  de  ces  sau- 
vages  epars  dans  les  relatibns  des  divers  voyageurs.  II  pi  o- 
fitera  du  journal  de  voyage  inedit  d'un  matelot  anglais  qui  a 
ete  detenu  chez  ces  sauvages  pendant  plusleurs  ann^es.  Sous 
le  rapport  de  la  Geographic,  la  Nouvelle-Zelande  merite  d'ail- 
leurs  une  'attention  particuliere.  En  eiFet  ce  pays  ,  d'une  vaste 
^tendue  ,  est  Voisin  d'une  des  plus  grandes  eolonies  anglaises, 
et  ses  c6tesofFrent  d'excellens  ports  pour  la  marine  marchande, 
qui  tin  jour  pourra  y  chercher  des  productions  precieuses, 

L'auteur  ^alue  la  superficie  des  deux  lies  de  la  Nouvelle- 
Zelande  a  gS  milles  anglais  carres.  II  rappbrte  Thistoire  de  la 
decotfverte  de  ce  pays  par  Dasman ,  la  visite  deCook  en  1769, 
celle  de  Surville  dans  la  m^me  annee ;  le  massacre  de  Marion 
Dufresneet  de  son  equipage  en  i</7i;la  seconde  visite  de  Cook 
en  1773 »  et  le  massacre  de  Tcquipage  du  bUtiment  VAd^*eh- 
ture ,  dont  les  details  sont  donsignes  par  Burney,  dans  son 
'Histoire  des  Decouveftes  dans  la  mer  du  Siid,  En  1 798  les 
aiitorites  anglaises  de  la  Nouvelle  "  Gal  les  meridionaie  ay  ant 
resolu  de  former  un  etablissement  dans  Tile  Norfolk  ,  qui  est 
a  2  ou  3  journees  et  au  nord>6uest  de  la  Nouvelle-Zelande  , 
on  s'empara  de  deux  indigenes  de  ce  pays ,  pour  leur  faire 
cultiver  le  lin  si  renomme  de  leur  patrie  ;  mais  Tun  etant 
guerrier  et  Tautre  pr^tre ,  ils  ne  connaissaient  point  cette 
culture  qui ,  d'ailleurs ,  selon  leur  assertion  ,  est  la  t^che  des 
femmes.  On  les  rcfnvoya  chez  eux  avec  d^s  presens ,  et  Tun 
d'eux  fut  vu  dans  la  suite  par  plusieurs  marins  anglais.  Les 
baleiniers  anglais ,  quoique  effrayes  d'abord  de  la  ferocltc 
des  Zelandais,  iinirent  par  frequenter  les  deux  lies,  cii  le  gou- 
vernement  de  la  Nouvelle  -  Galles  meridionaie  envoy  a  des 
presens  a  diverses  reprises.  Un  chef  puissant ,  nommeTippahi', 
"voulut  voir  avec  sa  famille  la  colonic  anglaise;  ^  la  vue  du  pro- 
cede  de  la  Corderie'il  fiit  si  etonne ,  qu'il  s'ecria,  dans  un 
F.  Tome XXV.  Mars  i83 1.  28 
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transport  d*enthousiasme  :  Nouvelle-Z elanda  ,  rien  de  boiu 
En  retournant  chez  lui,  il  ramenaun  jeune  europeen,  George 
Bouce,  qui  dans  la  suite  devint  son  gendre ,  et  partagea  le 
gouvernement  avec  le  beau-pere.  Les  Anglais  profit^rent  de 
son  influence  pour  frequenter  la  Nouyelle-Zelande  avec  plus 
de  surete.  Tin  capitaine  de  cette  nation  ,  ayant  re^u  a  bord 
Bouce  et  sa  femme  ,  commit  le  delit  d'enlevement ;  ce  see-* 
lerat ,  aussi  sauvage  que  les  habitans  de  laNouvellerZeLande, 
d^barqua  le  mari  sur  la  c6te  de  Malacca ,  et  vendit  la  Cnnine 
a  un  autre  capitaine  anglais.  Par  Fintervention  du  gouver- 
neur  anglais  ,  les  deux  epoux  furent  pourtant  rendus  Tun  a 
Fautre  ;  on  ignore  leur  sort  posterieur. 

£n  1807,  un  marin  anglais ,  M.  Savage ,  amena  a  JLondres 
un  insulaire  de  la  Mouvelle-Zelande  ,  nomme  Moyb anger,  et 
publia  une  notice  sur  ce  pays.  En  retournant  dans  sa  patrie, 
le  sauvage  emporta  beaucoup  d'outils  de  charpentier  et  de 
tonnelier.Moyhanger  a  ^te  vupar  les  navigateurs  subsequens, 
tels  que  Marsden  ,  Nicholas  et  Dillon.  II  ne  paratt  pas.  que 
le  voyage  d'Europe  Fait  beaucoup  civilise.  En  1809  le  navire 
anglais  le  Boyd^  ayant  touche  a  la  5^te  de  la  Nouvelle  -  Ze-» 
lande ,  un  indigene,  a  bord  de  ce  navire  >  que  le  capitaine 
avait  traite  brutalement ,  excita  la  vengeance  de  sa  tiibu ,  et 
fit  massacrer  le  capitaine  avec  tout  son  equipage  ,  a  Fexcepr 
tibn  de  quatre  individus.  On  a  un  recit  detaille  de  cet  acte  de 
trahison ,  par  M.  Berry,  subrecargue  d'un  autre  bdjtiment 
anglais  qui  se  trouvait  a  .la  m^me  epoque  sur  la  c6te  de  la 
Nouvelle-Zelande.  Les  baleiniers  anglais  vengerent  crueller 
ment  ce  massacre  ,  en  immolant  des  centaines  de  sauvages  ^ 
dont  la  plupart  etaient  peut-etre  innocens.  Gependant ,  les 
relations  entre  la  Nouvelle-Zelande  et  les  possessions  anglai- 
ses  ne  furent  pas  rompues  \  le  [chef  Tappahi  envoya  son  fils 
en  Angleterre.  Ge  jeune  homme  mourut  peu  de  temps  apres 
son  retour  dans  sa  patrie.  Un  autre  chef,  Duaterra ,  servit 
comme  matelot  sur  les  baleiniers  anglais ,  fit  le  voyage  d' An- 
gleterre, oil  son  plus  grand  desir  etait  de  voir  le  roi ,  desir 
qu'il  ne  put  pourtant  satisfaire.  Traite  brutalement  par  les 
marains  anglais  et  renvoye  enAustralie ,  il  fit  la  connaissance 
du  missionnaire  Marsden  ,  qui  le  reconcilia  avec  le  caractere 
europeen  ,  mal  represente  par  des  marins  grossiers.  II  e^t  ft 
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cfaeux  qu'aucuneloi,  aacune  police  ne  pr^vienne  ou  ne  piinisse, 
de  la  part  de  rAnglcterre ,  les  capitaines  et  autres  marinsqui, 
dans  ces  parages  ,  maltraitent  les  sauvages ,  provoquent  des 
vengeances   et  compromettent  I'honneur  du    nom  anglais. 
Quelques  demarches^  ont  pourtant  ^te  faites  pour  mettre  un 
terme  aia  conduite  arbitraire  des  capitaines.  Une  mission  an- 
jglaise  ,  s'etant  etablie  en  i8i4  a  la  Nouvelle-Zelande ,  le  chef 
fat  design^  en  qnalite  de  magistrat  et  charge  de  proteger  les 
indigenes  centre  les  marins.  Le  reverend  Marsden  fit  depuis 
ce  temps  cinqfois  Ite  voyage  de  la  Noavelle-Z^lande.  Ce  recueil, 
jpublie  par  la  Societe  des  missions  a  Londres ,   contient  ses 
rapports  impoi'tans  sur  ce  pays.  Dans  son  premier  voyage  , 
M.  Marsden  fut  accompagn^  par  M.  Nicholas,  qui,  de  son 
G6te ,  a  public  une  relation ,  peut-etre  la  plus  complete  qu'on 
«it.On  a  one  autre  relation  du  capitaine  Cruise ,  qui  visita  la 
Nouvelle-Zelande  en  1820.  Enfin ,  le  capitaine  Dillon  ,  allani 
a  la  recherche  des  debris  du  naufrage  de  Laperouse  ,  coucha 
«en  1827  a  i'une  des  ties  ,  ainsi  que  le  capitaine  fran^ais  d'Ur- 
ville ,  qui  dit-on  a  leve  exactement  une  partie  des  c6tes.  Ton- 
nes ces  relations  modernes  fournissent  pourtant  pen  de  ren<^ 
seignemens  inconnus  «ur  la  majorite  des  terres  de  la  Nouvelle- 
Zelande  ,  m^me  de  i'lle  septentrionale.  M .  Savage  ne  parait 
avoir  vu  qu'on  ou  deux  des  villages  sur  ce  c6te  de  la  baie  aux 
lies.  M.  Marsden ,  dans  sa  premiere  visite  ,  pendant  laquelle 
41  etait  accompagne  de  M.  Nicholas,  d^barqua  au  cap  Nord  et 
dans  une  des  iies  Cavalles  ,  au  noid  de  la  baie  aux  iles ,  et 
Jongea  ensuite  la  c6te  orientale  dans  la  direction  du  sud  jus- 
qu'a  Tembouchare  du  Thames' ,  ou  Cook  etait  entre  dans  son 
premier  voyage.  La  relation  de  M.  Nicholas  contient  aussi 
line  description  du  port  de  Wangaroua  ( decrit  ^galement  par 
M.  Bferry),  mais  ni  ce  voyageur,  ni  Marsden  n'ont  penetre 
dans  I'interieur  que  surun  espace  de  quelques  milles.  Pendant 
jBon  second  voyage ,  Marsden  a  traverse  ce  pays  en  pArtant  de 
la  baie  aux  iles>et  en  se  dirigeant  sur  la  c6te  occidentals  ou  il 
trouva  unegrande  riviere  debouchant  dans  lamer  versle36«'. 
degre  de  latitude,  presque  vis-a-vis  laBocam-Bay  de  Cook.Cette 
riviere  est  appelee  Shukehanga  par  les  indigenes  j  Marsden  lui 
a  donne  le  nom  de  Gambier.  Quoique  traversant  une  partie 
4e  lacontree,  immediatement  derriare  ce  que  Cook  a  appele 
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G6te  de  Serte ,  ses  bords  sontcpuverts  de  villages  populent  ^ 
doDt  ies  habitaiis  paraissent  avoir  un  plus  beau  teint  et  un  ca->> 
ractere  plus  doux  que  ceuz  de  Test  de  Tile.  Marsden ,  dans 
$6n  second  voyage ,  penetra  aussi  environ  20  milies  dans  Tin^ 
tierieury  a  un  endroit  nomme  Tiami »  a  Test  de  la  route  qu'il 
avait  prise  pour  se  rendre  au  Shukehanga.  Ge  fut  dans  son 
troisieme  voyage  que  ce  missionnaire  explora  la  plus  grande 
partie  de  la  c6te  et  des  districts  de  Tinterieur.  II  est  ficheux 
que  le  journal  de  cette  excui*sion  ait  ete  publie  d'une  maniere 
incomplete.  On  pent  dire  que  la  partie  de  Tile  septentrianale, 
decrite  par  Ies  voyageurs  anglais ,  se  i^^duit  a  la  portion  qui 
s^etend  au  nord  de  rembouchure  de  la  riviere  de  Thames  , 
bu  37«.  degre  de  latitude  ,  ce  qui  fait  a  peine  le  tiei's  de  rile. 
Un  matelot  anglais  ,  Kutherford ,  qui ,  apres  un  sejour  de 
10  ans  dans  la  Nouvelle  Zelande  »  est  revenu  en  Angleterre 
en  1828,  et  dont  la  relation  orale  .a  ete  mise  par  ecrit  et 
communiquee^  Taut-eur  de  I'ouvrage  qui  nous  occope  ,  a 
?ourni  de,  nouveaux  detaUs  sur  ce  pays.  11  etait  a  bord  d'un 
navire  americain  ,  dont  le  capitaine  ,  seduit  d*abord  par  Ies 
prevenances  des  sauvages »  fut  massacre  avec  la  plus  graude 
partie  de  son  equipage  ;  Ies  hommes  restans  Airent  eotraines 
dans  i'esclavage;  Kutherford  en  vit  raassacrer*;  apres  cela  on 
se  mit  a  r6tir  leurs  corps  et  a  distribuer  leur  chair  pour  Ies 
.diefs.  Ace  sqjet,  Tauteur  de  I'ouvrage  que  nous  annoncons 
prouve  que  ranthropophagie  est  reellement  une  coutume 
ancienne  dans  la  Ifouvell^Zelande  et  ailleurs.  EUe  se  fonde 
peut-^tre  sur  des  idees  siiperstitieuses.  Quelques  sauvages 
a*oient ,  par  exemple ,  qu'en  mangeant  Ies  ennemis  qu'ils  ont 
tues ,  ils  acquierent  leur  valeur  ou  d'aiitres  quahtes.  A  la 
Kouvelle-Zelande  on  immole  et  on  mange  aussi  des  esclaves,  a 
la  tnort  de  leurs  maitres.  L'auteur  rappelle  Ies  details  fournis 
par  sir  Saint-Kaftles  sur  Tanthropophagie  des  Battas  a  Su- 
matra ,  qui  condamnent  a  ^tre  devores  ceux  qui  se  sontren- 
dus  coupables  d'aduitei'e ,  de  brigandage  nocturne ,  de  manage 
dans  la  m^me  tribu  et  de  trahison ,  ainsi  que  leii  prisonniers 
qu'ils  font <lans Ies  guerres  de  district  a  district.  Dans  tous  ces 
cas ,  Ies  Battas  mette^t  Ies  condamnes  en  pieces  et  devorent 
le'iir  chair,  quelqUefois  meme  avant  que  Ics  coupables  aient 
expire.  C'est  chei  ce  people  que  rhorrible  coutume  de  Tan- 
tbropopha^ie  est  poussee  le  plus  loin. 
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Les  sauvages  de  ]a  NoaveHe-Zelande  oht  une  iiiantei*e  par- 
ticuliere  de  conserver  les  tdtes  de  leurs  ennemts  ,  en  les  fai- 
sant  s^cher  au  four,^  apres  les  avoir  videes  d'abord.  lis  font 
un  espece  de  commerce  de  ces  tetes ,  et  beaucoup  de  navires 
europeens  en  emportent  comme  un  objet  de  curiqsite.  Left 
demiers  voyages  des  FraD9ais  en  ont  procure  quelques-unes,. 
que  I'on  consei';ve  maintenant  en  France. 

L'auteur  de  Fouvrage  que  nous  analysons  decrit  au  long  les 
guerres  des  sauvage& ,  leurs  horribles  triomphes ,  letirsinstru- 
mens  de  guerre,  leurs  conseils  militaires,  leurs  fortifications, 
n  termine  par  un  iqpercu  compose  de  la  vie  sauvage  et  de  la 
civilisation  ,  et  des  progr^  que  les  missions  ont^faits  ch^z  ce 
peuple  feroce.  Les  vignettes  en  bois ,  dont  le  petit  ouvrage 
que  nous  faisons  connaitre  est  orne,  repr^ntent  les  divers 
objets  qui  y  sont  deci^its ,  tels que  outils,  instrumcns ,  bateaux, 
tatouage ,  etc.  Si  la-  Societe  pour  la  propagation  des  connais- 
sauces  utiles ,  public  beaucoup  d'ouvrages  de  ce  genre  ,  elle 
exercera  sans  doute  une  influence  sensible  sur  Tiubtructiou  de 
ses  compatriotes ,  et  les  autres  peuples  pourronten  profiter 
a  pea  de  frais.  *  ^      P— g- 

ifeCONOMIE  PUBLIQUE. 

1 33.  Uebjbr  das  Natubbecht  vhserbb  zeit  als^  OaiJirnLAOE  ]>ea 
STEAFBEGHTSTHEOBtEir. — ^Du  droit  uaturcl  de  notre  epoque, 
considers  comme  base  des  theories  de  droit  p^al ,  par 
AifToinE  Arnold  de  Lihck.  i6o  pag.  gr.  in-8o.  Munich , 
1829;  Weber. 

U  est  peu  de  sujets  qui  aient  donn^iieu  a  des  controverses 
aussi  animees  que  la,  theorie  des  peines.  M.  de  Linck  a  pense 
que,  pour  s'ent«ndre  sur  ce  point,  il  feut  tfabord  tomber 
d'accord  sur  le  principe  du  droit  et  de  la  justice.  En  conse- 
quence ,  il  s'est  propose  de  remonter  au  droit  naturel  et  d'y 
I'echercher  Torigine  des  deux  points  de  vue  absolu  et  relatif 
de  la  penalite.  Egalement  mecontent  de  tous  les  systemes  de 
droit  naturel ,  il  cherche  a  etablir  qu'aucunne  pent  cpnduire  a 
un  resultaipositif  ni  sur  le  droit  en  general  ni  sur  le  droit  penal 
en  par^ticulier ,  et  il  essaie  d'indiquer  la  voie  par  laquelle , 
selon  lui ,  on  pourrait  y  parvenii*.  D'apres  ce  plan  tracd  dans 
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sa  preface ,  M.  de  Liock  divise  son  ouvrage  en  trois  sections. 
JDans  la  premiere  11  examine  le  droit  naturel  dans  le  systeme 
du  rationalisme  subjectif,  Apres  quelques  idees  geaerale^ 
sur  le  droit  naturel ,  sur  Tetat  social  et  sur  ce  que  quelque& 
philosophes  ont  appele  Petal  denature^  il  distingue  deux  points 
de  vue ,  Fun  absolu ,  c'est  celui  de  Kant ;  I'autre  reladfy  c'est$ 
celui  de  Fichte  et  de  Feuerbacb.  De  meme  que  Kant  admet> 
un  etre  en  soi  existant  en  dehors  et  au-dessus  du  si^et  qui 
canmatt ,  tandis  que  Fichte  n'admet  d^ autre  substance  exts- 
tante-  veritablement  par  elle-meme  que  le  moi  pensant  qui 
est  sa  cause  a  lui-meme ,  de  m^me  Ka^t  reconnait  une  loi 
independante  de  la  i^alonte  subjectufe  de  rindwidu ,  tandis 
que  Fichte  derive  tout  rapport  juridique  des  hommes  entre 
en% ,  uniquement  de  la  volonte  de  Vindufiihi ,  et  de  sbn  droit 
absolu  dagir  comme  cause  unique  dans  le  monde  exierieur. 
II  nous  serait  impossible  dc  presenter  d'une  maniere  inteUi-i 
gible ,  dans  le  pen  d'espace  qui  nous  est  accbrde  ici ,  les  con- 
sequences que  chacun  de  ces  philosophes  tire  de  son  principe 
fondamental ,  et  de  suivre  notre  auteur  dans  le  jngement 
qu'il|  porte  de  leurs  systemes ,  en  examinant  .les  points  ou 
ils  se  rencontrent  et  ceux  ou  ils  divergent.  Nous  nous  hlltons 
d'arriver  avec  lui  a  Fapplication  de  ces  deux  systemes  de  droit 
naturel  k  la  th^orie  de  la  penality  :  c'est  Fobjet  de  la  seconde 
aectioA*  Les,  theories,  rdatives ,  entre  autres  celle  de  Fichte , 
suivie  par  Feuerbach,  qui.  ne  reaonnaissent  d'autre  fonde- 
ment  au  dix>it  general  que  la  voionte  de  Thomme »  prendront 
pour  base  du  droit  de  punir  le  consentement  immediat  ou 
mediat  des  citoyens  a  la  menace  et  a  Texecution  de  la  peine. 
Tous  les  partisans  de  cette  theorie  n'admettent  d'autre  prin* 
c^xe  de  la  penalite  que  son  but  m^me ,  qui  est  fonde  sur  I'u- 
tihte ,  et  qui  consiste  a  proteger  la  liberte  et  les  droits  de 
chacun ,  en  detournaQt  des  actions  qui  les  blessei^aient.  lis 
n*examinent  pas  si  la  peine  est  meritee,  mais  si  elle  est  utile  ^ 
etils  semettent  ainsi,  dit  M.  de  Linck,en  opposition  avec  cette 
verite  reconnue,  que  le  but  ne  justifie  pas  les  moyens.  Aussi 
reproche-t-il  a.toutes  les  theories  relatives  de  manquer  de 
justice,  et  c*est  vainement  qu'op  croit  repondi^e  a  cette  ofe- 
jeation  par  la  fiction  que  celui  qui  suhit  la  peine  a  coosenti 
indiixctement  a  spp  applicat\()n. 
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Apres  avoir  monti^  qu'il  est  impossible  de  fonder  juridi- 
quement  la  penalite  sur  le  but  futur ,  qa'on  ne  peut  la  justi- 
fier  que  par  une  loi  anterieure  qui  poiirvoit  a  son  observation 
par  la  punitioh  des  infracteurs ,  M.  de  Linck  examine  com- 
ment la  theorie  penale  absolue  a  resolu  le  probleme ,  com- 
ment Kant,  nomm^ent,  y  a  satisfait  par  son  imperatif  cate- 
fforique.  Ge  pbilosopbe,  admettant  que  la  liberte  des  hommes 
est  limit^e  et  regie  par  une  regie  superieure ,  attribue  a  la 
loi  superieure  le  droit  de  punir  ses  infracteurs.  Llnfraetion 
de  la  loi  etant.par  elle<rm^me  punissable,  Tespece  et  le  degre 
de  la  peine  seront  determines  par  ce  principe ,  et  non  par  le 
plus  ou  le  moins  d'utiiite  qu'on  peut  obtenir.  La  peine  n'est  ja- 
mais aux  yeux  de  Kant  simplement  le  moyen  de  procurer  le 
bien ,  soit  du  delinquant ,  soit  de  la  societe  ;  elle  ne  doit  dtr0 
prononcee  contre  lui  que  parce  qu'il  a  enfreint  la  loi.  M.  de 
Linck  examine  les  consequences  qui  resultent  de  ce  systeme , 
et  miontre  qu'il  peut  conduire  a  des  resultats  pratiques  re- 
voltans. 

Ayant  ainsi  acheve  la  critique  du  rationalisme  subjectif , 
M.  de  Linck  passe,  dans  la  3*".  section  ,  a  Texamen  de  la  phi- 
losopbie  du  droit  et  de  la  penalite  ,  constderees  sous  le  point 
de  vue  du  rationalisme  objectif,  Apres  une  courte  introduc- 
tion consacree  a  la  pbilosophie  de  Scbelling,  il  aborde  le 
systeme  de  Hegel ;  il  expose  d'abord  ses  vues  pbilosophiques 
generales ,  qui  consistent  a  considerer  la  pens^e  abstraite 
comme  la  seule  chose  originale  et  essentielle  qui  produit 
toutes  les  autres.  £t^  comme  I'abime  qui  separe  la  pens^e  et 
rStre,  ainsi  que  la  pensee  purement  formelle  et  la  pensee 
reelle^  saute  trop  aux  yeux  pour  qu'il  put  le  negliger,  Hegel 
attribue  a  la  pensee  pure  un  mouvement  par  lequel  elle  fran-» 
chit  cet  intervalle.  En  vertu  de  ce  mouvement ,  cette  pensee 
abstraite  se  deveioppe  en  un  systeme  de  concepts  qui  ne  dif- 
ferent pas  des  choses  elles-m^mes  :  ce  systeme  a  done  pour 
base  une  pensee  independante  de  toute  realite  et  de  tout 
sujet  pensant,  une  pensee  qui  n'a  pas  plus  d'objet  que  de  sujet. 
Apres  une  critique  generale  du  systeme  de  Hugel ,  M.  de  Linck 
passe  k  Tapplication  que  cet  autenr  en  a  faite  au  droit.  Le  prin* 
cipe  du  droit  et  de  Tetat ,  ou  le  point  de  depart  du  mouve-^ 
ment  qui  les  engendre ,  est  la  ifohnte ,  non  pas  une  volonle 
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vivante,  divine  ou  bumainei  mais  V.\6ie abstraile  de  voXonts 
se  traosformant ,  par  le  deyeloppement  graduei  de  ses  mor 
mens,  en  vn  empire  de  liberie  et  s'y  realisant  De  cette  pro- 
gression dia)ectique  de  la.volonte  abstraite ,  resulte  successi- 
ment  I'unite.  de  la  volonte  generale  et  de  la  volonteparticuliei-e, 
c'est-ardire  de  la  volonte  extstant  en  soi  ( substantielle) ,  et  de 
la  volonte  existant  poui;  soi  ( individuelle ).  11  serait  trop  long, 
de  montrer  par  quelle  suite  de  deductions  Hegel  arrive  a  I'idee 
du  delit  et  a  celle  de  la  peine,  qui  est  pour  lui  Facte  par  ie- 
quel  la  loi  se  ritablU  elle-meme ,  la  reconciliation  du  droit 
at^ec  lui^mefne ;  nous^  ne  poavons  non  plus  suivre  M.  de  Linck 
dans  la.  refutation  qu'il  fait  de  ce  systeme,  auquel  il  reproche 
de  partir  d'une  base  inintelligible ,  savoir  la  pensee  sans  etre 
pens^nt,  la  volonte  sans  eti^e  voulant ,  de  donner  de  la  realite 
a  des  abstractions  a  qui  il  ne  reconnalt  que  des  qualites  nega- 
tives ,  telle  que  la  volonte  generale^  qui  n'a  d'autre  caractere 
que  de  n'etre  pas  une  volonte  particuliere  et  enfin  de  con-, 
duireace  resultat  absurde,  que  Je  delit  serait  aussi  necessaii*e 
et  aussi  inevitable  que  la  peine  elle^m^tne,  et  que,  comme 
I'idee  du  droit  en  soi  n'ohtient  sa  realite  que  pour  la  peine , 
le  d^lit  serait  la  condition  neoessaii*e  de  Fexbtence  du  dnnt 
coiume  de  celle  de  la  peine. 

M.  de  Linck,  ternune.  son  ouvrage  par  une  conclusion  ou , 
apres  un  coup  d'oeil  general  sur  les.  systemes  qu'il  a  analyses , 
U  expose  ses  vues  personnelies.  En  voici  la  substance.  Le 
point  de  depai^t  de  la  philosopbie  moderne  en  ALllemagne 
a  ete  Tindivida  et  sa  raison.  Dans  ses  efforts  pour  fai^re  de 
Fbomme  lui-^meme  Funique  auteur  de  s^s  connaissances  ^  elle 
est  arrivee  a  faire  abstraction  de  tout  ce  qui  n'est  pas  lui. 
Le  premier  progres  dans  cette  carriere  de  I'abstraction  s'est 
termine  a  Fichte,  le  second  a  Hegel.  La  difference  essen- 
tleile  de  leiirs  systemes  consiste  ea  ce  point-ci  :  le  premier, 
dans  son  abstraction,  conserve  encoi^e  le  sujet  peasant, 
rbomme  ,  comme  la  donnee  d'ou  doif  partir  toute  connais- 
sance  ,  par  consequent  celle  du  droit  et  de  la  justice ;  le  der- 
nier, au  contraire ,  fait  abstraction  meme  du  sujet  pensant. 
11  comprend  la  pensee  comme  ne  supposant  rien  d'anterieur, 
comme  pensee  sans  sujet  pensant ,  et  la  pose  pour  base  de 
nous-memcs  et  de  toutes  choses.  Mais ,  comme  ce  nest  pas 
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cette  pr^tendue  pens^e  oii  son  incomprahensibte  abstrac- 
tion y  mais  bien  son  inventeur  qui  en  dedait  et  ponsse  en 
avant  toutes  ses  determinations  ou  momens,  ce  syst^me  est , 
dans  le  fait ,  aussi  subjectif  que  tout  autre.  11  n*y  a  de 
vraiment  objectif  que  le  systeme  qui  considere  le  monde 
comme  Touvrage  d'une  cause  libre ,  d'une  cause  qui  est  en 
dehors  et  au-dessus  de  lui.  Gette  metbode  abstraite  ne  con- 
duit d'ailleurs  a  aucun  resultat.  Tous  les  efforts  des  auteurs 
de  la  pbilosophie  objective ,  comme  ceux  de  la  pbilosopbie 
subjective ,  n  aboutissent  qu'a  la  decouverte  d'une  pure 
forme ,  d'une  loi  purement  logique.  La  difference  des  deux 
rationalismes  ne  consiste  qu'en  ce  que  cette  loi  n'est ,  pour 
le  rationalisme  subjectif,  que  la  source  de  nos  connaissan^ 
ces  y  tandis  qu'elle  est ,  pour  le  rationalisme  objectif,  Fobjet 
meme  de  nos  coruiaimances.  Mais  c'est  toujours  une  pure 
forme  de  pensee ,'  une  loi  vide  et  morte  qui  est ,  dans  les  deux 
systemes  ,  )e  fondement  et  la  mesure  des  cboses  »  le  fonde- 
ment  du  bon  et  du  mauvais ,  du  juste  et  de  Tinjuste. 
Avant  que  cette  tendance  abstraite  fdt  arrivee  a  son  dernier 
terme,  la  tendance  bistorique  se.raveilla  en  Allemagne.  On 
reconnut  que  ce  n'etait  que  dans  I'bistoire  de  ce  qui  a  ete 
reellement ,  ^dans  la  vie  et  dans  les  faits ,  que  Tesprit  hu- 
main  pouvait  trouver  des  solutions  qui  le  satisfissent.  Cette 
maniere  de  yoir  se  lie  etroitement  avec  la  croyance  a  une 
cause  vivante ,  a  un  etre  supreme  et  createur. 

Jamais  une  idee  sans  vie  ne  pent  etre  posee  comme  prin-' 
cipe  des  cboses ,  ni  dans  la  realite  ni  dans  la  science.  Gar,  d'a* 
bord,  independamment  de  ce  qu'une  pensee  sanssujetpensant 
implique  contradiction ,  une  cbose  inanim^e  et  immobile  ne 
peut  ^tre  la  source  de  la  vie  et  du  mouvement.  Un  esprit 
libre ,  un  vouloir  personnel  au  plus  baut  degre ,  peut  seul 
etre  considere  comme  auteur  des  cboses  et  de  la  connaissance 
que  nous  en  avons ,  comme  la  racine  du  bien  et  du  juste.  Ce 
n'est  que  parce  qu'il  Fa  ordonne  ou  defend u ,  et  apres  qu'il 
Ta  voulu  ou  defenduy  que  queique  cbose  est  bon  ou  mauvais, 
juste  ou  injuste  ;  ce  n'^st  point  en  vertu  d'un  principe 
abstrait  qui  serait  au-dessus  de  lui  et  avant  lui,  sans  qu'on 
sut  d*ou  il  vient.  II  ne  peut  y  avoir  aucune  science  objective 
a  prigri;  toutes  nos  connaissances  doivent  reppser  sur  ks 
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faits  et  rhistoire ,  qui  soDt  la  manifestc^tion  de  cette  haute 
▼ol<Mit^.  II  ne  pent  pas  en  etre  autrement  dans  la  science  du 
droit  et  de  la  justice.  Sa  base  est  dans  la  conscience  qu'ont 
les  peuplesycomme  les  individus,  de  ce  queDieu  a  touIu  dans 
les  rappoi*ts  multiplies  de  la  vie  publique.  Saisir  cette  con* 
science  dans  son  developpement  historique ,  suivre  la  marche 
de  son  mouvement  et  de  la  direction  par  laquelle  la  pi*ovi- 
dence  la  conduit  a  son  but ,  tel  est  I'objet  d'une  philosophie 
veritable ,  d'une  philosophie  historique  du  droit.  Gar,  commo 
Fetat  de  Tesprit  humain  n'est  pas  un  etat  arrete ,  mais  un 
etat  d'efibrt  et  de  progres»  que  le  point  ou  11  se  trouve  dans 
chaque  siMe  n'est  que  la  continuation  et  le  developpement 
du  passe  et  le  ganae  de  I'avenir,  de  m^me  la  conscience  du 
juste  ne  pent  dtre  saisie  qu'en  etat  de  progression.  II  resiilte 
dc  \k  que  le  dernier  moment  de  cette  ^K>nscience ,  le  moment 
present ,  est  le  terme  auquel  doit  s'arr^ter  notre  connais* 
sanee  du  juste  en  tant  que  science ;  car  elle  doit ,  commt; 
telle ,  avoir  un  objet  donne  et  non  encore  a  produire  par  le 
resultat  fiitur  d'un  progres  indefini.  Quant  k  Tutikte  pratique 
d'une  philosophic  du  droit  ainsi  con9oe ,  elle  ne  peut  con* 
sister  a  etablir  une  theorie  complete  des  regies  absolues  aux-^ 
quelles  il  suffirait  de  rapporter  logiquement  tous  les  cas  qui 
pourraient  se  presenter  a  Tavenir  pear  en  trouvec  la  decision. 
Cette  utilite  ne  peut  consister  qu'a  eveiller  I'eeprit  et  le  sens 
interne  qui  assure  la  marche  et  la  direction  cpnvenable  que 
doit  suivre  le  developpement  et  le  perfectionnement  du  droit 
^ctuel  d'un  petupk ,  soit  dans  son  ensemble ,  soit  dans  ses 
details.  Quant  ace  developpelement  et  a  ce  perfectionnement, 
quant  k  Factivitehbre  etcreatrice  de  I'homme  L  laquelle  il  est 
dik,  cela  sort  du  domaine  de  la  science,  pour  entrer  dans 
celui  de  la  vie  et  de  Tart ,  dans  le&&nctions  du  legislateur  et 
du  juge.  €e  syst«me  est  le  seul,  poursuit  M.  de  linck,  qui 
concilie  la  liber<^  de  L'individu  avec  Texistence  d'une  loi  sut 
pr^me  et  d^  Tordre  de  Fensemble.  Seul ,  en  admettant  une 
k>i  vivante  ,  il  permet  de  ooncevoir  qu'elle  ait  a  la  fois  pLu- 
sieurs  buts,  qu'elle  sei*ve  en  mime  temps  au  bien  de  ceu^ 
pour  qui  elle  est  donnee ,  et  a  I'honneur  de  celui  de  .qui  elk 
emane.  L'idee  de  la  penalite ,  qui  dans  tons  les  autres  syste* 
mes  a'^st  jamais  oonsideree  que  sous  un  point  de  vue  partiel 
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et  boi*n^ ,  n'acquiert,  suivant  M.  de  Linck ,  son  entier  deve- 
loppement  que  dans  le  systeme  qu'il  expose ;  ce  n'est  que  \k 
qu^elle  peut  satisfaire  k  ces  diverges  conditions  :  reparation 
ct  expiation  de  la  violation  du  droit ,  prevention  de  delits 
futurs ,  amendement  du  coupable.  G.-A.  Pbllat. 

1 34*  I^'^s  Geschwohnekgebicht.  —  Le  Jury ,  la  publicite  ,  k 
debat  oral ,  principalement  en  ce  qui  concerne  le  droit 
crimiDel ;  par  J.  Zen  titer  »  avocat ,  m^x|bre  de  la  Sodete 
historique  de  Fribourg.  In-S"".  Fribourg  ,  i83o. 
M.  Zentner  ne  pretend  point  trancher  la  question  de  To- 
rigine  du  jury  ;  il  expose  ses  opinions  a  cet  egard ,  puis  \\ 
aborde   Fhistoire  de  la  jurisprudence  criminelle  cbez  tous 
les  peuples  libres  ou  gouvemes  par  des  lois  :   tels  sont  les 
Hebreiix ,  les  Grecs  ,   les  Romains.  De  ces  conquerans  du 
monde  il  passe  aux  Germains  ant^rieurs  a  Charlemagne  y 
a  ceux  qui  le  suivirent ;   il  examine  ce  qui  scd)siste  encore 
de  ces  temps  antiques  ,  et  jette  un  coup  d'oeil  rapide  sui' 
la  jurisprudence  criminelle  du  Nord*  Nous  recommandons 
surtout  kl'attention  des  lecteurs  les  troischapiti'es  qui  termi- 
jient  la  partie  Historique.  L'auteur  y  a  reuni  avec  uneadmirable 
prednon,  avee  une  profonde  erudition  ,  tout  cequ'il  importe 
dj&  sa¥oir  sur  la  procedure  anglaise ,  sur  celles  qui  sont  suivies 
en  France  et  aux  £tats-Unis»  II  n'est  pas  un  ouvrage  mo- 
derne  qui  n'ait  ete  mis  a  profit ,  pas  un  qui  ne  soit  signale 
a  I'attention  du  lecteur ,  et  tous  sont  resumes  sommairement 
avec  m^thode  et  clarte.   Qiiiconque  se  voudra  bien  penetrer 
de    cette   i^''*'.   partie  du   livre   sera  plus  instruit  qu'il  ne 
le   faut  pour  rhomm^  du  monde ;    et ,  s'il   lui  prend  ian- 
taisie  de  devenir  savant ,  tous  leschemins  hiisont  indiques. 
—  La  2",  parti^  est  plus  partieulierement  appliquee  a  FAl- 
lemagne.  Nous  nous  etions  souvent  demande  ,  nous  qui  con- 
naissons  beauconp  cette  contree,  et  qui  ayons  bien  quelquefr 
notions  des  affaires  soumises  au  jury,  pourquoi  cette  insti- 
tution ne  se  propage  point  chez  une  nation  reflechie,  edairee, 
exempte  de  passions  violentes ,  et  par  consequent  tres-propre 
aexercer  par  elle-m^me  un  pouvoir  aussi  important?  M.  Zent^ 
ner  refute  toutes  les  objections  qu'on  pourrait  faire  a  Tad- 
mission  du  jury  en  Allemagne  f  il  presente  un  aiFi^ux  tableaii 
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de  Fetat  actuel  de  la  procedure  ,  da  sort  deplorable  de& 
accuses  daos  ce  pays.  Le  tort  des  adversaii*es  de  riostitu*- 
tion  est  de  la  prendre  toujours  telle  qu'ils  raper9oiyent  che& 
telle  ou  telle  nation ,  sans  s'arrlter  aux  ameliorations  pos- 
sibles. Or ,  M.  Zentner,  qui  examine  avec  beaucoup  de  soin 
toutes  celles  dont  on  pourrait  faire  Tessai ,  propose  de  creer 
et  non  d'imiter  ;  il  voudratt  aussi  que  la  connaissance  des. 
lots ,  qui  n'est  souvent  qu'une  vaine  presomption  de  la  part 
du  iegislateur,  fdt  repandue  en  effet,  tant  au  moyen  de. 
leducation  primaire  que  de  publications  renouvelees  par  les. 
ecclesiastiques.  A  cet  e£Pet ,  on  devrait  rediger  une  sorte 
de  petit  catechisme  penal ,  qui  apprendrait  au  peuple  ce 
que  les  lois  defendent ,  et  de  quelle  gravite  est  telle  ou 
telle  infraction.  II  faut  bien  se  gaixler  de  repousser  cette 
idee,  L'auteur  refute  ensuite  ( en  plosieurs  chapitres )  les 
objections  du  celebre  Feuerbach,  et  cette  partie  du  travail 
de  M.  Zentner  est  fort  remai*quable  ;  non-seulement  on  y 
volt  qu'il  possede  parfaitement  son  sujet ,  mais  on  y  troute 
des  vues  utiles,  dont  il  serait  bon  de  tii*er  parti  pour  toutes 
Les  legislations^  L'ouvrage  est  termine  par  une  esquisse  ou 
projet  de  loi  sur  le  jury.  Nous  regardons  cette  pablication 
comme  tres-importante ,  si  les  gouvernemens  de  TAllemagne. 
lui  acQordent  Fattention  qu'elle  merite.     -  P.  de  Golb^et./ 

l35.    EsCLAYAGE   DES   NOIRS.  < 

I.  New  slave  code  of  crown  colonies,  — Nouveau  Code  d^ 
I'esclavage  dans  les  colonies  de  la  couronne.  ( Antislaveiy 
reporter^  mars  i83o. ) 

II.  Protectors  OF  slave's  reports. — Rapports  des  protecteurs 

des  esciaves.  (/a?. ;  nov.  1829). 
Le  gouvernement  anglais  a  fait  depuis  plusieurs  annees  de 
grands  effoi*ts  pour  ameliorer  le  sort  des  esciaves  noirs  dans 
ses  colonies  ,  mais  il  n'a  pu  employer  que  des  moyens  de  per- 
suasion dans  les  anciennes  possessions  de  la  Grande-Bretagne, 
telles  que  la  Jamai'que  ou  les  Barbades  qui ,  en  vertu  de 
chartes  particulieres,  pretendent  n'obeir  qu'aux  lois  sanction- 
nees  par  leurs  assemblies  locales ,  et  refusent  de  se  soumettre 
aux  ordres  ministeriels  et  m^me  a  Tautorite  du  parle- 
ment  Britaanique.  A  la  verit^  ,  le  parlement  pretend ,  de  son 
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c6t^  9  que  les  lois  emanees  de  lui  sont  ex^cutoires  dte  plein 
di^oit  dans  toutes  les  contrees  soumis^s  a  la  couronne  d'An- 
gleterre.  Mais  cette  pretention  a  deja  cause  la  revoke  des 
Etats-Unis  contre  la  mere-patrie  ,  et  depuis  cette  epoque  le 
gouvernement  anglais  a  sagement  evit6  de  faire  renaitre  des 
contestations  aussi  dangereuses.  Les  representations  adressees 
a  diverses  reprises  aux  assemblees  de  ces  colonies  privilegiees 
{chartered  colonier)  ,  pour  les  engager  a  introduire  ,  dans 
leurs  legislations  locales  ,  des  mesuresfavorables  auxesclaves; 
ont  eu  en  general  peu  desucces  ;  la  plupart  de  ces  assemblees 
ont  refuse  peremptoirement  de  rien  changer  aux  asages  eta^ 
blis  ;  d'autres  ont  adopte  quelques  ameliorations  insignifian- 
tes  pour  deguiser  leur  opposition  aux  voeux  du  gouvernement, 
tout  en  evitant  de  prendre  aucune  mesure  decisive. 
'  II  n'en  est  pas  de  meme  des  colonies  recemment  acquises 
par  les  armes  oa  par  les  traites  ,  telles  que  la  Trinite ,  Ber^ 
bice  ,  Demerari ,  Sainte-Lucie  ,  le  cap  de  Bonne-Esperance  , 
Maurice ,  qu'on  appelle  colonies  de  la  couronne  (  cro\vn  co- 
lonies ) ,  parce  que  le  ministere  y  exerce  un  pouvoir  illimite. 
La  on  a  pu  faire  librement  des  essais  de  reforme.  Plusieurs 
tegleniens  partiels  y  ont  ete  promulgues  depuis  1824  pour 
remedier  aux  abus  les  plus  crians  de  Tesclavage  ;  et  enfin ,  le 
8  fevrier  i83o,  il  a  ete  donne  communication  au  parlement 
d'un  ordre  du  qonseil  qui  consolide  ces  divers  reglemens , 
c*est'-a-dire,  qui  reunit  leurs  dispositions  eparses  dans  un  seul 
acte  declare  applicable  a  toutes  les  colonies  de  la  couronne. 

Yoici  le  resume  des  principales  mesures  mises  en  vigueur 
par  ce  nouveau  Code  r 

Le  roi  nomme  dans  chaque  colonic  un  protecteur  des  escla^ 
Ves  charge  de  veiiler  a  Texecution  des  lois  en  ce  qui  les  con- 
cerne ,  et  de  prendre  en  toute  occasion  leur  defense  devant  la 
justice.  A  cet  effet ,  dans  les  causes ,  tant  civiles  que  crimi- 
nelles,  oii  un  escla^ie  est  interesse  ,  tous  les  actes  de  la  pro- 
cedure doivent  etre  notifies  au  protecteur>  qui  assiste  au  pro-^ 
ces  et  le  suit  jusqua  sa  conclusion  ,  soit  en  personne  ,  soit 
par  un  fonde  de  pouvoir,  et  pent  m^me  intenter  une  action 
en  son  propre  nom  s'il  vient  a  apprendre  qu'un  esclave  ait 
eprouve  quelque  vexation  illegale. 

Le  protecteur  ne  doit  posseder  ni  esclaves  ,  ni  terres  culti- 
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vees  par  des  esdaves  \  il  ne  doit  mdme  avoir  ancuD  inleret  ou 
hypotfaeque  sur  des  esdaves  ou  des  terres  cultivees  par  eux« 
et  il  Be  pent  &ive  gerant  ni  regisseor  d'aocune  plantation  dans 
la  colonie  on  il  exeroe  ses  fonctions.  Gependant  il  lai  est  per- 
mis  de  loner  des  esclaves  pour  son  service  personnel  ,  en  jus- 
tifiaut  de  Timpossibilite  de  se  £aire  servir  par  des  hommes  li- 
bres.  Les  gouverueurs  sont  autorises  a  poui-voir  provisoire- 
ment  an  remplacement  du  protecteur,  encas  de  mort ,  absebce 
ou  demission  ,  et  a  designer  des  assistans  charges  de  oorres- 
pondre  avec  lui ,  et  d*agir  sous  ses  ordres  dans  les  differeos 
districts  de  la  colonic. 

^  II  est  formeliement  defendu ,  sous  peine  d'une  amende 
d'une  a  3  livres  sterlings  ,  d'employer  les  esclaves  a  au- 
cun  travail  le  dimanche.  Sont  cependant  exceptes  de  cette 
defense  les  soins  a  donner  aux  bestiaux,  les  occupations  do- 
mestiques  et  les  travaux  de  necessite  urgente.  Un  arrete  du 
gottvemeur  doit  definir,  dans  chaque  colonie ,  ce  qu'on  enteod 
par  travaux  urgens ,  et  les  proprietaires  qui  font  travailler 
leurs  esclaves  les  jours  feries  pour  cause  d*urgence  sont  tenus 
d'en  prevenir  d'avanoe  le  pix>tecteury  ou  du  moins  de  lui  en 
donner  avis  dans  les  4^  heures.  II  est  en  outre  interdit  d« 
tenir  des  marches  le  dimanche  ,  et  un  autre  jour  de  la  se- 
maine  doit  £tre  aocorde  aux  esclaves  pour  aller  au  marche  et 
en  revenir  librement 

II  est  defendu  a  toute  person  ne  chargee  de  surveiller  le 
travail  des  esclaves  de  porter  habituellement  a  la  main  ud 
fouet ,  ou  tout  autre  instrument  de  punition ,  et  de  frapper 
les  esclaves  sans  motif  determine.  La  peine  du  fouet  est  tout* 
ii-fait  interdite  a  I'egard  des  femmes.  II  ne  peut  etre  inflige 
aux  hommes  plus  de  vingt-cinq  coups  de  fouet  pour  une  seule 
faute ,  et  dan^  un  meme  jour.  Ge  ch4timent  ne  doit  jamais 
Atxe  renouvele  avant  que  les  cicatrices  des  punitions  prece- 
dentes  n'aient  ete  entierement  gueries ,  et  il  ne  peut  etre  in- 
flige  qu'en  presence  d'une  per^nne  libre  ou  de  six  esclaves. 
Toute  contravention  a  ces  dispositions  est  consideree  comme 
un  delit  [misdemeanor),  Les  proprietaires  et  gerans  doivent 
tenir  un  registre  exact  des  punitions  infligees  a  leurs  esclaves , 
et  en  remettre  tous  les  six  mois  un  etat  au  protecteur. 

Les  mariages  des  esclaves  sont  reconnus  comme  valides  > 
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lorsqu'ils  ont  ete  celebres  avec  la  permission  du  protecteur 
par  uu  ecclesiastique  ou  un  predicateur  chretien ,  sans  preju- 
dice des  droits  du  maitre  sur  Ja  personne  des  esclaves  maries 
et  de  leurs  enfaus. 

Les  esclaves  auront  a  Favenir  la  faculte  d'acquerir,  de  pos- 
seder  et  de  vendre  toute  espeoe  de  propriete  ,  a  Texceptiou 
des  negres ,  des  bateaux ,  des  navires ,  des  armes ,  de  la 
poudre ;  ils  pourront  suivre  ou  intenter  toute  espece  d'ac- 
tions  jiidiciaires ,  relativemeot  a  leurs  propriet^s ,  de  la  m^me 
maniere  que  les  hommes  libres. 

II  est  defendu  de  separer  par  vente ,  legs  ou  donation ,  le 
mari  de  la  femme ,  ou  les  parens  des  enfans  au-dessous  de 
seize  ans.  Tout  acte  contraire  a  cette  disposition  sera  repute 
nul ,  a  moins  qu'il  n'ait  ^te  autorise  par  le  protecteur,  avec  le 
consentement  des  esclaves  interesses. 

Les^  maitres  peuvent  affranchir  leurs  esclaves  par  testa- 
ment ,  ou  par  acte  entre-vifs.  Le  maitre  qui  aura  affranchi 
gratuitement  un  esclave  4ge  de  moins  de  six  ans  ,  ou  de  plus 
de  cinquante ,  ou  infirme  >  et  hors  d'etat  de  poui*voir  a  sa 
subsistance ,  devra  fournir  un  cautiqnnement  de  aoo  1.  st. 
pour  I'entretien  de  cet  esclave ,  afin  qu'il  ne  tombe  pas  k  la 
charge  du  public.  £n  cas  d'affranchissement  par  testament, 
le  cautionnement  ne.sera  pas  exige  des  heritiers;  mais  I'es- 
clave  restera  a  la  charge  de  la  plantation. 

Les  actes  pour  rafiPranchissement  des  esclaves  sont  dispen^ 
ses  de  tout  droit ,  a  ['exception  de  20  1.  st,  pour  Tenregistre- 
ment.  Les  proprietaires  peuvent  traiter  avec  leurs  esdaves 
pour  rafPranchissement  a  un  prix  convenu  par  I'intermediaire 
du  protecteur.  Si  un  maitre  refuse  d'afifrandiir  son  esclave , 
s'il  exige  de  lui  un  prix  trop  eleve  ,  ou  si ,  par  une  cause  quel^ 
conque  d'incapacit^  legale  ,  il  ne  pent  valablement  consentir  a 
i'afifranchissement ,  la  valeur  de  I'esclave  est  estimee  par  trois 
experts  >  dont  un  nomme  par  le  protecteur  ,  Fautre  par  le 
maitre,  et  le  troisieme  par  le  juge «  et  I'esclave  est  mis  en  li- 
berte  aussit6t  que  le  montant  de  I'estimation  a  ete  depose 
entre  les  mains  du  tresoriei*  de  la  colonic,  dependant  raffran- 
chissement  ne  pent  avoir  lieu ,  s'il  est .  proUve  que  Targent 
destine  a  racheter  la  liberte  de  I'esclave  lui  a  ^te  fourni  par 
une  personne  libre ;  si  un  esdave  6'est  rendu  coupable  d'un 
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vol ,  il  ne  petit  etre  affranchi  que  doq  ans  an  liioins  apres  le 
delit. 

Le  temoignage  d*uD  esclave  sera  desormais  reca  par  les  tri- 
bunaux  en  matiere  civile  et  criminelle ,  comme  celui  d'un 
homme  libre.  Gependant  il  est  re€X>nimande  am  juges  et  aux 
jures  d'avoir  egard  dans  Tappreciation  des  faits  a  la  condi- 
tion servile  du  temoin ,  et  a  ses  relations  avec  les  persounes 
dont  il  depend. 

Lorsqu'un  maitre  aura  etc  convaincu  d'avoir  inflige  a  son 
esclave  des  punitions  cruelles  on  illegales ,  la  cour  pourra , 
en.sus  des  peines  portees  par  la  loi ,  6ter  an  maitre  tout  droit 
sur  la  personne  de  I'esclave  en  confisquant  ce  dernier  au 
profit  de.  la  conronne. 

Aucun  esclave  ne  pourra  etre  puni  pour  avoir  porte  plaint e 
contre  son  maitre ,  lors.m^me  que -la  plainte  n'aurait  pas  ete 
reconnue  fondee ,  a  moins  qu'il  ne  soit  prouve  que  le  plai- 
gnant  a  agi.  par  pure  malveillance  on  par  un  motif  coupable, 
auquel  cas  la  punition  devra  etre  oi*donnee  par  le  tribunal , 
apres  une  enquete  sommaire. 

.  Les  contraventions  qualifiees  de  delit  {misdemeanorr)  sont 
punies  par  des  amendes  de  lo  a  5oo.  liv.  st.  et  par  un  em- 
prisonnement  d'un  mois  a  un  an.  Les  protecteura  soot  cbat*- 
ges.de  recpuvrer  les  amendes ,  dont  un^tieis  leurappartient. 
Ghaque  annee  ,  au  24  juin  et  au  25  decembre ,  les  prote^tears 
doivent  remettre  aux  gouverneurs  un  rapport,  par  ecnt  et 
sous  serinent ,  exposant  la  maniere  dont  ils  out  rempli  les 
devoirs  de  leurs  charges;  leurs  salaires  ne  leur  sont  payes 
que  sur  la  presentation  de  ces  rapports ,  que  les  gouverneurs 
doivent  adresser  au  secretaii^c  d  etat  des  colonies  par  I'occa^ 
sion  la  plus  prompte. 

Telles  sont  les  innovatious  sanctitonees  par  \e  nouveau 
code  auquel  les  possesseurs  d'eselaves  ne  se  sont  soumis  qu'a- 
vec  repugnance ,  quoiqu'il  n'ait  pu  satisfaire  en  Angleterr^ 
les  partisans  de  Tabolition  de  Tesclavage  dont  i'Antislai>ery 
reporter  est  Torgane.  D'apres  les  doctrines  de  ce  jonrnkl ,  la 
servitude  personnelle  est  une  violation  'du  droit  naturel  et 
des  preceptes  de  TEvangile  que  rien  ne  pent  excuser,  et  le 
maintien  de  cet  etat  de  choses ,  quelque  modification  qu'on  y 
apporte ,  est  un  crime  aux  yeux  de  la  morale  et  de  la  religion 


Digitized  byVjOOQlC 


Economie  publique.  449 

La  qfiestioi^  eiant  envisagefi  sous  ce  point  de  voe  ,  il  fiierait 
inutile  cle  disciiter  le  mentc  d'une  i-efornic  partielie ;  cepen- 
dant ,  Je  redacteur  de  V Antislcwery  reporter  a  cm  pou^oir, 
sans  abaodonner  ses  principes»  eiaminer  en   lui-meme  le 
nouvel  ordre  du  conseil,  «t  ii  resQlte  de  ses  ciititpies  un  fait 
assezcurieuY :  c'est  que  lea  loisd^s  colonies  anglaises,  tndme  i\.^G<i 
les  ohangeaiens  operes daoSces  derniers temps  par  (e  f^ouvet*^ 
tiement  de  Id  Grande-firetagne  ,  sont  encore  loin  d'etre  aus!)i 
humaines  que  les  anciens  reglemens  s«ivis  depuis  le  t^"^ 
siecle  dians  les  colonies  espagnoles.  G'«st  aux  vieittes  ordoti- 
nances  des  roi<i.  d'£spa^e  qa'a  ete  empruntee  cette  belle 
institution    du   protecteur  des  esclaves .    qoi  est   pour  ces 
inalheureux  la  setile  airielioi^ation  reelle  ,  pai*ce  qn'elle  seule 
peut  leur  iissurer  la  jouissance  de  toutes  les  autres.  Une  des 
dispdsitiorni  les  plus  iroportantes  du  nouvel. ordre  du  conseii  ^ 
est  celle  qui  assure  .aux  esclaves  le  rapos  du  dimandie,  sous 
la  reserve  toutefois  des  It^vaux  urgeiis;  mais  ii  est  bon  de 
savoir  qu'.au  nombt*e^de  ces  travaux  sont  compns  ceux  de  la 
recolte  du; Sucre  et  dii  cafe,  iqui  durent  plusieui^ moi^  de 
Tann^e,.  pdnd^nt  iesquels  ies  esclaves  travaiitent  constam- 
men^  iSheorefi^ai' jour*  Les  ancienucs  lots  espagnoles  iein^ 
I'eseryaieiit  noo^seolienitflt  les  dtm^inches  ,  mais  jenoore  trente 
jou«s  de  fete  par  anii^ei«.€it  d^  plus  vingt^six  jours  pour  tra- 
vailler  ^  leur.ooiupte  $ui:  les  terrains  I'eserviis  a  la  culture  des 
.  vegetaux;  dput  ilslse  .i>ourriss4int»  ce  qui  faisait -en  tout  cent 
qi^aitre  jours  p^r^nnee.  £es  lois  etaient  ea  viguear^  laTri* 
iiite ,  lorsque  x^tlje^^olonk  fut  cmiqutde  par  les  Anglais ;  bien* 
<6c  apreselles  tomberenlL  qe>  desuetude.  Une  ordonnance  du 
g^ner^  Pict^n  ,  dn  date  <du  ^b  juin  1800 ,  i^eduisit  les  trente 
jours  de  fete  .a  quatre  ,  et.a«  lieu  d^s  yingt-six  jonrs  accbrd^s 
«ux  esdaVes  pour  ciiltiver-.  les  terrains:  dont'  ie  produit  doit 
nourrir  e«ix  etleurs  f^unilles^  pnesdivit  aux  proprietait'es.dfe 
leur.  Miai^er  pour  cet  ob^et  vingt-six  d4^mi*joilrnees  \  b^esA-a-r 
xiire .envfron  5  faeurea  de'  la  soiree,  apres  7  heiires  de  trav^ail 
«  I'ardeur  du  soletl  sur  les  tenses  du  mattiaB.:  voil^  ce  que 
les  n^res  ont  gagvie  a  passer  de  la  domination  de  TEspa^^n^ 
sous  celle  de  TAn^etente.  Les*  ions  espagnoles  etaient  aussi 
plus  favorables  a  raffrano^issement  queae  Uest  menie  le  der^^ 
iiier  oi*dre  du  conseii;  Y AntUlaukry  repoHer..%*i\h\^  avec 
F.  Tome  XXV.  Mars  i83i.  29 
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raison  coniti'e  la  clause  de  cet  ordre  qui  s'oppose  a  raffrao- 
cbissement  dans  ie  cat  ou  I'esclave  racheterait  sa  liberie  avec 
de  I'argent  donne  par  un  homnie  libre.  Ainsi  ie  racfaat  des 
captifs ,  cette  oeuvre  de  charitc  si  vivemeut  recommaiMJee  par 
Ie  christiauisme ,  et  prati(piee  mline  a  Alger  avant  qu'une 
glorieuse  expedition  eut  detruit  ce  dernier  i'epaii'e  de  la  ser- 
vit-ude  desblancs,  est  interdite  dans  les  colonies  sugll^ises^ 
un  bomme  de  couleur  libre  n'y  pourrait  pas ,  au  prix  de  sa 
fortune  ,  idelivrer  ses  parens  denaeures  dans  Fesclavage.  Dans 
les  colonies  ^spagnoles ,  au  contraire ,  I'esclave  qui  n'a  pas  de 
quoi  p^yer  sa  liberte«btient  un  delai  pour  chercher  un  blam; 
qui  eonsente  a  Ie  racbeter. 

Au  reste^  Ie  meilleur  moyen  de  juger  un  systeme  est  de 
Tobserver  dans  sen  appKcatton.  De  i8a4  ^  1^36,  des  protec- 
teurs  ont  ele  institues  dans  plusieurs  colonies  bntanniques 
par  des  actes  particuliers ;  leurs  rapportfr,  imprimes  et  r^unis 
en  un  voiufue,  -ont  ete  mis  sous  les  yeux  du  pariement ,  au 
mois  de  juin  1829 ;  nous  en  extrairons  quelques  documens 
propres  a  faire  apprecier  I'influence  du  nouveau  Code  anglais 
sur  Ie  sort  des  esciaves.  A  Eerbice ,  Ie  rapport  s^mestriel  de 
M.  Bird  ,  protecteur  assistant  \  deputy  protector  ) ,  du 
i«'.  septetnbre  i-Say  au  !•'.  mars  1828  ,  constate  qfte  61  per- 
sonne5>  dont  6  tnagistrats,  ki'aVatent  fourni  aucun  des  i^en- 
seignemens  prescrits  par  la  loi ,  sur  les  pnnitions  infligee^ 
a  leurs  esolaves ,  ou  n'avaient  fourni  que  des  renseignemens 
incomplets ,  ou  avaient  depasse  les  limites  fixees  par  la  loi 
dans  les  punitions  inflig^es;  il  y  avaat  en  pendant  ces  six  mois 
deux  mariages  entra  esciaves ,  et  4'  affranchissemens.  Les 
depots  fails  par  les  esciaves  a  la  Gaisse  d'epargne  s'etaient 
eleves  a  a  106  guilder,  dont  la  majeure  partie,  fournie  par 
les  negres  de  la  couronne.  Un  second  rapport  adresse  par 
M.  Power,  protestant,  embi'assele  semestre  du  i«'.  marsau 
3 1  aout  1828.  II  se  plaint  de  la  lentem*  apportee  pai^le  con^ 
sell  colonial  a  la  t;onfection  d'une  loi  r^lamee  depots  long- 
temps,  pour  donner  aux  esciaves  les  moyens  de  recouvrer 
promptement ,  et  sans  delai ,  les  petites  sommes  qui  leur  sont 
dues ;  cette  loi  avait  ete  deja  discutee  pendant  un  an ,  et  Ic 
conseii  demandait  eocoi'e  un  delai  pour  en  deliberer.  Le  rap- 
port fait  connailtre  que  k  nombie  total  des  esciaves  piinis 
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p^ii'dant  ranixie  du  i''.  juillet  182^  au  3o  jtitn  1818 ,  s'etalt 
ifleV^a9,i  i!i,  dont  5,93$  hoDiuies  et  3,i^3  femmes^;  la  popu- 
lation esclave  de  Berbice  ^tant  de  2i,5oo  imes ,  il  y  aurait 
environ  un6  punition  sur  dent  individus ;  mais  VAntislavery 
repijrier  fait  reniai*qtter  avec  raiisoD  que  ce  chiffre  est  loin 
d*^tre  exact ;  ear  il  re&uite  du  rappoi^t  de  M.  Bird  ,  que  plu- 
sfeurs  plantettrs  n'avaient  fourni  aueun  I'enseignement ;  et,  en 
second  lieu ,  Fobligation  de  tenir  un  registi'e  de  punitron  n'est 
imposee  par  la  ioi  qu'a  ceul  qui  possedent  plus  de  six  es- 
<::laves :  de  sorte  qu'il  est  vraiseiAMahle  qUe  les  9,000  punitions 
auront  ^t^  reparties  entfe  1%  ou  i5,ooo  tndividus.  M.  Power 
ajoute  qihe  ces  chatimens  avaient  ete  infltges  en  general  pour 
des  causes  inheretites  a  la  condition  des  eselaves  et  au  travail 
force  qui  leur  est  impose.  Le  prix  moyen  des  eselaves  Vendus 
k  Berbice>  pendant  I'annee  ,  avait  ^te  de  98 1.  st.  II  y  avait  eu 
dansieseniesti*e  20  affranchissetnens et  5 manages;  2, 668 guil- 
ders avaient  ete  deposes  k  la  Gaisse  d't^pargne,  matstoujours 
pHncipalement  par  les  negres  de  la  couronne.  Un  planteur 
avait  ete  condamne  a  une  amende  de  5oo  guilders ,  envi- 
ron 900  ft*.  ,  pour  avoir  laisse  ses  enclaves  sans  v^temens. 
Une  poursuite  judiciaire  avait  et^  intent^e  eonti'e  le  regisseur 
de  la  plantation  d'Augsbarg,  appartenant  a  Teglise  luthe- 
rienne  y  sur  la  plainte  d'une  negresse  qn'll  avait  excedee  de 
travail ,  quotqu'elle  fdt  enceinte  de  six  mois  $  ce  proc^  donna 
lieu  de  reconnattre  que  les  eselaves  appartenant  a  cette  cor- 
poration ecclesiastique  ne  i^ecevaient  aucune  espece  d'instruc- 
tion  religieuse. 

Ala  Trinite ,  pendant  le  semestrie  Soissant  au  24  juin  1828, 
il  y  avait  eu  68  affranchissem^ns ,  dont  ^5  volontafa<es  et  gra- 
tuits  ,  et  43  a  prix  d'argent ,  forj^ant  une  somme  totale  de 
2,8 14  1.  St. ,  environ  70  1.  st.  par  t^te.  Dans  certains  cas,  le 
prix  de  rachat  avait  ete  exorbitant.  Une  jeune  femme  de 
23  ans  avait  paye  sa  liberie  108  i.  St.;  deux  autres  femmes 
avaient  paye,  Tune  i3o  h  st. ,  I'autre  14 1  1.  st. ;  une  jeune 
fille  de  23  ans  avait  ^te  estimee  au  prix  enoiilie  de  216  1.  st. 
(5,4oofr.j 

Les  rapports  pour  la  colonic  de  Sainte-Lucie  embrassent 
une  periode  d'un  an,  du  3o  juin  1826,  an  3o  juin  1827.  Le 
nombre  des  punitions  infligees  pendant  eette  periode,  d'aprfes 
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left  etaU  remis  au  protecteur,  avail  ete  4e  1,876;  la  popula- 
tioo  esclave  se  comppsaut  au  total  de  14,^00  individuft ,  c'est 
une  puniiion  sur  5.  On  avait  oompte  dans  le  m^me  espace  de 
temps  troift  mariages  et  63  affraDcbiftftemenB ,  dont  Zi  gra- 
tuits,  et  3i  k  prix  d'argent^  y  compm  9  oDfaiis  baptist 
Gomme  libres,  moyenoant  la  rcdevadce  ordiDaire. 
.  Les  renseignexneDft  sur  le  cap  de  Bond«-Esperance  sont  peu 
detailles  \  le  rapport  de  M.  Rogers,  gardien  des  esolavei ,  s'e* 
tend  dn  i*'  aout  i8a6  au  ^4  j^^ui  \%v) ;  un  seiil  mariage  avait eu 
lieu  dans  tout  le  cours  de  cetteperiode.  En  revanche,  il  s'eiatt 
opere  a  10  affranchissemens  ,  dont  pres  de  la  mmtie  gratuits, 
et  le  reste  a  prix  d'argent,  au  taux  nx)yea  de  5o  1.  &t.  11  y  avait 
eu  quatre  fois  plus  de  negres  affranchis  que  Tan  nee  prece^ 
dcnte,  ce  qu'on  attribuait  a  I'abolition  des  droits  considerables 
que  ie  gouvernement  perocvait  jusqu'alors  sur  les  aotes  d'at* 
franchissemeDt.  Les  tribunaux  pataissent  tres-severes  daoi 
cette  colonie  envers  les  esclaves  qui  forment  des  piaintes  oonti*^ 
leurs  maltres.  Pour  n'avoir  pu  reussir  a  prouver  complete'^ 
ment  les  faits  allegues »  un  esclave  avait  ete  condamne  a  rece- 
voir  35  cpups  de  fouet ,  et  une  femme  esclave  a  3  mois  de  fers* 
Un  negre  s'etant  plaint  de  ce  que  sa  femme  lui  avait  ete  eo^ 
lev^e  par  sou  mattre  9  et  n'ayant  pu  en  donner  des  preuvc^ 
suffisanteSy  avait  et^  candamne  a  I'eoevoir  39  coups  de  fouet  > 
un  autre,  pouv  un  motif  analogue,  a  ia5  cOups  de  fouet  et  a 
deux  mois  de  fers«  11  est  difficile  qu'apres  des  exemples  d'une 
pareiile  rtgueur,  les^solaves  se  hasardent  a  invoquer  lesecoufs 
de  la  justice  contre  les  mauvais  traitemens  dont  ils  peuvent 
etre  viotimes.  On  sait  qu'en^ii^oefal,  dans  les  colobies  euro- 
peennes,  lout  homiae  de  r^ce  noire  efct  repute  eselave ,  lonh 
qu'ii  ne  pent  produire  l«s  preuves  authentiques  de  ses  droits  k 
laliberte.  Ce  prinoipe  peut  se  justifier  dan$  des  ijes  oupcr- 
Sonne  ne  debarque  sans  que  son  origine  soii  constatee  par  us 
acte  quelconque ;  mais  ,  au.cap  de  Bonne-Esperance ,  il  donne 
lieu  a  de  nombreux  prooes ,  et  AI.  Uuskisson  remarque  avec 
raison ,  dgtns  uae  d^peche  du  aa  avril  tSaS ,  qu'ii  doit  y  occa- 
sioner  une  infinite  d'abus,  puisqu'a  raison  de  la  position  cohti- 
nentale  de  cette  coloHie  beaucoup  de  negres  de  Tinterieur 
de  TA&ique  pcttvent  s'y  inlroduire,  ^ans  qu'on  ait  ensuite 
aticun  moyen  de  verifier  Itur  nai&sance  et  leur  filiation. 
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L^oi'dre  du  consetl,  qni  a  inslitu^  uti  protecteur  d^s  esclaves 
k  Demei*an,  a  4te  promulgu^  Hn  iS%6,  N^anmoins,  Fettratt 
des  rapports  du  protecteur,  mig  sous  les  yeux  da  parle- 
ment ,  ne  donoe  TeUlt  des  ponitions  infligees  aai  esclaves. 
d'apr^s  les  renseignemens  fournis  par  les  proprietaires ,  con- 
formement  a  la   loi ,  qne  pour  une  antiee ,  du   i*'  juillet 
1827  au  3o  juia  1608.  U  n'est  question,  dans  cet  etat ,  que 
des  esclaves  employes  sur  les  plantations ,  attendu  que  ceux 
qui  seroftt  attaches  a  un  service  personnel  ne  sont  point  sou* 
mis  a  Tinspection  du  protetfteuf .  Le  nombre  des  esclaves  de 
plantations  etait,  dans  le  premier  semestre  de  cette  annee» 
de  61,453 ,  et  dans  le  secoitl,  de  &2,3S2^.  Le  nombre  total, 
des  punitions  avait  et^,  pour  Tannee  entiire ,  de  20,567, 
dent  12,106  infligees  a  des  hommes,  et  8,461  k  des  femmes  ; 
c'est  a  peu  pres  une  punition  sur  ti*ois  individus.  dependant 
le  protecteur  croit  pouvoir  aifirmer  que  fes  nigres  en  gene- 
ral lui  ont  paru  contens  de  leur  sort ,  et  qalls  ont.  effective-^ 
ment  lieu  d'en  £tre  satisfaits.  II  donne  une  liste  de  45  eta- 
bltssemens  dans  lesquels  aucune  punitioa  n^a  ete  infligee 
pendant  tout  le  cours  de  Tannee  i  mais  c€^  etablissemens  ne 
possedent  que    i,o38    niigres  ,  occup^s  fpVLV  l|t-  plupart   a 
i'eiplottation    du  bcjs   dans   les  fprSts ,    genre   de  travail 
ou    les  esclaves ,  ^tant  moins  habituellement  pla^^s  sous , 
les  yeux  du  mattre,  sontmoinis  exposes  aux^mauva]3  traite- 
mens.  €e  rapport  contient  des  di^tails  cuneu^  sur  la  nature 
des  fautes  qui  out  donjft^  lieu  aiix  20,000  punitions  infli<<. 
g^s.  Sur  ce  nombre ,  xja  n'en  compte  que  200  pour  delits 
graves,  tels  que  nijeurtres.;,  -dols,  voli  avcc  circonstances 

aggravantes,  destruction  de^bestiaux^  etc et  1000  pour 

vols  simples.  Yiennent  ensuite  700  ch&timens  pour  rixes  ou 
tapages ,  ^a  pour  ivrognerie ,  60  po^r  m^ensonge ,  25  pour 
unpudictte ,  4  pour  plaintes  mal  fondees ,  8  pour  avoir 
monte  d|^.  ql)t.evanx  pendant  la  nuit,  i  pour  sorcellerie  ,  i 
pour  avoir  mang^  de  Targile  (i).  Enfin,  pr^s  da  18000  pu- 
nitions ont^  pomr  causes  Tinsuboi^lination  ,  1^  reflrs  du  tra- 

(1)  On.  sait  que  dans  les  forets  de  la  Gaiane,  les  $a«Yag«s  mangent 
qnelquefqis  des  boules  de  terre  argilense  a  defaat  d*aatres  alimens  :  il 
parait  qae  les.neg¥es  sont  assez  mainoarris  poar  etre  aussi  tentes  d*a- 
X^tr  recours  aeette  triste  ressouree,  et  qa'on  ieis  en  punit. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


454  Eeonomie pubUque.  N"*.  i35. 

vail  ,  la  paresse ,  la  lenteur  k  Touvrage ,  Fouvrage  mal  i^t , 
de$  paroles  insolentcs ,  etc.  II  est  Evident  que  ces  dernieres 
fautes ,  auxquelles  's'applique  une  si  enorme  masse  de  chati- 
mens  ,  sont  inherentes  a  Teta^  d'esclav#ge ,  et  o'auraient  pas 
ete  quaiifiees  de  deUts  dans  ua  pays  iibre.  Ea  les.  deduisant 
du  Dombre  total,  il  re&teencQi*e  1200  crimes  ou  deiitscom- 
mis  par  6.2,000  iadividus ,  ce  qui  fait  a  pea  pres  un  deiit  sur 
60  perso.nnes ,  proportion  hien  superieure  a  celle  qu'on  ob^ 
serve  dans  les  pays  les  plus  corrompus  de  TEuropc ,  et  qui 
moqtre  assez  a  quel  point  les  facultes  morales  de  I'homme  se 
d^radept  dans  la  servitude.  Le  nombre  des  manages,  entre 
esclaves,  du  ^3  novembre  i8ay  au  29  juin  1828,  i^vait  ete 
de  93  dont  22  celebres  p£|r  la  irission  de  Teglise  anglicane  , 
4o  par  un  pre(;re  catbolique  ,  et  3i  par  des  missionnaires 
wesleyens  (met^iodistes}.  Du  i*' m^i  au  3i  octobre  1828, 
149  esqlaves  avaie^jt  ete  s^raqchis  gratuitement ;  c'etait  pour 
la  plupart  des  enfans  ou  des  concubines  dje  ceux  qui  les  ai^ 
franchiss^ient.  £|n  outre ,  36  avaient  achete  leur  liberte  a 
prix  d'argent ,  $iu  taui^  moyen  de  12 to  guilder^  ou  86  livres 
sterling. 

II  est  f^clieux  que  tous  c^s  rapports  ne  contieunent  aucuo 
renseignement  sqr  les  d^ces ,  l^s  nai&sances ,  et  en  general 
sur  le  mouvement  de  (a  pop^l^tioa  esclave.  Le  petit  nombre 
des  manages  contractes  eqtre  ces  malheureux,  malgre  les 
facilites  qq^  la  loi  leur  donne  a  cet  egard,  est  deja  an  fait 
remaix[uable.  On  qe  compte ,  dans  I'espace  d'un  an ,  qu'un 
raariage  sur  3ooq  esclaves  a  Berbice  ,  un  sur  4^00  a  3taiqte- 
Luqie ,  uq  sur  4^^  ^  Demerari.  Quoique  dans  cett^  der-r 
niere  colonic  le  rapport  soit  beaucoup  plus,  eleve  que  dans 
les  deux  autoes ,  combien  ne  s!eloign^-t*il  pas  encQi*a  de  cel^i 
qu'on  trouve  generalement  dans  les  pays  libres  de  Tpqrop^. 
oil  Ton  cQmpte  qn  manage  sui;  100  k  120  individu$?  La  dis- 
proportion ,  entre  les  deux  sexes ,  qui  existe  dans  tqutes  les 
colonies  a  esclaves  >  ou  les  hommes  soqt  souvent  deux  oa 
trois  fpis  |>lqs  pombreqx  que  les  f^mmes  tandis  que,  dans 
I'ordre  de  'ta  nature ,  les  femmes  sont  partout  plus  nom- 
breuses  que  les  hommes  ,  peqt  ^tre  uqe  des.  causes  de  la  ra- 
rete  des  mariages ;  mais  la  principale  est  sans  doute  la  diffi- 
culte  de  detei*miqer  leiesplaves  a  contracter  qn  lien  qui  leqr 
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iQ^pose  dos  privations  sans  leur  ofFrir  aucun  avantage-,  puis- 
qy'Us  n'ont  rien  a  iaisser  k^  lears  enfants ,  et  ne  sont  pas 
meme  siirs  de  poavoii*  les  .conserver  pres  d'eas.  L'union  legi- 
tijQAje  de  Thomme  et  de  la.  femme,  fondement  de  toute  society 
libi'e ,  est  essentiellement  incompatible  avec  I'etat  de  sei*vi« 
tude  personnelle  ;  les  anciens  ne  reconnaissaiept  point  de  ma^ 
riages  ni  de  relations  d^.  fivnille,  entre  leurs.  esclaves ,  et 
les  efforts  que  font,  les  ministres  de  toutes  les  sectes  chr^- 
tiennes  'pour  assujettir  les  negresavCe  lien.sacre*  ne  senrent 
qu'a  prouver  rimpossibilite  de  Aire  concosder  I'esclavage 
avec  I'esprit  et  l^s  priQcipes  du  christianisme. 

Le  rapport  du  iiombre  aHmiei  des  affranchissemens  a  la 
population  esclave  est,,  a  Berbice »  de  i>  sur  34o.iiidividus  ;  a 
Sainte-Luci^ ,  de  i  sqr  220 ;  aj^merari » de  i  sui^  24^  :  ainsi , 
en  supposant  qye  Timportation  des  negres.  dans  cei  colonies 
cess4t  tout-a-fait ,  Tesclavage  y  sesait  presque  detrnit  au  bout 
de  deux  siecles  par  I9  seul  effet  des  affranchissemens.  Mais  la 
rapidite  ayeq  laquelle  la  population  esclave  decrott  dans  Tetat 
de  degrad^tipp  phyjsiquci  ^t  moi:ale  ou.  elle  est  plongce  dolt 
amener  bien  plus  promptemei)t  enicore  ce  resultat.  On  pent 
en  juger  par  le  ta&leauqqp  donqe  VArUjislaifery  reporter  du, 
decroissement  de  la  population  esclave  dans  onze  plantations 
de  la  Jamaique ,  appartenant  aux  proprietaires  les  plus  res-^ 
pectables  de  la  colonic. 
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I  he  terme  moyen  de  oe  deoroissement  est  de  3 1  poior  loo 
en  dcttx  ans/ou  dc  i  J  poor  i<^  paf  antie^  :  en  sovXe  qti'a 
defaut  d'impovtation  du  deboi's  la  popalation  noire  esclave 
saocaDtirait  d'ellc'^m^me  enflaoios  d'un  si^k.  Mats,  comme 
ces  ehiffres  se  rapporteut  k  cles  plantations  ou  le  nombre  de& 
hommeset  d^sf^femmes  est  a  peu  pi*es  egal ,  et  qni  par  le  ca* 
ractere  et  la  richesse  de  leurs  piopri^aires  sont  dans  one  po- 
sitiom  pm*tieuliirement  avantageuse ,  il  est  probable  qu'il  ne. 
faudrait  pas  plus  de  So  a6o  att^  ptor  que  rinfluence  Ae  la  moi^ 
talile,  jqinte  a  eeile  des  afffranehissemens,  amenit  sans  se-^ 
cousse  et  sans  violence  Tentiere  abolition  de  I'esclaTage.  Aucnn 
homnie  de  bon  sens  ne  demandei^  pour  les  negres  un  affran- 
chis^eioeat  imniediat  et  simultane ,  qui  serait  le  signal  des  plus 
effivyabtes  calamites..  Mais  que  le$  gouvernemens  europeens 
prennent  enfin  les  mesures  necessaires  pour  Interdire  serieu- 
sement  toute  importation  d'esclaves  dans  leurs  colonies,  qu'ils 
declarent  libres  tous  les  enfans  notrs  qui  y  naitront  a  Tave- 
nil*,  et  dans  un  demi-siecle les  derilieres  traces  de  la  servilift^ 
auront  disparu  ches  les  nations  e^r^i^nes.       De  P^tigny . 

1 36.  La  SciEiYCE  ou  BON^MME  RicBABD ,  par  Benjamin  Faajt- 
KLIN ,  precedee  de  sa  \\e  et  d'un  calendrier  pour  i83o, 
a\  ^dit.  in-x8  de  35  p.  Sainj;-^^,  i83oi  Eiie. 

13^.  Ue9ER  DlEZwECKMiESIOTEEIirBIGHTUirOnV&GEWEBBS-SCHU- 

i.£if«— rSe  rorganisation  laptoe  ooBve-nable  des  6cxAes  kidns- 
trtelles  et  des  institutions  polytechniqii^s,  par  H.F^  Kcehler, 
Memoire  couronne  par  la  Societe  royalede  GcBttingue.  62  p. 
in-8«.  Goettii;igue,x83ofl>iete**ieb. 

Pour  que  reducation  i^dustrielle  opere  a^vec  le  pltis  de. 
succes  possible,  I'auteurpensequHl  faudrait  etablir  des  ecoles 
secondaires  pour  les  a'grtculteur^ ,  artisans,  fabricans ,  etc., 
dans  Ifes  principales  villes  duj  royaunie  ou  de  Tempire,  et 
fonder  une  ecole  centrale  en  faveur  de  ceux  dont  Tinstrup- 
tion  industrielle  doit  etre  plus'etendue  etplus  profonde.  Cette 
ecole  centrale  pourraitetre  en  niemetempsi  comme  {'institution 
polytechnique  de  Vienne ,  un  et?iblissemeiit  scieintifiqiie  ovl 
les  fabricans  tipuveraient  toujours  desconseils  et  des  rensei- 
gnemensi ,  qui  dtrigeiaitles  expositions  publiques ,  et  fi&rait  a« 
gouvernemcnt  des  rapports,  iiyir  le5  ^P^is  dye,  ruukiaric. 
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M.  Koehler  indique  en&uUe  les  obJ€ts  qu'ii  conviendrait  d'en- 
seigner  dans  les  ecoles  seoondaires,  et  les  methodes  k  suivre 
pQur  I'instruction.  li  faudrait  »'elo^ner  du  systeme  universi* 
taire  et  faiie  l>eaiicoup  travaillei*  les  eleves;  il  faadrait,  en 
quelque  sorte,  quils  trouvassent  eui-nieiiies  les  choses  qu-il 
s'agit  de  leur  enseigner.  M.  Koehler  a  de  tres-honnes  vues  sur 
cette  matiere.  II  noiis  s^mble  qu'il  aurait  du  avoir  egard  aussi. 
aux  ecoles  industi  lelles  qui  existent  hors  de  rAUemagne  ,  par 
exempli  celie  de  Chalons ,  et  en  indiquer  les  avantages  on  les 
defauts.  UAngleter^a  pouvait  ^alement  lui  donner  matiere  a 
d'utlles  reflexions,  11  est  vrai  qu'en  Angleti;rre  on  prelerege- 
neralement  la  pratique  a  la  theorie.  .  D^g.    . 

1 33.  Hanbbugh  FiiR  VoLKSSGHULLVHREa. -«^  Manuel  pour  les 
maitres  d  ecoles  primaires ,  contenant  I^Ami  de  la  pensee , 
avec  beaucoup  d'additions ,  a  Tusage  des  ecoles ;  par  Jean- 
Ferdin.  Schlez  ;  2«  edit,  corrigee  et  augmentee.  Vol.  I  et  II, 
de  532  et  476  pag.,  avec  le  portrait  de  Tauteur.  Giessen, 
i83o;  Heyer  pere. 

]\I.  Schle*  a  beaucoup  ecrit  pour  rinstraction  primaire ; 
ses  ouvrages ,  qui  ont  Tavs^ntage  d'etre  parfaitement  a  la 
portee  des  enfans,  m^me  des  campagnes,  out  eu  du  socces. 
Sou  Ami  de  la  pensee ,  dont  nous  avons  deja  atinonce  un 
abrege.en  iSBq,  «6t  un  ouvragie  capable  de  former  a  la  fois 
Tesprit  ^t  le  cq^ur  de  renfance ,  et  de  contribuer,  non-seule  - 
ment  a  leur  instruction  »  xuais.aussi  a  leur  education  morale. 
C'esf  ce,t  Ami  de  la  p^n$ee. ,  agrandl  et  enrichi  de  beaocoiip 
d'observatipns ,  quei  Vauteur  puUie  de  nouveau.  Le  premier 
yolun^e;  conti^nt  d'abovd  d^s  morceaux  destines  a  la  lectui^e 
^  haute  \oh.  Ce  sont  de&  convei'sations ,  des  veflexions ,  des 
traits  de  morale ,  etc.,  tous  ^ppropines  a  Tintelligence  des  en- 
fans  ,^  et  rewplis  d'excelle^ntes  le^onfe,  ia  a'  section  de  ce  vo- 
lume coQtient  un  traite  de  la  sooQatologie  ou  connaissauce  da 
corps  humain  ,  mis  egalemcnt  a  la  portee  de  Tenfance ;  puis 
un  abiege  de  la  psycholdgie  ow  connaissance  de  Vkme ,  re*- 
digee  avec  la  meme  simplicite  de  style. 

Le  secpud  volume  est  un  manuel  d'hiatoire  natui-elje  pour 
les  ecoles.  L'aujtcu;-  couvieut  qu'on  pouiia  blamer  Ic  system? 
qu'il  a  buivijj  mais  il  peps$;  q|ue  c'^^t.aipsi  qu'il  faut  exposer 
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i'kistoire  DatUi'elie  a  I'en&Dce.  Ce  volume  est  interessant ,  et 

ne  peut  manquer  de  captiver  la  curiosite  des  eleves. 

Dans  Tun  et  Tautre  volumes,  les  priucipes  ou  sommaires 
sont  imprimes  dans  uu  caractere  diiferent  du  reste ,  et  ont  ele 
publics  separement  pour  les  enfans;  tandis  que  le  grand  ou- 
vrage  est  destine  aux  maitres  d  ecole ,  qu'il  peut  guider  chins 
les  developpemens  a  donner  a  ce  teitc.  G'est  une  tres-bonne 
metbode ,  et  on  voit  par  la  combien  de  secours  sont  prepares 
en  Allemagne  aux  maitres  d'ecole  pour  qu'ils  puissent  bien 
remplir  leur  devoir,  tandis  que  dans  d'aotres  pays  de  pareils 
secours  leur  manquent  presque  entierement.  D— g. 

i3g.  De  l'influence  des  missionnaires  pbotestaits  svr  la- 
civilisation  des  peuples  pa'iens  ;  par  A.-C.-G.  D"*.  Bro- 
chure in-S".  de  1 6  pag.  Paris,  i83o;  Crapelet. 
Saivant  cet  opuscule,  extrait  d*une  feuille  periodique ,  il  y 
a  dix-neuf  societes  de  missions  evangeliques ,  ayant  un  grand 
nombre  de  societes  secondaires.  Celle  de  Paris,  quoiqu'une 
des  moms  considerables ,  correspond  en  France  avec  envii-on 
200  auxiliaires.  Le  nombre  des  missionnaires  places  sur  288 
points ,  dont  plus  de  i3o  dans  I'lnde ,  environ  i4o  dans  I'A- 
merique ,  etc. ,  est  de  plus  de  700  sans  leur  famille  et  leurs 
assistans.  Ges  seminaires  ont  ete  fondes  pour  former  les.sujets 
qui  se  destinent  a  ces  missions  ;  ii  y  en  a  un  a  Paris.  Gfaacun 
sait  combien  est  grand  le  nombre  des  traducteurs  de  la  Bible 
en  differentes  langues ,  auxquelles  ces  missions  out  donne  ma- 
tiere;  ce  nombre  s'elfeve  a  i4o.  A  la  viiiti  on  n*est  pas  d'ac- 
cord  sur  le  merite  de  plusieurs  de  ces  traductions ,  non  plus 
que  sur  leur  utilite.  11  paratt ,  par  ce  qu'on  a  pu  observer 
jusqu'a  present,  que  les  travaux  des  missionnaires  ont  d'heu- 
reux  resultats  parmi  les  Hottentots ,  parmi  les  peuples  de  la 
Polynesie  et  de  TAustralasie ,  ct  en  general  Ik  ou  il  n'exis- 
tait  point  de  doctrines  religieuses ;  mais  qu'il  h'en  est  pas  de 
m^me  partout  ou  ces  doctrines  quelconques  preexistaient. 
Dans  les  Antilles ,  les  missionnaires  protestans  se  livrent  a  un 
ministere  de  charite  qui  porte  ombrage  aux  proprietaires  d'es- 
claves  ;  ce  ministere  est  d'autant  plus  meritoire  qu'il  n'est 
pas  toujours  sans  danger  pour  ceux  qui  Texercent.  L'auteur 
de  I'article  prouve  que  le  christianisme  ne  saurait  faire  de 
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progres  a  la  Cbifie ,  non  plus  que  chez  les  Birmans  \  il  veut 
parler  sans  doute  du  chiistianisme  tel  que  les  protestans  le 
professent.  II  y  a  plus  de  chances  favorables  pour  les  mission- 
paires  catholiques ,  et  TexperieDce  a  prouve  qu'ils  auraient  eu 
de  grands  succes  sans  la  division  qui  se  mit  entre  eux.    C.  M. 

l4o,    De  BELASTHtGEir  YOOaAL    DIE    VAN   DEW    HaIVDEL.    LcS 

impdts,  et  particulierement  ceiix  du  commerce,  conside- 
res  dans  leur  rapport  avec  les  inter^ts  generaux  des  peu- 
plesj   par  A.  Elink-Stebk.  ,  xxiietpag.  249,  gr.  in-8^; 
prix,   1  fr.  80  c.  Delft  et  Amsterdam,    1828^  Bruins  et 
Groebe.  {De  Recensent;  juillet,  1829,  p. 319.) 
L'auteur  hollandais  traite  d'abord  des  impdts  en  general , 
puis  il  distingue  les  imp6ts  qui  frappent  les  revenus  d'un  ca- 
pital materiel  ou  du  travail ,  tels  que  les  imp6ts  fonciers,  le 
droit  sur  les  patentes  et  sur  les  importations  et  exporta- 
tions,  d'avec  la  seconde  classe  d'impdts^   dans  laquelle   il 
range  Fimpdt  personnel ,   les  droits-reunis    ou  accises  ,  les 
droits  d'enregistrement ,  de  timbre ,  etc.  Dans  le  2'.  chapitre 
il  s'occupe  des  imp6ts  du  commerce ;  il  fait  voir  qu'en  Hoi- 
lande  les  imp6ts  mis  sur  les  importations  et  exportations  se 
levaient  iiniquement  pour  defrayer  les  convois  par  lesquels  le 
gouvernement  protegeait  le  commerce  maritime.  Or,  le  com- 
merce n'a  plus  besoin  de  convois ,  et  il  gagne  a  n'etre  pas 
protege  ',  d'ou  Tauteur  conclut  que  la  Hollande  gagnerait 
beaucoup  a  adopter  un  systeme  plus  large  et  moins  prohibi- 
tif.  II  est  probable  que  n'ayant  plus  la  Belgique  a  menager, 
la  Hollande  pourra  revenir  tout-ii-fait  a  la  liberte  commer- 
ciale,  que  son  etat  de  puissance  maritime  parait  lui  pres- 
crire,  D. 

VOYAGES. 

i4i.  Voyage  de  la  cobvette  l'Astbolabe,  execute  par  ordre 
du  Roi ,  pendant  les  annecs  1826,  1827  ,  1828 ,  1829  ,  sous 
le  commandement  de  M.  J.  Dumont  d'Ubville  ,  capitaine 
de  vaisseau ,  public  par  ordonnance  de  S.  M.  Paris ,  i83o  ; 
Tastu',  editeur-imprimeur. 
Ge  grand  ouvrage  sera  compose  de  12  volumes  grand  in-8*^.. 
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et  d'un  atlas  de  600  planches  oa  cartes.  W  est  partage  en 
5  dhisions ,  dont  la  premiere  et  la  derniere ,  redigees  par 
M.  le  capitaine  Dumont  d'Urville  ,  comprennent  VHistoire 
du  Voyage  ,  5  volumes  grand  in-8°.  ,  avec  un  atlas  de  5 
grandes  cartes  et  ll\o  planches  lithogi'aphiees ,  et  Thydro- 
graphie,  i  volume  et  53  cartes  oq  plans  graves  par  les  $oin& 
du  gouVernement. 

Pour  donner  a  nos  lecteurs  une  juste  idee  des  services 
que  cette  publication  va  rendre  aux  sciences  geographiques  , 
^  la  physique  et  a  Thistoire  naturelie ,  nous  placerons  ici  quel- 
quesextraits  du  rapport  quefe^M.  le  contre-amiral  deRossEL 
a  fait  a  r Academic  des  Sciences  sur  le  voyage  de  V Astrolabe. 

«  Le  recit  d'uu  capitaine  americain  ,  quoiqu'il  laissat  beau- 
coup  ^  desirer  (i),  vint  ^  T^ppui  du  desir  qu^vait  le  gou- 
Teriiement  de  favpriser  les  progres  de  Thydrographie  et  des 
sciences  en  general ,  et  contribua  beaucoup  a  faire  entre> 
prendre  une  campagne  de  decouvertes  dans  TOcean-Pacifique. 
L'oii  s'y  determina  avec  d'autant  plus  de  chances  de  succes 
quelle  pouvait  ^tre  confiee  a  un  officier  distingue  qui  avait 
fait  precedemment  plusieurs  campagnes  de  cette  nature ,  et 
avait  acquis  toutes  les  connaissances  que  Texperience  peut 
donner,  ainsi  q^e  celles  que  Von  obtient  par  I'etude  et  la 
meditatibn. 

»  Des  instructions  ftirent  redigees  de  maniere  que  M.  d'Ur- 
ville  put  remplir  ces  deui^  objets  en  m^n^e  temps  :  c'est-a- 
dire  qu'il  vLsit&t  les  parages  ou  Ton  pouvait  supposer  que  les 
b&timens  de  La  Perovse  avaient  peri ,  qu'il  nous  fit  connaitre 
quelques-unes  des  parties  de  notre  globe  qui  n'avaient  pas 
encore  ^t^  explorees ,  et  ou  il  pAt ,  par  consequent ,  contri- 
buer  a  I'accroissemen^  des  t^onnaissances  dans  toutes  les  bran- 
ches des  sciences  naturelles.  Ge  dernier  but  a  ete  atteint  au- 
dela  de  nos  esperances  pendant  ^expedition  de  M.  d'Urville » 
et ,  par  un  de  ces  hasards  heureax  qui  sont  hors  de  U  pi^e- 

(1)  Ce  capitaine ,  disai^on,  apre^  avoir  decpav^rt  un  grovpe  d'lles 
bien  peuplees  et  entourees  de  recifs ,  avait  eu  d€^  commonicatipns 
avec  les  liabitans  »  et  avait  vu  ^ntreJeurs  mains  une  croix  de  Saint- 
Louis  ,  et  des  niedailles  telles  que  La  Perouse  en  avait  sur  son  expe- 
dition pour  dirtribuer  aux  peoples  de  laJVIer-Pacifique  ioa  da  grand 
Qceau.  Ces  indict  dpimaienl  a  pcaoaer,  qpi9  les  batimeiis  de  La  Pe- 
rouse  avaient  peri  sur  ces  iles. 
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voyance  hmnaioc  v  il  a  .ausst  ret  rouv^  ilcs  traces  de  Texpe- 
dition  de  La  Perouse.  Que  s'il  n'a  pas  pu  jouir  d'uD  bonheur 
coinplet  en  ramenant  dans  ieur  patrie  qoelques-uns  de  ses 
infortuDes  compagnons  de  voyage  ,  M.  d'Urville  a  eu  da 
moins  la  consolation  de  Ieur  elever ,  sur  le  lieu  mime  de  Ieur 
dcsastre ,  un  monument  qui  temoignera  I'interet  que  leurs 
compatriot^s  ont  pris  h  Ieur  sort  y  et  les  regrets  que  Ieur  pertie 
n'a  cesse  d'inspirer  dans  les  lieux  oil  its  ont  pris  naissance. 

»  M.  d'Urville  s'est  attache  avec  un  zele  et  une  perseve- 
rance infatigables  a  remplir  tons  les  objets  de  la  mission  ^qull 
avait  recue ;  il  a  ete  seconde  avec  le  meme  zele  et  une  activite 
surprenante  par  tous  ceux  qui  ont  servi  sous  ses  ordres  :  les 
resultats  dje  sa  qampagne  sont  immenses.  Cinq uanie  -  trots 
cartes  ou  plans  des  cdtes ,  des  ports  ou  mouilJages  ont  ete  re- 
diges  pendant  la  campagne;  douze  autres  plans  ou  cartes 
n'ont  ete  qu'esquisses. 

»  Ges  cartes  ont  ete  levees  et  redigees  d*apres  les  meilleures 
methodes  ,  et  sont  assujetties  aux  resultats  d  observations 
astronomiques  susceptibles  de  precision  ,  et  aux  longitudes 
obtenues  par  des  montres  marines,  dont  les  ipouvemens  qnt 
«te  observes  avec  le  plus  grand  soin.  Un  examen  attentif  des 
resultats  de  ces  observations ,  et  la  comparaison  des  latitudes 
et  longitudes  des  diflerens  lieux  places  precedemment  sur  le 
globe  par  d'autres  navigateurs ,  et  particulierement  pendant 
la  campagne  du  contre^amiraL  d'Eotrecasteaux  ,  ofFvent  Fac* 

cord  le  plus  satisfaisant 

»  L'evenement  arrive  a  t Astrolabe  qui  a  ete  j^tee ,  pen-? 
dant  le  calme ,  par  des  cou^^us ,  sur  un  ecueil  daogereux  ,  en 
occasionant  la^perte  de  la  plupart  de  ses  ancres,  a  etitrave 
singulierement  les  operations  subsequentes  de  la  campagne  » 
et  M.  d'Urville ,  qui  jusque-la  s'etait  attache  a  suivre^  ponc- 
tuellement  ses  instructions  ,  s'est  trouve  dans  Tobiigation  de 
«'en  ecarter  sur  plusieurs  points.  Neanmoins,  quoique  depourvu 
de  cibles  et  d'ancres,,  ii  a  entrepris  la  reconnaissance  des  lies 
Fidji  qui  lui  avaient  ete  indiquees  comme  composees  d'un 

E:and  nombre  d'iles  et  parsemees  d'ecvieils  ti^es-daqgereux. 
a  reconnaissance  de  cet  archipel  presente  une  suite  d^ope-^ 
rations  liees  entre  elles  ,  et  dirigees  avec  un  grand  discerne-^ 
ment.  EUe  a  procure  une  carte  sur  laquelle  on  peut  compter 
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qoe  les  ties  et  les  dangers  ap^rcus  par  M.  d'Urville  seront 
places  avec  exactitude  :  nous  n'avions  que  des  connaissances 
imparfaites  de  la  position  de  ces  differences  ties.  La  carte  que 
Krusenstern  en  a  donnee  est  ti*fes-incoiiiplete ,  de  I'aveu  meme 
de  son  auteur,  car  il  a  ete  oblige  d'y  placer  des  ties  vues  iso- 
lement  par  diiferens  navigateurs  ,  et  a  ete  prive  des  moyens 
de  rectifier  les  positions  qui  leur  avaient  ete  assignees. 

»  Nous  remarquerons ,  en  parlant  des  ties  Fidji,  que 
M.  d'Urville  s'est  attache  k  restituer  aux  ties  d^couvertes  par 
divers  navigateurs  les  noms  que  leur  donnent  les  habitans , 
et  qu'il  Fa  fait  toutes  les  fois  que  cette  i*ectification  a  ete  pos- 
sible. C  est  par  cette  raison  qu*il  a  changd  le  nom  des  ties 
Fidji  en  celui  de  Viti.  Neanmoins ,  voulant  rendi-e  hommage 
au  cel^bre  navigateur  hollandais  qui  a  eu  le  premier  con- 
naissance  d'tles  et  de  dangers  situes  a  la  partie  orientale  de 
I'aiHshipel ,  il  a  donne  le  nom  de  Tasman  a  Tune  d  elles  ,  et 
consei*ve  a  un  danger  presume ,  decouvert  par  cet  illustre 
navigateur  ,  le  nom  du  b^timent  qu'il  commandait. 

V  Les  operations  de  la  campagne  de  P Astrolabe  ont  ete 
liees  a  celles  du  voyage  du  contre-amir^l  d'Entrecasteaux , 
en  prenant  connaissance  des  ties  les  plus  m6*idiouales  de  I'at- 
chipel  de  Saint-Esprit ;  ensuite  on  a  reconnu  et  leve  la  carte 
d'un  groupe  d'tles  nomm^es  ties  Loyalty,  decouvertes  par 
les  Anglais ,  et  sur  lesquelles  ils  ne  nous  avaieut  transmis  que 
des  idees  tres-coufuses.  Le  travail  de  M.  d'Urville  remplit 
cette  lacune  qu'ils  avaient  laisse  subsister  dans  I'hydrogra-^ 
phie.  Les  ties  Loyalty  ne  sont  pas  tres-eloignees  au  sud  d'un 
groupe  de  petites  ties  entourees  d'un  r&if  tres-dangereux  , 
appel^es  ties  Beaupre  par  le  eontre-amiral  d'Entrecasteaux, 
qui  en  eut  connaissance  h.  la  pointe  du  jour  ,  presqu'au  mo- 
ment ou  les  blltimens  qu'il  commandait  allaient  s*y  bi*iser« 
Enfin  on  verifia  que  la  grande  chatne  de  recifs  qui  se  pro- 
longent  au  nord-ouest  de  la  Nouvelle-Caledonie ,  se  termine 
exactement  aux  derniers  qui  ont  ete  vus  par  le  eontre-amiral 
d'Entrecasteaux. 

»  11  etait  a  presumer ,  d'apres  les  bruits  que  le  capitaine 
americain  avait  repandus  relativement  aux  vestiges  que  Ton 
aurait  retrouves  de  I'expedition  de  La  Perouse^  que  les  ties 
dottt  la  position  avait  et^  si  vaguement  indiquee  devaient  etre 
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aux  environs  de  la  route  que  Ton  aurait  a  suivre  pour  se 
rendre  de  Textremit^  nord  de  la  Nouvelle-Gaiedonie  a  la 
Louisiade.  Aussi  M.  d'UrvilFe  redoubla-t-il  d'attention  pen^ 
dant  ce  trajet.  U  ne  fit  route  que  pendant  le  jour ,  afin 
qu^aucun  des  objets  environnans  ne  pAt  lui  echapper.  Au* 
cune  ile  ne  fut  decouverte ,  et  les  faibles  esperances  qu'il  avait 
pu  concevoir  fnrent  evanouies* 

»  M.  d'Uryille  ,  conformement  a  ses  instructions,  ayait  un 
tres-vif  desir  de  passer  entre  la  Nouvelle-Guinee  et  la  Nou- 
velle-:Uoilande ,  pour  revenir  dans  les  Moluques  ;  mais  ,  de- 
pourvu  d'ancres  et  de  c&bles  ,  la  prudence  ne  lui  permettait 
pas  de  s'engager  dans  un  passage  aussi  difficile ,  dont  Tentree 
est  fermee  par  uqe  chalne  de  brisans  de  Tespece  de  ceux  pres 
desquels  il  avait  couru  de  si  grands  dangers  a  Tonga-Tabou, 
et  qui  ne  laissent  que  de  loin  en  loin  quelques  ouvertures 
etroites  dans  lesquelks  il  soit  possible  d  entrer.  Pour  rendre 
sa  route  utile  a  Tbydrographie ,  il  eut  fallu  chercher  quelques 
nouvelles  passes  rapprochees  de  la  Nouvelle-Guince  ,  avecla 
certitude  de  se  trouver  ensuite  dans  un  parage  parseme  de 
recifs  de  meme  nature  ,  de  bancs  de  sable  et  de  rochers  sous 
Feau  peut-eti^e  plus  dangereux  encoi*e  que  les  reci(s ,  parce 
qu'il  est  impossible  de  les  voir.  M.  d*Ui*ville  fut  oblige  de  di- 
riger  ses  vues  d'un  autre  cote ,  et  de  rendre  sa  navigation 
utile  en  visitant  d'autres  portions  de  c6tes  mal  conuues. 

»  I]  quitta  les  terres  de  la  Louisiade ,  remonta  au  nord ,  et 
fit  la  reconnaissance  comptete  des  iles  Laughlan  ;  de  la  il  se 
rendit  au  havre  Carteret  de  la  Mouvelle-Irlande,  on  il  fit 
une  courte  rell^che.  Ensui^et  la  cote  meridionale  de  la  Nou- 
velle-Bretagne ,  qui  n'avait  ete  vue  que  de  tres^loin  par  le 
capitaine  Dampier ,  fut  reconnue  de  plus  pres ,  et  i  on  ve- 
rifia  que  le  passage  que  Ton  soupconnait  pouvoir  se  trouver 
a  I'anse  qui  avait  recu  le  nom  de  port  Montague,  nexiste 
reellement.pas. 

»  On  decouvrit,  a  I'ouverture  de  la  vaste  bale  dont  il  est 
question  ,  un  groupe  d'iles  remarquables  auxquelles  on  donna 
le  nom  d'iles  du  due  d'Angouleme. 

»  C'est  apr^s  avoir  depasse  Textremite  occidentale  de  la 
Nouvelle-Bretague  et  le  detroit  auquel  Dampier  a  donne  son 
nom ,  que  M,  d'Urville  rendit  ijn  eminent  service  a  Thydro- 
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graphic  ,  ^n  entit^prenant  la  reconiMiifisflnoe  de  c^tte  l^ngne 
suile  de  c6tes  couxpreiiant  i'espace  qui  est  en^'e  \e  d^troit  de 
Dampier  et  la  bale  du  Geelwink  ,  et  qui  borne  la  Nouvelle- 
Guinee  du  c6te  du  noi^d.  L'expedition  fut  favoris^e  par  «n 
tres-beau  temps  ;  ainsi  on  put  en  lever  one  earte  exacte  s«r 
laquelle  toutes  les  ties  qui  I'avoisinent  se  tronveront  placees 
avec  precision.  Plusieurs  de  ce«  lies  avaienfe  ete  *ties  prrfo^-» 
flemment ;  mais  nous  n'en  avions  que  des  notions  imparfaites. 
Un  grand  nombre  d'autres  ,  tres-rsppri^hi^  de  la  c6te  ,  out 
ete  decouverles  pendant  eette  nouvelle  i^ecoud^iraance.  Bn^ 
suite  on  fit  une  rel^ohe  au  port  de  Zk>rey ,  et  I'on  ^^int  a  Atti* 
boine  prendre  te  repos  dont  les  equipages  avaient  besoin  arpres 
pne  si  longue  navigation.  L^ Astrolabe  y  motiilla  le  24  sep-^ 
tembre  1827  amiDuit.  • 

»  L'expediUon  quitta  Amboine  le  12  octobi*e  Buivant.  Uin- 
tention  du  commandant  etait  de  rentrerdansk  MeNPactfique 
on  Grand-Oc^an,  et  d*y  travaiiler  a  enricbir  4'bydvograpbie 
par  de  nouvelles  decouvertes.  11  se  dirigea  en  consequence  snr 
Textremite  meridionale  de  la  teive  de  Yan^Diemen  ,  et  vint 
mouiller  dans  le  canal  de  d'Entrecasteaux. . . ; . 

»  Qu'il  me  soit  pei^mis  d'exprimer  les  regrets  que  doivent 
eprouver  les  personnes  qui  ont  fait  partie  de  Texpedition  a  la 
recherche  de  La  Perouse,  et  que  je  ressens  aussi-  vivement 
qu'aucun  autre.  Le  t6  mai  1798^  lesA^gates  la  Rechetehe 
et  F JEsperance  ont  eu  eonnatssanoe  ^u  sommet  de  lite  Vani- 
koro ;  elle  etait  alors  a  quinze  lieues  au  vent.  Le  nom  de  la 
Aecheixhe  lui  fut  impose ,  et  cette  ile  fut  alors  confondue 
dans  notre  opinion  avec  la  mullttude  d'autres  iies  que  nous 
avions  vues ,  et  qu'il  nous  avait  ete  impossible  de  visiter  en 
detail.  Nous  etions  loin  de  penser  que  c'etait  la  ou  ^e  tr6u- 
vaient  le  but  et  le  teime  de  nos  i^echetches  et  de  tons  nos 
VC8UX.  11  ne  peut  pas  rester  de  doute  k  Tegard  de  Tidentite 
de  File  de  Vanikoro  et  de  Tile  de  la  Recherche  de  d'Entrecas- 
teatix.  La  position  geographique,  tant  en  latitude  qu'eto  longi- 
tude »  assignee  par  M .  d'Urvide  a  Ttle  de  YAnikoit> ,  s'accofde 
d'une  nianiere  surprenante  avec  la  position  assignee  k  Tile  de 
la  Recberche  pendant  le  voyage  de  d^Entrecasleaux. 

»  Lorsque  M.  d'Urville  quitta  Tile  de  Vanikoro  ,  le  nombre 
de  malades  et  de  gens  hops  de  service  lui  imposait  la  neeessite 
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<k  se  rendre  par  le  plus  court  c^emin  dans  qiielque  port  lia- 
•l^ite  par  des  Europeens.  Deux  seals  oflioiers  alors  n'etaient 
point  alites  ,  et  lui-meme  se  treuvait  abattu  parjla  wialadie. 
11  ne  ponvait  dodc  plus  songer  a  s^engager  dans  le  dcti*oit 
rempU  d'ecueils  ,  qui  separe  la  Nouvelle-Hollande  de  la  Noa 
Tclle^Guinee.  II  fit  i*oute  pour  se  r^odre  diiTsctement  a  Guam, 
^le  principale  de  Farchipel  des  Mariannes.  L'accueil  <{ue  M.  de 
•freycinet ,  commandant  de  tUraniey  y  avaitfecu  ,  les  res- 
-sources  qu'il  y  avait  freuvees  et  la  salubrity  du  cKmat ,  don- 
«aient  la  certitude  que  Tequipage  de  ['Astrolabe ,  epnise  par 
la  maladie ,  pourrait  s'y  retablir  en  peu  de  temps. 

»  La  route  qui  menait  a  Guam  faisait  traverser  Tardiipel 
^es  ties  Garolmes.  On  eut  connaissance  des  lies  Dubkm^  dont 
•M.  Duperrey,  4X>mmandant  /a  Coquille^  -avait  reconnu  la 
partie  occidentale.  Malgre  le  desir  qa'avait  M .  d'Urville ,  et 
\b.  necessite  dans  laquelle  il  se  trouvait  de  ne  point  s*arreter 
><laiis«a  course,  il  crut  neanmoins  devoir  reconnaitre  la  partie 
orientale  de  ce  gronpe  d*lles,  et  completei'  la  reconnaissance 
du  navigateur  qui  FaTjiit  precede.  Enfin  ,  le  i  iiiai  1828,  a  une 
heure  apres  midi,  V  Astrolabe  mouilladans  la  bale  d'Umata. 

•  Apres  une  relache  de  vingt-huit  jours  ,  pendant  la^juelle 
son  equipage  se  retablit ,  M.  d'Urville  quitta  la  haie  d'Umata', 
at  fit  route  po;ur  se  rendre  a  Amboine. 

»  Plusieurs  des  i!es  qui  forment  la  prolongation  de  Tar- 
chipel  de»  €ai^hnes ,  du  cote  de  I'ouest^  fui^ent  reconnnes,  et 
on  en  leva  le  plan.  La  plus  importante  de  ces  decouvertes 
est  ua  groupe  que -les-  habitans  appellent  Elivi,  et  qui, 
d'apres  leur  recit ,  est  compose  dune  vingtaine  d'iles. 

»  Le  7  juin  ,  on  passa  a  trois  ou  quatre  miiles  de  distance 
de  la  plus  grande  des  iles  Pelew  ;  ensuite  ,  apres  avoir  pris 
<!onnaissaiice  de  la  Nouvelle-Guinee  ,  on  se  rendit  a  Tile  Bou- 
rou,  en  passant  au  nord  de  I'ile  Wa'igiou,  et  de  la  l^ Astrolabe 
vint  faire  une  seconde  relache  a  Amboine. 

»  Au  lieu  de  rev^nir  a  rile-de-France  par  Ics  detroits  de 
Timor  et  d'Ombay,  M.  d'Urville  acquiesga.  aux  propositions 
que  lui  fit  le  gouverneur  d* Amboine  de  raccompagner  jusqu'a 
Manado,  situe  sur  Tile  Celebes,  pays  peu  connii,  et  par 
consequent  ou  on  pouvait  esperer  d'accroitre  hos  connais- 
sances  en  hydrographie  et  en  btstoire  naturelle.  Etafiri  ,  apres 
F.  Tome  XXV.  Mars  i83i  .  3o 
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avoir  realise  scs  esperances,  ii  mit  a  la  voile  le  4  ^out ,  fit  un 
tres-court  sejour  sur  la  rade  de  Batavia  ,  et  arriva  le  29  sep- 
tembre  1828  a  rile-de-France » 

M.  de  Rossel  termiDe  ainsi  son  rapport  a  TAcademie  (1)  : 
j»  Je  me  permettrai  seulement  d'iosister  snr  le  zele  et  I'habi- 
lete  avee  lesquels  les  travaux  hydrographiques  ont  ete  exe- 
cutes. Tons  les  officiers  de  F Astrolabe  y  ont  contribue  a 
Tenvi  les  nns  des  autres.  On  doit  cependant  distinguer 
M.  Jaoquinot ,  commandant  en  second ,  qui  a  fait  les  obser- 
vations astronomiques  avec  tout  le  talent  et  I'assidaite  desi- 
rables ,  malgre  la  multitude  d'autrcs  devoirs  qu'il  avait  a 
remplir.  II  faut  aussi  faire  mention  de  M.  Lottin ,  lieutenant 
de  vaisseau  ,  qui  a  leve  et  redige  plusteurs  cartes  ;  cet  officicr 
est  occupe  actuellement ,  par  ordre  superieur »  a  y  niettre 
la  derniere  main.  M.  Gressien,  lieutenant  de  vaisseau,  et 
MM.  Guibert  et  P^ris ,  enseigues  de  vaisseau  ,  ont  egalcment 
coopere  aux  travaux  hydrographiques,  et  m^tent  d'etre 
honorablement  cites. 

»  II  est  rare  de  voir  sur  un  seul  b^timent  un  aussi  grand 
nombre  d'officiers  se  livrer  a  un  mime  genre  de  travail.  Tant 
•de  zele  leur  fait  honneur ,  et  nous  apprend  avec  quel  talent , 
quel  discemement ,  le  commandant  de  Fexpedition  a  su  main- 
tenir  une  si  grande  activite  pendant  une  campagne  ou  les 
fatigues  de  toute  espece ,  et  les  maladies  auraient  pu  ,  non- 
seulement  ralentir  I'action  de  tous  les  individus,  mais  encore 
leur  inspirer  des  degouts.  » 

Outre  les  5  volumes  que  le  chef  de  Texpedition  a  rediges 
lui-m^me ,  I'ouvrage  sera  compose  : 

1®.  Uun  memoire  sur  la  meleorologie  ,  le  magnetisme  ,  la 
temperature  de  la  mer  a  differentes  profondeurs ,  et  sur  di* 
verses  observations  de  physique  generale  fattes  dans  le  cours 
de  Fexpedition.  M.  Arago,  del' Academic  des  Sciences  ,  s*est 
charge  de  la  redaction  de  ce  memoire. 

a^.  De  5  volumes  sur  la  zoologie ,  redlges  par  MM.  Quoy 
«t  GiknuAaD  f  avec  un  atlas  de  200  planches  au  moins ,  grand 
in-folio  y  gravees  en  taiile- douce  y  imprimees  en  couleur ,  et 
relevees  au  pinceau  par  les  premiers  artistes  de  la  capitale. 

(1)  La  dans  la  seance  da  17  aout'1829. 
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M.  fe  baron  Gavier  a  fait  sur  cet  important  travail,  le  26 
bctobre  1829,  un  rapport  a  TAcademie  des  Sciences. 

3**.  Un  volume  d'entomologie  ;  le  redactenr  estM.  Latreille, 
de  TAcademie  des  Sciences.  On  y  joindra  12  planches  colo- 
riees  d'apres  les  dessins  de  M.  VAuxHiEa. 

4^  Un  volume  de  botanique ,  redigeparMM.  A.  RfCBARo 
et  Lesson  jeune.  Atlas  de  80  pkinches  au  moins  >  gra\'ees  en 
taiUe-douce  ,  la  pliipart  coloriees. 

142.  HisToiRE  g£r]£rale  des  Voyages  ,  ou  No«velIe  collection 
des  relations  de  voyages  par  mer  et  par  terre ,  mise  en 
ordre  et  completee  jusqu'a  nos jours,  par  C.-A.  Wal€ke^ 
wAEfi.  T.  XVII.  In^8^  de  53;  pag.  ;  prix  :  7  fr.  Paris  > 
1829 ;  Leievre.  Fqy.  le  Bullet, ,  t.  XXI,  n».  34.  ) 
Le  ceiebre  auteur  annonce ,  dans  un  avis  place  en  tete  de 
ce  volume ,  la  collaboration  de  M.  Bep{Hng  a  »a  vaste  en- 
treprise. 

Ge  volume  se  compose  de  la  suite  des  voyages  au  cap  de 
Bonne-Esperance  et  le  long<les<^6tes  occidentaks  •et  meridio- 
nales  d'Afrique,  depuis  le  cap  Negro  jusqu'au  cap  Gorrientes.  - 

Les  voyages  de  Gornelius  De}ang,  de  1791  a  1795;  le 
voyage  de  Percival ,  en  1 796  ;  celui  de^  Jean  Barrow,  en 
97  et  98;  celui  de  Semple ,  en  1800  et  1801;  de  Truter  et  de 
Somerville ,  en  1801  et  1802  j  le  voyage  de  Henri  de  Lichten- 
stein,  pendant  les  anpees  i8o3  a  1806  :  ce  dernier  est  extrait 
par  M.  Depping,  et  termine  le  volume. 

Nous  faisons  des  voeux  pour  qu'une  entreprise  aussi  im- 
portante  se  soutienne ,  et  que  les  volumes  en  paraissent  re- 
gulierement.  D. 

143.  Hisl-oiRE  de  Vk  Mission  au  Gbornland,  precedee  de 
quelques  details  sUr  cette  contree  et  sur  les  peuples  qui 
rhabitent.  In-12,  de  |  de  f.  Paris ,  1829;  Servier. 
Get  opuscule  fait  partie  des  publications  de  la  Socieie  des 

Traites  religieux  de  Paris,  et  n'offre.rien  qui  ne  soit  tres- 

connu. 

i44-  !•  ItiniSrairb  descriftif  de  l'Espagne.  Troisiime  edit., 
revue  y  corrigee  et  considerablement  augmen'tee ;  pai*  M.  le 
coiBte  Al.  Delaborde  ;  precedee  d'une  iVb^ice  sur  la  confi- 

3o 
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guration  de  I'Espagne  et  son  climat ,  par  M.  de  Humboldt  ; 
d'un  Jp&rqu  sor  la  geograpfaie  physique ,  par  M.  le  colonel 
BoRY  DE  ST.-YiNCEirT  $  et  d'un  Abrege  historique  de  la  mo* 
narchie  espagnoU ,  et  des  invasions  de  la  Peninsnle,  jus* 
qu'a  DOS  jours.  6  vol.  in-8**.  de  4^9i'45 1  -453-497-53 1-499  P-  * 
avec  plusieurs  vignettes  et  un  atlas  in-4°.  de  4i  cartes  ou 
plans.  Paris ,  1 827- 1 83o ;  Fiimin  Didot  freres. 

II.  AifALYSB  DE  CET  ouVRAGE.  (  Foreign  quarterly  Reifievif ', 
n«9,  sept.  1829.) 

Un  ouvrage  tel  que  celui  de  M.  de  Laborde  se  perfectionne 
a  cfaaque  edition ;  les  acquisitions  successives  qu'il  fait  sont 
toujours  plus  elaborees,  et  le  rapprochent  de  la  perfection 
qu'il  pent  atteindre.  On  se  rappelle  que  la  premiere  edition 
parut  a  Fepoque  ou  Napoleon  commenca  la  conqu^te  de 
I'Espagne  j  depuis  ce  temps  la  statistique  de  ce  pays  a  eprouv^ 
des  changemens  dont  il  fallait  tenir  compte.  Les  deux  courtes 
notices  fqurnies  an  premier  volume,  par  MM.  de  Humboldt 
et  Bory  de  Saint«Vincent ,  meritent  Tattention  des  geogra- 

'  phes ,  et  font  sentir  I'importance  de  la  mesui  e  des  bauteurs  f 
sans  laquelle  on  ne  peut  donner  une  idee  juste  de  la  figure 
du  terrain.  Jusqa'a  present  les  voyageurs  qui  ont  decrit  le 
fameux  palais  de  TEscurlal  n'avaient  pas  meme  soupconne  que 
cette  residence  royale  n'est  pas  moins'elevee  au-dessus  du  ni- 
Teau  de  TOcean  que  le  sommet  des  Yosges ,  et  beaucoup  plus 
que  toute  la  fameuse  chaine  de  TOural,  qui  forme  aujourd'liui 
la  limite  entre  TEurope  et  I'Asie.  Les  hautes  plaines  des  Cas^ 
tilles  dominant  de  plus  de  cent  toises  tons  les  sols  qu'on 
pourrait  Jeur  comparer  dans  toute  TEurope.  Quant  aux  mon- 
tagnes  de  la  Peninsule ,  M.  Bory  de  Saint- Vincent  les  distri- 
bue  en  sept  sj'stemes,  qu'il  nomme  pyrmaique ,  iberique, 
carpetanO'Vetonique  ( partie  des  carpetaniques  l^abitees  par 
les  Vetons),  lusitanique,  marianique ,  cuneique  (a  Textre- 
mite  sud  du  Portugal),  betique,  Les  parameras  (plateau?: 
Aleves  aux  pieds  d'une  cbatne  de  montagnes )  sont  aussi  un 
trait  caracteristique  de  la  topographic  de  TEspagne.  Les  plus 
remarquables  sont  ceux  des  provinces  d'Avila  et  de  Soria , 
a  vastes  steppes  depouijilees  d^arbres^  arides,  d'unp  t^inte  npi* 

r&tre  ou  brunatie ,  monotones ,  silencieuses ,  Ii*oides ,  battues 
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des  vents.  L'espace  situe  enfcre  TEbre  superieur  et  la  Pisaerga, 
divers'  sommets  des  Pyrenees ,  les  moots  iberiques,  lusita* 
mques  et  ceux  de  Gredos  en  contiennent  beaucoop  lur  les- 
quels  on  pourrait  se  croire  transporte  dans  les  deserts  de  la 
Tatarie  centrale.  » 

,M.B.  de  St.^Y,  a  figure  sur  la  Gai*tephysiquede  laPeninsuIe 
quatre  grands  versans  generaux,  qui  semblent  partager  toute 
oette  contree  en  autant  de  regions  differentes  par  la  tem- 
perature ,  les  produits »  Taspect  general ,  la  physianomie. 
fc  Le  versant  cantabrique  ( septentrional )  pr^sente  un  carac- 
tiire  uniquement  eurc^en.  On  s'y  croirait  toujours »  non* 
seulemont  en  France  ,  mais  encore  dans  les  parties  les 
moins  chaudes  de  TOiiest ,  telles  que  TArmorique »  et  m£me 
les  pays  de  Gornouailles  et  de  Galles  en  Angleterre  ».  Ld 
versant  lusitarUque  ( occidental )  comprend  les  bassins  du 
Tage  y  de  la  Guadiana ,  du  Duei'o  et  du  Mino.  Beaucoup  de 
plantes  de  TAmerique  ,  de  Madere  ,  des  Canaries ,  etc.,  s'y 
sont  naturaiiseeis.  Le  versant  iberique  ( oriental )  ne  renferme 
qu'iin  grand  fleuve  ct  plusieurs  autres  mediocres  :  I'olivier , 
phisieurs  autre^  vegetaux  et  une  pai^tie  de  la  population , 
sont  d'origine  asiatique.  Enfin ,  le  versant  betique  (meridlb- 
nal)  tient  arAfi'ique  encore  plus  quela- region  prec^dentis 
ne  tient  a  TAsie.  C'est  ainsi  que  M.  B.de  St,  -  V.  trouvc 
les  quatre  parties  du  monde  r^unies  en  Espagne. 

A  la  suite  de  VAbrege  historique  de  la  Monarchie  espa- 
gnole,  M.  de  L,  B.  a  place  une  Notice  sur  les  Voyages  en  gene- 
ral,et  sur  un  Voyage  dans  la  Pininsule  iberique  en  parti- 
culler,  II  no  faut  pas  chercher  Texpose  du  plan  de  cet  ou- 
vi*age,  mais  des  motifs  pour  entreprendre  un  voyage  en  £s- 
pagne ,  et  les  insti'uctions  dont  il  faut  etre  muni  avant  d'en- 
trer  dans  ce  pays. 

Nous  ne  suivrons  pas  Tauteur  dans  les  interessans  details 
qu'il  donne  sur  tout  ce  qui  merite  I'attention  du  voyageur 
dans  les  provinces  espagnoles  qu'il  parcourt.  Gependant, 
comme  les  Baleares  sont  moins  visitees  que  le  continent  de 
I'Espagne ,  nous  croyons  devoit'  nous  etendre  un  peu  sur  ces 
iles  plus  celebres  qu'elles  ne  sont  connues  ;  nous  nous  bome- 
rons  a  ce  qui  concerne  Tagriculture ,  Tindustrie  et  le  com*-* 
merce. 
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SeionM.  de  L.  B. ,  la  popalation  du  roxnume  des  Baleares 
serait  de  186,979  habitans,  malgre  les  causes  nombrenses 
qui  coDtinoent  a  Taffaiblir  depuis  des  siecles ,  et  ces  causes  ne 
sont  Hep  moius  que  dejs  iuondations  desastreuses ,  des  fami- 
nes ,  des  pestes ,  des  guerres  civiles  et  etrangeres.  Gette  po- 
pulation surpasse  beaucoup  la  mesure  moyenne  de  celle  de 
I'Espagne  continentale ,  que  notre  auteur  reduit  a  ie,595,i34 
habitans.  Le  Dicoionano  geognqfieo^  par  le  docteur  Minako 
porte  la  population  totale  de  TEspagne,  en  1826,  a  13,732, 172, 
et  I'Almanach  historique  et  statistique  de  Hassel  Fevalue 
k  13,953,959,  et  celle  des  Baleares  en  particulter  a  242,893. 
En  admettant  ces  nombres,  on  trouve  que  la  population 
moyenne  de  I'Espagne ,  k  superficie  egale ,  est  a  celle  des 
Baleares  dans  le  rapport  de  i  ,65 1  a  2,937. 

L'agriculture  de  Mayorque  est  assez  florissante.  Les  habi- 
tans out  fidt  avec  succes  de  grands  travaux  pour  mettre  les 
oliviers  k  Tabri  du  ravage  des  eaux.  Dans  Tile  de  Minorque, 
malgre  le  sejour  que  les  Anglais  y  ont  fait ,  et  les  encourage-^ 
mens  que  le  gouvernement  a  donnes  a  la  culture  des  mibiers 
et  ji  Teducation  des  vers  a  soie ,  les  progres  ont  ete  moins  sen-, 
sibles  qu'a  Mayorque.  Les  habitans  d'lvioe ,  au  milieu  d'une 
abondance  acquise  par  un  ti*avail  facile ,  ayant  tout  ce  qu'il 
leur  faut  poui*  les  besoins  reels ,  et  du  superflu  a  echanger 
pour  des  commodites  et  meme  du  luxe ,  vivant  sous  un  cli- 
mat  d'une  salubrite  remarquable,  ou  Thiver  n'a  point  de 
rigueurs,  ni  Tete  de  chaleurs  exces&ives  ,  semblent  devoir 
Stre  places  au  nombre  des  plus  heureux  qu'il  y  ait  sur  la 
terre.  Mais  comment  ce  pays  de  delices  peut4i  n'^tre  eloigoe 
que  de  quelques  lieues  de  Tile  Mayorque,  ou  les  meteores 
sont  quelquefois  si  terribles  et  si  destructeurs ,  sur  laqueile 
tant  de  maux  physiques  s'accumulent  assez  freqi^emment  ? 

L'industrie  est  bornee,  dans  les  Baleares,  aux  besoins  des 
insulaires.  Le  commerce  con&iste  dans  Texportation  des  pro^ 
duits  du  sol.  L'auteur  ne  parle  point  de  la  miueralogie  de 
ces  lies ;  aucun  metal  n'y  est  exploite. 

On  s'accorde  generalement  a  evaluer  a  i4>ooo,ooo  d'habi- 
tansla  population  totale  de  TEspagne,  quoique  M.  de  L.  B.  ne 
cQusente  pas  a  la  porter  au  dela  de  12,000,000.  Les  docu-^ 
mens  qu'il  nous  donne  sur  les  finances  de  cc  royaume  s^ 
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rapprochent  assez  de  nos  jours ,  et  aminent  une  oonclasion 
dont  voici  quelqnes  extraits: 

«  Les  deux  emprunts  faits  par  le  gouvemement  espagnol 
sous  le  regime  des  cortes ,  et  le  dernier  connu  sous  le  nom 
d'emprunt  royal ,  sout  les  meilleurs  placemens  que  Ton 
puisse  faire  en  Europe ,  si  le  gouvernement  suit  la  marche 
que  la  prudence  lui  trace ;  et ,  dans  le  cas  contraire ,  les  uns 
et  les  autres  rentrent  dans  la  categoric  des  tfales  ordinaires , 
qui  perdent  96  pour  100  ,  et  n'ont  pas  mdme  de  cours  etabli. 

»  La  prosperite  de  TEspagne  serait  entre  les  mains  du  sou- 
Ycrain  qui  la  gouverne ,  s'il  avait  la  sagesse  et  Fenergie  ne- 
cessaires  pom*  adopter  franchement  et  mettre  k  execution 
le  plan  qu'il  avait  approuve  un  moment ,  et  que  malheureu- 
sement  on  Ta  detourne  de  suivre.  II  aurait  d'autant  plus  de 
merite  a  suivre  cette  entreprise ,  que  sa  position  est  devenue 
plus  difficile  aujourd'hui  qu'elle  ne  I'etait  a  cette  epoque  : 
il  est  oblige  de  s'appuyer  sur  le  parti  qu'il  serut  dans  son^ 
interit  de  detruire ;  il  a  du  rendi*e  au  clerge  les  biens  ven- 
dus,  et  lui  garantir  la  conservation  des  autres,  en  echange- 
de  vains  secours  de  vengeance  et  de  persecutions  qui  ne  re- 
m^dient  k  aucun  des  maux.  D'un  autre  cdte ,  s'il  veut  se  se- 
parer  de  ses  funestes  auxiliaires ,  et  ne  point  adopter  cepen- 
dant  un  regime  constitutionnel ,  il  faut  qu'il  se  compose  une 
force  personnelle  independante  :  chose  asse^  difficile,  lors- 

qu'on  ne  possede  ni  revenu  ni  credit Loin  de  nous  de 

trbtes  presages  :  mais  comment  les  princes  n^aspirent-ils^pas 
a  donner  au  monde  le  noble  exemple  de  ces  souverains.  su^ 
perieurs  en  lumieres  a  leurs  sujets,  et  Inttant  contre-  une 
partie  d  entre  eux  pour  le  bonheur  de  tons  ?  Tels'furent  Pierre 
le  Grand ,  Catherine ,  Leopold  et  surtout  Joseph  II ,  qui  n'eut 
pas  un  succes  aussi  complet  que  les  autres,  mais  dont  la  sta- 
tue, quelqnes  annees  apres  sa  mort,  s'^levait  aux  acclama- 
tion des  ceux4a  memo  qui  avaient  meconnu  ses  bienfaits.  » 

Le  tableau  de  Tagriculture  espagnole  est  sombre ,  mais 
rien  n'y  parait  exagei4.  L'auteur  indique  les  principales  cau- 
ses de  I'abandon  auquel  un  sol  aussi  fertile  scmble  condamne. 
II  met  en  premiere  ligne  la  depopulation  des  campagnes  ,  le 
petit  nombre  de  cultivateurs  qui  reste  encore  suflirait  cepen* 
dant  pour  obtenir  des  produits  beaucoup  plus  abondans  ,  et 


Digitized  by  LjOOQ IC 


47^.  yojages^  N*.  i44- 

aA  niiveau  des  beseims  du.  pays  ,  si  Tart  etait  mieux  cobdu  eft 
pratique.  Dans  uti  pays  ou  la  populatbiiiest  aussi  dairrseoxee* 
OA  est  siii*pm  d'appreibdre  que.  lefi  deorees  de  premiere  ue^ 
ces&ite,  telles  que  le  p^Q  et  la  viande  ,  soot  plus  cheres  e^a 
E&pagae  qu'ea  Fraoee.  Au  sujet  des  U'oupeaux  de  laioafixie  ^ 
riches&e  dout  TEspagae  u'a  plus  aujourd'faui  la  possessiosw 
excliusli'e ,  M.  de  L.  B.  nous  apprend  un  &it  peu  eoiwu  et. 
qui  medte  d'etre  cite  t  *Vers  le  commenj^emeot  duXlV*.  sie-* 
cJje  ,  k  race  des  Joo^utoDsespagiKpU  ^vait  degenere,.  Elle  se  re- 
tafeUt  par  un  eveneiuept  auquel  j^'attribue  Toiigiue  de  la  beaute 
deslakies  espaguoles.  Loi*sque  lepcin^^e  bi^iredUaire  de  Gastille, 
fib  du  voi  Henri  III,  epousa  Gatbei*i|ie»  fille  du  duicde  Lancas^ 
ti*ey  en  I394^  cette  princesse  lui  apporta  en  dotun  grand  ti*our 
|)eau  de  superbes  brebis.  Ges  auimatix  s'acclimatereut  $i  bieik 
dans  les.  deux  Castilles  qu'il^  devi9i*ept  bieutot  l^^  braqchQ 
la  plus  c€>Qsidei^able  du.  comiBerce  ^  les  manufactur.es  de  drapst 
siekverent  en  propoirtion,  et  si  rapidement  qu'en  i4'9  ^^^ 
deputes  du  royaume  demanderent  la  prohibition  des  draps 
etrangers.,  pour  eviter  le  prejudice  qui  pourrait  eu  jpesulter, 
pour  ks  fabriques  nationales.  » 

iSfo^  e  atiteur  emprunte  a  M«  J^vssaT  pe  Pass4  d'interes- 
sanies  notices  sur  les  canaux  d'arrosemens  qui  operenjt.  eu 
Gabalogne  et.dans  le  royauwe  d^Yalence  de  \erit^blesi  pro-, 
diges  de  fertilite.  Une  grande  partie.  de  I'JBspagne  est  suscep- 
tible desmi^mes  ameliorations.  ParmLles  produits  sur  lesquels. 
le-commerce  de  I'Espagne  comptait  le  plus » 11  en  est  un  qui; 
decroitra  rapidement ,  c'est  celui  de  la  bariUe^  qui ,  sur  les^ 
bonds  de  la  Mediterranee ,  donne  pai:  inGJueratiioQ  1^  sjoufie^ 
d' Alicante,  Qiatiere  que  la  soude  artifiqielle  rexiipl^ce  aveo 
avantage* 

Les  chapiti*es  sui*  lesimanufactures.etsuif  leopmnc^erceupQiiri 
ti'ent  aussi  le  peu  d'abandance,  en  Espagne ,  de  ces  deuiq 
sources,  de  richesses  publiques  et  priveesv  Ge  qui  peut  donner 
une  idee  juste  de  Tetat  de  Tindustrie,  memedaosla  capit?Je^ 
c'est  que  I'entree  de  lamaeufactureroyale  de  por^eiainedeSfo- 
dmd  estinterditeatoutle.monde.On  est  encore  reduit  afaice,^ 
cberement ,  assez.  mai  et  en  trop  petite  quant ite»  ceque  les. far* 
briques  d'Angketert^e,  de  France,  d'Allemagiie,  etcproduisent 
eti>surabondance  et  per&ctionne :  et  cet  etat  d'iufeDionte  indft- 
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strielle  est  entrelenii  par  le  regime  des  prohibitions.' Mais  les 
donnees  statistiques  contenues  dans  cet  ouvrage  ont  besoin » 
sur  cet  o^et ,  d'etre  rapprochees  de  notre  epoque.  L'Espdgne 
commence  a  pubUer  des  journaux  ou  ces  documens  sont  lose- 
res ,  et  surtout  des  registres  annuels  qui  parai^sent  dignes  de 
confiance  ;  depuis  1828  ils  ont  un  caractere  officiel.  Suivant 
la  balance  du  commerce  ( halanza  mercantil)  pour  1826 ,  lea 
importations  en  Espagne  s'eleverent  a  94»336,875  fr.,  tandis 
que  les  exportations  ne  sont  evaluees  qua  44>9^7>i^^  &*• 

line  notice  sur  les  ports  de  commeixre'  de  FEspagne  n'est 
pas  sujette  aux  variations  plus  ou  moins  rapides  qu'eprouvent 
d*autres  objets  de  statistique.  M,  de  L.  B.  passe  en  revue  tou- 
tes  ces  stations  du  commerce  sur  I'Ocean  et  sur  la  Mediterra- 
nee.  II  passe  ensuite  aux  voies  <{e  communication  par  terre. 
On  est  surpris  du  petit  nombre  de  ponts  en  bon  etat  sur  lea 
routes  les  plus  frequeutees,  dans  un  pays  ou  ies  voyageura 
ont  a  franchir  tant  de  torrens,  de  nviires  et  de  fleuves.  Quant 
aux  canaux  de  navijgation ,  plusieurs  sont  projetes  en  Espa- 
gne ;  mais  il  n  en  est  qu'un  seul  qui  soit  actuellement  en  acti- 
vite ,  c'est  celui  d'Aragon,  On  regrette  que  Fauteur  se  soil 
borne  a  une  tix>p  courte  notion  de  cet  ouvrage,  quoiqu'il  disc 
f^viil  ena  eteparle  avec  un  detaU  assez  etendu. 

Pour  completer  ce  que  cet  Uineraire  ne  devait  pasreniermer, 
d'apres  les  vues  et  le  plan  de  Fauteur,  consultonsun  article  de 
la  Revue  etrangere  {the  foreign  quarterly  Rei>iew)  sur  ce 
meme  ouvrage  deM.  deLiaboixie ;  Le  judicieux  et  savant  redac-» 
teur  a  reuni  beaucoup  de  materiaux  epars ,  de  faits  recens  et 
bi'eii  constates ;  nous  protiterons  avec  confiance  d'un  travail 
dont  tout  nous  atteste  Fexactitude. 

En  1827  on  compta  a  Madrid  1,2^0  mai*iages.  Le  nombre 
des  naissances  fbt  de  434 1  legitimes  et  1x071  illegitimes.  Le 
nombre  desmorts  fut  de  2/1 11  ^  domicile  et  1,742  dans  les 
b6pitaux.  Sur  i  ,07 1  enfons  admi&  dans  les  hospices , '  il  len  pe* 
rit  200  avant  qu'on  ne  put  leur  admitiistrer  le  bapt^me.  A' 
rh6pital  des  Enfans-Trouves  de  Paris,  avant  1789,  on  estiv 
mait  qu'un  seuj  enfant ,  sur  100 ,  atteignait  F%e  d'un  an.  Alir 
dela  de  cette  epoque  fatale ,  la  jeune  population  de  cet  hdpi- 
t4l  n'etait  pa^  mqins  vivaoe  que  celle  du  metae  Age ,  mieu)^ 
traitee  par  le  sort. 
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Madrid  a  un  Mont-de-Piete  dont  la  destination  est  tres- 
differente  de|  celle]  des  etablissemens  connus  sous  la  mSme  de- 
nomination ;  il  s'agit  de  la  delivrance  des  Ames  du  purgatolre. 
Depuis  172^  ,  epoque  de  sa  fondation,  jusqu'a  la  fin  de  18^27 , 
ce  Mont-de-Piete  a  re9U  18,367,825  fr.,  et  il  a  fait  celebrer 
548,921  messes. 

On  reproche  de  graves  inexactitudes  aux  tableaux  des  sen- 
tences prononcees  par  les  tribunaux  espagnols  ,  malgi*e  le  ca- 
ractire  officiel  de  ces  documens.  Gependant  on  les  consulte 
faute  de  mieux.  Yoici  un  tableau  des  causes  ciiminelles  jugees 
en  1827 : 


TRIBUWAUX* 


Cour  supreme 

Ckancelleriede  Valladolid. 
de  Grenade. 


Conseil  de  Navarre. 
Tribunal  de  Gallice.  .  . 

— r-  de  Seriile.  •  . 

des  Asturies. . . 

-r—— — —  d'Estranaadure 
— — —  de  CaUlofpM. 


il 
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i65 

347 
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En  tenant  compte  de  la  nature  et  du  nombre  des  crimes , 
ainsi  que  de  la  population  ou  ils  sont  commis ,  le  redacteur 
de  cet  article  fait  remai^quer  que  I'Angleterre  et  le  pays  de 
Galles  sont  aussi  peuples  que  TEspagne ,  mais  que  ces  deux 
pays  different  prodigieusement  quant  a  I'etat  de  sante  morale. 
«  Pour  un  meurtre  commis  en  AngleteiTC  ,  on  en  compte  8i 
en  Espagne  J  Tels  sont  les  resultats  d*un  bon  gouvernement , 
compares  a  ceux  d'un  pouvoir  sans  frein  I  »  F — y. 

1 45.  Souvenirs  d'Espagne  pendant  les  annees  1808,  1809, 
1810,1811,1812,  i8i3,  avec  les  observations  sur  la  richesse 
et  la  fertilite  de  son  sol ;  par  M.  Limc^in.  In- 12  dc  5  feuil- 
lesy  Pai-is,  1829  j  Lecointe. 
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146.  I.  Itin^raire  de  Paris  a  Bordeaux,  par  F.-G<  deMAL- 
T^oisiNE.  In- 1 8  de  ai5  p,  av,  i  cm*te.  Paris,  1828}  H. 
Bossange, 

i47«  II-  Itini&raire  de  Paris  a  Dijon,  par  ie  mime.  In-i8 
de  90  p.  et  I  carte.  Paris,  id. ,  ibid, 

148.  HI.  Itin^raire  de  Paris  a  GfiiitYE,  par  le  mime.  In-18 
de  100  p.  av.  I  carte.  Paris,  id. ,  ibid. 

Ges  trois  itineraires  devaient  faire  par  tie  d'une  collection 
qui  devait  comprendre  toutes  les  routes  de  France  :  nous 
ignorons  s'il  y  en  a  eu  d'autres  de  publics.  G'etait  une  bonne 
idee  que  de  mettre  ainsi  a  la  portee  de  tous  les  voyageurs  des 
moyens  d'instructipn  qui  leqr  manquent  le  plus  souvent.  D, 

1 49*    YOTAGE  PITTORESQUE  DAITS  LE  DJi^P*.   DE  LA  SarTHE,   deS- 

sin^  et  lithographic  par  St.-ELME-GnAMP,  public  avec  des 
'  notes  par  Gh.-G.  Richelet.  10  livr.  in-4''v»  chaque  livr. 
.  d'une  feuille  et  4  pl-  Pi*^^  ^^  chacune ,  i  fr.  5oc»  Pai*is^ 

1829;  Ach.  Desauges. 

G'est  une  idee  heureuse  que  de  repix>duire  par  le  dessin  les 
plus  beaux  sites  et  les  monumens  antiques  qui  existent  encore 
dans  un  departement ,  et  dont  successivement  les  ravages  du  . 
temps  amenent  la  destruction  ;  en  mime  temps  il  faut  noter 
les  points  historiques  qui  s'y  rattachent ,  et  reunii*  les  ren- 
seignemens  capables  de  fixer  Tattention  des  contemporains. 
Un  tel  travail,  ex&ute  dans  les  diverses  provinces,  aurait  sans 
sans  doute  un  grand  but  d'utilite  :  c'est  pour  y  concourir 
qu'a  etC  entrepris  le  voyage  pittoresque  dans  le  departement 
de  la  Sarthe,  qui  devait  n'etre  que  de  10  livr. ,  et  sera  de  la,  II 
en  a  paru  10,  qui  comportent  4o  lithograph,  et  10  f.  d'impres-* 
sion  ;  le  texte  descriptif  n'est  generalement  pas  assez  etendu  ; 
il  presente  souvent  des  details  oiseux ,  et  omet  le  plus  souvent 
les  details  indispensables  et  interessans.  On  sent  que  Tauteur 
a  ete  gene  par  la  fixation  des  dimensions  qui  avaient  ete  re- 
glees  pour  chaque  ai*ticle  du  texte.  Quant  aux  lithographies , 
la  premiere  est  une  yue  de  la  ville  du  Mans ,  les  autres  sont 
des  vues  dc  quelques  villes  ou  bourgs  du  departement,  des 
^'uines  d'anciens  chateaux  ou  abbayes ,  ou  bien  elles  reprasen^ 
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tent  quelqoes  sites  pittoresqnes;  Eltes  nous  ont  semble  mai-' 

gres  et  en  general  de  pen  d  effist.  Th. 

i5o.  Relation  d'uv  voyage  davs  la  Marmarique,  la  Gyre- 

VAIQUE,   ET    LE8  OaSIS    d'AuIELAH  ET    DE  MaRADEH,   aCCOOl- 

pagnee  de  cartes  geographiques  et  topographiques,  et  de 
planches  representant  les  monumens  de  ces  contrees;  par 
M.  J.-R.  Pacho  ;  ouvrage  publie  sous  les  auspices  de  S.Eic, 
le  ministre  de  Tinterieur.  Texte  grand  in-4'*«»  pl«  in-fol., 
2*.,  3*.  et  4*«  parties  du  texte,  in-4^.  de  /\o  f.,  324  p-; 
atlas,  Hw.  Sap.  (Voy.  U  Bulletin,  X.  VIII,  n^  248.) 
Paris,  Firmin  Didot  pere  et  fils. 

Dans  Tarticle  que  nous  avons  consacre  a  la  premiere  livrai- 
son  du  voyage  de  M.  Pacho ,  nous  nous  sommes  attaches  a 
faire  connaltre  a  nos  lecteurs  le  but  dans  lequel  11  a  ete 
entrepris ,  ainsi  que  les  divers  genres  de  merite  que  pres^te 
son  interessante  relation ;  nous  avons  m^me  suivi  pas  a  pas 
le  voyage ur  dan^  les  quatre  premiei^s  chapitres  de  sob  recit, 
qui  contiennent  Fexploration  de  la  Marmarique.  Dans  le 
compte  que  nous  avons  a  rendre  aujourd'hui  des  trois  der- 
nieres  parties ,  nous  noas  occuperons  moins  des  details  de  la 
narration  que  des  resultats  m^mes  que  la  science  a  tires  de 
cette  importante  entreprise. 

La  2**.  par  tie  du  voyage  contient  la  description  de  la  Gyre'-* 
na'fque  orientale ,  ou  etait  situee  Tancienne  Pentapole  H- 
byque.  M.  Pacho  a  explore  le  littoral  du  plateau*  cyreneen 
depuis  Derne  jusqu'a  Grennah,  I'ancienne  Cyrene* 

La  3*.  partie,  ornee  d'un  plan  des  mines  de  Tatttiqae  ville  de 
Cyrene ,  est  consacree  a  la  description  de  ces  ruipes  impor- ' 
tantes ,  ainsi  que  de  toutes  celles  qui  se  remarquent  encore 
dans  les  environs.  On  y  voit  les  details  les  plus  cuweux  sur 
la  Necropolis  :  c'est  ainsi  que  Tauteur  appelle  les  vastes  exca- 
vations  pratiquees  dans  le  roc  des  collines  voisines  de  Gyrene, 
pour  servir  de  tombeaux  aux  habitans. 

La  4*«  partie  se  compose  d'une  coqrte  relation  du  voyage 
aux  Oasis  diAudjelak  et  de  Maradeh,  Gette  partie  est  com- 
pletee  par  la  table  des  matieres-,  Titin^raire  ^Audjelah  a 
Mourzourk ,  unc  liste  des  mots  employes  dans  la  relation  et 
transcrits  en  caracteres  arabes  par  M.  Fred.  MuUer,  suivie 
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de  ({uelques  remarques  de  M.  Agoub  ;  uti  fragment  d'un  vo- 
cabulaire  du  langage  des  habitans  de  i*Oasis  de  Syonah ,  par 
M.  Fred.  Muller ;  Texplication  des  planches ,  et  enfin  des 
notes  sur  les  inscriptions  de  la  Gyrenaique »  par  M.  Letronnc. 

En  parcourant  cette  quatrieme  partie>  ie  lecteur  aura  a  de- 
plorer,  avec  tons  les  amis  de  la  science  >  la  mort  prematuree 
du  jeune  et  intercssant  voyageur  dont  il  s'est  plu  a  suivre  les 
perilleuses  excursions,  toutes  entreprises  pour  Tamour  de 
Tart  et  de  la  science.  Peu  d^annees  apr^s  son  retour  en  Eu- 
rope ,  et  au  moment  ou  il  allait  publier  la  derniere  partie  de 
son  voyage ,  M.  Pacho  fut  enleve  par  une  mort  deplorable  a 
ses  amis  et  aux  sciences,  auxquels  le  succes  de  sa  premiere  en-> 
trcprise  avait  deja  fait  concevoir  de  si  hautes  espdrances. 

Les  principaux  resultats  du  voyage  dans  la  Marmarique  et 
la  Gyrenaique  sont  des  decouvertes  importantes  qui  inte- 
ressent  Tarchaeologie,  la  geographic  compai'ee,  la  geologic 
et  la  botanique.  Nous  ne  devons  nous  occuper  ici  que  des 
deux  premieres  de  ces  sciences. 

La  geographic  du  nord-est  de  I'Afriquepresentait  une  lacune 
que  M.  Pacho  a  mis  le  plus  grand  soin  a  remplir.  Guide  par  les 
descriptions  des  anciens ,  il  est  parvenu  a  constater  la  verita- 
ble position  de  quelques  vilies  antiques.  Ges  resultats  sont  sur^' 
tout  importans  pour  la  critique  des  atiteurs  anciens ,  qui  ne 
doit  pas  negliger  meme  les  conjectures.  Nous  citerons  pour 
exemple  celle  que  Texamen  des  Ueux  a  inspiree  a  M.  Pacho , 
sur  un  passage  de  Synesius  (Epist,  5i. )  M.  Pacho  voit  avec 
raispn  le  golfe  SErythra^  ou  le  P.  Petau  a  entendu  le  detroit 
de  la  mer  Rouge.  Parti  au  point  du  jour  du  port  Phycus^ 
Synesius  pouvait  arriver  le  soir  a  Etythra ,  mais  il  ne  pouvait 
en  une  journ^e  de  navigation  arriver  au  detroit  de  la  mer 
Rouge,  comme  Ta  pretendu  le  traducteur,  trompe  par  la 
ressemblance  des  noms. 

Deux  cartes  ont  ete  tracees  par  Tauteur,  une  topdgra- 
phique ,  qui  comprend  la  partie  de  la  Pentapole ,  habitee  an- 
ciennement ,  et  Fautre  sur  une  echcHe  plus  reduite  ,  qui  offre 
tout  Titineraire  de  son  voyage ,  depuis  Alexandrie  jusqu'a  la 
grande  Syrte ,  et  com^prend  les  vases  d*Aud/elah ,  de  Djallon 
et  de  Leschkerreh^  celles  de  Maradeh  et  de  Fared-Ghah' , 
decouvertes  par  notre  voyageur,  et  enfin  celle  de  Synoah, 
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qu'il  revit  apres  y  avoir  sejourne  un  mois ,  au  cDmmeQCement 

deTannee  1824. 

Les  monumens  de  la  Marmarique  De  sont  p5int  dans  le  style 
classique  et  elegant  de  ceux  de  Gyrene ;  ils  ont  plus  du  carac- 
tere  egyptien ,  mais  ne  sont  point  d'une  si  haute  antiquite. 
M.  Pacho  croit  pouvoir  affiinner  que  les  Egyptiens  n'ont  eleve 
aucun  monument,  ni  hkX\  aucune  ville  dans  cettecontree  avant 
laconqu^te  des  Grecs,  et  qu'elle  etait  avant  Oetteepoque  habi^ 
tee  comme  elle  Test  aujourd'hni ,  par  des  peuples  nomades. 

Le  style  des  monumens  de  la  Gyi*enaique  est  empmnt  des 
souvenirs  egyptiens ;  mais  les  dimensions  et  les  det£iils,  quoi- 
que  reduits  et  offrant  parfois  un  melange  bizarre  ,  conservent 
le  type  grec ,  et  meme  presentent  le  style  dorique  dans  une 
assez  grande  purete.  Get  ordre  d'architecture  est  celui  dout 
on  voit  le  plus  de  traces  dans  laGyrenaique,et  il  justifie  I'epi- 
thete  de  dorique  que  Synesius  donne  a  ses  tombeaux  dans  la 
Gatastase ,  ou  il  deplore  les  malbeurs  de  la  Pentapole. 

Parmi  les  monumens  de  Gyrene  ,  on  ne  doit  pas  oublier  de 
citer  des  peintures  qui  ofFrent  le  plus  grand  int^r^t  pour  rhis* 
toire  de  Tart ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'inscriptions  que 
M.  Pacho  a  copi^es  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  Quelques- 
lines  sOnt  romaines,  d'autres  cufiques,  mais  la  plupart  grec- 
ques.  Un  memoire  de  M.  Letronne  offre  le  texte  et  la  traduc- 
tion des  plus  importantes  (i). 

Les  trois  parties  dont  nous  venons  d'entretenir  nos  lecteurs 
sont  accDmpagnees  des  huit  dernieres  liVraisons  de  I'atlas, 
compose  de  100  planches  gravees  par  les  dessins  et  sous  la 
direction  de  M.  Pacho ,  par  MM.  Gourtin  et  Adam. 

Nousajoutero&ps,  non  pour  recommander  davantage  Finte-^ 
ressante  relation  dont  nous  pensons  que  nos  lecteurs  appre- 
cient  suffisamment  le  merite ,  mais  pour  constater  un  fait  > 
que  les  travaux  de  Tinfortune  voyageur  ont  ete  encourages 
par  les  temoignages  les  plus  favorables  de  T Academic  des 
inscriptions  et  belles-lettres  et  de  la  Societe  de  geographic , 
et  que  cette  derniere  lui  a  decerne  le  prix  pi*opose  par  son 
programme  de  1824*  P. 

(i)  Un  extrait  de  ce  memoire  insere  dans  le  Journal  des  Savans  de 
l8a8  (  mars,  p.  i83;  mai,  p.  369  ),  a  ete  donne  dans  le  Bulletin  (  YII^ 
sect. ) ,  torn.  XIV,  n«.  202. 
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